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SUR 

L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
CROISADES. 

E S CroilàJcs  font  une  partie  confidérable  de 
riiilloire  <lc  réglife  pendant  le  douzième  & le  trei- 
zième ficcle  , & font  une  des  principales  fourccs 
du  changement  de  la  difciplinc  : vous  en  avez  vû 
la  fin  ; confidcrons  auiTi  leur  commencement  8c 
leur  progrès.  L’origine  des  Croilades  furent  les 
pelerinagesli  la  Terre  faintc  , devenus  frèt^uens  depuis  le  regne  de 
Conftantin , après  c]uc  la  Croix  fut  trouvée  , 8c  les  Lieux  faints  ré- 
tablis. On  y venoit  de  toute  la  Chrétienté  bornée  prefcjue  à l'em- 
pire Romain,  dont  la  grande  étendue  rendoit  le  voyage  facile,  me- 
me de  Gaule,  d'Efpagnc  8c des  autres  provinces  les  plus  reculées, 
Zc  cette  liberté  continua  pendant  trois  cens  ans  , nonobdant  la 
chute  de  l'empire  d’üccident  ; parce  c|uc  les  royaumes  qui  fe  for- 
mèrent de  fet  débris,  demeurèrent  Chrétiens,  8c  peuplez  de  Ro- 
mains, quoiqu’aflujettis  à des  barbares.  Le  grand  ciaangement  n'ar- 
riva qu'au  feptiéme  (iecle  par  la  conquête  des  Arabes  Mufulmans 
réparez  de  nous  par  la  religion,  la  langue  8c les  moeurs.  Toutefois 
comme  ils  laifloicnt  aux  Chrétiens  leurs  fujets  le  libre  exercice  du 
la  religion  , ils  permeitoient  les  pèlerinages,  8c  faifoient  eux-mc- 
mes  celui  dejérufalcm,  qu'ils  nomment  la  Mailon  fainte,  8c  l'ont 
en  fingulicrc  vé.-ération. 

Les  Chrétiens  d'Occident  contimicrcnt  donc  fous  la  domination 
des. Mufulmans  à vilîtcr  les  faints  lieux  de  la  PaLilinc,  quoiqu'avec 
plus  de  difficulté  qu'auparavant;  & il  nous  relie  quelques  relations 
de  leurs  voyages,  comme  celle  d'Arculfe  évêque  Tiançois  , écrite 
par  Adamnan  r.bbé  Irlandois  fur  la  fin  du  feptiéme  iicclo.  Ces  pè- 
lerins voyant  la  fervitude  fous  laquelle  gémiiloitiit  les  Chrétiens 
d'Oiient , en  faifoient  fans  doute  à leur  retour  de  trilles  peintures; 
relevant  l'indignité  de  voir  les  Lieux  faints  au  pouvoir  des  ennemis 
lomtXP'in,  a 
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du  nom  Chrétien  ;&  toutefois  pluficursliecles  fe  payèrent  avant  qtrt 
l’on  fit  aucune  entreprife  pour  les  délivrer. 

Il  eft  vrai  que  les  empereurs  Grecs  écoicnt  prcfque  toujours  en 
guerre  avec  les  Mufulmans:  mais  c’étoit  pour  la  défenfe  générale 
de  leurs  frontières,  plutôt  que  pour  la  conquête  patticuiierc  de  Jé- 
rufalem.  Les  Goths , les  François , les  Lombards  & les  autres  peu- 
ples qui  dominoient  en  Occident  furent  long  -tems  occupez  des- 
guerres  qu'ils  avoient  entr’eux  Si  contre  les  Grecs.  Eofuitc  ils  fe 
trouvèrent  engagez  à fe  défendre  contre  les  Mufulmans , qui  peu  de 
tems  après  leur  commencement  conquirent  l’Efpagne  , fe  répandi- 
rent bien  avant  en  France , & s’établirent  en  Skilc , d’où  ils  faifoient 
des  defeentes  en  Italie,  & jufqucs  aux  portes  de  Rome.  On  s’efii- 
moit  bien  heureux  de  les  repouffer,  loin  d’aller  au- delà  des  mers- 
porter  la  guerre  chez  eux.  Charlemagne  ft  puilTant,  ft  grand  guer- 
rier, fl  zélé  pour  la  religion , n’employa  fes  armes  contre  lesSarra- 
ûns  que  fur  la  frontière  d’Efpagne  ; & il  fongeoit  Ct  peu  à les  atta- 
quer en  Orient , qu’il  entretint  toujours  alliance  & amitié  avec  le  Ca- 
life Aaron , qui  lui  envoya  la  clef  du  faint  fépulchre , ei^gne  de  la 
liberté  du  pèlerinage.  Le  voyage  de  Charlemagne  à la  Terre  f^nte 
ell  une  fable  inventée  depuis  les  Croifades.  • 

Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l’onzième  fiecle  que  les  Chrétiens  d’Occi- 
dent  s’unirent  pour  former  une  entreprife  commune  contre  les  enne-' 
mis  de  la  religion  ;&  le  pape  Grégoire  VII.  homme  courageux  & ca- 
pable de  vafiesden'eins,.en  fut  le  premier  auteur.  Il  étoit  fcnfible- 
ment  touché  des  trilles  relations  qu’il  rccevoit  de  l’état  des  Chré- 
tiens Orientaux  opprimez  par  les  Infidèles , & en  particulier  par  les< 
Turcs  Seljouquides , qui  venoient  de  s’établir  enAfie  ; il  avoir  exci- 
té les  princes  d’Occident  à s’armer  contre  eux  , St  il  étoit  déjà  fur  de 
cinquante  mille  hommes,  à la  tête  defquels  il  prétendoit  marcher  , 
comme  il  le  témoigne  dans  une  lettre  àPempercurHenri.  Mais  des 
affaires  plus  prochaines  8c  plusprelfantes  empêchèrent  Grégoire  d’e- 
xecuter  ce  projet , qui  le  fut  vingt  ans  après  par  Urbain  II.  Il  y avoic 
eu  des  préludes  à ces  entreprifes:  les  pèlerins  marchoicntàlaTcrre 
fainte  en  grandes  troupes  & bien  armez-  Un  exemple  illùllrc  font  les- 
fept  mille  Allemands  qui  firent  le  vopge  en  lodq.  & qui  fe  dé- 
fendirent fi  vaillamment  contre  les  voleurs  Arabes  : une  telle  carava- 
ne étoit  une  petite  armée,  Si  les  Croifez  ne  furent  que  des  pèle- 
rins alfemblrz. 

Outre  les  principaux  motifs  d’ouvrir  le  chemin  aux  pclet  i nages,  & 
de  fecourir  les  [Chrétiens  d’Orient,  je  ne  doute  pas  que  Grégoire  8c 
Urbain  n’euflent  en  vûë  de  mettre  pour  toujours  lltalic  à couvert 
des  infultes  des  Sarrallns  , & de  Us  alToiblir  en  Efpagne  , où  leur 
puiffance  en  effet  a toujours  diminué  depuis  Us  Croifades.  Enfin 
le  pape  Urbain  fut  entrevoir  dans  un  de  les  fermons  un  autremotif 
important  ; c'cll  d’éteindre  les  guerres  particulières  qui  regnoienc. 
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en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  ans  , & qui  tenoicnt  les  fci* 
gneurs  continuellement  armez  les  uns  contre  les  autres.  La  Croifade 
fut  plus  utile  pour  cet  cft'et  que  n’avoit  été  la  trêve  de  Dieu , établie 
par  plulicurs  Conciles  vers  l'an  1040.  pour  fufpendre  pendant  cer- 
tains jours  de  la  femaine  les  aâes  d'hoflilité.  La  Croifade  tourna 
contre  les  Inbdeles  les  forces  que  les  Chrétiens  employoicnt  à fe  dé- 
truire eux-mêmes  : elle  afloiblit  la  nobicflc  .l’engageant  â des  dépen- 
les  Immenlês  ; & les  fouverains  cependant  prirent  le  deliiis , & réta- 
blirent peu  à peu  leur  autorité. 

Je  ne  voi  point  que  l'on  ait  mis  alors  en  queflion , fl  cette  guerre 
étoit  jufle,  tous  lesClirétiens  d'Orient  & d'Occident  le  fupofoient 
-également.  Toutefois  la  dilfercnce  de  religion  n'eA  pas  une  caufe 
fuflfante  de  guerre  ; 8c  S.  Thomas  écrivant  dans  le  treiziéme  flecle , 
lorfque  les  Croilâdes  étoient  encore  fréquentes  , dit  qu’on  ne  doit 

Î)as  contraindre  les  infidèles  à embraifer  la  foi,  mais  feulement  que 
es  fldeles  doivent  ■ quand  ils  le  peuvent , employer  la  force  pour 
les  empêcher  de  nuire  à la  religion , foit  par  leurs  perfuaflons , Toit 

Îiar  leurs]  perfecuiions  ouvertes.  Etc’eff  pour  cela , continue-t-il,  que 
es  Chrétiens  font  fouvent  la  guerre  aux  Infldeles  ; non  pour  les 
contraindre  à croire , mais  pour  les  contraindre  à ne  pas  mettre 
d’obfbclc  à la  foi.  Sur  ce  fondement  les  princes  Chrétiens  ont  crû  de 
tout  tems  être  en  droit  de  protéger  les  Chrétiens  étrangers  oppri- 
mez par  leurs  Souverains.  AinGTheodofe  le  jeune  refufa  de  rendre 
au'roi  dePerfe  les  Chrétiens  Perfans  réfugiez  chez  les  Romains,  8c 
lui  déclara  la  guerre  pour  faire  cefler  la  perfecution.  De  ce  genre 
fut  l’ocaflon  de  la  première  Croifade:  l'empereur  de  C.  P.  impioroic 
le  fosours  des  Latins  contre  la  puiflance  formidable  des  Turcs  Sel- 
jouquides;  8c  les  Chrétiens  d’Orient  le  demandoient  encore  plus  inf- 
tamment  par  les  lettres  lamentables  du  patriarche  de  Jérufalem,que 
Pierre  l’Ermite  apporta  au  pape  Urbain. 

Il  faut  auin  convenir  de  bonne  foi  que  l’averflon  des  Chrétiens 
pour  les  Mufulmans  eut  grande  part  au  dclTein  de  la  Croifade.  On 
les  regardoit  comme  une  nation  maudite,  comme  des  ennemis  dé- 
clarez delà  vraie  religion,  faifant  profeflion  d'établir  la  leur  en  tous 
lieux  par  la  force  des  armes.  Leurs  propres  fvjets  ne  pouvoient  s’ac- 
coutumer à leur  obéir.  Saint  Jean  Damafcene  vivant  dans  la  capitale 
de  leur  empire  un  flecle  après  leur  conquête  , adrelfe  la  parole  à 
l’empereur  Leon  Ifauricn  , comme  à fon  fouverain  légitime.  Cin- 
quante ans  après  les  patriarches  d'Orient  dans  leurs  lettres  au  feptié- 
me  Concile  général  rcconnoilTcnt  de  même  les  empereurs  Grecs 
pour  leurs  maîtres , & traitent  les  princes  Mufulmans  de  tyrans  exé- 
crables. Enfin  les  Chrétiens  d’Efpagne  n’étoient  pascncore  aprivoifez 
avec  eux  au  milieu  du  neuvième  fiéclc,  comme  envoie  dans  S.  Eulo- 
gc  de  Cordouë.  J’avoue  que  je  ne  rcconois  plus  ici  le  premier  cfpric 
duChridIanifme,  ni  cette  foûmilfion  parfaite  aux  empereurs  Payens 
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pendant  trois  céns  ans  de  perfccutions.  Mais  les  faits  ne  font  qi«r 
trop  certains , & les  princes  Chrétiens  ne  traitoicnt  pas  les  Mulul-' 
mans  pris  en  guerre  comme  de  Hmples  ennemis:  témoins  ceux  que 
l’empereur  Baille  Macédonien  fit  écorcher , & ceux  que  firent  mbu- 
rit  les  papes  Leon  IV.  Jean  VII.  &.  Benoît  VIII. 

LaCroifadenefut  pas  réfoluëpar  le  pape  Urbain  fcul,  mais  par 
le  concile  de  Clermont  compoi'é  de  plus  de  deux  cens  évêques  af- 
fembicï  de  tout  l'Occident  ; ÿc  on  y fut  fi  perfuadé  de  la  volonté  de 
Dieu  pour  former  cette  entreprife,  que  l'on  en  fit  le  cri  de  gucrriv 
Pour  venir  à l’execution,  & mettre  les  peuples  en  mouvement  ,1e 
grapd  rclfort  fut  l'indulgcncc  pleniere;  & ce  fut  alors  quelle  corn- 
mença.  De  tout  tems  l'églife  avoir  laiiVé  à la  diferétion  des  évequeS' 
de  remettre  quelque  partie  de  la  pénitence  canonique  , fuivant  la 
ferveur  du  pénitent  & les  autres  circon(lanccs;mais  on  n’a  voit  point 
vû  jufqu  alors  qu’en  faveur  d’une  feule  œuvre  le  pécheur  fût  déchar- 
gé de  toutes  les  peines  temporelles  dont  il  pouvoit  erre  redevable 
à la  jufiiee  de  Dieu.  Il  ne  falloit  pas  moins  qu’un  concile  nombreux, 
prélidé  par  le  pape  en  perfonne,  pour  autorifer  un  tel  changement 
dans  l’ufâge  de  la  pénitence  , & on  crut  fans  doute  en  avoir  de 
bonnes  raifons.  Depuis  plus  de  deux  ficelés  les  évêques  avoient 
beaucoup  de  peine  à foûmettrc  les  pécheurs  aux  pénitences  canoni- 
ques; on  les  avoit  mêmes  rendues  impraticables  en  les  multipliant 
félonie  nombre  des  péchez,  d’où  étoit  venue  l'invention  de  les  com- 
muer , pour  en  racheter  des  années  entières  en  peu  de  jours.  Or 
entre  les  commutations  de  pénitence  on  employoit  depuis  long- 
tems  les  pèlerinages  de  Rome,  deCompollcIlc,  ou  de  Jérufalçm;& 
la  Croifade  ajoûtoit  les  périls  de  la  guerre.  On  crut  donc  que  Cette 
pénitence  valoit  bien  les  jeûnes,  les  prières  &les  aumônes  que  cha- 
que pénitent  pouvoit  faire  en  particulier,  & qu’elle  feroitpius  utile 
1 l’églife,  Gniêtre  moins  agréable  à Dieu. 

L indulgence  tenoit  lieu  de  folde  aux  Croifez  , & je  ne  voi  pas 
dans  les  premiers  voyages  de  levées  de  deniers  pour  l’entretien  de  ces 
croupes.  La  première  fut  la  décime  Saladine  à l'occafion  de  la  troi- 
fiéme  Croifade  ; mais  comme  l’indulgence  ne  donnoit  pas  la  nour- 
riture temporelle,  on  fupofoit  que  lesCroifrz  fubfi/lcroicnt  à leurs 
dépens , ou  aux  frais  des  riches  qui  voudroient  bien  les  entrete- 
nir ; & cette  dépenfe  trcs-confidérabic  dans  un  fi  long  voyage  de- 
voit  voit  être  comptée  pour  une  grande  partie  de  la  pénitence. 
L’indulgence  ne  laifla  pas  d’être  acceptée  avec  joie  , meme  à ces 
conditions. 

Les  nobles  qui  fe  fentoient  la  plupart  chargez  de  crimes , entre 
autres  de  pillages  fur  les  églifes  & les  pauvres, s’eftimerent  heureux 
d’avoir  pour  toute  pénitence  leur  exercice  ordinaire  , qui  étoit  de 
faire  la  guerre:  avec  efpérancc,  s’ils  y étoient  tuez  , de  la  gloire  du 
martyre.  Auparavant  une  partie  de  la  pénitence  étoit  de  ne  point 
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porter  les  armes,  & de  ne  point  monter  à cheval:  ici  l'un  Sc  l'autre 
étoit  non -feulement  permis  , mais  commandé  ; en  forte  que  les 
Croifez  changeoitnt  feulement  d’objet , fans  rien  changer  à leur 
manière  de  vie.  Lanoblelfe  entraînoit  le  petit  peuple, dunt  laplû- 
part  étoit  de  ferfs  attaehez  aux  terres  , '&  entièrement  dépendans 
de  leurs  feigneurs;  & pluficurs  fans  doute  aimoient  mieux  les  fui- 
vre  dans  ec  voyage  , que  de  demeurer  chez  eux  oecupez  à l’agri- 
culture & aux  métiers.  Ainfi  fe  formèrent  ces  armées  immenfesque 
vous  voyez  dans  l'hiAoire  : il  fcmbloit  qu’il  n’y  eût  qu’à  marcher 
vers  la  Terre  fainte  pour  aflùrer  fon  falut.  • 

Lesecclefiadiaues  fe  croiferent  comme  les  autres;  maiscedevoit 
être  par  un  motif  dilfereni;  pour  inliruire  les  Croilêz,  les  confoler 
& leur  adminiftrer  les  facrcmens , non  pour  racheter  eux  - mêmes 
leurs  pénitences:  ear  fuivant  les  vraies  réglés  les  pénitences  eanoni- 
ques  n’étoient  pas  établies  pour  les  clercs  : quand  ils  avoient  f>illi  ,* 
on  fccontentoit,  fuivant  le  canon  dcsApôrres,  de  Icsdépofer,  & Cdn.ut 
les  réduire  à l’état  des  laïques  , fans  y ajouter  d’autre  peine  , pour 
ne  pas  les  punir  deux  fois.  Peut-être  néanmoins  qu’on  n'y  regar- 
doit  pas  de  li  près  dans  l’onzième  fiecle  , & que  les  eeclcIialUques  , 
dont  il  n’y  avoit  que  trop  de  eoupables,  chcrchoicnt  aulTi-bienque 
les  laïques  à expier  leurs  pechez  par  la  Croifade.  Ce  qui  eft  cer- 
tain , c’eft  qu’ils  fe  croyoient  permis  de  porter  les  armes , & de  s’en 
fervir  en  cette  guerre  Sc  en  toutes  les  autres  contre  les  Inlrdcles. 

Vous  avez  vû  les  évcqfics  de  Hongrie  armez  contre  les  Tartares  , i/ijl. /«v.ixxxt, 
lorfqu’ils  défolerent  ce  Royaume  en  1141.  Les  prélats  du  cinauié-  "■ 
me  liccle  n’en  ufoient  pas  ainfi:  le  pape  S.  Leon  & S.  Loup  évêque  “▼m, 

de  Troyes  , n arrêtèrent  Attila  que  par  leurs  prières  & Icfurs  rai- 
fons;  Sc  ceux  qui  ne  pouvoient  arrêter  ces  barbares  par  la  douceur, 
fe  lailfoient  mall'acrer,  commeS.Nicaife  de  Reims,  Sc  S. Privât  de 
GivaudSn;  Sc  l’églife aprouvoit  tellement  leur  conduite, qu'elle  les 
compte  entre  les  Martyrs. 

Les  moines  même  Sc  leurs  abbez  fe  croiferent , quoique  cette 
dévotion  les  éloignât  plus  que  les  autres  de  leur  vocation, qui  étoit 
Ja  fblitude  Sc  la  retraite.  J’ai  raponé  en  fon  lieu  la  réponfe  de  faint 
Grégoire  de  NyiTe  à un  folitaire  de  Cappadoce,  qui  l’avoit  conlulté 
fur  le  voyage  de  .léru^lem , Sc  vous  avez  vû  qu’il  l’cn  détourne  ab-  Hier. 
folument , quoiqu’il  ne  s’agît  que  d'un  fimple  pèlerinage.  Vous  avez  Uift.  tiv.xrir, 
vi4 les  reproches  quchtS.Bcrnardà  Arnold  abbé  de  Morimond  de  " 
s’etre  croilë  ; Sc  la  fermeté  avec  laquelle  il  refufa  lui-même  de  pren- 
dre  la  conduite  de  la  fécondé  Croilâde  ; Sc  toutefois  à celle  qui  fe  «,'1,./,^  txix. 
fit  du  tems  d’innocenr  111.  Nous  voyons  des  abbez  du  même  or-  ».  14. 
drede  Cîteaux.  Leurs  devoirseflenticis  en  fouflroieni ^ leur  monaf-  y‘Hth»rd. 

(lere  n’en  étoit  pas  mieux  gouverné;  Scàleur  retour,  ni  eux,  ni  les 
moines  de  leur  fuite  n’y  raponoient  pas  un  efprit  de  plus  grande  ré- 
gularité. J'en  dis  de  même  à proportion  des  évêques  Sc  de  leur  clergé.. 
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Les  armées  s'étant  afTcinblées,  & mifes  en  marche  à la  premiers 
Croifade,  l’execution  ne  répondit  pas  aux  intentions  du  pape  Urbain 
Si  du  concile  de  Clermont.  U y avoit  alors  peu  de  difeipline  dans  la 

S art  de  nos  armées  ;&  moins  encore  dans  celles  des  Croifez  corn- 
es de  volontaires  de  diverfes  nations,  & conduites  par  des  chefs 
indépendans  les  uns  des  autres, (ans  qu'aucun  eût  te  commandement 
général:  fi  ce  n'étoit  le  légat  du  pape  , peu  capable  de  contenir  de 
telles  troupes.  AulTt  les  Croifez  n'attcndircnt-ils  pas  pour  exercer 
des  aefes  d'hoflilité , qu’ils  fulTcnt  fur  les  terres  des  iniidcles  lils  pil- 
loient  Si  brûloient  par  tout  fur  leur  palfage  , chez  les  Hongrois , les 
Bulgares,  les  Grecs,  quoique  tous  Chrétiens  ;&  faifoient  main  balTc 
fur  quiconque  vouloir  réprimer  leurs  violences.il  en  périiToit  plulîcurs 
en  ces  occafioos , Si  leur  nombre  étoit  notablement  diminué  quand 
ils  arrivèrent  en  Afic.  L'empereur  Alexis  qui  regnoit  alors  avoit  eu 
’ de  grands  dilfercnds  avec  Robert  Guichard  duc  de  Fouille  >&  à fon 
délavantage  ; de  forte  que  voyant  Boëmond  Bis  de  Robert  au  mi- 
lieu de  la  Grèce  à la  tête  d'une  armée  formidable , il  fe  crut  perdu  ; 
ne  doutant  point  que  ce  prétendu  pelerin  ne  visât  à fa  couronne  : 
ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  nuiftt  aux  Croifez  de  tout  fon  pou- 
voir , & B au  défaut  de  la  force , il  emplop  contre  eux  l’artUice , 
fuivant  le  genie  de  fa  nation. 

Les  Croifez  étoient  mal  indruits  de  l’état  des  pays  qu’ils  alloient 
attaquer:  nous  le  voyons  par  les  relations  de  leurs  exploits,  où  les 
noms  des  lieux  , des  peuples,  des  princes  font  entièrement  déBgu- 
rez.  Il  ne  paroît  point  qu’ils  eulfent  de  routes  certaines  : ils  étoient 
réduits  à prendre  des  guides  fur  les  lieux;  c’ed-à-dire  fe  mettre  à b 
merci  de  leurs  ennemis,  qui  fouvent  les  égaroient  exprès,  & les  fai- 
foient périr  fans  combat,  comme  il  arrivai  la  fécondé  Croifade.  Ils 
s'aifoiblirent  encore  dès  le  premier  voyage  , en  partageant  leurs 
troupes,  pour  conferver  diverfes  conquêtes,  Nicée,  AntiocWt,Edell'e  ; 
au  lieu  de  tout  réferverpour  celle  de  Jérufalem , qui  étoit  le  but  de 
l’entreprife.  Mais  les  différens chefs  avaient  leurs  vues  particulières; 
Si  le  plus  habile  de  tous  étoit  leNormand  Boemond,  qui  fe  Bt  don- 
ner Antioche:  plus  foigneux  autant  qu'on  en  peut  juger,  d'établir  fa 
fortune , que  de  fervir  la  religion. 

Us  arrivèrent  enfin  à Jériifalem  , l’aflicgerent  & la  prirent  par 
un  fucccs  qui  tient  du  miracle  : car  il  n'étoit  pas  naturel  tra- 
vers de  tant  d’obdacics  une  entreprife  fi  mal  conduite  eut  une  fi 
heureufcfin.  Peut-être  Dieu  l’accorda-t-il  à quelques  bonsjCne- 
valiers  qui  marchoient  droit  en  cette  entreprife  par  l’efprit  de  re- 
ligion: comme  Godefroi  de  Bouillon,  dont  les  hidoriens  du  tems 
louent  autant  la  pieté  & la  fimplicité  que  la  valeur  : mais  les  Chré- 
tiens gâtèrent  cette  viftoirc  par  la  maniéré  dont  ils  en  uferent , paf- 
fant  tousles  Mufulmans  au  fil  de  l’épée  , & remplilfant  Jérufalcm 
de  fang&  de  carnage.  Efpcroient-ils  donc  les  exterminer  & abolir 
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ectte  rcKgion  avec  cc  grand  empire , qui  s'étendoh  depuis  l'Efpagne 
jufqucs  aux  Indes?  Et  cruelle  idée  donnoknt-ils  aux  iniideles  de  la 
religion  Chrétienne  ? N auroit-il  pas  été  plus  conforme  àl’elprit  de 
l'Evangile  de  les  uaiter  avec  douceur  & humanité, fe  bornant  àaf- 
(ùrer  la  conquête  & la  liberté  du  pelerinage  aux  faints  lieux  ? Par  une 
telle  conduite  on  auroit  affermi  le  repos  des  anciens  Chrétiens  du 
pays  , ou  auroit  rendu  aimable  la  domination  des  nouveaux  venus , 
& on  auroit  procuré  la  convetfion  de  quelques  iniÿieles.  Sabdin 
' quand  il  reprit  Jerulâlemen  ulà  d’une  manière  plus  digne  des  Chré- 
tiens , & fçut  bien  leur  reprocher  la  barbarie  de  leurs  peres. 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cette  entreprife,  quiavoit  ébran- 
lé & épuilè  toute  l’Europe  ? Le  nouveau  royaume  de  Jerufalcm  dé- 
féré au  bonGodefroi.  par  le  refus  des  plus  grands  feigneurs  de  la 
CroifaJe,qui  ayant  accompli  leurs  voeux,  le  preflcrent  de  retour- 
ner chacun  chex  eux.  On  ne  trouvera  gueres  d’exemple  dansl  hif- 
toirc  d'un  plus  petit  royaume,  foit  pour  l’étendue  du  pays  , foit 
pour  la  durée  : car  il  ne  dura  que  quatre-vingts  ans , & ne  compre- 
noit  que  jerufalcm  & quelques  villages  d’alentour:  encore  étoient- 
ils  hanitez  de  Mufulmans  ou  de  Chrétiens  du  pays  peu  affêâionnez 
aux  Francs.  Ainli  le  nouveau  roi  ne  pouvoit  compter  pour  fujets 
que  le  peu  qui  lui  refloit  deCroUêx:  c’efl-à-dire,  trois- cens  che- 
vaux & deux  mille  hommes  d’infanterie  : voilà  à quoi  fè  réduiftt 
cette  conquête  tant  vantée  par  les  hilloriens  & par  les  poètes;  & il  efl 
étonnant  qu'on  ait  perfeveré  deux  censans  dans  le  deflein  de  la  con- 
ferver  ou  la  rétablir. 

Mais  c'cfl  que  les  papes  & ceux  qui  par  leur  ordre  prcchoient 
la  Croifade , ne  cciToicnt  de  la  reprefenter  à la  noblcffe  èc  aux  peu- 
ples comme  l’affaire  de  Dieu  & le  meilleur  mçyen  pour  aflùrcr  leur 
falut.  11  faut,  difoit-on , vanger  la  honte  de  J.  C.  retirer  d’entre  les 
mains  des  infdclcs , cette  terre  qui  e(l  Ton  héritage  , acquis  au  prix 
de  fon  fang,8( qu'il  a promis  à fon  peuple;  il  a donné  fa  vie  pour 
vous,  n’clf-il  pas  julle  que  vous  donniez  la  vôtre  pour  lui  ? Pou- 
vez-vous demeurer  en  repos  dans  vosmaifons,  undis  que  fes  enne- 
mis blafphêmcnc  fon  faint  nom,  profanent  fon  temple  & les  lieux 
qu’il  a honorez  de  fa  préicneepar  le  culte  abominable  de  Mahomet, 
& infultent  aux  Fidèles  qui  n’ont  pas  le  courage  de  les  en  chaffer.^ 
Que  répondrez- vous  à Dieu  au  jour  du  jugement,  quand  il  vous  re- 
prochera d’avoir  préféré  à fa  gloire  vos  plaifirs  & votre  commodité 
particulière  ;&  d’avoir  méptifé  un  moyen  fi  facile  d’ expier  vos  pé  - 
chez, & de  gagner  U couronne  du  martyre?  Voila  ce  que  les  papes  ■ 
dans  leurs  lettres, & les  prédicateurs  dans  leurs  fermons  repréfen- 
toientavcc  les  exprclTions  les  plus  pathétiques. 

Aujourd'hui  q^e  les  cfpriis  ne  font  plus  échaufft  z fur  cette  ma- 
tière, & que  nous  la  confidérons  de  fang  froid,  nous  ne  trouvons 
dans  CCS  oifeours;  ni  roiidité,ni  luftclTcde  raifonnement.  Onvou- 
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toit  ranger  la  honte  de  J.  C>  mais  ce  qu’il  tient  à injure,  & qui  le 
déshonoré  véritablement,  c’cll  la  vie  corrompue  des  mauvais  Chré- 
tiens, comme  étoient  la  plupart  des  croifez,  beaucoup  plus  que  la 
profanation  des  créatures  inlenliblcs,  des  bâtimens  conlâcrez  à fon 
nom,  & des  lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce  qu'il  a fouf- 
lert  pour  nous.  Quelque  refpeét  qui  Toit  dû  à cesfaints  lieux,  fa  re- 
ligion n’y  e(l  pas  attachée:  il  nous  l’a  déclaré  lui-même,  en  difanc 
que  le  tems  étpit  venu  où  Dieu  ne  feroit  plus  adoré  ni  à Jérufalem 
ni  LSamarie,  mais  par  tout  en  efprit&en  vérité.  C’eA  pourdéfabu- 
fer  les  Juifs  de  cet  attachement  à un  certain  lieu  & à un  temple  ma- 
teriel , qu'il  a voulu  t^ue  Jérulàlcm  fût  détmite , Se  n’a  jamais  permis 
que  le  temple  fût  rebatu 

C’eft  une  équivoque  d’appcller  la  PaleAine  l'héritage  du  Sei- 
goeur  Se  la  terre  promife  à Ion  peuple  : ces  exprcifions  ne  conve- 
noient  qu'à  l’ancien  Tedaroenc  dans  le  fens  propre  Se  littéral.  Se  ne 
peuvent  être  appliquées  au  nouveau  que  dans  leifens  Bguré.  L’héri- 
tage que  J.  C.  s’ell  aquis  par  Ton  fang , ell  fon  églife  radembléc  de 
toutes  les  Nations  ; Se  la  terre  qu’il  lui  a promife  eR  la  patrie  célclle. 
Nous  devons  être  prêts  à donner  nôtre  vie  pour  lui  : mais  c’efl  en 
ibuffrant  toutes  fortes  de  pcrlècutions , de  tourmens  Se  la  mort  mê- 
me, plûtôt  que  de  le  renoncer  Sc  de  perdre  fa  grâce.  Il  ne  nous  a 
point  commandé  d’expofer  nôtre  vie  en  attaquant  les  inhdcles  les 
armes  à la  main;  Sc  s’il  cil  permis  d’appeller  martyrs  ceux  qui  font 
tuez  en  combattant  contre,  les  infidèles,  c’eR  dans  une  guerre  pu- 
rement de  religion.  Il  s’étoit  pafle  plus  de  cinq  cens  ans  depuis  que 
les  Mufulmans  avoient  conquis  la  PaleAine  fufqucs  à la  première  Croi- 
fâde  ; Sc  je  ne  vei  pas  que  la  religion  Chrétienne  en  general  en  cqt 
fouifert  un  grand  décljct,  ni  qu’elle  ait  été  plus  Aorilfante  depuis. 
Enfin  k'S  reproches  que  l’on  faifoit  aux  princes  qui  n’alioient  pas  à 
la  Croifade  , tomboient  aulTt  fur  leurs  pi édécefl'eurs  ,Sc  fur  les  au- 
tres princes  ks  plus  zeicz  pour  la  religion. 

La  fécondé  Croifade  conduite  par  le  roi  Loüis  le  Jeune  avec 
Conrad  roi  d’Allemagne  fut  fans  aucun  fuccès , Sc  S.  Bernard  qui  l'a- 
voit  préchéc  fut  réduit  à fe  juAifier  contre  les  reproches  qu’elle  lui 
avoir  attirez.  L’armée  du  roi  Conrad  périt  fans  comba't  en  Natolie 
par  la  traliifun  des  Grecs  : mais  peut-on  alTez  admirer  la  fimplické 
de  ce  prince  , de  fe  fier  à l’empereur  .Manuel, apres  l’cxpericnccde 
la  première  Croifade  , ou  fon  aycul  Alexis  avoit  ell'ayé  de  faire 
avorter  l’entreprife  il  n’y  avoir  pas  cinquante  ans  de  l’une  à l’au- 
tre , Sc  les  memes  fujets  de  défiance  fubfiAoicnt  t les  Grecs  croyoient 
toujours  que  les  Latins  en  vouloiein  à leur  empire  : Sc  ce  qui  ar- 
riva cinquante  ans  après  à la  quatrième  Croifade,  ne  jullifia que  trop 
Icuts  foupçons. 

Je  parle  de  celle  où  les  François  entraînez  par  les  Vénitiens  allè- 
rent d’abord  attaquer  Zara  en  Dalmatie,  puis  C.  P.  pour  rétablir  le 
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■jfune  «mpercur  Alexis,  & la  prirent  enfin  fur  les  Grecs  ; fous  pré- 
texte de  punir  Murzuflc  de  la  déloyauté  contre  ce  jeune  prince  : 
car  c'eft  le  motif  que  leur  propofercnc  les  évêques  qui  les  condui- 
foient  ; que  ceux  qui  failoient  de  tels  meurtres,  n’a  voient  aucun  droit 
de  pofleder  des  états;  & les  princes  croifez  étoient  fi  peu  éclairez  , 
<ju’ils  ne  voyoient  pas  les  datigcreufes  confequences  que  l’on  pou- 
voit  tirer  contre  eux-memes  de  cette  fauHe  maxime.  Le  pape  In- 
nocent III.  fit  d’abord  tous  fes  efforts  pour  détourner  les  Croifez 
de  cette  entreprife  : il  leur  reprefenta  qu’ils  avoient  pris  les  rrmes 
contre  les  infidèles,  & non  contre  les  Chrétiens  ; & que  ce  n’étoit 
pas  à eux  de  vanger  les  injures  faites  à l’empereur  Ifaac  ni  à fonfils 
Alexis.  Aux  remontrances  il  joignit  les  ccnlures,  & les  Croifez  fu- 
rent excommuniez  pour  ce  fujet. 

Mais  enfin  il  fut  ébloiii  par  le  fuccès  ; & voyant  les  Latins  maî- 
tres de  C.  P.  comme  par  miracle  , il  crut  que  Dieu  s’étoit  déchiré 
pour  eux.  Deux  raifons  fpécieufes  lui  impoferent  la  facilité  de  fe- 
courir  la  Terre  fainte,&  le  Ipi  rance  de  réunir  les  Grecs  à l’églife 
Romaine.  On  difoit  d’un  côté  : Ce  font  les  Grecs  qui  julques  ici 
ont  le  plus  nui  au  bon  fuccés  des  Croifades  par  leurs  perfidies  & 
leurs  trahifons:  quand  nous  ferons  maîtres  de  leur  empire  , le  che- 
min de  laTcrre  faintc  fera  facile  alluré  , &nous  irons  à fon  fe- 
cours  de  proche  en  proche.  D’ailleurs  on  difoit  : Ce  font  des  fehif- 
matiques  obllinez , des  enfans  de  l'églife  révoltez  contre  elle  de- 
^ puis  pluficurs  fiecles,  qui  méritent  d'être  châtiez.  Si  la  crainte  de 
nos  armes  les  ramene  à leur  devoir,  à la  bonne  heure  : finon  , il 
- f.iut  les  exterminer  , & repeupler  le  pays  de  catholiques.  Mais  on 
fc  trompa  dans  l’un  & dans  l'autre  de  ces  ra>fonnemens  : la  con- 
quête deC.P.  attira  la  perte  de  la  Terre  fâintc,&  rendit  lefchilVne 
des  Grecs  irréconciliable  : c’eft  ce  qu'il  faut  expliquer. 

Premièrement,  la  confervation  de  C.P.  devinç  un  nouvel  objet 
de  Croifade  , & partagea  les  forces  des  pèlerins  , déjà  trop  petites 
pour  foûtenir  la  guerre  en  Syrie,  fur  tout  depuis  la  pertede  Jéru- 
làlcm.  Cependant  les  Croifez  alloient  plus  volontiers  enRomanie, 
attirez  par  la  proximité  &la  bonté  du  pays  :ils  y couroienten  foule, 
& on  y vit  bien-tôt  de  nouveaux  états  outre  l'empire , un  royaurre 
de  Theffalonique  , une  principauté  d’Achiïc.  êfn  y trouva  aiifTi  de 
nouveaux  ennemis  â combattre , outre  les  Grecs  , des  Bulgares  , 
des  'Valaques  , des  Comains  , des  Hongrois.  Ainli  les  Latins  éta- 
blis en  Romanie  avoient  afl’ez  à faire  chez  eux  fans  fonger  à laTcrre 
fiinte.  Ils  crioient  continuellement  au  fccours,  ih  attiroient  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  de  Croifez. . Mais  malgré  tous  leurs  efforts  la 
conquête  de  C.  P.  fut  encore  plus  fragile  que  celle  de  Jérufalcin  ; 
les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  foixante  ans  ; & pour  comble  de 
malheur  , cette  conquête  & les  guerres  cju’clle  attira  , ébranlèrent 
tellement  l’empire  Grec  > qu’elles  doimcrent  occalion  aux  Turcs 
lomeXniJ.  b 
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de  le  renverfer  entièrement  deux  cens  ans  apres.  Quant  au  fchinnC' 
des  Grecs,  cette  conquête  , loin  de  l’éteindre,  acheva  de  le  rendre- 
irréconciliable,  comme  je.  croi  pouvoir  le  montrer  ailleurs. 

L'indulgence  de  la  Croifade  ayant  été  étendue  à la  confervation  ‘ 
de  l’empire  de  Romanie  contre  les  Grecs  fehifmatiques  , fut  bien- 
tôt appliquée  à toutes  les  guerres  qui  paroilToient  importantes  à la; 
religion.  Les  papes  donnèrent  la  meme  indulgente  aux  Efpagnols . 
^ui  combattoient  contre  les  Mores , & aux  etrangers  qui  venoient 
a leurs  fecours  ; & en  effee  c’étoit  toujours  délivrer  les  Chrétiens . 
de  la  domination  des  inHdcles,  üc  diminuer  la  puiflance  de  ces  der- 
niers. Delà  vinrent  les  grandes  conquêtes  de  Jacques  roi  d’Aragon, . 
& de  S.  Ferdinand  roi  de  Cadille  , tellement  continuées  par  leurs  . 
luccelTeurs , qu’ils  ont  enfin  chaffé  les  Mores  de  toute  l’Efpagnc.  En 
même  tems  on  prêchoit  la  Croifade  en  Allemagne  contre  les  Payens  . 
dePrulTe,  de  Livonie,  & des  pays  voifinattant  pour  les. empêcher 
d'inquiéter  les  nouveaux  Chrétiens,  que  pour  les  engager  à le  con- 
vertir eux-mêmes.  Un  autre  objet  de  h Croifade  étoient  les  héré- 
tiques, comme  les  Albigeois  en  France  , les  Stadingues  en  Allema- 
gne, & les  autres  : enlin  on  la  prêchoit  contre  les  piinces  excom- 
muniez & rebelles  à l’églife , comme  l'empereur  Frédéric II.  & fon  ■ 
fils  Mainfroi.  Et  parce  que  les  papes  traitoient  d’ennemis  de  l’églifc 
tous  ceux  avec  Icfquels  ils  avoient  quelque  différend , même  pour 
des  intérêts  temporels  : ils  publioicnt  aulTi  contre  eux  la  Croiiâde, . 
qui  étoit  leur  dernière  rellburce  contre  les  ptiilTanccs  qui  leur  ré- 
iiAoient. 

Or  ces  Croifades  eik  E grand  nombre  le  nuifoient  l’une  à l'au- 
tre; les  Croifez  divifez  entant  de  corps  ditferensne  pouvoient  faire 
de  grands  exploits  ; & ce  fut  la  principale  caulè  de  la  perte  de  la 
Terre  faInte.Les  Efpagnols  ou  les  Allcmans  aimoient  mieux  gagner 
l’indulgence , fans  fortir  de  chez  eux  : les  papes  avoient  plus  à coeur 
la  confervation  de  leur  état  temporel  en  Italie . que  celle  du  royau- 
me de  Jérufalem  , & la  dcAruÂion  de  Frédéric  & de  Mainfroi  , 
que  celle  des  Sultans  d'Egypte  & de  Syrie.  Ainli  les  fecours  qu’at- 
tendoient  les  Chrétiens  d'Orient  étoient  détournez  ou  retardez,  & 
la  multitude  des  Croifades  lit  avorter  l’entreprife  qui  en  avoit  été 
l’unique  objet.  Les  Croifades  fi  multipliées  tournèrent  à mépris; 
on  ne  s’emprellbit  plus  à écouter  ceux  qui  les  prêchoient  : & pour 
leur  attirer  des  auditeurs,  il  fallut  promettre  à quiconque  allilleroit. 
à leurs  fermons  des  indulgences  de  quelques  jours  ou  de  quelques . 
années. 

L’extenlion  de  l’indulgence  plcniere  nuifit  encore  à la  Croiiâde. . 
D’abord  on  ne  l’accordoit  qu’à  ceux  qui  prenoient  les  armes  , & 
marchoient  en  perfonne  àla 'Terre  fainte;  enfuite  on  ne  crut  pas  en 
devoir  priver  ceux  qui  ne  pouvant  faire  eux-mêmes  le  fervice,  con- 
itâbuoicntau  fuccès  de  rentreprife:  les  vieillards , les  infirmes,  les'. 
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. 'femmes,  qui donoient  de  leurs  biens  pour  la  fubfidancc  des  Croi- 
'fez.  On  l’étendit  à tous  ceux  qui  contribuoient  aux  frais  de  la  guerre 
;faintc  à proportion  de  la  fotnme  qu’ils  donnoient , foit  de  leur  vi> 
vant , foit  par  tellament  : les  Croifez  qui  ne  pouvoient  accomplir  leur 
vsu  pour  quelque  obibcle  furvenu  depuis  , en  étoienc  dirpenfez 
moyennant  une  pareille  aumône;  & quelquefois  fans  grande  caiife» 
Toutes  ces  contributions  montoient  a de  grofles  fommes  , dont  le 
recouvrement  fe  fatfoit  par  des  commiflaires  du  pape , foit  des  l'em- 
pliers,  foit  des  frères Mandians  ou  d’autres,  que  l'on  aceufoit  quel- 
quefois de  ne  s’en  pas  acquiter  bJelement. 

Mais  ces  contributiotu  volontaires  étoient  cafuelles , & l’expé- 
rience fit  voir  qu’il  falloir  des  fonds  certains  pour  faire  fubfilicr  les 
Croifez,  qui  la  plupart  n’étoient  pas  en  état  de  fervirà  leurs  dépens. 
Il  fallut  donc  venir  à des  impofitions  & des  taxes;  & comme  le  fujet 
de  cette  guerre  étoit  la  défcniè  de  la  religion , on  crut  devoir  en 
prendre  les  frais  fur  les  biens  confacrez  à Dieu , c’efi-à-dire  fur  les 
revenus  ecclefiafliqucs.  La  première  impofition  de  ce  genre  fut  la 
décime  de  Saladine  àl’oceafion  de  la  perte  de  Jérufalem.  Les  hommes 
fenfez  en  prévirent  les  conféquences  ; & vous  avez  vû  avec  quelle 
force  Pierre  de  Blois  s’éleva  contre  cette  nouveauté  fi  préjudiciable 
à la  liberté  du  clergé , & à l’immunité  des  biens  ecclefiaAiques.  En 
eftét  cet  exemple  de  la  troifiéme  Croifade  fut  fuivi  dans  toutes  les 
autres:  non-feulement  pour  la  Terre  fainte;  mais  pour  quelque  fii- 
jet  que  ce  fut  ; & les  papes  prétendant  avoir  droit  de  difpofer  de 
tous  les  biens  ecclefiafliques,dcmandoient  au  clergé  tantôt  le  vingtiè- 
me, tantôt  le  dixiéme,  ou  meme  le  cinquième  de  leurs  revenus,  foit 
pour  les  Croifades , foit  pour  les  affaires  particulières  de  l’églife  Ro- 
maine , & faifoient  quelquefois  part  de  ces  levées  aux  rois  qui  en- 
troient dans  leurs  interets.  Vous  avez  vû  les  plaintes  du  clergé  de 
Erance&  celui  d’Angleterre  fur  ce  fujet. 

Ces  levées  n’étoient  qu’une  petite  partie  des  affaires  temporel- 
les que  les  CroiGdes  attiroient  au  pape,, qui  en  étoit  toujours  le 
premier  moteur  : car  ces  guerres , pour  être  entreprifes  par  motif 
de  religion  , n’étoient  pas  dans  l’execution  differentes  des  autres 
guerres.  Il  falloit  toujours  lever  des  troupes  , pourvoir  à leur  fub- 
iiflance,  leur  donner  des  chefs,  les  faire  partir , régler  leur  route 
& leur  embarquement , depuis  qu’on  leur  eut  pris  la  voie  de  la 
mer;  fortifier  des  places,  y mettre  des  munitions,  & faire  tout  le 
refie  des  préparatifs  néceffaires.  C’étoit  le  pape  qui  regloit  les  en- 
treprifes,  quidifpofoit  des  conquêtes  , qui  ratifioit»  1rs  traitez  de 
paix  ou  de  trêve;  & comme  il  ne  pou  voit  pas  fe  mettre  en  per- 
fonne  à la  tête  des  Croifez  , il  y avoir  toûjours  en  chaque  armée 
un  Irgat  cardinal  pour  l’ordinaire,  muni  de  pouvoirs  tres-ampIcs, 
& avec  autorité  fur  tous  les  chefs  : c'étoit  comme  un  généraliffime. 
Mais  le  pape  lui  donnant  cette  autorité , ne  lui  donnoir  pas  la  capa- 
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cité  de  commander  une  armée  ; Sf  fouvent  il  trouvoit  les  chefs  mî-  . 
litaires  d'un  avis  dift'erent  du  fien  touchant  les  projets  d’une  cam- 
pagne&leurexecutiontcequi  produifoit  entre  eux  des  divifions  ; 
comme  celle  du  légat  Pelage  avec  le  roi  de  Jérufalem. 

Il  arrivoit  fouvent  qu’un  prince  après  s'être  croifé , & avoir  fait 
ferment  de  partir  à un  certain  jour,  dtHéroit  fon  vopge:  foit  qu'il 
fe  repentît  de  Ion  voeu  par  légèreté  , foit  qu'il  lui  furvînt  chez  lui 
des  atfaircs  plus  preflècs , comme  une  révolte  de  fes  lujets.  ou  l'in* 
vafion  d’un  prince  voifin.  Alors  il  falloit  avoir  recours  au  pape  , 
pour  obtenir  difpenfe  du  ferment  Si  prorogation  du  terme  ; & fi  le 
pape  ne  goûtoit  pas  les  raifons  du  prince  croifé, il  ne  lui  épargnoit 
pas  les  cenfures  ecclelîaftiques.  Telle  fut  la  fource  du  fimeux  dilfe* 
rend  entre  le  pape  Grégoire  IX.  & l’empereur  Frédéric  II.  qui  attira  la 
ruine  de  ce  prince  & de  fa  maifon  , plongea  l’Allemagne  dans  une 
anarchie  de  trente  ans,&  mit  l'Italie  dans  une|divillon  dont  elle  ne 
s’ell  point  relevée.  Telle  fut  aiiiri  la  caufe  de  la  querelle  entre  Boni- 
face  VIII.  & Philippe  le  Bel,  qui  fut  pouffécàde  11  grandes  extremi- 
tez  , & dont  la  hn  fut  11  funclte  à ce  pape. 

Le  prince  croifé  dilbit  en  ces  occalions  : Je  fuis  prêt  d'accom- 
plir mon  VŒU  i mais  je  veux  auparavant  pourvoir  à la  iûreté  de  mon 
royaume , foûmettre  mes  fujets  rebelles , ou  délârmer  un  tel  prince 
mon  voifin  , qui  fe  prévaudroit  de  mon  abfcnce.  Le  pape  répon* 
doit  : La  Croifade  ell  l’alfaire  commune  de  la  religion  à laquelle 
doivent  ceder  tous  les  interets  particuliers.  Remettez  vos  dide- 
rends  entre  mes  mains  , comme  juge  ou  comme  arbitre  ; je  vous 
rendrai  bonne  jullice  ; vous  êtes  en  qualité  de  Croifé  fous  la  pro- 
tcftionfpeciale  d^ l’églife  Romaine  ^quiconque  vous  attaquera  pen- 
dant vôtre  abfcnce  fera  déclaré  fon  ennemi. 

Les  nouveaux  feigneurs  établis  en  Orient  comme  le  roi  de  Jéru- 
falem, le  prince  d’Antioche,  le  comte  de  Tripoli  donnoient  aux  pa- 
pes d'autant  plus  d’affaires , que  leur  conduite  à l'égard  des  inlîdcics  , 

& leurs  démêlez  entre  eux  regardoient  diredement  la  confervatiotv 
de  la  Terre  fainte.  Ajoûtez-y  les  afhires  des  évêques  Latins  établis- 
en  ces  pays  depuis  la  conqucte,&  vous  verrez  que  la  Croifade  feule 
& fes  fuites  fourniflbit  aux  papes  plus  d'occupations  que  n’en  ont 
les  plus  grands  potentats.  Or  ils  prenoient  tellement  à CŒur  les  af- 
faires de  la  Terre  ûinte , que  plulleurs  font  morts  de  chagrin  de 
leur  mauvais  fuccès. 

Le  clergé  Latin  d’Ocient  mérite  une  attention  particulière.  Vous- 
avez  vû  qu'auflà-tôt  apres  la  conquête  d’Antioche,  de  Jérufalem  , & 
des  autres  villes , on  y établit  des  patriarches  & des  évêques  Latins  ; 

& on  en  ufa  de  même  après  la  conquête  de  C.  P.  Je  voi  bien  que 
la  diverflté  de  la  langue  & du  rit  obligeoitlcsLatijisa  avoir  leur  cler- 
gé particulier:  mais  je  ne  fçai  s’il  étoit  à propos  de  fe  tant  prefl'er  , 

& de  tant  multiplier  les  évêques  pour  les  Latins  , qui  étoient  en  Ci 

• 


Digitized  byl.l()u^ 


Sur  P Hifioire  ' Ecele/îajlique.  1 3 

petit  nombre.  Le  patriarche  de  Jérufalem  par  exemple  n’auroit  - il 
pas  allèment  gouverné  l'églifc  de  Bethléem  ,qui  n’en  tft  qu’à  deux 
licuës  ? Les  Croifez  étoient  venus  au  fccours  des  anciens  Chrétiens 
du  pays,  Syriéns,  Arméniens  ou  autres,  qui  avoienttous  leurs  évê- 
ques établis  par  une  longue  fuccciTion.  Cependant  je  voi  dans  nos 
hilloires  peu  de  mention  de  ces  pauvres  Chrétiens  & de  leurs  évê- 
ques , fmon  à l’occafion  de  leurs  plaintes  contre  les  Latins  : ainfi  fous 
prétexte  de  les  délivrer  des  Mu(ulman$,on  Icurimpofoit  une  nou- 
velle fervitude. 

Le  premier  foin  de  ces  évêques  Latins  fut  de  bien  fonder  le  tem- 
porel de  leurs  églifes , & de  leur  aqtierir  des  feigneuries  , des  villes 
Ht  des  fortereflesà  l'exemple  de  ce  qu’ils  voyoient  deçà  la  mer;  Sc 
ils  n’étoient  pas  moins  curieux  de  les  conferver.  Atiffi  à peine  fu- 
rent-ils établis  , qu’ils  eurent  de  grands  démêlez  avec  les  feigneurs, 
comme  le  patriarche  de  Jérufalem  avec  le  roi  pour  le  domaine  de 
la  ville:  ils  n’en  avoient  pas  moins  pour  la  jurifdiêfion  fpirituclle  , 
foit  entre  eux,  foit  avec  les  chevaliers  des  ordres  militaires,  trop 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Pour  vuider  tous  ces  différends  il  falloit 
recourir  à Rome,  où  les  patriarches  mêmes  étoient  fouvent  obligez 
d’aller  en  perfonne  : quelle  dillraâiftn  pour  ces  prélats , & quel 
furcroît  d'affaires  pour  les  papes  ! Mais  quel  fcandale  pour  les  an- 
ciens Chrétiens  d'Orient  & pour  les  iiitîdcirs. 

Selon  l’efprit  de  l’évangile  ce  clergé  Latin  auroit  dû  s'appliquer, 
principalement  à l’inHruêfion  & la  corrcêlion  des  Croifez;  pour  for- 
mer comme  un  chriflianifme  nouveau  , le  plus  approchant  quil 
eut  été  poiTible  de  la  pureté  des  premiers  ficelés,  St  capable  d’atti- 
rer par  le  bon  exemple  les  infidèles  dont  ils  étoient  environnez.  En- 
fuite  ce  clergé  auroit  pû  travailler  à la  rétinien  des  hérétiques  & des- 
ichifinatiques  ; & à la  converfion  des  infidcics  même  : c’étoit  le 
moy.n  de  tendre  utile  la  Croifade.  Mats  nôtre  clergé  Latin  n’en 
fçavoit  pas  afléi  pour  avoir  des  vues  fi  pures  & fi  élevées  : il  étoit 
tel  en  Pahllinc  que  deçà  la  mer,  ou  meme  plus  ignorant  & plus 
corrompu  : témoin  les  deux  patriarches  Raoul  d’Antioche  & Ar- 
noul  de  Jérufalem , fnrnommé  Malecourone. 

Après  la  perte  de  Jérufalem  le  patriarche  auffi-bicn  que  le  roi 
fè  retira  dans  la  ville  d’Acre  , où  il  réflda  jufqu’à  la  perte  entière 
de  laTene  fainte  ;&  quoique  fon  patriarchat  ne  fût  plus  que  titu- 
laire; il  y avoit  raifon  de  le  garder  tant  que  l’onefpera  de  regagner 
Jérufalem.  il  en  cil  de  même  du  patriarche  d’ Antioche  , de  celui 
de  C.P.  & des  autres  évêques  Latins  de  Grece  & d’Orient.  Mais 
depuis  que  les  CroifaJes  emteeffé,  & qu’il  n’y  a plus  eu  d’cfperance 
raifonnablc  de  rétablir  ces  prélats  dans  leurs  églifes , il  fcmble  qu'on 
auroit  dû  ceffer  de  leur  donner  des  fucceffeurs , & de  perpétuer  ces 
vains  titres.  D’autant  plus  que  cet  ufage  éloigne  de  plus  en  plus  les 
Grecs  & les  autres  fchilinatiques  de  fe  réunir  à l'églifc  ; voyant  la. 
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cour  de  Rome  pleine  de  ces  évêques  in  pdr/ihus , dans  des  emplois 
peu  convenables  à leur  dignité. 

X.  Apres  le  clergé  conliJerons  les  ordres  miliuires , nouvelle  ef- 

OiJics  militai-  pecc  de  rcligieun  inconnue  à l'antiquité.  Jufqu'au  douzième  fieclc 
res.  on  s'étoit  contenté  de  croire  la  profclTion  des  armes  permife  aux 

Chrétiens , & compatible  avec  le  falut  : mais  on  ne  s’étoit  pas  en- 
core avilé  d’en  faire  un  état  de  perfection  , & d’y  joindre  les  crois 
voeux  elTentiels  à la  vie  religieufe.  En  edet  l’oblcrvation  de  ces 
vœux  demande  de  grandes  précautions  contre  les  tentations  ordinai- 
res de  la  vie , la  folicude , ou  du  moins  la  retraite , pour  éloigner  les 
occalions  de  péché,  le  recueillement,  la  médication  des  veritez  éter- 
nelles, & la  pricre  fréquente  pour  arriver  à la  tranquillité  de  l’ainc 
.&  à la  pureté  du  cœur.  Or  il  fembic  bien  dilHcilc  d’allicr  ces  pta- 
ciques  à la  vie  militaire,  toute  d'a6tion&  de  mouvement,  où  l’onell 
continuellement  expofé  aux  tentations  les  plus  dangereufes,  ou  du 
moins  aux  palTions  les  plus  violentes. 

' C’ell  pour  cela  que  les  guerriers  auroient  plus  de  befoin  que  les 
autres  hommes  de  cultiver  leur  cfprit  par  la  lcâure,laconverfation 
& les  fages  réflexions.  Comme  je  les  fupofe  naturellement  hardis  Sc 
pUtêH  Ki'ê  ufage  de  leur  raifon  leur  eft  plus  nécelTairc  qu’aux 

ThS  ^*.  autres, pour  bien  employer  leurcouragc,&le  contenir  dans  dejuf-. 

PS  iJit.  Serr.  tes  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait  que  des  bruuux;  la  raifon  feule 
ne  fait  pas  de  braves  : elles  ont  befoin  l’une  de  l'autre.  Or  nos  an- 
ciens chevaliers  étoient  fans  aucune  étude  , & ne  favoienc  pas  lire 
R .it.X  pour  la  plupart,  d’oùviencque  la  priere  commune  des  Templiers  ne 
f.nu  ' confiftoit  qu’à  afllfler  à l’office  chanté  par  leurs  clercs.  Je  doute  que 
HiA.liv.LZvm  d’ailleurs  ils  fufl'ent  alfez  en  garde  contre  les  tentations  infcparables 
».  ff-  de  l’exercice  des  armes;  & que  dans  les  combats  meme  ils  confervaf- 

fent  afléz  de  fang  froid, pour  ne  fe  pas  lailVcr  emporter  à aucun  mou- 
vement de  colere  ou  de  haine  , à aucun  dcllr  de  vcrgcance  , aucun 
fentimentqui  ne  fût  conforme  à l’humanité  & à la  jultice.  Selon  l’an- 
S Ba/î/  I.  c'euue  difeipline  de  l’églife  on  confeilloit  quelque  efpcce  de  péni- 
Âmfhil!  c.  15.  tence  à ceux  qui  avoient  tué , même  dans  les  guerres  les  plus  juftes  ; 

& nous  voyons  un  relie  de  cette  dilciplinc  après  Ja  bataille  de  Fon- 
tenai  en  É40. 

Je  veux  croire  que  lesTempliers&  les  autres  chevaliers  des  or- 
Hijf.  liv.  XVII.  Jfjs  militaires  ont  donné  de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur 
B,  4.ZLT111.V.S  première  ferveur:  mais  il  faut  convenir  qu’elle  fe  ralentit  bien-tôt, 
& qu’on  voit  de  grandes  plaintes  contre  eirx  dès  le  douzième  fiecle 
peu  après  leur  inUitiition.  Ilsabufoient  de  leurs  privilèges,  les  éten- 
d.mt  à l’inflni,  méprifant  les  évêques  dont  ils  étoient  excmts;&n’o- 
béiflànt  au  p.ipe  même  qu’autant  qu’il  leur  plaifoit.  11$  ne  gardoient 
Mifi.  l.  ixxiii.  point  içj  traitez  avec  les  infldeles,  & quelquefois  ils  s’entendoient 
b.vi.lxzs  avec  eux  pour  trahir  les  Chrétiens:  pluiieurs  menoient  une  viecor- 
. rompue  & fcandalcufe.  Enfin  les  crimes  des  Templiers  vinrent  à un 
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tel  excès , qu’on  fut  obligé  de  les  abolir  au  concile  général  de  Vienne 
avant  les  deux  cens  ans  accomplis  depuis  leur  inditution  ; & les 
faitsdont  ils  furent  aceufez»  font  (î  atroces,  qu’on  ne  peut  les  lire 
fans  horreur , & qu’on  a peine  à les  croire  , quoique  prouvez  par 
des  procedures  antentiques. 

Quant  aux  ordres  militaires  qui  fubfident , je  refpeâe  l'autorité 
de  l’églife  qui  les  a approuvez,  & la  vertu  de  plulieurs  particuliers 
de  chaque  corps  : nous  avons  vû  de  nôtre  tems  des  chevaliers  de 
Malte  pratiquer  une  haute  perfeâion.  Mais  je  laifle  à la  conicience 
de  chacun  à examiner  s’il  vit  en  vrai  religieux , & s'il  obferve  tide- 
lement  fa  réglé.  Je  prie  fur  tout  ceux  qui  embralTent  ce  genre  de 
vie , & les  parens  qui  y engagent  leurs  enlans , de  le  faire  avec  grande 
connoidance  de  caufe  , fans  fe  laitier  entraîner  à l’exemple  des  au- 
tres. De  confiderer  attentivement  devant  Dieu  quelles  font  les 
obligations  de  cet  état,  fuivant  l’intention  del’églilc,  non  fuivant 
le  relâchement  qu’elle  toléré  ; Si  fur  tout  quels  font  les  motifs  de 
l’engagement:  u c’ed  d’afliirrr  Ibn  falut  éternel,  & de  tendre  à la 
pcrfcÀion  chrétienne  , ou  de  participer  aux  biens  temporels  de 
l'ordre , & d’obtenir  des  commanderics  : car  c'eft  un  étrange  ren- 
verfement  de  faire  vceu  de  pauvreté  comme  un  moyen  d'aquerir 
un  jour  des  richeifes. 

De  toutes  les  fuites  des  Croifades  , la  plus  importante  à la  re- 
ligion a été  lacelTation  des  pénitences  canoniques,  je  dis  iacedation, 
& non  pas  l'abrogation  : car  elles  n’ont  jamais  été  abolies  expref- 
fément  par  conllitution  d’aucun  pape,  ni  d’aucun  concile  : jamais 
que  je  lâche  on  n’a  délibéré  fur  ce  point,  jamais  on  n'a  dit:  Nous 
avons  examiné  foigneufement  les  raifons  de  cette  ancienne  difei- 
pline,  & les  effets  qu’elle  a produits  tant  qu’elle  a été  pratiquée  : 
nous  en  avons  trouvé  les  inconveniens  plus  grands  que  Tutilité  ;& 
tout  bien  confdcré  nous  avons  jugé  plus  à propos  de  laiffer  dé- 
formais les  pénitences  à la  diicrction  des  coniefléurs.  Je  n’ai  rien 
vu  de  femblable  dans  toute  la  fuite  de  rhiftoirr.  Les  pénitences  ca- 
noniques font  tombées  infenfîblement  par  la  foiblefle  des  évêques 
& la-dureté  des  pécheurs,  par  négligence,  par  ignorance:  mais  elles 
ont  reçu  le  corps  mortel,  pourainit  dire  ,'par  l’indulgence  de  la 
Croifade. 

Je  fai  que  ce  n’étoit  pas  l’intention  du  pape  Urbain  & du  concile 
de  Clermont.  Ils  croyoient  au  contraire  faire  deux  bien^à  la  fois  : 
délivrer  les  lieux  faints  , & faciliter  la  pénitence  à une  infinité  de 
pécheurs  qui  nel’auroient  jamais  faite  autrement.  C’eft  ce  que  dit 
exprellément  S.  Bernard:  c eft  ce  que  dit  le  pape  Innocent  lll.  & 
ils  relèvent  pathétiquement  la  bonté  de  Dieu  , qui  dans  leur  tems 
a donné  aux  homme.s  cette  occafion  de  le  convertir,  &ce  nouveau 
moyen  de  làtisfaireàfajuftice.  Mais  il  cft  à craindre  qu’on  n’eût  pas 
atlfcz  conlideré  les  folides  raifons  des  anciens  canons  , qui  avoient 
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V.  i.  dtj't.  ».  «.  réglé  le  tcms  & les  exercices  de  la  pénitence.  Les  Saints  qui  les 
avoient  établis  , n’avoient  pas  feulement  en  vue  de  punir  les  pé- 
cheurs, ils  cherclioicnt  principalement  à s’adurcr  de  leur  convir- 
llon , & vouloicnt  encore  les  précautions  contre  les  rechûtes.  On 
commençoit  donc  par  les  féparer  du  relie  des  lîdcles , & on  les  te- 
noit  enlermez  pendant  tout  le  tems  de  leur  pénitence , excepté  lorf- 
qu’ils  dévoient  alTilter  dans  l'églife  aux  prières  communes  Ce  aux  in- 
Itruétions.  Ainlî  on  éloignoit  les  occalionsdc  péché, 8e  le  recueille- 
ment de  cette  retraite  donnoit  aux  pénitens  le  loifir  Se  la  commodité 
de  faites  de  lérieufcs  réflexions  fur  l’énormité  du  péché , la  rigueur 
de  la  juftice  de  Dieu,  les  peines  éternelles,  8e  les  aiures  vetitez  ter- 
ribles , que  les  prêtres  qui  prenoient  foin  , ne  manquoient  pas  de 
leur  repréfenter,  pour  exciter  en  eux  l'cfprit  de  componction.  En- 
fuite  on  .les  confoloit , on  les  cncourageoit , 8e  on  les  affermifl'oit 
peu  à peu  dans  fa  réfolution  de  renoncer  pour  toûjours  au  peche  8e 
mener  une  vie  nouvelle. 

Uni»,  ai'  VII.  fut  que  dans  le  huitième  ficelé  que  l’on  introduifit  les  pc- 

*■  **■  lcrinages , pour  tenir  lieu  de  làtisfaClion  ; 8e  ils  commencèrent  à rui- 

ner la  pénitence  , par  les'dillraâions  8e  les  occalions  d.e  rechutes. 
Encore  ces  pèlerinages  particuliers  étoient-ils  bien  moins  dange- 
reux que  les  Croifades.  Un  pénitent  marchant  feul , ou  avec  un  au- 
tre pénitent  pouvoit  obferver  une  certaine  réglé  ; jeûner  , ou  du 
moins  vivre  fobrement , avoir  des  heures  de  recueillement  & de  fi- 
lence , chanter  des  pfeaumes , s’occuper  de  bonnes  penfées , avoir  des 
converfations  édifiantes:  mais  toutes  ces  pratiques  de  pieté  ne  con- 
venoient  plus  à des  troupes  all'emblées  en  corps  d’armée.  Au  con- 
Hif.Uv  ixix.  truite  lcsCroil'cz,du  moins  quelques  uns  cherchoient  à fe divertir, 
».  II.  8c  menoient  des  chiens  8c  des  oilcaux  pour  chalfer  en  chemin  fai- 

z;»X-  lit’  tf- '•  fant  : comme  il  paroît  par  la  défenfe  qui  en  fut  faite  à la  féconde 
. Croifade. 

Cetoit , pour  ainfi  dire , des  pécheurs  tout  crus , qui  fans  conver- 
. fion  de  coeur,  8c  fans  préparation  précédente,  finon  peut-être  une 
conlclîion  telle  quelle,  alloicnt  pour  l’expiation  de  leurs  pechez  , 
s’expofer  aux  occalions  les  plus  dangereufes  d’en  commettra  de 
nouveaux  :dcs  hommes  choilis  entre  ceux  de  la  vertu  la  plus  éprou- 
vée auroient  eu  peine  à fe  conferver  en  de  tels  voyages.  Il  cil  vrai 
Jti»v.  f.  SX.  que  quelques-uns  s’y  préparoient  férieufement  à la  mort,  en  payant 
leurs  dettes,  rcfl.tuant  le  bien  mal  aquis,  8c  fatisfaifant  à tous  ceux 
à qui  ils  avoient  fait  quelque  tort  : mais  il  faut  avoiier  aulTi  que  la 
Croifjdc  lcrvoitdc  prétexte  aux  gens  obérez  pour  ne  point  payer 
leurs  dettes,  aux  maifactcurs  pour  éviter  la  punition  de  leurs  cri- 
mes, aux  moines  indociles  pour  quitter  leurs  cloîtres, aux  femmes 
perdues  pour  continuer  plus  librement  leurs  défordres  ; car  il 
s’en  ti'ouvoit  à la  fuite  de  ces  armées  , 8c  quelques  - unes  dégui- 
fcinv.  f-i}-  hommes.  Vous  avez  vû  que  d^ns  l'armée  même  de  (aint 
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Loüis , dans  Ton  quartier  & près  de  Tes  tentes  on  trou  voit  des  lieux 
-de  débauche  ; & qu'il  lut  obligé  d'en  faire  une  punition  exemplaire. 

Un  poctc  du  tems  décrivit  l’hilloire  du  châtelain  de  Coud  qui  par- 
tit pour  la  Croilade  palTîonnément  amoureux  de  la  femme  d’un  gen-  rtrit: 

tilhomme  fon  voifin,c'ell-à-dire  emportant  l’adultere  dans  lecceur; 

& mourant  dans  le  voyage  chargea  un  de  fes  amis  de  laite  embau- 
mer Ibn  coeur  & le  poncr  à fa  dame,  comme  il  fit.  N’éioit-ce  pas 
-là  de  dignes  fruits  de  pénitence  ? 

Les  Croifez  qui  s’établirent  en  Orient  apres  la  conquête  , loin 
'de  le  convertir, s’y  corrompirent  de  plus  en  plus.  Laehaleur  du  cli-  , > 

mat  & l'exemple  des  naturels  du  pays  les  amolit , & les  cxdia  à ne 
fe  refufer  aucun  ploilir  , principalement  dans  les  quartiers  les  plus 
fertiles , comme  la  vallée  de  Damas  iidélicieufe:  leurs  enfans  dégé- 
siérerent encore :&  formerentune  nouvelle  nation  nommée  lesPon-  or.lfi.i.r.71. 
Jains,  qui  n’tft  fameufe  que  par  fes  vices.  Et  voilà  l’honncur^ui  re-  c«i_r.  6(«/. 
vint  à J.  C.  de  ces  entreprifes  formées  à (i  grands  frais.  Pullaiii. 

Enlin  Jérufalcm&  la  Terre  Linte  font  retombées  au  pouvoir  des  . 

énlidcIcSi&lcsCroilâJes  ont  cclfé  depuis  quatre  cens  ans  ; mais  les 
pénitences  canoniques  ne  font  point  revenues.  Tant  que  les  Croiû- 
-des  durèrent  ; elles  tinrent  lieu  de  pénitence , non  feulement  à ceux 
<]ui  (è  croifoient  volontairement , mais  à tous  les  grands  pécheurs, 
à qui  les  évêques  ne  donnoient  l’abfolution  qu’à  la  charge  de  faire 
en  perlbnne  le  fcrvice  de  la  Terre  faintc  pendant  un  certain  tems, 

'OU  d’y  entretenir  un  nombre  d'hommes  armez.  Il  fembloit  donc 
qu'aprês  la  fin  des  Croifades  on  dût  revenir  aux  anciennes  péni- 
tences ; mais  l’ufagc  en  étoit  interrompu  depuis  deux  cens  ans  au 
moins , & les  pénitences  étoient  devenues  arbitraires.  Les  évêques 
n’entroient  plus  gueres  dans  le  détail  de  l’adminiRration  des  lâcre-  ^ 
mens:  les  frères Mandians  en  étoient  les  miiiiArcs  les  plus  ordinal-  ^ ' 

rcs,  & ces  milHonnaircs  pail'a^ers  ne  pouvoient  fuivre  pendant  un 
Jong-tems  la  conduite  d'un  pénitent  pour  examiner  le  progrès  Si  la 
fblidité  de  là  convcrlion  , comme  faifoient  autniois  les  propres 
pallaurs  : ces  religieux  étoient  obligez  d'expedier  promptement  les 
pécheurs  pour  palfcr  à d’autres. 

D’ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  les  écoles  comme  le  relie 
de  la  théologie , par  raifonnement  plus  que  par  autorité  , & problé- 
matiquement mettant  tout  en  queilion,  jufquesaux  veritez  les  plus 
claires  : d’où  font  venues  avec  le  tems  tant  de  décifions  des  cafui- 
tes,  éloignées  non  feulement  de  la  pureté  de  l’évangile ,.  mais  de  l 

la  droite  raifon.  Car  où  ne  va-t-on  point  en  ces  matières  quand  on 
fe  donne  toute  liberté  de  raifonner  ? Or  les  cafuites  fe  lont  plus  ’ ' 
appliquez  à faire  connoître  les  pechez,  <|u’à  en  montrer  les  reme-  ' 

des.  Ik  fe  font  principalement  occupez  a décider  ce  qui  cA  péché 
mortel , & à diAinguer  à quelle  vertü  eA  contraire  chaque  péché  ; 

A c'cA  la  l'uAice , la  prudence  , ou  la  tempérance  : ils  le  font  étudiez- 
JmtXVIIL  . C 
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à mettre,  pour  ainfi  dire  , les  pechrz  au  rabais , & à juftider  pla> 
fleurs  aéüons , que  les  anciens  moins  fubtils,  mais  plus  fincercs,  ju> 
geoient  criminelles. 

L’ancienne  difcipline  à force  d'être  négligée  & hors  d’ulàge,  efl 
tombée  dans  l'oubli:  en  forte  qu'on  n'ofe  plus  parler  de  la  rétablir. 

S. Charles  étoit  néanmoins  bon  catholique, & dans  Tes  iiiAruction» 
pour  les  confelTcurs  il  a mis  un  extrait  des  anciens  canons  pour  les 
guider  dans  l'impoliiion  des  pénitences  , & fa're  qu'autant  qu'il  fe 
peut  elles  foient  proportionnées  aux  pechez.  Enfin  le  concile  de  . 
Trente  a ordonne  de  mettre  en  pénitence  publique  pour  lespcchez 
fcandalcux;  permettant  feulement  aux  évêques  d’en  difpcnrcr  quand 
iis  jugeront  à propos. 

J'ai  marqué  en  palTant  qu'un  des  objets  des  Croifadrs  fut  lacon- 
verfion  des  Payent  de  Livonie,  de  Prude,  8f  des  autres  paysduNort; 
ce  qtff  mérite  des  réflexions  particulières.  Ces  convcrllons  commen- 
cèrent par  le  zclede  quelques  moines  dcCitcaux,  &;  furent  conti- 
nuées par  des  freres  Prêcheurs;  & jurqucs-là  rien  n’étoit  plus  con- 
forme à l’efprit  de  l’évangile.  .Mais  comme  ces  peuples  étoient  tiés- 
faroucliei , ceux  qui  demeuroient  Payens  , & qui  étoient  le  plus 
grand  nombre,  inlüitoient  fou  vent  les  nouveaux  Chrétiens,  qui  fe 
défendoient  à main  armée  , ufant  du  droit  naturel  de  repoulter  la 
force  par  force  ;&  imploroient  le  fecours  des  Alirmans,  des  Polo- 
nois&dcs  autres  anciens  Chrétiens  du  voifinagc.Tout  cela  étoit  en- 
core dans  les  bornes  de  la  juflice  fuivant  la  doêtrine  de  S.  Thomas 
que  j'ai  déjà  rapportée.  Cette  caufe  de  guerre  parut  fi  légitime, que 
pour  la  mieux  foûtenir  on  inflitua  les  ordres  militaires  des  cheva- 
liers de  Chrifl  , &des  freres  de  l’épée  . réunis  depuis  aux  chevaliers 
Teutoniques:  les  papes  étendirent  laCroifadeà  cette  guerre  de  re- 
ligion , St  y attribuèrent  la  même  indulgence  qu’au  fecours  de  la 
’l  erre  fainte. 

Mais  ces  Croifez  ne  demeurèrent  pas  long-rems  fur  la  (impie  dé- 
fenfivc,il$attaquoient  fou  vent  lesdnhdcles  ; & quand  ilsavoicnt  l’a- 
vantage , la  première  condition  de  la  paix  étoit  qu’ils  recevroienc 
des  prêtres  pour  les  inflruire , fe  feroient  baptifer  & bâtiroient  des 
égliles  : apres  quoi  s’ils  rompoient  la  paix , comme  il  arrivoit  fou-  - 
vent,  on  les  traitoit  de  rebelles  St  d'apoflats;  St  comme  tels  on 
croyoit  être  en  droit  de  les  contraindre  par  la  force  à tenir  ce  qu'ils 
avoient  une  fois  promis;  en  quoi  on  fuivoit  encore  la  doélrine  de  S. 
Thomas.  Telle  étoit  en  ces  grandes  provinces  la  propagation  de  la 
foi;  St  il  faut  avouer  qu’elle  n'éioit  pas  nouvelle  , des  le  rems  de 
Charlemagne  il  étoit  entré  de  la  contrainte  dans  la  converfion  des 
Saxons , & pendant  leurs  révoltes  fi  fréquentes  le  moyen  le  plus  or- 
dinaire d’obtenir  le  pardon  , étoit  de  recevoir  le  baptême.  * 

Toutefois  S.  Thomas  établit  fort  bien  apres  toute  l'antiquité 
qu'on  ne  doit  pas  conuaindic  les  iiiiidelcs  à embraflèr  la  foi  , Si 
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^u’encore  qu’on  les  eût  vaincus  en  guerre  & faits  prifonniers  , on 

doit  les  laitier  libres  fur  ce  point.  Or  je  cite  volontiers  ici  ce  làint 

doâcur  , parce  que  nous  n'avons  point  de  meilleur  témoin  de  la 

doârine  de  Ton  tems.  U dit  donc  > fuivant  S.  AuguAin  qu’il  cite  , 

que  perfonne  ne  peut  croifb  fans  le  vouloir , & qu'on  ne  contraint  ' ' 

point  la  volonté  : d’où  il  s’cnluit  que  la  profcflîon  extérieure  du  ' 

ChriAianiOnene  fert  de  rien,  fans  la  pcrfual'ion  intérieure.  Car  J.C. 

a dit  : Allez  , inAruifez  & baptifcz;&::  Qm  croira  & fera  baptifé  , 

fera  fauve.  Et  S. Paul:  On  croit  de  cteur  pour  être  juAlAé  , & on 

confcAc  de  bouche  pour  être  fauvi  11  n’ell  donc  permis  de  bapti-  X.  i»' 

A:r  des  adultes,  qu’après  les  avoir  fuiTil'amment  inAruits , & s’être 
alTùré  autant  qu’on  le  peut  humaiiKment  de  leur  conviction  quant 
à la  doctrine,  & de  leur  converlîon  quant  aux  mœurs  ; & delà  ve- 
noit  cette  fainte  difciplinc  de  l’antiquité  , de  préparer  au  baptême 
par  tant  d’inAruCtions  & de  fi  longues  épreuves. 

Or  comment  pouvoit-oa  inAruireou  éprouver  des  Livonicns,des 
Prufiicns,  des  Curlandois,  qui  le  lendemain  d’une  bataille  perdue 
venoient  en  foule  demander  le  baptême  pour  éviter  la  mort  ou  l’el^ 
clavage  ? Audi  dès  qu’Us  pouvoient  fccoüer  le  joug  des  vainqueurs, 
ils  retournoient  à leur  vie  ordinaire  Sc  a leurs  anciennes  fuperAi* 
tions  : ils  chaflbient  ou  tuoient  les  prêtres , & akattoient  les  églifes. 

Vous  en  avez  vù  plufieurs  exemples.  De  tels  hommes  font  peu  tou- 
chez despromefies  & des  fermens,  dont  ils  ne  comprennent  ni  la 
force  ni  les  conlèquenccs:  c’eA  l’objet  prefent  qui  fes  frappe.  Peut- 
être  eA-ce  la  caulè  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  peuples  fe  font 
laiffez  entraîner  dans  les  dernicres  hérélies  : la  religion  n’avoit  ja- 
mais eu  chez  eux  de  fondemens  alTez  folides.  Je  joins  à cet  exemple 
un  plus  récent,  celui  dcsMorifques  en  Elpagne. 

Pour  revenir  aux  Croifades  de  ces  pays  du  Non  , je  craint  que 
l’intérêt  temporel  n’y  eût  autant,  ou  plus  de  part  q»e  le  zélé  de  la  Avantages tem. 
religion.  Car  les  papes  donnèrent  aux  chevaliers  Tcutoniques  le  MrelsdesCroU 
domaine  & la  fouveiaincté  de  toutes  les  terres  qu’ils  pourroient  fades, 
conquérir  lür  les  infidèles.  Je  n’examine  point  ici  quel  droit  y 
avoit  le  pape,  ni  quel  belôin  avoient  les  chevaliers  qu’il  autorisât 
leurs  conquêtes  : j’obferve  feulement  le  fait  ; & je  dis  qu’il  cA  à 
craindre  que  ces  chevaliers  ne  chcrchaAent  plus  l’accroill'ement  de 
leur  domination  que  la  propagation  de  la  foi.  Jecroi  bien  que  les 
religieux  qui  preenoient  la  Croifade  , & inAruifoient  les  néophytes , 
avoient  une  intention  droite  & un  zélé  fincere:  mais  jevoi  de  gran- 
des plaintes  contre  les  chevaliers  , de  ce  qu’ils  réduifoient  les  nou-  j nxu. 
veaux  Chrétiens  à une  efpccc  de  fervitude  , & par  là  détournoient 
les  autres  d’cmbraflêr  la  foi:  en  forte  que  leurs  armes  nuifoient  à 
la  religion , pour  laquelle  ils  les  avoient  prifes.  Voyez  entre  autres 
le  réglement  du  légat  Jaques  Pantaleon  en  1 149.  Enfin  de  ces  con-  Hijt.'l.ixxxiu. 
quêtes  fur  les  Payens  font  venus  les  duchez  de  PiuAc  & de  Curlande.  ».  j.' 
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Les  Croifades  de  UTerre  fàinte  dégénérèrent  auHî  avec  le  tem# 
en  affaires  temporelles , dont  la  religion  n’étoit  plus  que  le  prétexte^ 
Outre  les  conquêtes  des  royaumes  & des  principautei , ces  entre- 
prifes  produiiîrcnt  des  effets  moins  brillans , mais  plus  foliJrs  ; raC" 
croilfement  de  la  navigation  & du  commerce  qui  enrichit  Vcnifcr 
Gènes  & les  autres  villes  maritimes  d’Italie.  L’experience  des  pre- 
mières Croifades  fit  voit  les  inconvcnieni  de  faire  par  terre  une 
X marche  de  cinq  ou  fix  cens  lieues  pour  aller  gagner  C.P.&  laNa- 
tolie.  On  prit  le  chemin  de  la  mer  ^aucoup  plus  court , & les  Croi— 
fe*  félon  les  pays  d’où  ils  venci«nt , s’embarquèrent  en  Provence ,, 
en  Catalogne , en  Italie , ou  en  Sicile.  11  fallut  dans  tous  les  ports  mul- 
tiplier les  bâtimens  & les  équipages , pour  pafler  tant  d’hommes  Sc  de" 
enevaux  avec  les  munitions  de  guerre  Sr  de  bouche.  Ainfi  la  navi- 
gation de  la  mer  Méditerranée , dont  les  Grecs  & les  Arabes  étoient' 
en  poffcfnon  depuis  plulieurs  liecles  , tomba  entre  les  mains  des^ 
Francs  ; & Icsconquctes  des  Croifez  leur  aflûrcrent  la  liberté  du  com- 
merce , pour  les  marchandifes  de  Grèce  , de  Syrie  & d’Egypte , &’ 
par  conlêquent  pour  celles  des  Indes , qu»  ne  venoient  point  encore 
en  Europe  par  d’autres  routes.  Par  là  s'enrichirent  & s’accrurent  les’ 
puiffantes  républiques  deVenife,  de  Genes,  de  Pife,  de  Florence  : 
car  outre  les  ports  de  mer  le  commerce  s’étendit  aux  villes  où  fleu- 
rifl'oicnt  les  arts  & les  manufaâiires. 

Or  je  ne  doute  point  qu'un  fipuiffant  inrerec  n'ait  fervi  à la  con- 
tinuation desCroihides;  je  croi  en  voir  une  preuve  dans  le  traité' 
du  Vénitien  Sanuto>  intitulé,  les  fecrets  des  fidèles  de  la  Croix  : où  U' 
CtH»  Dti  ftr  fait  taiK d’efforts  pour  perfuader  an  pape  Jean  XXII.  de  procurer  le' 
Fnnc.  recouvrement  de  laTerrefaintc;caron  n’en  défcfpcroit  pas  encorci 

quoiqu’en  effet  il  n’y  ait  plus  eu  de  Croilàdes.  Les  interets  particu- 
liers étoient  encore  confiderables  à caufe  des  grands  privilèges  des 
Croifez.  Ils  étoient  fous  la  prote6fion  de  l'é^ifê  , à couvert  dct> 
Bift-  {.  czzvii.  pourfuites  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoient  rien  leur  demander 
X’>7.  jufques  à leur  retour»  ils  étoient  déchargez  des  ufùres.C'étoit  comme- 

des  hommes  facrez;  il  y avoir  excommunication  de  plein  droit  con- 
tre quiconque  les  atraquoit  en  leurs  perfonnes  ou  en  leurs  biens; 
& comme  ouelqucs-uns  en  abufoient  pour  retenir  le  bien  d’autrui, 
s.  4 i>.  ff  chercher  1 impunité  de  leurs  crimes  ou  en  commettre  de  nouveaux, 
on  fut  obligé  d’y  pourvoir  en  plulieurs  conciles. 

La  derniereCroifade  qui  eut  fon  execution  fut  celle  où  mourut 
S.Loiiis,  & donc  vous  avez  vû  le  peu  de  fucccs:  mais  on  ne  renon- 
ça pas  pour  cela  à ces  cntre^rifês , même  depuis  la  perte  de  la  T erre 
fainte  arrivée  vingt  ans  apres.  On  continua  pendant  tout  le  r<  fie 
du  treiz'éme  ficcle,  &;  bien  avant  dans  le  quatorzième  à prêcher  la 
Croifade  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte,  & a lever  des 
décimes  pour  ce  fujet,  ou  fous  ce  prétexte,  qu’ils  s’employoient  à 
d'autres  guerres,  fuivant  la  dcAinadon  des  papes  9c  le  crédit  des 
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pnnces.  Depuis  plus  d’un  fiecle  on  en  efl  défabulè , & il  n'ed  plus 
guerct  mention  de  guerre  contre  les  infidèles  que  dans  les  lôuhaits 
de  quelques  auteurs  plus  zélcz  qu'éclairez  , & dans  les  prédiâions 
despoéteSÿ  quand  ils  veulent  flatter  les  princes.  Les  genslcnreziiif- 
uuits  par  l'experiencc  du  paflè,&;par  lesraifons  que  i’ai  touchées  en 
ee  difeours  voyent  bien  qu’en  ces  entreprifes  il  y avoit  plus  à per- 
dre qu’à  gagner,  & pour  le  temporel  & pour  le  ipirituclr 

Je-  m’arrête  à cette  derniere  confiJeration  qui  cfldemon  rujet, 
& je  disque  IcsChréticns doivent  s’appliquer  à la  converlion&non 
pas  à la  deftrufUon  des  infidèles.  Quand  J.  C.  a dit  qu'il  étoic  venu 
apporter  la  guerre  fur  la  terre , il  en  clair  & par  la  fuite  de  Ton  dif- 
eours, & par  la  conduite  de  fes  dilciples,  qu'il  n’a  voulu  parler  que 
du  Ibûlcvcment  qu’ezeiteroit  fa  célclte  doârine , où  toute  la  vio- 
lence feroit  de  la  part  de  lès  ennemis,  &où  les  iideles  ne  feroient 
pas  plus  de  réliflance  que  des  brebis  attaquées  par  des  loups.  I.a 
vraie  religion  doit  fe  conferver  & s'étendre  par  Jes  mêmes  moyens 
qui  l'ont  établie,  la  prédication  accompagnée  de  dilcreiion&  de  pru- 
dence, la  pratique  de  toutes  les  vertus , 8c  fur  tout  d’une  patience 
fans  bornes.  Quand  il  plaira  à Dieu  d’y  joindre  le  don  des  miracles, 
le  progrès  fera  plus  prompt.  Machiavel  dilânt  que  les  prophètes  dé- 
farmez  n’ont  jamais  réuffi , montre  également  fon- impiété  & fon 
ignorance:  puifque  J.C.  le  plus  défarmé  de  tous  efl  celui  dont  les 
conquêtes  ont  été  les  plus  rapides  & les  plus  folides.  Je  dis  les 
conquêtes  telles  qu’il  les  prétendoit  faire  en  gagnant  les  cœurs  , 
chanqeant  intérieurement  les  hommes  , &c  les  faifant  bons  de 
mauvais  qu'ils  étoient  i ce  que  n’a  jamais  fait  aucun  autre  conqué- 
rant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs  obligeant  les 
vaincus  à fe  foûmettre  à la  volonté  du  vainqueur,  lui  payer  tribut  8c 
exécuter  fes  ordres.  En  matière  de  religion  , ce  qui  efl  au  pouvoir 
du  fouverain , c’efl  d’empêcher  l'exercice  public  de  celle  qu’il  défa- 
prouve  , 8c  faire  pratiquer  au  dehors  les  cérémonies  de  la  iienne  : 
c'efl  à-dire  , punir  ceux  qui  ne  fe  conforment  pas  fur  ce  point  à fos 
volontcz.  Car  s'ils  méprifent  les  peines  temporelles , il  ne  lui  relie 
rien  au  delà  : il  n’a  aucun  pouvoir  direâ  fur  fes  volontés. 

11  faut  encore  fe  défabufer  d’une  opinion  qui  n’efl  que  trop 
établie  depuis  pluficurs  fiecles  , que  la  religion  foit  perdue  dans 
un  pays  quand  elle  a ceffé  d'y  être  dominante  8c  foûtenue  par  la 
puiffance  temporelle:  comme  le  Chriflianifme  en  Grèce  8c  en  Na- 
tolie  , comme  la  religion  Catholique  dans  les  pays  du  Nort.  C’efl 
fans  doute  pour  nous  prémunir  contre  cette  erreur  que  Dieu  a 
voulu  former  le  Chriflianifme  fous  la  domination  des  Payent  , 8c 
l’y  fortifier  pendant  trois  Itccics  entiers  au  milieu  de  roppreflion 
8c  de  la  perfccution  la  plus  cruelle.  Preuve  invincible  que  fa  reli- 
gion n’a  pasbefoin  de  l'appui  des  hommes;  q;ic  lui  feul  la  foû,- 
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tient , & que  l'oppofition  des  puiflances  de  la  terre  ne  fait  qu’adtr' 
mir  & purilier  fon  églife.  Voyez  ce  que  dit  fur  ce  fujet  S.  Hilaire 
contre  Auxcnce. 

Je  reviens  donc  à dire  qu'il  ne  faut  pas  chercher  à diminuer  les 
faulfes  reliions , ou  étendre  la  véritable  par  les  armes  & la  violen- 
ce; ce  n'elt  pas  les  inhdelet  qu’il  faut  détruire  , mais  l'infidclité  en 
confervant  les  hommes , & les  défabuiânt  de  leurs  erreurs  ; en  un 
mot  l'unique  moyen  efl  de  perfuader  & de  convertir.  Je  fai  que 
l'on  eft  ordinairement  prévenu  de  l'impoiTihilité  de  convertir  les 
Mufulmans.  Sr  que  c'ed  ce  qui  engage  les  plus  zelez  midionnaircs 
de  palfer  au  delà  pouc  prêcher  l'évangile  aux  Indes  & à la  Chine  : 
mais  je  crains  que  les  fondemens  de  cette  prévention  ne  foient  pas 
alfez  folides.  J.  C.  ordonnant  à fes  difciples  d'aller  inflruire  toutes 
les  nations , n'en  a excepté  aucune , & les  anciennes  prophéties  qui 
marquent  ii  fouvent  & ii  clairement  la  converllon  de  tous  les  peu- 
ples n'y  font  aucune  diilinâion.  Seroit-il  donc  poifiblc  que  tant 
de  nations  differentes  réunies  fous  la  religion  de  Mahomet  occu- 
pant une  (1  grande  partie  du  monde  connu,  fulTcnt  feules  exclues  de 
ces  magnihques  promelfcs  f 

Ce  ne  font  point  des  barbares  errans  & difperfez , comme  les 
aïKicns  Scythes , ou  comme  à prefent  les  Sauvages  de  l'Amerique  : 
ce  font  des  hommes  vivant  en  focieté  fous  ccrt  iines  loix,  occupez  de 
l'agriculure , des  arts,  du  traHc  , & aïant  l’ufage  des  lettres.  Ce  ne 
font  ni  des  Athées , ni  des  Idolâtres,  au  contraire  leur  religion  toute 
fauife  qu'elle  efl,  a plufieurs  principes  communs  avec  la  véritable, 
qui  fcmblentdesdifpofitions  aies  y amener. Ils  croyent  unfeul  Dieu 
tout-puilTartt , créateur  de  tout,  également  jufle  & mifericordieux  : 
ils  ont  une  horreur  extrême  de  la  multiplicité  desDicux&de  l’ido- 
lâtrie. Us  croyent  l’immortalité  de  l’ame  , le  jugement  final , le  pa- 
radis & l’enfer  : les  anges  bons  & mauvais , & meme  1rs  anges  gar- 
diens. Ils  connoident  le  déluge  univerfel,  ils  honorent  le  patriarche 
Abraham  comme  leur  pere  üc  le  premier  auteur  de  leur  religion  .* 
ils  tiennent  Moife  & J.  C.  pour  de  grands  prophètes  envoyez  de 
Dieu  : la  loi  & l’évangile  pour  des  livres  divins.  Quant  aux  prati- 
ques de  religion  ils  font  une  priere  réglée  cinq  fois  le  jour  à cer- 
taines heures.  Ils  fêtent  un  des  jours  de  la  femaine  , iis  jeûnent  un 
mois  chaque  année  ; ils  s’affemblent  pour  prier  & écouter  les  inftni- 
êlions  de  leurs  docteurs  ; ils  recommandent  fort  l’aumône  , ils 
prient  pour  les  morts,  ils  font  des  pèlerinages. 

Mais , dit-on  , ils  défendent  fous  des  peines  tres-rigoureufes  de 
parler  aux  Mufulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion  , & ils 
feroient  mourir  fans  mifericorde  quiconque  en  auroit  converti  un 
fcul.  £t  fous  Decius  & Dioclétien  y alloit-il  moins  que  la  vie  , non- 
feulemcnt  de  convertir  des  Payens , mais  fimplement  d’être  Chré- 
tiens.'üi  les  apôtres  & leurs  premiers  difciples  avoient  été  retenus 
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par  de  telles  défenfes  & par  la  crainte  de  la  mort , on  n’auroit  point 
prêché  l’évangile.  Encore  les  Mufulmans  fouifrenc-ils  chez  eux  des 
Chrétiens  > comme  ils  ont  fait  de  tout  tems  jufqu'à  leur  laitier  le  li- 
bre exercice  de  leur  religion  , moyennant  un  certain  tribut.  C'ed 
cela  meme,  direz-vous  qui  empêche  de  leur  prêcher  l'évangilei;  car 
ils  extermineroient  cet  pauvres  Chrétiens  ü on  entreprenoit  de  con- 
vertir des  Mofulmans.  C'cA  l’objeâion  la  plut  rpécieufe  que  j’aie 
oiii  faire  fur  ce  fujet  : mais  je  doute  qu’elle  foit  folidc  , & que  les 
princes  Mufulmans  , quand  ce  viendroit  à l’exccution  fuflênt  affez 
mauvais  politiques  pour  fe  priver  ailèment  d’une  grande  partie  de 
leurs  fujets.  L’objeêiion  feroit  forte , fi  le  nombre  de  ces  Chrétiens 
n’étoit  très-grand;  & il  efi  en  eflét,  tiir  tout  dans  les  pays  derniers 
conquis,  comme  laGrece,  où  il  y en  a beaucoup  plus  que  de  Mu- 
fulmans. 

Or  quand  je  propofe  de  travailler  rli  converfion  de  ces  der- 
niers, j'entens  qu'on  s’y  prenne  avec  une  extrême  diferétion,  comme 
dans  la  naitfance  de  l'églife.  11  ne  s’agit  pas  feulement  de  méprifer 
la  mort , & fc  l’attirer  fans  fruit,  comme  ces  freres  Mineurs  qui  le 
firent  tuer  à Maroc  & àCcuta.  S.  Cyprien  ne  les  auroit  pas  recon- 
nus pour  martyrs.  Pelons  bien  ces  paroles  de  nôtre  divin  maître  : 
Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  : foyez  donc 
prudent  comme  des  ferpens,  & fimpics  comme  des  colombes.  N’allez 
pas  clfaroucher  ces  loups,  pour  en  être  dévorez  avant  que  d’avoir 
pû  les  apprivoifer.  Conduifez-vot  t avec  une  extrême  prudence  en- 
vers les  infidèles  : gardez-vous  de  les  irriter  fans  nécellîté,  & ne  leur 
parlez  de  ma  doflrine , que  quand  vous  les  verrez  difpofez  à l’écou- 
ter.- Mais  prenez  garde  aulTt  que  vôtre  prudence  ne  dégénéré  en  fi- 
nelTe  & en  artifice  : qu’elle  foit  toujours  accompagnée  de  fimplicité 
& de  droiture,  qui  elt  l’ame  de  ma  religion. 

Je  voudrois  donc  que  ceux  qui  entreprendroient  de  prêcher  la 
foi  aqx  Mufulmans  fullcnt  premièrement  bien  inllruits  des  langues 
qui  oiK  cours  chez  eux.  L’Arabe  qui  ell  la  langue  de  leur  religion, 
le  Turc  &IePerfan  félon  les  pays:  qu’ils  euflent  bien  lûlcurs  livres 
& fulTent  bien  leur  doêlrine  , leurs  hilloires  & leurs  fables  : en  un 
mot  qu’ils  eulTent  les  mêmes  fecours  pour  cette  controverfe  que  les 
pères  de  l’églife  avoient  pour  celle  des  anciens Payens.  Qu’ils  com- 
mençallènt  a s’infinuer  dans  leurs  efprits  , par  les  véritez  dont  ils 
conviennent  avec  nous  : l’unité  de  Dieu,  fa  puillance,  fa  làgdfe,  fa 
bonté  & fes  autres  attributs:  les  principes  de  morale  qui  noils  font 
communs  , comme  la  jufiiee  ; l’amour  du  prochain.  11  faudroit  bien 
fc  garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  myltcrcs  de  la  Trinité  Sc  de 
l'Incarnation  contre  lefquels  ils  font  prévenus  : il  faudroit  aupara- 
vant bien  établir  l’autorité  de  l’évangile  ; en  détruifant  l'opinion 
dont  ils  font  imbus  que  cc  livre  qu’ils  reconnoilfcnt  pour  divin  a 
été  fâlfifié  par  les  Chrétiens.  Pour  les  défabufer  fur  ce  point  on 
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pourroit  employer  utilement  le  témoignage  des  Neftoriens  & des  Ji- 
cobites  qui  vivent  parmi  eux , féparez  de  nous  deux  cens  ans  avant 
Maliomet , & qui  gardent  l’évangile  & les  autres  livres  faints  entiè- 
rement conformes  aux  nôtres. 

Ce  qu’il  faudroit  fur  tout  éviter  feroit  de  dire  des  injures  à Ma- 
homet &d’cn  parler  aveq  mépris.  Les  apôtres  memes  ne  difoient 
point  d’injures  aux  faux  Dieux,  comme  il  elf  marqué  exprellément 
de  la  Diane  d’Ephefe.  Mais  après  avoir  bien  établi  la  milTion  de  J.  C> 
on  pouroit  montrer  doucement  que  Mahomet  n’a  donné  aucune 
preuve  de  la  ficnne  , ic  que  là  religion  s’ell  établie  par  des  moyens 
tout  humains.  Peut-être  aulli  feroit-il  bon  de  relever  les  vices  des 
premiers  Califes  chefs  de  la  religion , & comme  les  apôtres  des  Mu- 
Ailmans  , de  leur  montrer  par  leurs  propres  hiiloires  quels  étoient 
Othman  , Omar,  Moavi:^  & les  autres  : leurs  débauches , leasrs 
cruautez,  leurs  perfidies;  «fur  tout  la  cruelle  guerre  qu’ils  firent 
à la  famille  d’Ali. 

Ce  chemin  , direz-vous  , feroit  bien  long  , & quand  même  on 
trouveroit  des  auditeurs  dociles  , il  faudroit  bien  du  tems  pour  trai- 
ter avec  eux  cette  controverfe.  J’en  conviens  : & je  voudrois  que 
llir  cet  article  on  imitât  encore  Ta  làge  antiquité  & la  dilcipline  des 
premiers  ficelés  de  l’églife  ; où  l’on  faifoit  durer  fi  long-tcms  l’inf- 
truètion  des  catecumenes,  tant  fur  la  doârine  que  fur  les  moeurs  ; 
& on  éprouvoit  fi  foigneufement  leur  convcrfion  avant  que  de  les 
baptifer.  Après  tout  , c’efi  à ceux  qui  font  fur  les  lieux  employez 
dans  les  miffions  du  Levant  à juger  de  ce  qui  efi  praticable  en  cet 
matières  -:  mais  pour  peu  d’infidclcs  qu’ils  pulfcnt  gagner  à Dieu  , 
j’eftime  que  ces  convcrfions  lui  feroient  plus  agréables  6c  plus  uti- 
les à fon  églife  , que  la  mort  de  tant  de  milliers  dont  le  fang  fut 
répandu  dans  les  Croifades. 
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Rfene , patriarche  Grec  de  C.  P.  refi-  

dant  à Niece  , croie  fenfiblement 
afflige  du  mépris  avec  lequel  le  jeune  Rar»  «d-At- 
cmpercur  Jean  Lafearis  ctoit  traite 
par  Michel  Palcologue  , qui  s'etoit  c-p- 
rendu  maître  âbfolu  des  affaires.  Le  patriarche  fc  'Y/’’"- 
reprochoit  d’avoir  agi  Ci  négligemment  dans  une 
occafion  fi  importante  , & relolut  de  fe  retirer.  * * " *' 
Mais  fans  en  déclarer  le  principal  motif , il  fc  con- 
tenta de  dire  à fon  cierge,  qu’il  fe  voyoit  mepri- 
Tome.  XFlll.  A 
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fé  luiriTicme,  5c  qu'il  ne  gagnoit  rien  auprès  de 
l’empereur  Michel.  S’etant  ainfi  explique  , il  forcit 
aulC-côt  hors  la  ville  de  Nicce  , marchant  à pic  6c 
ne  permettant  cpj’à  peu  de  perfonnes  de  le  fuivre. 
•Il  s’arrêta  à lin  monaftere  proche  des  murs  de  la 
ville  ôc  continua  fonchehiin  pendant  la  nuit.,  juf- 
ques  au  petit  hionaftcrç  de  Pafcalc  ou  il  avoit: 
choilî  fa  demeure.^ C’etoit  un  lien  folitaire’  ôt  tran- 
quille , àïint  d’un'cqcç'la,  mdt  èf.  de  l’autre  une  ri- 
’vicfe , for.^e  tprU  de  raquella  le'haônaflxre  ctoit 
b.ui,  Arfcne'y  yivoif  en  repos  &ns<  fc^mêlcr  des 
affaires  deffou  •Èglife  f ne'CQuV'crTaiu  qu’avec  Dieu. 

Mais  Ion  cierge  ôc  les  eveques  qui  lé  trouvoienr 
à Nicce,  delaprouvoicnt  fa  conduite  ôc  l’envoïcrcnt' 
prfer  de  revenir,  de  peur  que  l’empereur  qui  ctoit 
abfent  aprenant  fa  retraite  ,.n’en  fut  irrite.  D’ail- 
leurs, difbient-ils*.  lî  quelqu’un  vous  a fait  de  U 
peine , il_falloit  fans  fortir  de  votre  ficge  le  re- 
prendre OU;  vous  en  plaindre  à l’empereur  , ôc  fi 
c’etoit  l’empereur  lui-meme  , l’avertir  ôc  l’cxhor-' 
ter  , à quoi  nous  vous  aurions  aide  félon  nôtre 
pouvoir  : mais  de  vous  retirer  ainfi  fans  en  dire  le 
l’ujct  , paroît  une  entreprife  mal  concertée.  On 
paffa  quelque  tems  fans  rien  avancer  , parce  que 
le  patriarche  ne  vouloir  point  s’expliquer  ; ôc  l’em- 
pereur. Michel  a’iant  apris  la  choie  en  fut  afflige., 
fe  doutant  du  véritable  motif  du  prélat  , félon  le 
reproche  de  fa  confcicncc.  Il  lui  envoïa  donc  de 
l’avis  des  éveques  affemblcs  en  concile  , Nicetas 
«veque  d’Hcraclcc  pour  le  rappcllcr  , l’exhorter  à 
venir  au  concile  dire  les  caufes  de  fa  retraite 
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ïenâre  compte  d’une  conduite  fi  irregulicre , & lui 
déclarer  enfin  , qu’il  falloir  reprendre  le  gouverne- 
ment de  fon  cglife  , ou  donner  fa  renonciation  par 
écrit. 

, Nicetas  & ceux  qui  l’accompagnoicnt  étant  ar- 
rivés auprès  d’Arfcne  , lui  rendirent  les  lettres  du 
concile  3c  lui  expliquèrent  leur  charge  : mais  il 
leur  dit  , qu’il  n’étoit  plus  tems  de  remédier  au 
fujet  de  fa?  retraite  j 6c  qu’il  ne  lui  convenoit  dé- 
formais que  de  demeurer  en  filence  6c  en  repos- 
Aprés  l’avoir  beaucoup  prefle  inutilement , corn- 
me  ils  le  virent  obftine  à ne  point  s’expliquer  , ils 
lui  déclarèrent  l’ordre  fecret  qu’ils  avoient  de  de- 
mander fa  demiflîon.  Il  l’ofiFrit  aufii-tot  : ôc  comme 
on  en  dreflbit  l’a£le  , l’évêque  d’Heracléc  pour 
rendre  la  ceffion  plus  plaufible-,  propofa  d’y  met- 
tre qu’Arfene  fe  fentoit  indigne  ; mais  il  s’en  pi- 
qua ôc  dit  en  colere  : Ne  vous  fuffit-il  pas  que  je 
cede  de  parole  ôc  d’effet  ? pourquoy  voulez-vous 
me  charger  encore  d’une  mauvaife  raifon  ? Je  me 
retire  volontairement  des  affaires  fans  me  mettre 
en  peine  de  ce  qui  arrivera. 

Il  les  renvoïa.ainfi  brufquement  fans  achever 
l’aéte , ôc  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l’empereiur  ôc  le  concile.  Aïant  affuré  que  le  pa- 
triarche étoit  inflexible  , ils  ajoutèrent,  qu’il  reftoic 
un  moyen  d’éprouver. la  fermeté  de  fa  refolution  : 
favoir , de  lui  envdïer  demander  le  bâton  paftoral 
ôc  le  chandelier  , qui  étoient  les  marques  de  l’épif- 
copat.  Ou  le  fit , 6c  Arfene  dit  â ceux  qui  vinrent 
qu'ils  pouvoient  les  prendre  s’ils  vouloicnt.  Alors 

Aij 
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l’empereur  crut  qu’il  n’y  avoic  plus  rien  à attendre 
6c  qu’il  ctoit  fuififament  difculpc  de  ce  qui  pour- 
roit  arriver  au  patriarche  : d’autant  plus  que  Nice- 
phore  évêque  d’Ephefc  foûtenoit  que  fon  ordina- 
tion n’avoit  pas  etc  canonique.  Car , difoit-il , l’em- 
pereur Théodore  ctoit  fi  prefle  de  fe  faire  couron- 
ner , qu’Arfene  reccut  de  fuite  tous  les  ordres  , 
fans  garder  aucun  interftice.  L’empereur  Michel 
laifia  donc  aux  eve^ues  la  liberté  de  faire  ce  qu’ils 
voudraient,  & apres  avoir  délibéré  plufieurs  jours, 
ils  ne  trouvèrent  autre  reproche  contre  Ip  patriar- 
che Arfene  , que  l’impatience  & la  pufillanimitc 
qui  lui  avoir  fait  quitter  fon  Siégé. 

Enfuite  ils  délibérèrent  long-tems  fur  le  choix 
d’un  fucceiTeur , fie  les  principaux  entraînant  les  fuf- 
frages  des  autres  , ils  convinrent  tous  de  Nice- 
phore  d’Ephefe.  Il  ctoit  recommandable  par  fa 
vertu  Sc  fa  piété,  fie  raifonnablemcnt  infiruit  : déjà 
vieux , fort  zélé  pour  l’cglife  fie  pour  les  loix  donc 
le  mépris  l’affligeoit  feniiblement.  Il  avoir  été  élu 
patriarche  par  Te  concile  avant  Manuel , du  tems 
de  l’empereur  Jean  Vatace  -,  mais  l’empereur  crai- 
gnant Ion  zele , s’oppofa  à l’éleéHon , fie  dit  : S’il  eft 
infuportable  étant  archidiacre , que  fera-ce  quand 
il  fera  patriarche  i II  fut  ordonné  métropolitain  d’E- 
phefe , mais  il  avoir  toujours  fur  le  cœur  l’injuftir- 
ce  que  l’empereur  lui  avoit  faite  : c’eft  pourquoi 
il  ne  fe  fit  point  prier  quand  il  fut  élu  à la  place 
d’ Arfene  , croïant  quelle  lui  ctoit  deuë  par  la  vo- 
cation divine.  Il  fut  donc  déclaré  parti  irche , & 
vint  s’établir  à Nicée,  aportant  d’Ephefe  quantité 
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d’or  Mais  quelque  prélats  dcraprouvoienc  Ton 
clcdion,  entr’autrcs  Andronic  de  Sardes  8c  Ma- 
nucl  de  TelTaloaique  ; le  peuple  avoit  aufli  aver-  *' 

Coti  pour  Nicephore  8c  fouhaitoit  le  retour  d’Ar- 
fcne.‘  Nicephore  s’appuïoic  fur  la  proceâion  de 
l’empereur  8c  quitta  Nicce  pour  le  fuivre  en  Thrace  u. 
où  il  ctoit  paffe  dans  refperance  de  reprendre  C.  P. 

Florentin  cvcquc  d’ Acre  en  PalelUne  venoit  d’e-  "•  ^ 

tre  transfère  à l’archcvcchc  d’Arles  en  Provence  , T.»* H. 

8c  célébra  avec  fes  fuffragans  l’année  iz(To.'ou  la 
fuivante  un  concile  provincial  où  il  publia  dix-fept 
canons.  Dans  la  préfacé  il  dit  : Il  s’eft  élevé  de 
nôtre  tems  de  faux  docteurs  , qui  mettant  pour 
fondement  de  leurs  extravagances  certains  Ter- 
naires , veulent  établir  dans  leurs  concordances, 
une  dodtrine  pernicieufe  j ’8c  fous  prétexté  d’iio- 
norer  le  S.  Elprit  diminuer  l’effet  de  la  rédemp- 
tion du  Fils  de  Dieu  8c  le  borner  à un  certain  ef- 

{lace  de-tems.  Le  Pere  , difent-ils  , a opéré  depuis 
e commencement  du  monde  jufques  à l’avene- 
ment  du  Fils  : d’où  vient  qu’il  dit  dans  l’évangile  : je.y.ir, 
Mon  pere  opéré  jufques  à prefent,  8c  j’opere  aulli. 
L’operation  du  Fils  a dure  jufques  à maintenant  . 
pendant  mil  deux  cens  (bixante  ans  : apres  lefquels 
le  S.  Eprit  dira  : Jufques  ici , le  Fils  a opéré  apres 
le  Pere  : 8c  M’opérerai  aufli  déformais.  A quoi  ils 
appliquent  iz6o.  jours  marquez  dans  l’Apoca- 
lypfe  , 8c  les  mille  ans  après  lefquels  Satan  fera 
déchaîné  , comme  fi  dans  le  fours  du  liecle  pre- 
fent le  S,  Efprit  devoit  être  envoie  plus  gloricu- 
fement  que  quand  il  fc  répandit  fur  les  Apôtres.^ 

A iij 
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Te  rendant  fcnfible  par  le  feu  & par- le  don  des 
langues. 

Ces  Joaclaimiccs.fur  le  fondement  des  trois  pcr- 
fones  . divines  bâtiflent  des  Ternaires  fantaftiques  , 
favoir  trois  ctars  ou! ordres  d’hommes  , . qur doi- 
vent fe  fucceder  félon  les  tems  : le  premier  cft  des 
gens  mariez  , qui  a règne  du  tems  du  Pere  éter- 
nel fous  l’ancien  teftament  ; le  fécond  des  clercs  , 
qui  a règne  par  le  fils  du  tems  de  la  grâce  , dans 
Petat  du  milieu  où  nous  fommes  :1c  troificme  des 
moines  , qui  régnera  du  items  de  la  plus  grande 
grâce  par  le  S.  Efprit.  Ils  ajoutent  un  autre  Ter- 
naire , qui.  eft  celui  de  la  dodfrinc  : favoir  l’an- 
cien teftament , le  nouveau  , puis  l’cvangilc  éter- 
nel , qu’ils  attribuent  au  S.  Efprit.  Ils  divilént  aulfi 
la  durée  du  monde  en  trois  tems  : dont  ils  do- 
nent  le  premier  au  Pere  , où  regnoit  l’cfprit  de  la 
loi  Mofaïque  : le  fécond  au  Fils  , où  regnoit  l'ef- 

firit  de  grâce  \ & qui  a duré  1 î.60.  ans  : ils  donnent 
e troifiéme  au  S.  Efprit  & le  nomment,  le  tems  de 
la  plus  grande  grâce  &c  de  la  vérité  decouverte.  A 
quoi  ils  raportent  ces  paroles  de  l’évangile  : Quand 
il  fera  venu  cet  efprit  de  vérité  , il  vous  enlèignera 
toute  vérité.  Un  autre  Ternaire  confifte  en  la  ma- 
niéré de  vivre  : dans  le  premier  tems  les  hommes 
vivoient  félon  la  chair,  dans  le  fécond  ils  ont  vécu 
entre  la  chair  & l’efprit  , dans  celui  qui  va  fuivre 
jufqu’à  la  fin  du  monde  , ils  vivront  félon  l’cfprit. 

Àinfi  les  Joachimites  aneantiflent  la  rédemption 
de  J.  C.  & prétendent  que  les  facrcmcns  doivent 
finir , en  dilant , que  toutes  les  figures  & tous  les 
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fTgnes  cefleronc  ôc  que  la  vente  paroîtra  à décou- 
' verp.  Il  eft  v.rai  que  depuis  peu  le  S.  Siégé  en  notre 
prèfence  d:  à nôtre  follicitation  a condamné  une 
nouvelle  ic  pernicieufe  do<iirine  qû'on  publioit 
fous  le  nom  d’évangile  du-  S.  Efprit  ; mais  on  n’a 
pas  affez  examine  les  fondemens  de  cette  erreur  , 
{'avoir  les  Concordances  & les  autres  livres  de 
l’Abbé  Joachim  , qui  font  demeurez  jufqucs  à pre- 
font  exempts  de  cenfure , parce  qu’ils  font  cachez 
dans  des  coins  St  dans  des  cavernes  , chez  quel- 
ques religieux.  Après  cette  préfacé  fuit  le  premier 
canon  en  ces  termes. 

Nous  avons  conhderé  & conféré  foigneufement 
ces  écrits. avec  quelques-uns  de  nos  anciens  , & 
noos  craignons  non  lans  raifon  , qu’ils  ne  foient 
occalion  de  chute  à ceux  qui  viendront  après  nous: 
veu  principalement  que  dans  les  provinces  de  nô- 
tre dépendance  , nous  avons  aprîs  ;qiie  plufieurs , 
même  entre  les  lettrez  , font  tellement  prévenus 
de  ces,  imaginations , qu’ils  ont  tranferit  plufieurs 
, commentaires  faits  fur  ce  fujet , fe  les  donnent  de 
main  en  main  ôc  les  font  pafler  aux  nations  étran- 
gères. C’eft  pourquoi  de  l’autorité  de  nôtre  concile- 
provincial  , nous  condamnons  ces  écrits,  tels  qu’ils 
font  venus  entre  nos  mains  i ôc  nous  deffendons  à 
ceux  qui  nous  font  fournis  fous  peine  d’excommu^ 
nication  de  s’en  fervir  ou  les  recevoir. 

Dans  les  autres  canons  je  remarque  ce  qui  fuit. 
Le  Sacrement  de  Confirmation  doit  être  admini- 
ftré  ôc  reçu  à jeun  : excepté  les  enfans  à la  mam- 
' mellc.  On  doniioit  donc  encore.ee  facrement  aux. 
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petits  enf'ans  : comme  on  le  pratique  meme  à pre-' 
lent  en  plufieurs  cglifes.  La  plupart  4cs  paroiiTes 
de  cette  province  apartiennent  à des  prieurez  de 
moines  ou  d’autres  réguliers  > dont  quelques  reli- 
gieux avoient  accoutume  d’y  refîder  continuelle- 
ment pour  gouverner  le  Tpirituel  & le  temporel , 
& en  rendre  compte  à leurs  fuperieurs  : mais 
à prefent  leur  rellaence  cft  réduite  au  tems  où 
ils  vont  recüeillir  le  revenu  -,  6c  en  quelques 
lieux  ils  ne  laiiTcnt  point  de  prêtre , en  d’autr-es  ils 
n’en  laiflent  qu’un  mercenaire.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  qu’en  ces  paroiiTes  il  y ait  des 
curez  tirez  de  la  communauté  , ou  des  vicaires 

f>crpctuels , avec  une  portion  congrue  affigncc  fur 
es  revenus  de  la  paroide.  Et  faute  par  les  patrons 
d’en  prefenter  de  capables , le  prélat  y pourvoira 
dans  le  tems  réglé  par  le  droit.  On  célébrera  l’of- 
fice de  la  fainte  Trinité  le  jour  de  l’Odave  de  la 
Pentecôte;  & la  fête  de  faint  Trophime  par  .tou- 
te la  province  comme  d’un  apôtre.  L’omce.de  la 
Trinité  n’écoit  pas  encore  univerfellement  reçu 
par  toute  l’cglilè  latine  , 6c  quant  à faint  Trophi- 
me premier  évêque  d’Arles , on  le  regardoit  com- 
me apôtre  , fuppofant  que  c’étoit  le  difciple  de 
làint  Paul  : dont  on  s’éft  depuis  détrompé 

Derfenfe  aux  moines  6c  .aux  chanoines  réguliers 
qui  enfeignent  de  recevoir  aucun  falaire  , foit 
de  leurs  écoliers  , foit  des  magiftrats  des  villes. 
Deffenfe  aux  Templiers  6c  aux  Hofpitaliers  d’é- 
tendres  leurs  privilèges , en  faifant  porter  certaines 
marques  à ceux  qu'ils  rcconnoilTent’pour  leurs  fa- 
miliers 
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miliers  ou  domeIli<|uGS  j & permis  aux 
les  corriger  nonobftant  ces  marques  , 
ment  à la  decretale  d’innocent  III.  Defenfe  anx  re- 
ligieux  de  recevoir  le  peqple  à l’office  divin  dans 
leurs  eglifes  les  dimanches  & les  grandes  fêtes  j <•  «• 
ni  d’y  prêcher  aux  heures  de  la  mefle  de  paroiflè  j 
& cette  defenfe  s’étend  même  aux  religieux  auf- 
quds  il  eft  permis  de  prêcher  , c’eft-à-dire  , aux 
frères  mandians.  Le  tout  pour  ne  point  détour- 
^ ner  les  laïques  de  l’inllruélion  qu’ils  doivent  rece- 
voir dans  leurs  paroifîes.  Les  évêques  en voy oient 
pendant  le  carême  leurs  penitenciers  p.ar  les  villes ..  kj 
& les  villages , pour  abfoudre  des  cas  refèrvez , 
ceux  qui  ne  pouvoient  pas  commodément  venir 
aux  évêques  mêmes.  Sous  ge  pretexte  plufieurs 
particuliers  éludoient  le  precepte  de  la  confeffion 
* annuelle  à leurs  curez  j difant  qu’ils  s’étoient  con- 
fclfez  au  penitencier.  Le  concile  leur  défend  d’en- 
tendre les  confeflïons  des  pechez  non  refervez,  fi- 
non  par  l’ordre  de  l’évêque  & la  permiffion  du 
cure.  " _ * ‘ 

Un  autre  abus  encore  pire  regnoit  en  Provence , i;.; 
non- feulement  chez  les  clercs  feculiers,  mais  chez 
les  réguliers  & les  moines  j c’eff  que  lorfqu’il  y 
avoit  conteflation  pour  un  bénéfice,  au  lieu  d’al- 
ler devant  les  juges  ecclefiafliques , qui  fculs  en 
dévoient  connoître  , les  parties  prenoienr  d’abord 
Jes  armes,  s’emparoient  des  égliîes  pa/ violence, . 
s’éforçoient  dedes  conferver  de  même  : d’où 
’ fuivojent  les  combats  fiinglants  & quelquefois 
* . des  homicides  i car  les  laïques  parens  & amis  des 
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parties  venoient  à leurs  fecours.  Le  concile  dcfend 
ces  voycs  de  fait:  mais  depuis  elles  donnèrent oc- 
cafioH  aux  juges  laïques  de  prendre  connoillance 
du  pofTciroire  des  beneÇces. 

Cependant  le.pape  Alexandre  allarmé  des  pro- 
grès continuels  des  Tartares  , écrivit  aux  princes 
chrétiens,  aux  prelats’&  aux  coinmunautez  , de 
penfêr  aux  moyens  de  refilltrà  ces  barbares  , tant 
à la  Terre  fainte  qu’ils  attaquoient  , qu’en  Hon- 
grie , en  Pologne  & dans  les  autres  pays,  d’eu  ils  ^ 
pouvoient  envahir  le  relie  de  la  chrétienté,  quel- 
les forces  chaque  royaume  feroit  tenu  de  leurop- 
pofer  j quelles  contributions  d’argent  feroientim- 
pofées  pour  cet  eflèt , fur  le  clergé  & fur  le  peuple. 

Enfin  le  pape  leur  ordonna  d’envoyer  au  faint  llcge 
des  députez  pour  le  concile  qu’il  prétendoit  tenir 
fur  ce  fujet  dans  l’oélave  de  la  faint  Pierre  , c’ell-à- 
direau  commencement  de  Juillet  1261.  Saint  Louis 
ayant  reçu  une  lettre  du  pape  lur  ce  fujet,  alfem- 
bla  à Paris  les  évêques  & les  feigneurs  de  Ion 
. royaume  , le  dimanche  de'  la  palTion  dixiéme  d’A- 
vril  126 1.  En  cette  aflêmblée  on  ordonna  de  re- 
doubler les  prières  , de  faire  des  proceflions , de 
punir  les  blasfèmes  , reprimer  les  pechez  & la  fu- 
perfluité  des  tables  & des  habits.  On  défendit  les 
tournois  pour  deux  ans  , & tous  les  jeux  hors  .les 
exercices  de  l’ÿc  & de  l’arbalefte. 

Pour  le  /nême  fujet  le  pape  envoya  en  Angle- 
terre frere  Gauthier.de  Reigate  , qui  y étant  ar- 
rivé, fit  avertir  tous  les  prélats  du  royaume  de  ve- 
nir devant  lui  à Londres  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
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aues.  Les  prélats  obcïrcnt  j & le  lundi  avant  la 
fête  de  faint  Dunftan  , c’eft-à-dire  le  feiziéme  de 
Mai  j.tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d’Angle- 
terre s’aflemblerent  à Londres  en  prefence  de 
«Boniface  archevêque  de  Cantorberi.  Le  Lundi 
fuivant  vingt-troifiéme  de  Mai , les  prélats  de 
la  partie  fcptentrionale  s’aflemblerent  à Bever- 
lei devant  l’archevêque  d’Yorc.  En  ces  deux  con- 
ciles on  fit  quelques  nouveaux  reglemens  lur  l’c- 
tat  dés  cglifes  d’Angleterre.  Enluite  les  prélats  en- 
voyèrent des  députez  à Rome  , pour  aflifter  au 
concile  qui  s’y  devoit  tenir  , & rendre  compte  au 
pape  des  deliberations  qu’ils  avoient  faites  dans 
leurs  conciles , principalcmciit  pour  refifter  aux 
Tartares.On  envoïoit  ces  députés  à frais  communs 
tant  du  clergé  feculier,  que  du  régulier  j mais  les 
religieux  exempts  , apprirent  que  les  députez  a- 
voient  promis  aux  évêques  avec  ferment , de  ne 
rien  laifl'er  pafler  en  cour  de  Rome'  contre  leurs  . 

intérêts , & de  s’oppofer  aux  réguliers.  Sur  quoi 
ceux-ci  refuferent  de  contribuer  aux  frais  de  la 
députation  j & les  évêques  en,  prirent  occafion  de 
mander  au  pape , que  cette  divifion  les  empêchoit 
de  lui  donner  une  réponle  certaine.  Mais  les  reli- 
gieux exempts  , envoïerent  après  leurs  députez 
particuliers  pour  empêcher  que  ceux  des  évêques 
n’obtinlTent  rien  contre  eux. 

A l’occafion  de  cette  convocation  generale  l’ar-  y-  - 
cheveque  de  Cantorberi  tint'fon  concile  provin-  bnu"'" 
cial  à Lambeth  prés  de  Londres  , trois  jours  de- 
vant  le  concile  où  afliRa  le  nonce  , favoir*Ic  trei- 
' B ij 
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ziéme  de  Mai.  On  y ordonna  des  jeûnes , des  priè- 
res publiques  & des  procefTions  pour  détourner 
l’invalron  des  Tartares  J mais  de  plus,ony4ît  un 
reglement  pour  confcrver  la  liberté  de  l’églife 
contre  les  entreprifes  du  roi  & des  juges  feculiers.  » 
En  voici  la  fubltance.  Si  un  évêque  ou  un  prélat 
inferieur  cft  appelle  par  lettre  du  roi  ou  de  quelque 
autre  puiflance  à un  tribunal  leculier,  nous  lui  dé- 
fendons d’y  répondre  , lut  ce  qui  regarde  pure- 
ment fes  devoirs  6c  le  tribunal  ecclefiallique  > com- 
me n’avoir  pas  conféré  des  bénéfices , d’avoir 
prononcé  des  cenfures  , dédié  des  églifes,.ou  fait 
des  ordinations  3 d’avoir  pris  connoiiîance  des  dî- 
mes , des  oblations , ou  des  limites  des  paroiiTês  3 
du  parjure,  du  facrilege  , des  entreprifes  fur  la  li- 
berté ccclefiaftrquc  , ou  des  aélrons  perfonnelles 
entre  clercs.  Sur  tous  ces  cas  & les  autres  fem- 
blablcs  , les  prélats  citez  devant  le  juge  feculier  , 
n’y  répondent  point  3 mais  afin  de  garder  au  roi 
le  refpeét  qui  lui  eft  dû  , les  évêques  iront  le  trou- 
ver‘ou  lui  écriront , pour  lui  déclarer  qu’ils  ne 
peuvent  obéir  à de  tels  ordres , & que  de  leur  C(>- 
té  ils  n’entreprennent  point  fur  la  jurifiJiélion  fe- 
culierc.  Que  fi  . les  officiers  ou  le  roi  même  con- 
tinuent leurs  entreprifes , les  évêques  metront 
leurs  terres  en  interdit , chacun  dans  fon.diocefe  3 
& en  cas  qu’ils  perfeverent  dans  leur  endurcille- 
ment,  on  étendra  l’interdit  fur  les  diocefes  entiers. 
Parce  que  les  iatrufions  font  devenues  frequen- 
tes nous  défendons  étroitement  , avec  l’approba- 
tion db  concile  , à aucun  clerc , d’occuper  de  fon 
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autorité  aucune  cure  , prebende  , ou  autre  bene- 
fice  , ou  s’en  fiaire  mettre  en  poflêfTion  parla  puif- 
fance  feculiere.  Autrement  il  fera  excommunié*, 
puis  on  le  privera  des  fruits  de  fes  autres  benefi-* 

CCS  , & enfin  on  le  déclarera  incapaple  d’en  tenir 
aucun.  Il  ctoit  d’ufage  que  les  évêques  failbient  ?•*»*♦  i 
mettre  en  prifon  les  «xcommuniez,  julquesàce 
qu’ils  euflent  fatisfait^  & que  le  roi  accordoit  fes* 
lettres  pour  ces  captures  j mais  quelquefois  ils  le» 
refufoit  , ou  les  vicomtes  & les  autres  officiers' 
delivroient  les  prifonniers  malgré  l’évêque.  En  ces 
cas  le  concile  ordonne  que  les  officiers  feront  ex- 
communiez, & les  domaines  du  roi  mis’en  interdit. 

E défend  de  même  les  captures  des  clercs  par  les' 
juges  feculiers,  les  amendes  qu’on  leur  impofoit,  • 
les  faifies  de  leurs  biens.  11  défend  d’empêcher  de 
donner  des  vivres  à ceux  qui  étoient  réfugiez  dans 
les  églifes.  Il  condamne  l’abus  que  faifoient  les  of- 
ficiers du  roi  & des  feigneurs,  du  droit  de  garde  ^ 
des  églifes  cathédrales  ou  conventuelles,  lorfqu’el- 
les  étoient  vacantes  en  dégradant  les  terres , fous 
prétexté  d’en  percevoir  les  fruits.  Enfin  il  réglé 
quelques  autres  points  de  la  jurifdiélion  eeclefiaf* 
tique.  Il  faut  fe  fouvenir  <|uc  cet  archevêque  de 
Cantorberi,  fi  zélé  pourfoutenir  contre  le  rof  mê- 
me les  prérogatives  dont  l’églife  joiiiiroit  alors , 
étoit  Bonifacc  de  Savoie  , oncle  de  la  reine , qui  Suf.  l!v.  txjxi  i. 
n’etoit  monté  fur  ce  grand  fiege , que  par  la  pure  ^ 
faveur  du  roi , fans  aucun  nierite  ecclefiallique.  • y , 

On  tint  auffi  plufieurs  conciles  en  Allemagne , conciif». 
pour  iatisiaixe  a 1 ordre  du-  pape  , «x  fe  dilpoler 
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ii  refifter  aux  Tartares.  Varner  ou  Garnier  arche- 
vêque de  Mayence  , célébra  le  Hen  que  l’on  comp- 
te pour  le  dix-feptiéme  de  cette  provincci  & on 
y fit  plufieurs  reglemens  utiles  pour  l’augmenta- 
tion du  fervice  divin  & la  reformation  du  clergé  : 
entre  autres  qu’un  prêtre  qui  retiendroit  publique- 
ment chez  lui  une  concubine  , feroit  ful'pens  de 
plein  droit *i  & s’il  celebroi^en cet  état , il  feroit 
challé  du  diocefe.  L’arcltevêque  "Verner  avoit  lîic- 
cede  à Gérard  l’année  precedente  i z6o.  Il  alla  à 
Rome  faire  confirmer  fon  éle<5lion  & recevoir  le 
pallium  , & y fut  facré  par  le  pape  Alexandre  I V. 
qui  la  memê  année  1261.  facra  aulfi  trois  autres  ar- 
chevêques d’Allemagne  , Henri  de  Treves,'Hil- 
debolde  de  Breme , & Conrad  de  Magdebourg. 

A Ravenne  l’archevêque  Philippe  Fontaine, 
tint  un  concile  provincial  fur  le  même  fujet  de  fe- 
cours  contre  les  Tartares , en  confequence  de  l’or-  > 
dre  du  pape.  En  ce  concile  le  clergé  fe  plaignit 
des  freres  Prêcheurs  & des  freres  loueurs , difiuit 
qu’ils  ne  prêchoient  point  en  faveur  des  dîmes , 
qu’ils  recevoient  les  confelfions  qui  dévoient  être 
faites  aux  curez  , donnoient  la  fepulture  à leurs 
paroiffiens  , & s’attribuoient  la  prédication  à leur 
préjudice.  Ce  qui  nous  gmpêche  , ajoûtoient-ils , 
de  lever  le  fubüde  d’argent  ordonné  contre  les 
Tartares.  Alors  Opizon  de  S.  Vital  évêque  de  Par- 
me , fe  leva  & dit  : Je  m’étonne  fort  qu’on  aceufe 
ces  religieux  de  ce  qui  leur  devroit  attirer  de  gran- 
des louanges.  C’eft  Dieu  qui  ayant  pitié’de  nos  be- 
foins , a fufciié  ces  ordres  C nombreux,  compo- 
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fez  des  hommes  les  plus  do(5les  & les  plus  pieux  An.  i25i, 

de  notre  tems  j qui  non-feulement  ne  fbngent  pas 

à ramafler  des  dîmes , mais  fans  prendre  aucun 

foin  de  leur  fubfiftance  & des  commoditez  de  la 

vie  , vont  travailler  à la  converflon  des  nations  les 

plus  barbares.  Ce  difeours  rendit  l’évêque  Opizon  ^ . 

odieux  à plufieurs  perfonnes. 

Enfuite  de  tous  ces  conciles  les  princes  chrétiens  vi  i. 

& les  prélats  envoyèrent  au  faint  uege  des  ambaflli-  d,t.  urbafn  i vl’ 
deurs&  des  députez i mais  la  plupart  n’arriverent 
qu’aprésla  mort  du  pape  Alexandre.  Il  n’étoitplus 
à Rome  depuis  quatre  ans > car  n’ofant  y demeu- 
rer , il  fe  retira  à Viterbe  au  mc^  de  May  uî7,&  ^ - 

y demeura  quinze  mois  jufques  au  commence-  Rw».  n»».  « « 
ment  de  Septembre  de  l’année  fliivante  > puis- 
il  pafîà  à Anagni , où  il  étoit  encore  le  vingt^nié-  ij.  {uo.  ».  n.  . 
me  d’Oélobre  12^0.  Enfin  il  retourna  à Vite*  & jlZlé/htf.îii. 
y mourut  le  jour  de  fàint  Urbain  vingt- cinquié-  P 
me  de  Mai  12^1.  après  fix  ans  & cirtq  mois  de 
pontificat.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Lau-  r»,».u<o  ».tk 
rent  cathédrale  de  Viterbe,  & le  faint  Siégé  vacqua 
trois  mois  & quatre  jours.  Entre  autres  re^mens 
pour  les  inquifiteurs , il  leur  ordonna  de  vendre 
les  biens  confifquez  fur  les  heretiques  , & d’en 
referver  le  prix  pour  les  befoins  de  l'églife  Ro- 
maine. 

Il  ne  fe  trouvoit  à Viterbe  que  huit  cardinaux  > R».»  u«i.  ».  7. 
deux  évêques  , celui  de  Tufculum  Eudes  de  iTs!'"' 
Challeauroux  , & celui  de  Paleftrine  Etienne  Hon- 
grois de  nation  3 deux  prêtres , Jean  de  Saint  Lau- 
rent Anglois,  & Hugues  de  faint  Cher  du  titre  de 
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fainte  Sabine  j quatre  diacres  tous  Italiens  , Ri- 
chard Annibaldi  du  titre  de  faint  Ange,  Oâavien 
de  fainte  Marie  in  'via  lata  : Jean  Gaëtan  de  faint 
Nicolas  8c  Ottobon  de  faint  Adrien.  Ces  huit  Car- 
dinaux  fe  trouvèrent  tellement  divifez , qu’ils  ne 
purent  convenir  d’aucun  de  leur  corps,  & s’accor- 
dèrent enfin  à élire  pape  Jacques  Pantaleon  pa- 
rei-fititi.  triarche  de  Jerufiilem , qui  fe  rencontroit  à Viter- 
U be  pour  folliciter  une  affaire  de  fon  églife.  C’eft 

<]ue  le  pape  Alexandre  avoit  donné  aux  Hofpita- 
4iers  le  monallere  de  faint  Lazare  de  Bethanie  or- 
dre de  faint  Benoît , en  quoi  le  patriarche  pretenr 
■doit  que  l’éghfe  fie  Jerufiilem  étoit  i\otablement 
lefée } & étant  devenu  pape  , il  cafla  la  donation. 

* 41  fut  élu  le  jour  de  la  decolation  de  S.  Jean  vingt- 
ne^iéme  d’Août , & couronné  le  dimanche  qua- 
trième de  Septembre -i  il  prit  le  nom  d’Urbain  IV. 
& tint  le  làint  Siégé  trois  ans.  Il  étoit  né,comme  j’ai 
17. 1.  ’ à Trbïes  en  Champagne  avoit  été  archi- 

. diacre  de  Liège.,  puis  évêque  de  Verdun,  après 

avoir  exercé  dignement  plufieurs  légations  dans  le 
Nor^  Incontinent  après  ià  promotion  il  écrivit 
. aux  cv  cques  , pour  leur  en  donner  parc  & deman- 

der leurs  prières  .,  comme  on  ;Voit  par  la  lettre 
adrefféô  à l’archevêque  de  Reims  , en  datte  du 
mois  de  Septembre  1251.  Il  écrivit  en  particulier 
au  roi  S.  Loüis  dont  il  étoit  né  fujet , 8c  à Philippe 
fils  aîné,  & leur  donna  des  indulgences. 

• Otton  vifconti  Lc  .fiegc  dc  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans, 

«rch.  dcMiUn-  Jr»  ^‘-'i 

v^M.  par  le  deces  de  Leon  de  Perego , arrive  le  quator- 

ze de  Décembre  izjj.ll  fe  trouva  deux  preten- 
• , dans 
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'dans , Raimond  delà  Torre,  famille  trés-puillântc 
à Milan  , & François  Settala  , qui  avoir  plus  de  nie- 
rice , mais  moins  de  crédit.  Le  pape  Urbain  rejetta 
les  deux  élc(5lions,&  fit  Raimond  évêque  de  Corne, 
mais  Settala  céda  volontairement.  Enfijitele  pape 
donna  l’archevêché  .de  Milan  à Otton  Vifeomi 
prevoll  du  chapitre  deDefio,  & né  d’une  famille 
qui  difputoit  du  crédit  avec  celle  de  la  Torre.  Le 
pape  lui  donna  ce  grand  fiege  a la  follicitation  du 
cardinal  Ocfavicn  übaldini  , qui  en  pafiânt  à 
Milan  avoir  été  infulté  par  Martin  de  la  Torre 
frere  de  Raimond  j & Otton  étoit  effèéHvement 
homme  capable  & courageux.  Martin  de  la  Torre, 
-qui  avoir  alors  toute  l’autorité  à Milan,  ayant  appris 
cechoix  du  pape , fit  ^ifir  les  revenus  , non  feu- 
lement de  l’archevêché,  mais  de  tous  cçux  qui 
favorifoient  Otton  j ce  qui  fut  caufe  que  le  pape 
interdit  la  ville  de  Milan  j & en  12^3.  Otton  étant 
parti  de  Rome  avec  le  fecours  du  pape , & des  Mi- 
ianois  bannis  par.le  parti  contraire  , s’avanç»  vers 
•Milan  & le  jour  de  Pâque  premier  d’Avril  , entra 
dans  le  château  d’Aronne.  Mais  il  ne  fi:  pas  pom 
•lors  plus  de  progrès,  & demeura  banni  de  Milan 
encore  quatorze  ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  Grec  de  G.  P, 
étoit  venu  en  diligence  à Nymphée  avec-, l’empe- 
reur Michel  Paleologue  , qui  ayant  manqué  fon 
entreprife  fur  C.  P.  étoit  retourné  en  Natoîié^  Ni- 
.ccphorcavoit  îait  bannir  Andronic  deSardw,& 
Manuel  de  ThelTalonique , qui  dcfiiprouvoicht  fit 
uanflation  d’Ephefe  à C.  P.  & il  mit  deux  autres 
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An  1261.  tvôqucs  à leur  place  , à Theflalonique  Joannice  , 
Cydone  abbé  du  Monallere  des  Sofandres , & 
Jaques  Chalaza  à Sardes.  Incontinent  apres  Nice- 
phore  tomba  malade  , & comme  on  le  vit  à l’ex- 
tremité,  on  lui  propofa  de  le  revêtir  de  l’habi' mo- 
nallique  > mais  il  fut  indigné,  même  de  la  propo- 
fition  , , voulant  mourir  patriarche.  Son  corps  fut 
porté  à Ephefe  & enterré  dans  l’églife  métropo- 
litaine. C’étoit  un  homme  fevere, intrépide,  prin- 
cipalement à l’egard  des  princes  , accoutumé  à la 
vertu  de  fa  jeuneffe  j mais  le  peuple  le  jugeoit 
intrus , non  tant  pour  fa  tranflation  , que  pour 
Crrftr.  I».  1. 1.  avoir  été  transféré  du  vivant  du  patriarche  légitimé. 
Il  ne  l’avoit  été  qu’un  an. 

X , L’empereur  Michel  envoya  le  Cefar  Alexis  Stra- 

C-  P.  reprife  par  , •'  •..•Il 

iwGrtct.  tegopule  , avec  quelques  troupes  contre  Michel 
defpoté  d’Epire  -,  & comme  Alexis  devoir  pafTer 
pMihym.  li  e itf.  prés  de  C.  P.  l’empereur  le  chargea  de  la  mena- 
Cregtr.tv  t.u  cer  6c  donner  quelque  alarme  aux  Latins  , fans 
.itrcfti.ii.  tf.  tournois  rien  entreprendre.  Alexis  conféra  avec 
les  chefs  de  certains  volontaires  qui  tenoieht  la 
campagne  pour  piller  indifféremment  les  Fran- 
’ çois  & les  Grecs  3 & il  apprit  d’eux  que  les  François 

enfermez  dans  la  ville  , croient  réduits  à la  der- 
nière extrémité  , manquant  d’argent  & de  toutes 
chofes  3 & qu’ils  venoient  d’envoyer  lé  peu  qu’ils 
avoient  de  troupes  , afiieger  Daphnufie , plate  fur 
• le  Pont-Euxin  en  Thrace  , à mille  ftades  ou  cin- 
quante lieues  de  C.  P.  Les  volontafres  , qui  étoient. 
Grecs , firent  entendre  au  Cefâr  Alexis , qu’il  étoic 
facile  de  furprendre  la  ville  en  cet  état  3 lui  offri- 
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rent  d’y  faire  entrer  fes  troupes  ,&  le  fervir  li  An.  l’fîi. 
bien,  qu’il  s’en  rendit  en  effet  le  maître  la  nuit  du 
vingt-cinquième  de  Juillet , l’an  di»  monde  57^9.  P^ek.c  ir- 
dej.  C.  i2(îi.  L’empereur  Baudouin  fut  réduit  àfe 
fauver  dans  une  barque , & pafla  dans  l’ifle  de  Ne-  pu. 

grepont , & de  là  en  Italie.  Jullinien  patriarche  La-  ^ 
tin  , s’enfuit  de  mêrpe.  C’eft  ainfi  que  les  François 
perdirent  C.  P.  après  l’avoir  poflèdèe  cinquante-  Sup  Uv.uxrt, 
iept  ans.  L’empereur  Michel  Paleologue  ayant  ‘‘ 
appris  en  Afie  cette  nouvelle  fi  furprenante , paflà 
promptement  en  Europe  & vint  à C.  P.  où  il  fît  Acrtf.n.tt, 
fon  entrée  le  quatorzième  jour  d’Aouft.  Il  mar-  31. 
choit  à pied  fans  ornemens  impériaux  , & faifoit 
porter  devant  lui  l’image  de  la  Vierge  nommée 
la  Condufirice  prétendue  peinte  par  S.  Luc , qu’il 
laiff^au  monaffere  de  Studiusÿ  puisètant  monté  à 
cheval , il  alla  à fainte  Sophie  , rendre  grâces  à 
Dieu , & de  là  au  grand  Palais , où  il  prit  fon  loge- 
ment. • * - 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  fiege 
patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore.  Pour 
cet  effet  il  aflêmbla  les  évêques,  dont  les  uns  fu- 
rent d’avis  de  rappeller  Arfene  comme  n’étant  point 
depofé  canoniquement  j les  autres  s’attachoient  à 
fa  renonciation  & à fon  refus  opiniâtre  de  revenir. 

L’empereur  demeura  quelque  tems  irrefolu  , crai- 
gnant d’un  côté  qu’Arfene  ne  s’opposât  à les  def- 
feins , & de  l’autre  le  fcandale  que  cauferoit  l’élec- 
tion d’un  nouveau  patriarche.  Enlin  il  fe  determi- 
na  à rapeller  Arfene  , qui  fe  fentoit  auHî  partagé 
entre  la  crainte  de  retomber  dans  les  in(^nveniens  cns-p-  j 
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20  Histoire  Ecciesiastt-que. 
pafl*ez,  «Sc  le  defir  de  voir  C.  P.  avec  la  joïe  de- 
rentrer  dans  Ibn  fiége. 

Il  vint  donc  à la  priera  de  l’empereur  & du-- 
concile  > l’empereur  lui  fis  'des  excufes'de  ce  qui 
s’écoit  pafle , lui  rendit  de  grands  honneurs  5 le  me- 
na à fainte  Sophie  accompagné  des  grands  & de 
tout  le  peuple,  & le  prenant  par  la  main  il  lui  dit  : 
Voilà  votre  chaire , ieigneur , jouiflêz-en  niainte- 
nant  après  en  avoir  été  privé  fi  longrtcras.il  le  mic. 
en  polfelTion  des  revenus  du  patriarcat  > & fit  réta- 
blir l’églife  defàinte  Sophie  dans  fon  premier  état, 
réparant  à Tes  dépens  l’autel , le  fant^uaire  & les-' 
ambons,  les  rideaux  & les  vafes  lâcrez  j caries 
Latins  avoient  accommodé  cette  églife  à leur  ulâgc, 

& détourné  de  fes  ornemens.  Enfin  il  pourvût  à 
la  fubfillance  des  chantres  & des  mmiftres  fàcjez^- 
& à tout  ce  qui  contribuoit  à la  decencc  du  fervi- 
ce  divin.  Le  patriarche  en  fût  11  bon  gré  à Tempe- 
fcur,  qu’il  fe  rendit  plus  facile  à le  couronner  une- 
fèconde  fois.  Car  ce  prince  le  defira , regardant  le 
recouvrementt  de  C.  P.  comme  un  renouvelle—  ' 
ment  de  fon  régné  & de  Terapire  même. 

En  cette  ceremonie  il  ne  mt  point  fait  mention- 
du  jeune  empereur  Jean  Lafearisj  au  contraire. 
Michel  Paleologue  exécuta  peu  apres  ce  qu’il  me-- 
ditoit  contre  lui  depuis  long-tems  , de  le  mettrei 
hors  d’état  de  régner,  nonobftant  fcsjermens  qu’il, 
avoit  faits  quand  il  fut  aflbcié  à l’empire.  Il  le  fie 
donc  aveugler  le  propre  jour  de  Noël , en  luipre-- 
Tentant  un  fer  rouge  présides  yeux  j puis  il  le  fit, 
enfermer  lians  un  château  lûr  le  bord  de  la  mer  » 
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lui  donnant  fuffifiimmenï  dequoi  fubfiftcrj  le  jeu- 
ne prince  avoir  environ  dix-fept  ans.  Ainfi  IVKchel 
demeura  feul  maître  de  l’empire. 

Aux  quatre  tems  du  même  mois  de  Deccmbrcj 
le  pape  Orbain-fit  fept  cardinaux.’ Alexandre  IV. 
n’en  avoir  point  fait , & ils  croient  réduits  à un  petit 
nombre  j c’eft  pourquoi  Urbain  IV.  en  créa  qua- 
torze > fept  au 'mois  de  Décembre  i2<îi.  fèpt  au 
mois  de  Mai  1252.  aux  quatre-tcms  de  la  Pente- 
côte. Ces  cardinaux  furent  les  fuiv^ans.  Raoul  de 
Grofparmi  d’une  famille  noble  en  Normandie  , 
auparavant  treforiçr  de  laint  Frambaud  deSènlisy 
de  garde  des  féaux  du  roi  faint  Louis  , puis  faCrc 
évêque  d’Evreux  le  dix-neuviémed’Oélobre  12^5.’ 
& enfin  cardinal  évêque  d’Albane.  Le  fécond  Gui- 
le  Gros , autrement  Fulcodi  ou  Foulqueis  du  nom 
de  fon  pere , -homme  de  grande  vertu,  qui  mou- 
rut Chartreux.  Le  fils  naquit  à faint  Gilles  en  Lan- 
guedoc & fut  preri'.ierement  avocat  & jurifeon- 
ïuke  fameux  , & admis  par  faint  Louis  dans  Ion 
confeille  plus  fecret.  Aprcsla  mort  de  fa  femme 
dont  il'  avoir  plufieurs  enfans  , il  erura  dans  l’état 
ecclefiaftique  & fut  archidiacre  du  Pui  en  Vêlai , 
puis  évêque  de  la  même  églife  en  1277.  & arche- 
vêque de  Narbonne  en  izjÿ.  le  pape  Urbain  le  fie 
cardinal  évêque  de  Sabine  •,  mais  il  ne  pouvoir  fie  - 
refbudre  à quitter  fbn  églife  j & le  roi  laint  Louis 
vouloir  le  retenir  en  France  encore  un  an  , aufiV' 
bien  que  l’évêque  d’Evreux  j il  fallut  des  inllances 
pr elTantcs  du  pape  , pour  les  obliger  de  fe  rendre 
en  cow  de  Rome,  Le  troifiéme  cardinal  fut  Simon- 
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cheurs  j il  fut  profeflcur  en  Théologie  à Paris,  puis 
à Rome  Maître  du  facré  palais , & enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  des  douze  - apôtres.  6.  Jourdain 
Conti  né  à Terracine  , foudiacre  & vice  chan- 
lier  de l’Eglife  Romaine,  puis  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Cofme  & S.  Damien.  7.  Matthieu  des 
Urfins  Romain  cardinal  diacre  de  fâintc  Marie  au 
portique.  Voilà  les  quatorze  cardinaux  créez  par 
Urbain  IV.  dont  deux  furent  papes  , Gui  le  Gros 
& Simon  de  Brie. 

Mainfroi  s’établiflbit  de  plus  en  plus  dans  le 
royaume  de  Sicile  , & le  pape  Urbain  ne  lui  étoit 
pas  moins  oppofé  que  fes  predeedLeurs.  Mainfroi 
voulant  s’appuyer  par  une  puiflante  alliance  , pro- 
polâ  de  donner  fa  fille  Confiance  en  mariage  à 
Pierre  fils  aîné  de  Jaques  roi  d’Arragon  , qu’il  pria 
de  le  reconcilier  avec  l’églife  Romaine  j fe  plai- 
gnant delà  dureté  dont  on  ufoit  à fbnegard,  lui 
ayant  toujours  rcfufé  la  paix  qu’il  avoit  fouvent  de- 
mandée. Le  Roy  d’Arragon  fe  chargea  d’en  être  le 
médiateur , & envoya  au  pape  Urbain  un  religieux, 
par  lequel  il  s’offrit  à y travailler  en  perfonne.  Le 
pape  lui  répondit  en  fubllance  : Je  m’étonne  que 
vous  vous  laifTiez  furprendre  aux  artifices  de  Main- 
froi , & je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  legere  connoiffance  de  les  crimes.  Après 
la  mort  de  fon  frere  Conrad  il  prêta  ferment  de 
fidelité  au  pape  Innocent , & le  laiflà  entrer  paifi- 
blement  dans  le  royaume,  l’en  reconnoilTant  vérita- 
ble fêigneur  j le  pape  Innocent  de  fbn  côté  lere- 
jût  charitablement  comme  fon  fils , lui  donna  par 
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~~  pure  Jibcralké  la  principauté  de  Tarente , à laquelle 
il  n’avoit  aucun  droit , & lui  fît  de  plus,  de  magaifî- 
ques  prefens.  Toutefois  incontinent  après  il  fit 
tuer  cruellement  prefque  à la  vue  du  pape,  Burel 
comte  d’Anglone  ,Terviteur  fidele  de  l’églife  , & 
fe  révoltant  ouvertement  contre  elle  , il  alla  trou- 
ver les  Sarraûns  de  Nocera>avec  kTquels  ayant  fciit 
alliance  , il  s’empara  du  Royaume  , lous  pretexte 
de  la  tutelle  de  fon  neveu  le  HIs  de  Conrad  j puis 
ayant  feint  que  ceteidant  étoit  mort, il  s’efl:  attribué 
Je  royaume  comme  (ôn  Heritage,  & nonobflant  le 
défaut  de  fa  naiflâncc  , il  a pris  le  titre  de  Roi  , 
à la  honte  de  la  dignité  royale  & de  tous  ceux  qui 
portent  couronne  3 fans  avoir  horreur  d’une  telle 
trahifôn  contre  fbn  neveu  & fon  pupille.  Enfliite  il 
s’eft  emparé,  comme  il  faitencore,  des  églifes  va- 
cantes du  royaume  3 il  pille  celles  qui  ne  Je  font 
pas  & leurs  prélats  , dont  il  charge  quelques  uns 
d’exaéJions  , & en  retient  d’autres  dans  de  cruelles 
prifons.  11  faut  célébrer  devant  lui  les  divins  offi- 
ces , feulement  par  mépris  des  chefs  de  réglife,*& 
des  excommunications  prononcées  contre  lui  par 
nôtre  predecclTeur.  li  a fait  mourir  cruellement 
quelques  Barons  du  royaume  , pcnir  s’être  attachez 
^u  pap.e  & à l’églife, quoique  de  fbn  confentementj 
& il  a banni  du  royaume  plufieurs  grands  & d’autres, 
Tans  épargner  ni  âge  ni  lexe. 

L’églife  n’auroit  pas  laiifé  de  le  recevoir  à bras 
, -ouverts  , s’il  étoit  revenu  de  bonne  foi , & nous 
avons  écouté  fes  envoyez  comme  avoit  fait  le  pape 
Alexandre  jamais  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  pro- 
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■pofitlons  illufoires.  C’eft  pourquoi  nous  ne  Croïops  A N.  izSzl 
pas  qu’il  foit  de  votre  dignité  d’entrer' dans  une 
telle  négociation  , & encore  moins  de  contra(5ler 
ui^  alliance  fi  honteufc  , & de  vous  unig  fi  étroi- 
tement à un  'ennemi  de  l’égliie  dont  vous  avez 
toujours  pris  la  défenfe  avec  tant  de  valeur  & de 
’fucccs.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  Avril  izSz, 

. Le  roi  faint  Loiiis  avoit  aufli  traité  du  mariage  • • 

de  Philippe  fon  fils  aîné,  avec  Ifabelle  fille  àu  DuTuittf.Hfi 
même  joi  d’Arragon  j & le  mariage  avoit  été  ac- 
• cordé  départ  & d’autre  dés  l’année  12  y-8.  en  même 
, tems  que  les  deux  rois  tranfigerent  fiir  leurs 
prétentions  réciproques.  Saint  Loiiis  s’étoit  même 
avancé  julqucs  à Clermont  en  Auvergne  cette 
année  1252.  pour  l’accomplillemcnt  de  ce  mariage,  - 

quand  il  apprit  celui  que  le  roi  d’Arragon  vou- 
loir faire  entre  fon  fils  & la  fille  de  MainfroL 
Alors  le  faint  roi  déclara  qu’il  ne  vouloir  point  • 

d’alliance  avec  qui  que  ce  fut  qui  eût  des  engage- 
mens  fi  étroits  avec  un  prince  excommunié  & 
ennemi  déclaré  de  l’églife.  Ce  que  le  pape  ayant 
appris,  il  .en  écrivit  à faint  Loiiis  une  lettre  pleine  «V 
üde  louanges  & de  remerciemens  j mais  les  deux 
mariages  ne  laiflérent  pas  de  s’accomplir.  Saint 
Lciiiis  lec:ontenta  d’un  a(fle  autentique , par  lequel 
le  roi  d’Arragon  déclara  , qu’en  mariant*  fon  fils  r»  ven-  tifs  ffc. 
avec  la  fille  de  Mainfroi , il  ne  pretendoit  s’enga-  ^ 

ger  à Bien  contre  les  interets  de  l’églife  Romaine  i 
& .cette  déclaration  fut  confirmée  par  le  témoi- 
gnage deplufieurs  éfêqties,  & de  plufieurs  fei- 
gneurs.  * . ‘ ^ 
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Histoire  Ecclesîastiqjje. 
.Philippe  de  France  épnufa  donc  t\Clermont  Ifà- 
bclle  d’Arragon  le^ur  de  la  Pentecôte  vingt-hui- 
jrJu,Arr«xf  tiémc  dc  Mai  12^2.  & le  quinziéme  de  Juin  Pierre 
d’Arragc^  epoufa  Conftance  de  Sicile  à Montp«l- 
L>tich,iu  f i7i-  ^ le  roi  Jacques  s’étoit  rendu  pourcet  eftét > 
préférant  aux  remontrances  dupape  l’efperancedu 
royaume  de  Sicile , qui  ne  fut  pas  vaipe , comme 
on  verra  dans  là  fuiccr 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  royaume  à faint  Loiiis 
pour  un  de  Tes  enfans  5 mais  le  Paint  roi  craignit 
de  faire  tort  à Conradin  , qui  fembloit  en  être 
riicritier  légitimé , ou  à Edmond  d’Angleterre  , à 
qui  les  papes  précédons  avoient  donné  cette  cou- 
ronne. Surquoi  le  pape  Urbain  écrivit  à Albert  de 
Parriie  fbn  notaire  (S; Ibn  nonce  , qu’il  avoit  chargé 
de  cette  négociation.  Dans  cette  lettre  le  pape  lotie 
Il-  extrêmement  la  delicatelîe  de  cohfcience’de  faine 
Loiiis  j mais  il  charge  Albert  de  le  raffurer  fur  ce  fu- 
jet , Si  dc  lui  déclarer  que  le  droit  du  faint  fiege  a 
été  bien  examiné  par  le  pape  & les  cardinaux , qui 
ont  auffi-leur confcience  à garder,  & font  bien 
éloignez  de  vouloir  faire  tort  à perfonne.  Au  refuj 
du  roi , Albert  étoit  chargé  d’offrir  la  couronne  de 
Sicile  à fon  frère  Charles  comte  d’Anjou  & de  Pro- 
vence , à qui  il  l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  aupa- 
ravant de  la  part  d’innocent  IV. 

- Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un 
grand  defir  de  fecourk  l’empire  'de  C.  P.t:’ell-à- 
dire  l’empereur  Baudoiiin  & les  Latins  quipréten- 
3».  doient  y rentrer  , c’ell  pourquoi  le  pape  Urbain 
lui  écrivit  une  lettre,  o4il  dit  en  fubllance  : Vous 
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. êtes  le  feul  des  princes  Chrétiens  qui  compatiflez  • , 

fincerement  aux  maux  de  I ’églife , & qui  êtes  toû-  An.  12  6z 
jours  prêt  à la  fecourir.  Ainfi  dans  l’extrême  af-  - 
fliélion  que  nous  a caufé  la  perte  de  C.  C.  nous* 
avons  d'abord  tourné  l^s  yeux  vers  vous,  & nous 
vous  avons  envoyé  l’évêque  d’Agen  pour  traiter 
de  cette  affaire  avec  vous  &•  avec  les  prélats  de 
vôtre  royaume.  -Cet  évêque  étoit  Guillaume  de  o»tt.  chr.  % 
Poutoife  auparavant  prieur  de  la  Charité  , puis  ^ B/Vc/m  ». 
abbé  de  Clugni,  qui  mourut  l’année  fuivante  laiîj. 
le  dix-feptiémc Novembre,  & ell  enterré  à faint 
Mattin  des  Champ  à Paris.  La  lettre  du  pape  à 
Saint  Louis  continue  ainfi  ; Mais  nôtre  douleur  a 
été  depuis  peu  cruellement  rcnouvellée  par  la  ve- 
nue de  l’empereur  Baudoiiin  , des  amballâdcurs  du  . 

duc  Rainier  Zeno,  & de  la  commune  de  Venife  ,• 

& de  plufieurs  autres  Latins  de  Remanie  j voyant 
cet  empereur  ainfi  chaffé  par  les  Grecs  fehifmati- 
ques,  à la  honte  éternelle  des  Latins. 

Nous.défirons  donc  procurer  un  prompt  fecours 
à cet  empire  , & par  confequent  à la  terre  fainte 
dont  l’intereft  S'y  trouve  joint  > d’autant  plus  que 
les  feigneurs  LStins’,  qui  font  encore  les  qiaîcrcs  des 
principautés  d’Achaïe,de  la  Morée  éc.des  Illes  voi- 
lînes  , font  'prêts  à s’oppofer  fortement  par  terre  * 

aux  ufiirpateurs  avec  des  troupes  confiderables , 

& les  Vénitiens  par  mer  avec  une  flotte  magni- 
fique de  galeresi  of&ant  même  le  paflage  gratui- 
tement à tous  ceux  qui  viendront  au  fecours.  .C’eft 
pourquoi  nous  vous  envoyons  André  de  Spolettc 
archidiacre  de  Paphos  nôtre  chapelain  , auquel 
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28  Histoire  Eccl  EsiASTiQ^ut. 
vous  pourrés  ajouter  foi  fur  tout  ce  qui  vous  dira  * 
de  vive  v'oix  j vous  priant  d’étendre  vôtre  pro- 
teélion  fur  l’empire  de  Romanie  , & d’exciter  les 
‘prélats*  de  vôtre  royaume  à contribuer  d’un  fub- 
ïide  honorable  , comme  nous  leur  avons  enjoint 
par  d’autres  lettres  , fùivant  qu’ils  en  feront  requis 
par  l’cvêque  d’Agch.  LaJettre  ell  du  cinquième 
de  Juin  1252: 

Vers  le  même  tems  le  pape  doiîna  commifTion 
au*  provincial  des  frères  Mineurs  en  France  , de 
faire  prêcher  dans  tout  le  royaume  par  les  freres. 
de  fon  ordrCjla  croifade  contre  Michel  Paleologue, 
avec  la  même  indulgence  que  celle  de  la  terre 
faintej  & quarante  ou  cent  jours  d’indulgence  à 
ceux  qui  vieadroient  aux  fermons  de  la  croifade; 

Paleologue  cependant  n’étoit  pas  en  repos  à 
G.  P.  Quand  le  patriarche  Arfene  apprit  qu’il  avoit 
fait  aveugler  le  jeune  empereur  Jean , il  en  fut 
pénétré  de  douleur,  & ne  fe  pofledant  plus,  il  mon- 
toit  & defeendoit  par  toute  fa  maifon*/  jettant 
de  grands  cris,  fe  frappant  la  poitrine,  prenant  à té- 
moins le  ciel  & la  terre , & apellant  au  fccours  toute 
la  nature ♦Enfuite  ayant  aîierhblé*les  prélats  qui 
fe  trouvererit  «tuprés  de  lui  ,*  il  leur  reprefenca  que 
Paleologue  s’étoit  mocque  de  lui  & de  Dieu  en 
violant  fes  lermens , & leur  demanda  ce^qu’il  falloit 
faire  , afin  qu’il  ne  profitât  pas  impunément  de 
fon  crime.  Nous- ne  pouvons,  ajoûta-t’il,  nous  dif- 
penfer  d’agir  , quand  ce  ne  feroitque  pour  ne  pa- 
roître  pas  l’autoriler  par  notre  filence.  Les  prélats 
témoigneront  l’horreur  qu’ils  av oient  de  ce  qui 
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s'étoit  pafTé*,  & la  di^pofuion  où  ils  étoient  de  fuivre  A n.  i 262. 
en  tout  la  conduite. du  p’atriarche.  Il  refolut  d’ufer 
de  toute  fon  autorité  contre  l’empereur  Michel , & 
les  autres  n’oferent  s’y  oppofer  quelque  crainte 
qu’ils  eulTent  de  ce  qui  ea  pouvoir  arriver.  Le  pa- 
triarche Arlene  prononça  donc  l’excommupica- 
• tion  contre  Michel  Paleologue  en  lui  reprochant  . . 
fon  crime  j feulement  pour  ne  le  pas  pouflér  à bout, 

& ne  pas  attirer  de  plus  grands  mau)f,il  permit  au 
clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui , lui  môme 
.continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  fouffrit  patiemment  la  cenfure , & • 
fo  fournit  du  moins  en  apparence  i il  ne  fo  plaignis 
point  & fe  contenta  de  s’exeufor  comme  il  pût, 
efpérant  que  s’il  ccdoit  pour  quelque  tems  à la- 
julle  indignation  dü  patriarche,  & témoi^ncit  en^ 
fuite  du  repentir  , il  obtiendroit  bien-tot  l’abfo  - 
lution.  AinH  pendant  plufieurs  jours  il  porta  des 
habits  modeltes  comme  un  penitent  cependant  P*‘h  c-i}* 
fa  confcience  ne  le  lailfant  point  en  repos  , il  fit 
parler  au  patriarche»par  des  perfonries  de  pieté  Si 
amis  du  prélat  , le  priant  inftamrnenc  de  l’ab*  ' 
foudre  , vii  qu’il  fe  repentoit  de  fa  faute , & de  lui 
impofer  telle  fatisfaétion  qu’il  voudroit  j puilqu’on 
né  pouvoir  faire  Ipie  ce  qui  avoir  été  fait  ne  l’eût  •• 
pasété.Les  médiateurs  raporterent  au  patriarche  ce 
difeoursde  l’empereur , y ajoutant  encore  du  leur, 
pour  faire  leur  cour  au  prince.  Mais  le  patriarche 
fans  les  écouter  leur  dit:  Jai  reçu  dans’mon  foin 
une  colombe  qui  s’eft  changée  en  ferpent,  & m’a 
fait  une  bleffure  mortelle.  L’empereur  crût  qu’Ü 

D iij 
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An.  125-j.  réünTiroit  mieux  en  parlant  liû-même*  au  patrîar- 

* che  j il  le  vit  plufieurs  fefis  , Ig  priant  d’apporter  à 
fon  mal  le  remede  convenable.  Le  patriarche  lui 
répondoit  en  termes  generaux , de  faire  ce  qu’il 
falloir  , difant  que  les  grands  peche?  demandoient 
une  grande  réparation.  L’empereur  aptes  l’avoir 
pr-efle  de  s’expliquer  lui  dit  : Quoi  donc  m’ordon- 

• nez-vous  de  quitter  l’empire  ! En  mcm’e  tems  il 
détacha  fon  épée&  la  lui  prefenta  pour  le  fonder. 

• ' Le  patriarche  étendit  promptement  la  main  pour 

• prendre  l’épée  j mais  l’empereur  la  retint , & lui 
■ reprocha  qu’il  en  vouloir  donc  à fa  vie.  Toutefois 
il  fe  découvrir  la  tête,  & fe  jetta  aux  pieds  du  pa- 
triarche en  prefence  de  plufieurs  perlonncs.  Le  pré- 
lat perfilla  conftamment  dans  fon  refus , & com- 
me l’epipercur  continuoit  de  le  prelTer,  ilfe  retira 
dans  fa  chambre^  lui  ferma  la  porte  au  vifage. 
Enfin  l’empereur  par  plufieurs  inftanccs  réitérées 
pendant  deux  ans ne  put  jamais  le  fléchir. 

XVI.  Cependant  Palecloeue  envoya  plufleurs  am- 

r.ilcologue  cent  ^ J 

p.,ve.  ballades  au  pape , craignant  toujours  de  la  part  des 
. Latins  ^ & fâchant  bien  qu’ils  ne  demeureroienc 
pas  tranquiles  à, fon  égard. .Il  envoya  donc  lôu- 
vent  au  pape  avec  des  prelens  , tant  pour  lui  que 
, pour  quelques-uns  des  cardinal^ , & des  autres 
qui  avoient  du  crédit  auprès  de  lui.  Une  de  fês 
ambaflàdes  fut  executée  par  Maxime  Alufard  moi- 
«f. R4.B.  iiï}.  ne,  Andronic  Muzalon  , & Michel  Abalante  j Sc 
la  lettre  qu’ils  apportèrent  de  la  part  de  Michel  Pa- 
Jeologue  qualilioit  Urbain  , pape  de  l’ancienne 
Konic  , fuccelfeur  du  trône  apoftolique  <Sc  pere 
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fpirituel  de  l’empereur.  Ce  prince  témoignoit  un 
grand  defir  pour  la  paix  & la  concorde  , & mar- 
quoit  qu’il  avoir  déjà  écrit  au  pape  pour  ce  fujec 
auHi-tôtaprés  la  prife  de  C.  P.' 

Mais , ajoûcoit-il , j’ai  été  fenfiblement  affligé 
d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Génois 
pour  avoir  fait  alliance  avec  moi , & que  vous  les 

• preflêz  de  la  rompre.  Je*  m’étonne  que  vous  qui  te- 

• nez  le  premier  rang  entre  les  évêques  préfériez  la 
guerre  à la  paix  , & à l’amitié  entre  les  Chrétiens , 
tels  que  font  les  Génois  &*  les  Grecs.  'Il  dccrivoic 
les  grands  maux  arrivez  à.  la  chrétienté  depuis  les- 
conquetes  des  LatifP  fur  les  Grecs  j la  profana- 
tion des  églifes , la  ceflation  ^es  divins  offices , le 
facrilege.  Or , ctmtinuoit'H , puifqu’on  ne  peut  faire 
que  le  palîé  ne  foit  arrivé,  il  faut  du  moins  pour 
l’avenir  faire  ceffier  les  inimitiés  & les  fcandales  5 
& comme  je  le  defire  de  tout  mon  cœur,  fi  vo\is 
y voulez  penferfincerement , rien  ne  peut  empê- 
cher un  fi  grand  bien.  C’étoit  à vous  qui  êtes  nô- 

, tre  pere  à nous  prévenir  , & toutefois  j’ai  bien 
voulu  vous  offrir  la  paix  le  premier,  proteftant  de-< 
• vant  Dieu  & fes  anges , que  fi  Vous  la  refufez  , je 
n’aurai  rien  à me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à 
prefent  ni  des  dogmes  ni  des  ceremonies  de  laré- 
ligion.  S’il  y a quelque  different  fiir  cefujet,  il  fe- 
ra plus  facile  à terminer  quand  la  paix  fera  faite. 
Enfin  jS  vous  prie  de  m’envoyer  des  nonces,  qui 
ayegt  véritablement  l’eiprit  de  paix , & j’attens  par 
eux  vôtre  réponle. 

Quand  le  pape  eut  reçu  cette  lettre  de  Palcolo- 
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• gue , il  dcHina  à la  nonciature  de  Grece  , quatre 
N.  1254.  Mineurs , Simon  d’Auvergne , Pierre  de  Mo- 

• ras,  Pierre  de  Grcft  & Bonifacêd’Yvrée  j mais 
comme  ils  étoiencT alors  en  des  pays  éloignés,  le 
j(*m.  «.lis.  pape  ne  put  les  envoyer  auffi-tôt  qu’il  auroit  vou- 
yumi-tt.  i.  jy  D’ailleurs  la  guerre  que  les  Grecs  faiioient  à 
Guillaume  de  Ville-Hardoiiin  prince  d’Achaïe , & 
aux  autres  Latins  du  pays,  fetint  encore  le  pape,  qui  • 
craignoit  que  Paleologuc  n’eut  changé  de  volonté  j . 
enfin  il  les  envoya  en  1 2(>  5 . avec  une  lettre  à l’em- 
pereur , datée  du  vingt-huitième  Juillet-,  où  il  té- 
moigne une  grande  joyç  des  avances  qu’il  fait  pour 
la  paix  & J’union , & un  graiÜ’defir  de  la  conclure. 
En  ce  cas,  dit-il,  n^us  vous  ferions  voir  combien 
la  puifiTancc  du  faint  llege  ell  utile  aux  princes  qui 
font  dans  fa  communion  6c  fes  bonnes  grâces.  S’il 
leur  arrive  quelque  guerre  ou  quelque  divifion, 
l’cglife  Romaine,  comme  une  bonne  mere , fe  jette 
^ ' entre-eux  , leur  ôte  les  armes  des  mains  , 6c  par 

ion  autorité  les  oblige  à faire  la  paix.  Les  rois  ca- 
tholiques de  leur  côté  , s’ils  ont  quelque  different  ^ 
£nfemblc  , ou  fi  leur  vaflâux  fe  révoltent  , ont 
, aufli-tôt  recours  àx:ette  églifè  pour  lui  demander 

/ fon  confeil  & fon  fecours  5 6c  ils  reçoivent  d’elle 
infailliblemtint  la  paix  6c  lu  tranquillité.  Elleicrc 
^uflTi  de  mere  aux  princes  qui  viennent  à la  cou- 
ronne, étant  encoreen  bas  âge>  elle  les  gouverne, 
Jes  protégé  , 6c  les  défend  quand  il  eft  netefiaire, 

• même  à fes  dépens,  contre  les  uiurpateurs.  Voilà 
en  quoi  on  mettoit  alors  la  grandeur  de  l’églife 
Pfi  plutôt  de  la  cour  de  Rome. 
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La  -lettre  continue  : Si  dpnc  vous  rentrez  clans 
fon  foin  , elle  attirera  pour  -appuyer  votre  trône , 
non  feulement  le  fècours  des  Génois  & des  îiutres 
Latins-,  mais  s’il  eft  béfoin,les  forces  de  tous  les 
rois  & les  princes  catholiques  du  monde  entier. 
Mais  tant  que  vous  ferez  feparé  de  Cobéiïlânce  du 
faint  fiege , nous  ne  pouvons  fouffrir  en  confcience 
que  ni  les  Génois,  ni  quelques  autres  Latins  que 
ce  foit  vous  donnent  du  fecours.  C^ant-au  pillage 
des  églifes  & aux  autres  défordr»s  femblables,  au- 
cun homme  fenfé  ne  peut  les  imputer  à tous  les 
Latins  > mais  aux  voleur?  particuliers , ou  plutôt 
à ceux  qui  par  leur  fchifmc  ont  attiré  ces  mal- 
heurs. Or  comme  la  paix  ne  feroit  point  ferme' fi 
elle  n’avoit  la  foi  pour  fondement,  vous  n’avez 
pas  dû  la  mettre  avant  les  dogmes  & les  ceremo- 
nies de  la  religion  : toute  paix  & toute  c»ncorde 
n’eft  qu’un  adje<5Uf  qui  doit  fiiivre  ce  fiibftantif. 
Aiiifi  parloit-on  alors  dans  les  affaires  les  plus  fe- 
ïieufes.  Mais  oe  qu’il  eft  plus  important  de  remar- 
quer, .c’eft  que  fuivant  ce  raifonnement  du  pape  , 
les  Chrétiens  ne  pourroient  jamais  faire  de  paix 
lôlide  avec  des  gens  de  diferente  religion  : ce  qui 
vient  de  l’équivoque  du  mot  de  foi ,-  pris  tantôt 
pour  la  creance  des  vérités  révélées  , tantôt  pour 
la  fidelité  dans  les  traités. 

Avant  que*Paleologue  eut  reçu  cette  reponfe , il 
écrivit  au  pape  Urbain  une^îutre  lettre  où  il  dit  : 
Du  temps  des  empereurs  nos  predecefleurs  , on  a 
fouvent  envoie  de  part  Sc  d’autre  des.embafla- 
deurs  pour  travailler  à la  rpunion  des  églifes  : mai» 

Tome  XnU.  E 
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ils  n’ont  pu  la  procurer , faute  de  pouvoir  s’expli- 
quer cnfemble  immédiatement  j étant  réduits  à Ce 
fervir  d’interpretcs  ignofans.  Or  la  veille  de  Noël 
de  l’année  derniere,  quatrième  de  notre  régné,  c’é- 
toit  l’an  1262.  Nicolas  évêque  de  Cortone  efl:  venu* 
nous  trouver  comme  nous  l’en  avions  prié,  fachant 
qu’il  cil  grec  ef origine,  & nourri  dans  l’églife  Ro- 
maine i en  forte  qu’il  fait  parfaitement  la  doéfrine 
des  deux  églifes.  11  nous  l’a  donc  expliquée  en  grec,, 
comme  elle  a étéçnfeignée  par  les peres  Latins,  fa- 
voir  les  papes  Sylveftrc  , Damafe,  Celellin  , Aga- 
thon , Adrien , Leon  le  gfand  & le  jeune , Grégoire 
le  dialogue  : les  évêques  Hilaire  de  Poitiers , Am-  • 
broifo  de  Milan',  Augùftin  d’Hipponne , Jerome, 
Fulgencc,  & les  autres.  Et  nous  avons  trouvé  cette 
doctrine  conforme  à celle  de  nos  peres  Athanafc 
d’Alexapdrie , Bafile  de  Cefarée-  en  Cappadoce, 
Grégoire  le  théologien,  Grégoire  de  Nylfe,  Jean 
Chryfoftome  , & les  deux  Cyrilles,  C’elî  pdurqùoi 
délirant  llncerement  l’union,  nous  vous  envoyons 
cet  évêque , & vous  prions  de  nous  le  renvoyer 
promptement  avec  des  légats  de  votre  part , pour 
confommer  ce  grand  ouvrage.  On  voit  ici  les  peres 
tant  Grecs  que  Latins  les  plus  eftimez  des  Grecs. 
Le  pape  ne  iltréponfeque  l’année  fuivante  le  vingt 
deuxième  de  Juin.  Il  y témoigne  une  grande  joie 
des  bonnes  diljjofitions  de  l’empereur,  & lui  ren- 
voie l’évêque  de  Cortone  avec  deux  frères  mineurs, . 
Gérard  de  Prato,  & Rainier  de  Siene  , en  qualité 
de  fos  nonces. 

En  attendant  le  lUccés^dc  cette  négociation , le 
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pape  ne  laiiToic  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  Aûï  i ’ 5 ’* 
g,iicrrtî  peur  le  retabliirement  de  l’empereur  Bau-  ~ 

doüin.  A cette  lin  il  envoïa  deux  nonces  en  An- 
gleterre , Leonard  &,  Berard  , qui  convoquèrent 
une  grande  allemblée  des  évêques  & du  clergé  à 
Oüellrninftér  après  la  fête  de  la  Trinité  , qui  cette 
année  étpit  le  vingt-feptiéme  de  May.  Ilsre-  Mmh.y-vtpm, 
pondirent  nettement  qu’ils  ne  vouloient  rien  con-  ^ /’ 

tribuer  pour  ce  fujet  , tant  à caufe  de  la  divifion 
qui  regnoit  en  Angleterre  entre  le  roi  & les  fei- 
gneurs , que  pùur  la  difette  caufée  par  la  fterilité  de  , 

la  terre  j «Sc  ils  dirent , qu’ils  dévoient  plutôt  fub-^ 
venir  à leur  roi  & à eux-mêmes , qu’à  un  prince 
étranger.  Le  clergé  de  France  refula  de  même  le  i?.  jo.n. 
fecours  pécuniaire  pour  le  recouvrement  de  C.  P. 
comme  on  voit  par  les  reproches  qu’en  fit  le  pape 
aux  provinces  de  Reims  , de  Sens  & de  Bourges  i 
& le3  prélats  de-Callille  & de  Leon  firent  un  pareil 
refus. 

Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  difficiles  subvwîiLpm* 
pour  le  fecours  de  la  terre  fâinte.  Bibars  Bondoedar  • 

fultan  d’Egypte  quatrième  des  Mammelucs  , vint 
cette  année  le  quatorzième  d’Avril  devant  Acre  ihi:  orùn(  f- 
avec  trente  mille  chevaux  : le  lendemain  il  brûla  s4M<.p.  m. 
les  jardins  & s’avança  jufques  aux  portes  de  la 
ville  , qui  fut  en  grand  péril.  La  cauie  de  cette  in- 
fulte  fut  que  les  Templiers  & les  Hofpitaliers  ne 
vouloient  pas  rendre*  au  fultan  quelques  efclav'es  , 
fùivant  leurs  conventions  ,.quoi  qu’il  voulût 
rendrc.de  fa  part  ce  qu’il  devoir.'  Dans  le  même 
mois  les  Sarrafins  deciuifirenc  le  monaflere  de 

. Eij 
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Bethléem.  Sur  ces  nouvelles  le  pape  Urbain  ccri-i- 
vit  à làint  Louis  une  grande  lettre  pleine  de  la- 
mentations  , où  il  dit  que  le  fiiltan  de  Babilone- 
c’ell-à-dire  , d’Egypte , eft  venu  contre  la  foi  des( 
traités  camper  avec  une-  grande  armée  y en- 
tre le  mont  Tabor  & Naïm  , ôc  s’eft  rendu  maî- 
tre de  tout  le  païs  jufques  aux  portées  d’Acre.  Il  a; 
même  en  haine  du  nom  Chrétien  fait  abatre  & 
ra fer  entièrement  l’églife  de  Nazareth  , dans  l’en- 
ceinte de  laquelle  la  Vierge  faluée  par  l’ange  a- 
conçu’  du  faint  Efprit.  Il  a démoli  l’Egilfe  du 
mont  Tabor  où  J.  C.  s'efl;  transfiguré  , «S:  où  il  a 
apparu  à fes  difciples  après  là  réfurre<5Iion.  Cette 
dcftruélion  des  lieux  faints  eft  remarquable  pour- 
la  luite  de  l’hiftoire.  Le  pape  conclut  fa  lettre 
en  exhortant  faint  Loiiis  a envoyer  un  prompt  fe- 
cours  à la  terre  fainte,  attendu  que  le  Ililtan  me-» 
naçoit  de  revenir  au.  printemps la  datte  eft  du 
vingtième'  d’Aouft. 

Pour  cet  effet  il  envoïa  en  FranceTarehevcque 
de  Tyr'  en  qualité  de  légat  j & on  tint  une  aftem- 
blée  à Paris  à l’oélave  de  la  faint  Martin , c’eft-à-dire 
le  dix-huitiéme  de  Novembre  1265»  où  l’on  or- 
donna ce  qui  luit.  Le  légat  remettra  au  roi  les 
lettres  dont  il  eft  porteur  , & qu’il  a fait  lire  tou- 
chant la  levée  du  centième  des  revenus  ecclc- 
liaftiques , pour  le  fecours  de  la  terre  làintc  j & il 
ne  fe  fervira  plus  de  ces  lettres  contre  ceux  qui 
obéiront  à l’ordonnance  des  prélats  qui  eft  telle. 
Les  prélats  ont  accordé,  tant  pour  eux  que  pour 
leur  cierge , .non  cû  vertu  de  la  lettre  du  pape,  ni 
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par  aucune  contrainte  , mais  volontairement  & ■ 

de  leur  bon  gre  pour  le  befoin  de  la  terre  fainte 
uif  lîpbfide  de  vingt  lois  par  cent  livres  ; auquel 
perfbnne  ne  fera  contraint  par  la  puiflance  fecu- 
liere,  mais  chaque  prélat  y contraindra  le  cler- 
gé de  fon  diocefe  par  cenfùres  ecclefiaftiques. 

Le  curé  ou  autre , dont  le  revenu  n’excede  pas- 
douze  livres  parifis  , ne  païera»rien  s’il  ne  veut. 

Gette  fubvention  durera  cin(|  ans  & fera  païéc’ 
moitié  à la  fûnt  Jean  , moitié  à Noël.  Les  cha-  . 
noities  ne  paieront  rien  de  leurs  dillributions  quo-^ 
tidiennes,  pourvu  que  la  bourfe  commune  du' 
chapitre  paie  la  fubvention. 

On  peut  rapporter  à cette  alîëmblée  du  clergé  de' 

France  à Paris , une  remontrance  que  tous  les  pré- 
lats firent  àfiint  Loiiis,  félon  le  récit  du  firc  de  Join- 
ville  qui  s’y  trouva  prefenr.  L’évêque  d’Auxerre  qui'  oijin  f/^o.i63. 
porta  la  parole  écoit  Gui  de  Mcllot  &tenoitcefiege 
depuis  l’an  1245.  Il  dit  au  roi  : Sire  tous  ces  prélats 
me  font  dire  que  vous  lailfés  perdre  la  religion,  f-  • 

Le  roi  éfrajé  de  cette  propofition  fit  le  figue  de 
la  croix  & dit:  Evêque,  dites-moi  comment  cela 
fe  fait.  Sire,  reprit  l’évêque,  c’cfl  qu’on  ne  tient  plus- 
eoiiipte  des  excommunications  , car  aujourd’huy- 
perfonne  ne  veut  faire  fatisfa(5lion  à l’églife  , on- 
aime  mieux  mourir  excommunié  j c’ell  pourquoi 
nous  î vous  prions  tous  d’une  voix  pour  Dieu, 
parce  que  c’ell  vôtre  devoir , de  vouloir  bien  com- 
mander à tous  vos  baillits , vos  prévôts  , & ycy 
autres  officiers  de  jufîice,  qu’ils  contraignent  par- 
faifie  de  fes  biens , celui  qui  aura  été  excomml^;- 
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nie  par  an  & jour , à fe  iairc  atloudrc.  Le  roi  ré- 

An.  laf  ).  poj-ujjj  que  très  - volontiers  il  donheroit  cet  ordre 
à l’égard  de  ceux  qub  les  juges  trouveroient  fvftr 
L\ic  tore  à l’cglife  ou  à leur  prochain.  Mais  , reprjc 
l’évêque  , il  ne  leur  appartient  pas  de  connoîcre  de 
‘ nos  aflaircs.  Et  le  roi  reprit , qu’il  ne  le  feroit  pas 
autrement.  Car  , ajouta  - t’il , il  feroit  contre  la 
■ railbn  que  je  contr^ignifle  à fe  faire  abfoud/e , ceux 

. à qui  les  ecclefialliques  feroient  tort  lans  qu’ils 
fulfentoüis.  Vous  avez  l’exemple  du  comte  de  Bre- 
tagne , qui  pendant  fept  ans  a plaidé  contre  les  pré- 
lats de  la  province  tout  excommunié  , & a fi  bien 
conduit  (on  aflaire , qu’enfin  le  pape  les  a condam- 
nés envers  lui.  Donc  fi  dés  la  prenriere  année  je 
l’avois  voulu  ^cont^aindre  à fc  taire  jibfoudre  , il 
eût  été  obligé  de  lailTer  aux  prélats  ce  qu’ils  lui 
demEndoient  injùftement , en  quoi  j’aurois  gran-* 
dementîifFenfé  Dieu  & le  comte  de  Bretagne.  Les 
prélats  n’eurent  rien  à répliquer  à cette  reponfe 
du  roi.' 

Deux  conciles  du  meme  temps  fofit  voir  les 
maximes  du  clergé  fur  cette  matière  , ils  font 
tous  deux, de  la  province  de  Bourdeaux  tenus  par 
l’archevêque  Pierre  de  Roncevaux  : le  premier 
à Cognac  en  1262.  qui  étoit  la  première  année  de 
c.  3.  Ton  pontillcat.  On  y lit  ces  paroles  : Ceux  que  la  ‘ 
c«ainte  -de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal , doivent 
être  retenus  par  la  peine  temporelle  r c’eft  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  les  barons  & les  autres 
qui  ont  jurifdiftion  temporelle  , foient  contraints 
par  cenlure  ecclefiaftique  , de  contraindre  les  ex- 
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communiez  à rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  , par 
^ faifie  des  biens  limez  fous  leur  jurifdi<5lion  ou  autre- 
ment. L’autre  concile  tenu  cette  année  12^5.  porte 
. que  celui  qui  aura  fouffert  l’excommunication  pen- 
dant un  an  , feroit  réputé  heretique  , 6c  dénoncé 
commt  tel  : ce  qui  aboutiflbit  à le  foumettre  aux  f. 
peines  temporelles  portées  contre  les  heretiques 
par  les  loix.  Il  eft  dit  aufli  que  chaque  curé  aura  un 
papier  contenant  les  noms  des  excommuniez-,  afin  * 

de  pouvoir  les  dénoncer,  félon  qu'il  lui  fera  en- 
joint par  le  juge.  PerTonne  ne  fera  tenu  pour  ab-  • 

fous  des  cenfnres  même  à l’article  de  la  mort , s’il 
n’apert  de  fon  abfolution  par  lettre  du  juge  qui  , • 
avoir  prononcé  la  cenlure. 

Is’empire  d'Allemagne  étoit  encore  vacant  de-  a;xh. 
puis  la  mort  de  Frideric,  c’ell-à-dire,  depuis  plus 
de  douze^ans  j 6c  les  deux  contcndans  Alfonfe  roi 
. de  Caltille,&  Richard  comte  de  Cornoiiaille,  pref-  * 
foient  le  pape  de  décider  la  quellion  de  leurs  élec- 
tions. Dés  l’année  précédente  l’archevêque  de  . 
Maïence  avoir  indiqué  aux  éleélcurs  une  dicte  pour 
procéder  à une  nouvelle  cleélipn  j & quelques-uns 
prétendoient  élire  Conradin , c’eft-à-dire  , le  jeune 
* Conrad,  petit-fils  de  l’empereur  Frideric.  Mais 
le  pape  Urbain  en  étant  averti  panle  rt>i  de  Bohême, 
réitéra  la  défenfe  faite  fix  ans  auparavant  par  Ale- 
xandre IV. 'd’élire  Conradin,  fous  peine  de  nullité 
& d’excommunication  contre  les  éleéleurs.  La  let- 
tre ell  du  troifiéme  de  Juin  1262. 

' Cette  année  i2<Tj.  le  roi  Alfonfe  rcnouvella  fes 
inllances  auprès  du  pape  pour  obtenir  la  couronne 
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'An.i2,()J.  impériale,  mais  avant  que  de  juger  la  queftion 
au  fond,  le  pape  Urbain  voulut-  régler  les  qua- 
• » Ijtcz  des  parties.,  Sc  apres  avoir  oui  leurs  raifons  il 

donna  le  feptiéme  d’Aoull  une  bulle , par  laquelle 
il  déclaré  avoir  refolu  de  nommer  dans  fes  lettres 
• l’un  & l’autre  roi  des  Romains  élu  , fans  pofter  de 
préjugé  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Le  pape  Ur- 
bain à l’exemple  d’Alexandre  fon  pr.cdcceireur  ; 
eût  bien’fouhaité  que  ce  grand  dilîerent  ce  fût 
terminé  par  un  accommodement  entre  les  parties  > 
mais  apres  avoir  long-temp^  attendu  & les  avoir 
fait  convenir  de  s’en  raporter  au  jugement  de  l’é- 
glile  Romaine,  il  leur  envoïa  des  nonces  qui  les 
citèrent  à comparoître  devant  lui  le  fécond  jour 
37.  de  Mai  de  l’année  fuivante  1254.  comme  il  paroit 
par  la  bulle  donnée  à Orviette  le  dernier  jour 
d’Aouft  i2^5_.  & l’année  fuiVante  il  accorda  encore 
• un  delai  d’un  aji  jufques  à la  fiint  A^jdré  izCj.  . 
mais  le  pape  Urbain  ne  vécut  pas  ju(ques-là. 

En  Italie  Mainfroi  fe  fortifient  de  plus  en  plus , 
&avoit  attiré  à fon  parti  les  Sienois,  les  Pilans , & 
la  plus  grande  partie  de  la  Tofcanc  : il  s’avan- 
çoit  même  dans  la  marche  d’Ancone  & dans  d’au- 
tres terres  de  l’état  ecclefiaftique.  Le  pape  Urbain 
'J’fon.sic.f.s^y  crut  donc  devoir  procéder  contré  lui  j & premiè- 
rement le  jeudi  faint  qui  cette  année  1263.  fut  le 
vingt-neuvième  de  Mars  , il  le  cita  publiquement 
devant  la  multitude  des  Cdeles  qui  venoient  de 
toutes  les  parties  du  monde  au  fiiint  fiege  en  ce 
juurlolemnel  j & la  citation  fut  affichée  aux  portes 
.des  eglifes  d’Orviette  où  le  pape  failbit  fa.  refi- 
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dence.  Elle  portoic  que  Mainfroi  comparoîtroic  — ^ ™ 
dans  le  premier  jour  d’Aoufl  en  perfonne  , ou  par  A n.  1253. 
procureur  , pour  fàtisfair^  au  faint  fiage  fur  plu- 
fieurs  chefs,  favoir  la  dellruélion  de  la  ville  d’Aria- 
lîcf , qu’il  avoit  fait  ruiner  de  fond  en  comble  par 
les  Sarafins , le  meurtre  de  trois  perfbnnagCs  de 
marque  & de  plufieurs  autres  : le  mépris  des  cen- 
fures  ecclefialliques , au  préjudice  delquelles  il  fai- 
ibic  célébrer  devant  lui  l’office  divin  depuis  plu- 
fieurs années , non  fins  fbupçon  d’herefie  : la  fré- 
quentation avec  les  Sarafins  , qu’il  tenoit  auprès  de 
lui  6c  les  preferoit  aux  Chrétiens  3 &ileft  vrai  que 
dés  l’année  i2<io.  il  în  avoit  fait  venir  grand  nom- 
bre en  Italie.  Enfin  le  pape  aceufoit  Mainfroi 
d’oprimcrle  roïaume  de  Sicile  par  des  exaélions  chrMor.Sfintm 
intolérables. 

Quoi  que  cette  citation  n’eût  point  été  figni- 
fiée  perfbnnellement  à Mainfroi , & qu’il  ne  l’eût 
apprife  que  par  la  voie  publique  : il  ne  voulut 
pas  donner  fujet  au  pape  de  l’accufer  de  con- 
tumace, 6c  il  lui  envoïa  au  terme  preferit  pro- 
pofer  fes  exeufes.  Le  pape  ayant  ouï  fes  envolés,  <- 
lui  donna  un  délai  jufques  à l’o<51ave  de  la  faint 
Martin , c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre. Comme  le  terme  approchoit,  Mainfroi  dépê- 
cha d’autres  envoies,  qui  dirent  que  voulant  ve- 
nir fe  prafenter  en  perfonne , il  demahdoit  feure- 
té  pour  entrer  dans  les  terres  de  l’état  ecclefiafti-  * 
que  , avec  une  fuite  convenable  à fa  dignité  3 le 
pape  lui  preferivit  de  n’amener  pas  plüs  de  huit 
cens  perfonnes,  dont  il  n’y  auroit  que  cens  ar- 
rogé XrilL  ' F 
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mes  , & (bixante  & dix  chevaux  7 & qu’il  ne  pour- 
roic  demeurer  plus  de  huit  jours  dans  l’état  eccle- 
fiaftique:  le  tout  fous  péiie  d’excommunication. Le 
pape  envoïa  deux  nonces  pour  recevoir  le  ferment 
de  Mainfroi  fur  ce  fujet , comme  on  voit  par  fâ 
lettre  du  onzième  de  Novembre  : mais  cette  négo- 
ciation fut  làns  effet , auffi-bien  que  les  exhorta- 
tions & les  menaces  que  le  pape  fit  aux  Sienois  & 
aux  Pifans  pour  les  détacher  du  parti  de  Mainfroi. 
Sur  la  fin  de  l’année  le  pape  mit  en  interdit  le 
roïaume  de  Sicile  : mais  voïant  que  Mainfroi  & fes 
adhérons  iè  mqquoient  des  cenfures  , & quelles 
tournoient  au  préjudice  de  la 'religion  -,  il  modéra 
l’interdit  au  commencement  de  l’année  fuivante 
12^4.  en  permettant  que  l’on  dît  la  mefle  baffe, 
& que  l’on  adminiftrât  les  facremens  dans  les 
églifes  à portes  fermées  , & les  excommuniés 
exclus. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d’Anjou  & de  Provence  pour  le 
roïaume  de  Sicile , n’attendant  plus  rien  du  ror 
d’Angleterre , trop  occupé  de  fe  maintenir  dans  fon 
propre  roïaume.  Le  pape  envoïa  donc  en  France 
. Barthelemi  Pignatelli  archevêque  de  Cofcnce  , 
homme  plus  militaire  qu’ecclefiaftiquc , qui  étant 
mal  avec  Mainfroi  fe  retira  auprès  d’innocent  IV, 
âc  ce  pape  le  fit  archevêque  d’Amalfî  en  r2j4.  puis 
* fept  mois  après  il  le  transfera  à Cofence.  Le  pape 
Alexandre  l'envoïa  en  Calabre  avec  des  troupes 
pour  faire  la  guerre  à Mainfroi  : mais  aïant  été 
trahi , il  fut  obligé  d’abandonner  même  fbn  dio*; 
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cefe  & de  revenir  auprès  du  pape.  Tel  eftoit  l’ar- 
chevcque  de  Cofence , qu’Urbain  IV.  envoïa  au 
roi  laine  Loiiis  en  12^3.  pour  l’exhorter  à aider 
Charles  d’Anjou  fon  frere  à la  conquête  du  roïau- 
jne  de  Sicile.  L’archevêque  fut  aulTi  chargé  de  né- 
gocier auprès  du  roi  d’Angleterre,  pour  le  faire  de- 
filler  de  fes  prétentions  fur  la  Sicile  à caufe  de  fon 
fils  Edmond. 

Le  pap^  envoïoit  encore  un  légat  particulier 
pour  l’Angleterre,  fçavoir  le  cardinal  Gui  Fulcodi 
évêque  de  Sabine  , chargé  de  procurer  la  paix  en- 
tre le  roi  & les  barons.  Il  elloit  porteur  de  plu- 
ficurs  bulles  daûées  du  vingt-deuxième  de  No- 
vembre 126^3.  & des  jours  fuivans,  & avoit  pouvoir 
non  feulement  d’ufer  de  cenlùres  contre  les  rebel- 
les, mars  encore  de  faire  prêcher  la  croifade  con- 
tre eux , edr  on  appliquoit  ce  remede  à tous  les 
grands  maux.  En  même  temps  le  pape  écrivit  au- 
roi  faint  Loiiis  , d’emploïer  fa  médiation  pour  ap- 
paifer  la  guerre  civile  d’Angleterre  , & ce  prince  le 
ht  fi  efficacement , que  le  roi  Henry  de  fon  collé 
& les  feigneurs  Anglois  du  leur,  le  choilirent  pour 
arbitre.* 

Le  compromis  fut  pafle  à Ouïnfor  le  diman- 
che d’après  la  fainte  Luce  , feixiéme  de  Décem- 
bre 12^3.  & portoit  que  le  roi  Loiiis  devoir  pro- 
noncer fa  fentence  avant  la  Pentccofte  ; mais  il 
n’attendit  pas  ce  terme.  Il  fit  venir  les  parties  à 
* Amiens  , où  le  roi  Henri  fe  rendit  en  perfonne  & 
plufieurs  feigneurs  aufii.  Il  écouta  & examina  foi- 
gneufement  ce  qui  fut  propofé  de  part  & d’autre , 
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An  I ■»  6~  P'^^'icipalement  touchant  le  reglement  fait  àOxford 
N,  1-64.  gjj  J trouva  qu’on  avoit  beaucoup  dérogé 

SufMv.  LxixiY.  3u  droit  & à la  dignité  roïale  ,& que  cette  conven- 
tion avoir  eu  de  fâcheufes  fuites , troublant  le  roïau- 
me  d’Angleterre  , déprimant  les  églifes , caufânt 
des  pillages  & de  grands  dommages  à plufieurs  per- 
fonnes,  tant  naturels  qu’étrangers:  enfin  qu’on  avoit 
fujet  d’en  craindre  encore  à Kavenir  de  plus  funelles 
effets.  Sur  ces  confiderations  le  roi  Loilïs  aïant  pris 
confeil  des  fèigneurs  François  & de  plufieurs  au- 
tres perfi^nnes  de  probité,  prononça  ù.  fêntence 
arbitrale , par  laquelle  il  caffa  le  reglement  d’Ox- 
ford  , vu  principalement  qu’il  avoir  été  déjà  caflé 
par  le  pape  : déclarant  le  roi  & les  barons  d’An- 
' gleterre  quittes  & déchargés  de  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  promis  par  cet  Acte  j & ordonnant  que 
toutes  choies  feroient  rétablies  en  l’état  où  elles 
étoient  auparavant.  Cette  fêntence  fut  prononcée 
le  vingt-troifiéme  de  Janvier  1 26 j.  c’cll -à-dire 
1254,  avant  Pâques  y & l’on  voit  ici  un  illuftre 
exemple  de  la  haute  réputation  de  juftice  & de 
fiigclfe  que  le  roi  fàint  Louis  avoit  chés  les  étran- 
gers, • 

Il  avoit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la  jufli- 
^ti.  ce  àfon  peuple  , & outre  les  jurifdidlions  ordinai- 
res , il  faifoit  tenir  prés  de  lui  celle  que  l’on  apel- 
loit  les  Plais  de  la  porte  , d’où  font  venues  les  Re- 
quefles  du  palais.  C’étoit  trois  ou  quatre  fèigneurs 
qui  faifbient  cette  fonélion  par  fon  ordre , & lui 
en  rendoient  compte  enfuite.  Souvent  en  efté  après 
avoir  oui  la  meJle  , il  alloit  fe  promener  au  bois  de 
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Vincennes,  s’arteoit  aupié  d’un  cherne  , & fai-  An.  126^ 
foit  aflcoir  ces  feigneurs  auprès  de  lui  : alors  toiy 
ceux  qui  avoient  affaire  à lui  venoient  lui  parler , 
fans  qu’aucun  huillierni  autre  les  empêchât.  Leroi 
demandoit  tout  haut  de  fa  bouche  fi  quelqu’un  a- 
' voit  partie , & appelloit  quelques  feigneurs  pour  les  ^ 

expédier  >.  mais  s’il  trouvoit  quelque  chofe  à redire 
rfbx  plaidoyés  des  avocats  , lui-même  les  reprenoit 
gracieufement.  Il  tenoit  quelque  fois  ces  audien- 
ces au  jardin  de fon  palais  à Paris,  où  eft  à prcfenc 
la  place  Daufine.  Le  firc  de  Joinville  qui  rappor- 
te tout  ceci  , étoit  fouvent  de  ces  juges  de  ia  . 

porte. 

La  même  année  i26'4.  le  pape  Urbain  envoya  xxv. 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  fâinte  Ce-- 
eile,  en  qualité  de  légat,  avec  charge  de  deman-  R*"»- «^<4  ».». 
der  au  clergé  une  décimé  pour  la  guerre  contre 
Mainfroi  ^ «Sc  de  traiter  av'ec  Charles  d’Anjou 
des  conditions  aufquelles  il  devoit  recevoir  le 
royaume  de  Sicile  y refervant  au  pape  de  lui  en 
donner  l’invelliture.  La  commiflion  elt  du  vingt* 
cinquième  d’Avril>  & le  troifiènie  de  Mai  le  pape 
écrivit  à Paint  Loiiis  une  lettre  , où  il  lui  reprefente 
ainfi  le  perli  où  la  religion  étoit  expofèe  en  Italie , 
par  la  guerre  qu’y  faildit  Mainfroi  , lur  la  nou- 
velle qu’il  avoit  eue  du  traité  avec  le  comte 
d’Anjou.  Il  s’eft  mis  en  poflêfTion , dit  le  pape , 
de  pluGeurs  églifes  cathédrales  & Je  plufieurs 
monalleres  , où  il  protégé  des  intrus , & en 
donne  d’autres  en  commande  cumme  il  lui  plaît,, 
tournant  les  revenus  à fon  ufage  3 cependant  les 

F iij 


Digitized  by  Google 


An.  1264. 


'45  Histoire  E cclésiastiqjje.' 
herefies  pullulent  prefque  par  toute  Tltalie,  la 
fpi  catholique  efl  déprimée  , le  fervice  divin  di- 
minué , les  loix  & les  libertés  ecclellaftiques  fou- 
lées aux  pies.  Les  prélats  & les  cltrcs  font  envoies 
en  exil , jettés  dans  des  priions , mutilés  ou  mis  à 
mort.  Les  lieux  conlacrés  à Dieu  font  dépoüil- 
lés  de  leurs  biens , & convertis  à des  ufages  pro- 
fanes. On  forces  quelques  ecclefialliques  à celt5 
brer  les  divins  offices  dans  des  lieux  interdits  , 
& à adminijftrcr  les  iâcremens  à des  excommu- 


nies. 


A ce  fujet  fe  raporte  ce  que  dit  Mathieu  Spinelli , 
qui  vint  l’automne  ffiivant  dans  l’armée  de  Main- 
froi:  Letroifiémede  Septembre  12^4.  vinrent  trois 
nobles  envoies  par  les  Napolitains , pour  prier  le  roi 
de  faire  la  paix  avec  le  pape  ÿ parce  que  la  ville  de- 
meuroit  excommuniée , & l’archevêque  ne  vouloic 
pas  que  l’on  dit  la  mefle.  Le  roi  répondit , que  ce 
n’étoit  pas  fa  faute  li  on  faifoit  la  guerre , mais  la 
faute  du  pape  , qui  vouloitle  challèr  de  fonroiau- 
me  i & il  ajouta:  J’envoirai  à Naples  trois  cens  Sa- 
^ raGns , qui  feront  dire  la  mefle  par  force  : envoies 
moi  dans  une  galere  les  prêtres  & les  moines  qui 
le  refuferont.  Les  députés  répondirent  : Sei- 
gneur, n'envoies  point  de  SaraGns,  Naples  ne  vou- 
dra pas  les  loger.  Et  le  roi  entra  en  grande  co- 
Jere. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  ainG  occu- 
j i^'nc'dè'Mout'  guerre  contre  Mainfroi , il  ne  lailla  pas 

(.czuiilon.  d’inflituer  la  felle  du  faint  facrement  de  l’autel  j 
& la  célébra  pour  la  première  fois  cette  [année 
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I2(î4.  îe  dix-neuviéme  de  Juin,  qurétoit  le  jeudi  An.  12^4, 
d’après  l’odlave  de  la  Pentecofte  ; ce  qu’il  faut 
reprendre  de  plus  haut.  L’orfqu’il  étoit  archidia- 
cre de  Liege , il  connut  particulièrement  une  fainte 
fille  nommée  Julienne  , religieufe  hofpitaliere  à 
Mont-cornillon  , prés  une  des  portes  de  la  ville. 

Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion  particulière 
au  faint  facrement , & des  l’âge  de  feize  ans , 
c’eft-à-dire  en  1208.  toutes  les  fois  qu’elle  s’ap- 
pliquoit  à l’orailbn , il  lui  fembloit  voir  la  lune 
pleine , mais  avec  une  petite  brèche  3 6c  cette 
image  fc  prefentoit  à elle  fans  qu’elle  pût  l’em- 
pêcher, ce  qui  dura  pendant  long-temps.  Elle  crût 
que  c’étoit  une  tentation , & fit  beaucoup  de  prières 
pour  en  être  délivrée  : enluite  elle  en  demanda 
la  fignification , & il  lui  fut  dit  intérieurement 
que  la  lune  fignilîoit  l’églife  3 & la  brêchç  le  dé- 
faut d’une  fefte  , qui  devoir  être  célébrée  tous  les 
ans , pour  honorer  l’inftitution  du  faint  facrement. 

Il  lui  fut  dit  quelle  devoir  commencer  cette felle, 

6c  annoncer  la  première , l’obligation  de  la  célé- 
brer. 

Quoique  Julienne  crût  avoir  receu  cec  ordrê  der 
f.  C.  même  , elle  s’en  défendit  long-tems , difant  • 
qu’une  commiffion  de  cette  importance  convien- 
droit  mieux  à quelques  dodleurs  autorifés  dans 
l’églifè  : enfin  après  plus  de  vingt  ans  elle  fe  ren- 
dit 6c  découvrit  la  ehofe  , premièrement  à Jean 
de  Laufenne  chanoine  de  feint  Martin  de  Liege, 
homme  d’une’  vertu  finguliere  3 & le  pria  de  fon- 
fulter  fur  ce  fujet  les  meilleurs  théologiens  fens 
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Vs  Histoire  Ecclesiasticluè. 
la  nommer.  Il  communiqua  le  touc  à Jacques  Pan- 
taleon  , alors  archidiacre  de  Licge  , depuis  pape 
Urbain  IV.  à Hugues  de  fainc  Cher,  alors  provin 
cial  des  freres  Prelcheurs  Sc  depuis  cardinal , à Gui 
ou  Guiard  de  Laon  évêque  de  Cambrai , au  chan- 
celier de  1 cglife  de  Paris  , aux  trois  profefleurs  de 
théologie , qui  enfeignoient  alors  à Liege  , & à plu- 
lieurs  autres  hommes  favans  & vertueux.  Ils  furent 
tous  d’avis  qu’il  ctoit  jufte&  utile  à l’EgliTe  de  cé- 
lébrer l’inflitution  du  faint  facrement  plus  folem- 
ncllement  que  l’on  n’avoit  fait  jufqu’alors.  Julienne 
ainlî  allurée  fie  compoler  un  office  du  faim  làcre- 
ment,  parun  religieux  de  la  mêmemailbn,  nommé 
Jean,  encore  jeune  & peu  inllruit,  mais  d’une  vie 
très  pqre. 

Le  projet  de  cette  fefte  étant  divulgué,  plufieurs 
ecclefijftiques  s’y  oppolerent  : difant  qu’elle  étoic 
fuperflue  , que  l’on  failbit  tous  les  jours  à la  melle 
la  mémoire  de  l’inftitution  de  l’eucharillie  , & que 
les  révélations  de  Julienne  n’étoient  que  des  rê- 
veries. Mais  Robert  de  T orote  évêque  de  Liege 
n’en  jugea  pas  de  même  , & par  une  lettre  adref- 
'fée*  à tout  le  cierge  de  fbndiocele  en  1246.  il  or- 
donna que  la  felle  du  faint  facrement  feroit  eff- 
lebréc  tous  les  ans , le  jeudi  après  l’oélave  de  la 
Trinité,  avec  jeûne  la  veille.  Il  avoir  refolu  d’en 
publier  l’ordonnance  dans  fon  fynode  , mais  il  fut 
prévenu  par  fâ  mort,  qui  arriva  la  même  année 
le  feiziéme  d’Oélobre.  L’année  fîiivante  1247.10$ 
chayioines  de  fiint  Martin  célébrèrent  les  premiers 
la  felic  du  faint  facrement.  Hugues  de  faint  Cher 
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- qui  étant  provincial  des  freres  Prêcheurs  , avoir  

approuvé  le  projet  de  cette  £cte  , fut  fait  cardinal 
du  titre- de  fainte  Sabine,  & envoyé  légat  en  Aile-  ' 
magne,  & comme  il  étoit  à Liege  on  lui  montra 
l’office  du  laint  facrement,  dontil  futtres  content 
» après  l’avoir  .bien  cxaminé.'Il  voulut*même  donner 
l’exemple, &.celebra  la  nouvelle  fête  à (àint  Mar- 
tin di>  monti  où  au  milieu  d’une  grande  multitu- 
de,.il  prêcha  fur  ce  {ujet,pui«  dit  la  melîe  avec 
grande  folemnité.  Enfuite  il  fit  une  lettre  adref- 
féeà  tous  les  prélats  & à tous  les  fideles  dans  l’é-  ^ 
tendue  de  fa  légation  , où  il  ordonne  que  la  fête 
du  laint  lacrement  Ibit  celebrée  tous  les  ans  le'jeu- 
dy  après  l’oélavede  la  -Pentecôte  , & exhorte  les 
fideles  à s’y  préparer , 8e  forte  qu’ils  puUTent  ce 
jour  là  communier  digneme.nt.  La  lettre  eft  du 
vingt-neuvième  4e  Décembre  12  j a. -Deux  ans  après 
le  cardinal  Pierre  Capoche  aufli  légat  étant  à Liege,  ' * 
fit  une  pareille  ordonnance., 

Henri  de  Gueldres  fucceflêur  de  Robert  dans  *•  '*• 
l’évêché  de  Liege  étoit  plus  militaire  qu’eccle-* 
fiaftique  , .&  de  fort  tems  la  licence  fut  grande 
dans  le  diocefe  j enlbrte  que  plufieurs  du  clergé 
declamerent  contre  la  nouvelle  fête,  «Scies  reve- 
latioiK  de  Julienne  , qu’ilsperfecuterent  & obligè- 
rent à Ibrtir  de  Liege.  Elle  mourut  en  layS.  le 
cinquième  d’ Avril,  &.  eft  honorée  dans  le  pays  tcti.f.  441.^. 
comme  bienhêureufç.  Elle  avoit  une  amie  par- 
ticulière nommée  Eve , reclufe  à Liege  pf  es  de 
iàint  Martin,  & connue  aufli  du  pape  Urbain  lorf- 
Tome  Xyiih  G 


/ 


! 


•f' 

il 

,1 

il 


i 


I 

I 


Digitized  by  Google 


yo  HisToîreEçclésïâstïquè. 

An  I ”'  é'.ok  dans  le  pays.  Quand  elle  eut  appris  fa 

N.  i-j4*  pj^fijotion  fui  le  faintficge,elle  employa  des  cha-* 
noincs  & d’autres  perfonnes  zélées  pour  la  fête  du  > 
S.  Sacrement,  quiprierent  l’év'êque  Henri  d’en  écri- 
re au  pape  j & celtce  qui  le  détermina  à ordonner, 
la  célébration  de  cette  fête  dans  toute  l’églife. 
xxvn.^  ^ Il  Je  fit  par  une  bulle  adreflee  à tous  les  prélats  , , 
siatmcnt.**  * " où  il  rapporte  d’abord  l’inllitution  du  fâint  fâcre- 
*i7-  jnent  ^ puis  ji  s’étend  fur  la  confideration  de  ce  my- 
ftere.  Venant  aux  raifdns  de  l’inftitution  de  la  fê- 
te , il  employé  les  mêmes  que  l’évêque  de  Liege  & . 
le  légat  Hugues  avoient^pportées  dans  leurs  lettres.  - 
En  voici  la  fiibftance.  Encore  que  nous  renou- 
vellions  tous  les  jours  à la  melTe  la  mémoire  de 
l’inftitution  de  ce  facrcmênt , nous  cftimons  tou- 
tefois convenable  de  la  celebrer  plus  folémnelle- 
ment  au  moins  une  fois  l’année  « pour  confondre 
particulièrement  les  hérétiques.  Car  le  jeudi  faint 
l’églife  eft  occupée  à la  réconciliation  des  peni-- 
tens , la  confecration  du  faint  crème , le  lavement  ^ 
^es  piés , & plufieurs  autres  fonélions  , qui  l’empê- 
chent de  vacquer  pleinement  à la  vénération  de  ce  - 
myftcre.  Elle  obferve  cette  pratique  à l’égard  des  - 
faints , dont  elle  renouvelle  fbuvent  la  mémoire 
aux  litanies  3c  aux  meffes , & ne  laifTe  pas  den:ele- 
brer  leurs  fêtes  à certains  jours  de  l’année , & pour  ' 
fupléer  aux  fautes  que  l’on  y aura  pu  commettre  , . 
elle  a inllitué  la  Toufiaints,  ou  elle  les  honore  tous 
enfcmble. 

Or  nous  avons  appris  autrefois  étant  en  un  moin^.  - 
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dre  rangjCjue  Dieu  avoir  révélé  à quelques  perfbnncs  ” ^ 

îcathaliques  , que  cette  fête  devoir  être  célébrée 
_ generalemenc  dans  toute  l’églife.  C’elf  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  après  Toc-  • 
tave  de  la  Pentecôte^  les  fidèles  s’aflembleront 
^dévotement  dans  les  eglifes  , pour  y chanter  avec 
le  clergé  les  louanges  de  Dieu.  Vous  exhorterés  * 

des  peuples  à fe  préparer  à cette  fête  par  une  jku- 
re  confelTion  , par  les  aumônes  , les  prières  & les 
. autres  exercices  de  piete , afin  de  pouvoir  ce  jour- 
là  communier  dignement.  Et  pour  y exciter  les 
fidèles  , nous  accordons  cent  jours  d’indulgence . 
à ceux  qui  aflifteront  aux  matines  du  jour , au- 
tant pour  la  melîe,  autant  pour  les  premières  vê- 
pres, autant  pour  les  fecondesj  pour  prime,  tierce, 

Texte,  none&  complies  , quarante  jours  , & cent 
jours  pout  l’office  entier  de  chaque  jour  de  l’oc- 
tave j le  tout  à déduire  fur  les  pénitences  qui  leur 
auront  été  enjointes.  Remarqués  que  dans  cette 
bulle , il  n’eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille  de  la  fête, 
ni  de  proceflion  ou  d’expofition  du  faint  lâcre- 
ment. 

Le  pape  Urbain  envoya  cette  bulle  en  particu^  » 
lier  à Eve  la  reclufe  de  Liège , avec  une  lettre  dat- 
cée  du  huitième  de  Septeitibre  1264.  où  il  lui  an- 
nonce l’accomplilTement  de  ce  qu  elle  avoit  tant 
defiré , favoir  l’inllipution  de  cette  fête.  Nous  l’a- 
vous,  dit-il,  déclarée  avec  tous  les  prélats  qui’ fe 
font  trouvés  auprès  de  nous  j nous  vous  envoyons 
le  cahier  qui  contient  l’office  de  cette  fête , & nous  , ' 

voulons  que  vous  en  laiffiez  volontiers  prendre 
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An.i2<T4,  . copie  à toutes  les  pjerfonnes  qui  le  defireront.  C’eîl 
l’office  du  faint  Sacrement  , que  le  pape  avoit^faic 
^comporer  par  faint  Thomas  d’Aquin  , & quenous^ 
• diffins  encore.  Mais  le  pape  Urbain  étant  more- 
cette  même  année,  la  cclebmtion  de  cette  fête  fut- 
interrompuë  pendant  plus  de  quarante  ans.- 

Vincent.  archevêque  de  Tours  tint  ion  concile 
praviocial  à Nantes  cette  année  1 2 ^4».  le  mardis 
d’après  la  faint  Pierre.,  c’eft-à-dire,  le  premier  jour' 
de  Juillet.  On  y.  publia  neu^ ::anons.  On  défend  aux  • 
prélats  ou  aux  patrons  de  s’obliger  à la  collation 
*■  .QU  à la  prefentation  d’un  bénéfice  qui  ne  vaque 
pas  encore  j d’établir,  des  vicaireries  , Cuon  dans-- 
les  cas  de  droit  j d’exiger  des  clercs  aucun  peage, 
finon  pour.lës  rnarchandifès  dont  ils  font  trafic. 
On  ordonne  la  refidence  dans  les  bénéfices  à charge 
d’ames.>,&  en  confequence  que  la  réception  d’un; 
fécond,  bénéfice,  de  cette  qualité  fait  vaquer  le 
premier.  On  défend  la  chafleaux  clercs,  principa- 
lement aux  prêtres  & aux  religieux.  On  défend  de  ; 
diminuer  le  nombre  des  moines  dans  les  prieurez.- 
Enfin  de  fervir  plus  de  deux  mets  aux  prélats  dansi 
leurs  vifites.' 

ttrii.f.sis.  On  tint  auffi  un  concile  à Paris  là  même  année,, 
le  lendemain  delà  faintCarthelemi , c’eft-à-dii^ 
le  vingt-fixiéme.  jour  d’Aoufl  ce  fut  lelcgac» 
Simon  de  Brie  cardinal  de  (^inte.  Cecile  qui'y^ 
c»«^.  Biih  iM.  prefida.  Le  roi  ^âint  Loiiis  étoit  fenfiblement  af- 
Ducit/ne  f.  jg  l’ancien  abus  & general  des  jure  mens  «SC  ’ 
des  blafphêmes,  qui  regnoit particulièrement  dans  < 
fon  /by aume  j & pejifànt  feiieufeœent  à le  déraci-/ 
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ner,  il  en  conféra  avec  le  légat , par  l’autorité  dü- 
quel  & par  lafienne,il  convoqua  cette  aflemblée 
compolée  defeigneurs  & de  prélats.  Le  légat  fit  un 
icrmon  rres-fort  j & le  roi  animé  de  Ton  zele  y 
joignit;  une  exhortation  piculê , foutenuë  de  raifons 
fiilides  & clairement  expliquées  > enfiiite  de  l’avis 
de  toute  l’afiemblée , il  fit’  une  ordonnance  tres- 
fevere  , qui  fut  publiée  par  tout  le  royaume  j & il 
tint  la  main  à l’execution.  Un  bourgeois  de  Paris  Umv.f.na;' 
ayant  blafpdiêmé  avec  des  paroles  infâmes  , le  roi 
lui  fit  marquer  les  levres  d’un  fer  chaud  pour  fer- 
vir  d’exemple  j & Tachant  que  plufieurs  pcrlbnnes 
Liges  J félon  le  monde , en  murmuroienc , il  'dit  : Jè 
voudrois  être  marqué  de  même , & de  porter  'cette  * 
'difformité  toute  ma  vie , pourvu  que  ce  vice  fût 
entièrement  banni  de  mon  royaume.  Dans  cette  ••■f-SfùU  f.ue, 
même  aflemblée , comme  on  croit,  le  légat  obtint 
la  décimé  lurîe  clergé  de  France  , fans  laquelle 
Charles  d’Anjou  ne  vouloir  point  entreprendre  la- 
conquête  du  royaume  de  Sicile  j & il  régla  avec  ce  • . 
prince  les  conditions  aufquelles  il  en  devoir  rece-' 
voir  l’inveftiture. 

Le  pape  Urbain  étoit  averti  que  dans  l’île  de  Chi- 

‘ 1.  > • < • I ! Dcfcioiï  £«• 

pre,  particulièrement  a N icolie,  quitn  etoitia  mé-  ch.pte. 
tropole,  les  Chrétiens  tant  clercs  que  laïques,  com- 
meitfiient  dei*crimes  énormes  ides  blafphêines 
fouvent  à l’occafion  des  jeux  de  hafard  , des  for- 
•irleges  , des  adultérés  & d’autres  impuretez  abo- 
minables i & quand  l’archevêque  vouloir  procéder 
contre  les  coupables  pour  leur  impofer  des  peines  • • 
canoniques,  le  bail  ou  regent  du  royaume  s’y  op-  ^ 
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' pofoit.  C etoit  Hugues  de  Lufignan  cjui  go.uvcr- 
u.  ïz6-\.  pendant  le  Sas  âge  du  jeune  roi  Hugues  fon 
fCoufin.  Il  prétendoit  que  la  punition  de  ces  crimes 
lui  apparcenoit,>&  querareneveque  n’avoit  droit 
de  corriger  que  fes  domelliques  & les  clercs  > en- 
forte  que  par  cette  difpute  fur  la  jurifdi<5lion , le^s 
■crimes  demeuroient  impunis  , paflbient  en  coutu- 
me & multiplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonobf- 
.tant  le  reglement  d’Alexandre  IV.  les  Grecs  & les 
Syriens  de  Chipre  ne  vouloient  point  obéir  à l’ar- 
, . cheveque  Latin  de  Nicofie , & tenoientfeparcment 

des  conventicules.’  Le  pape  Urbain  écrivit  forte- 
ment au  regent  fur  toutes  ces  plaintes  del’arclievê- 
• que  i déclarant  que  fi  on  ne  lui  rendoit  jullice,  il 
confirmeroit  les  cenfures  que  ce  prélat  avoit  pro-  • 

’ noncées. 

X X X.  L’empereur  Michel  Paleologue  excommunié 
Arfcn'c  dcpuis  dcux  ans  par  le  patriarche  Arfene  , ne  fe 

T>»chjm.ub.i'>.  pouvoir  plus  fouffrir  en  cet  état.  Ayant  tenté  tpu- 
Uh.  IV.  tes  fortes  de  voyes  pour  obtenir  fbn  abfblution  par 
la  douceur  , & defefperant  de  fléchir  le  prélat,  il 
refolut  de  s’en  vanger  , mais  il  ne  voulut  pas  ufer 
de  fa  puiflânee,  ni  employer  la  force  ouverte  , il 
voulut  le  faire  dépofer  par  un  jugement  , qui  fût 
canonique  au  moins  en  apparence.  Il  alTembla 
.donc  les  prélats,  .&  leur  dit  : Les  foin*  de  l’empire 
demandent  un  homme  tout  entier  , & je  ne  puis 
avoir  l’efprit  libre , tant  que  le  patriarche  me  re-  ^ 
tient  lié  par  cette .cenfure.  Il  me  réduit  à l’impof- 
.fible  , puifqu’on  ne  peut  remettre  les  chofes  ea' 
* l’état  où  elles  étoient,  & qu’il  ne  veut  point  re- 
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raedier  au’mal  qui  eft  fait.  Au  lieu  de  faire  chari-  ^ 
tablement  les  avances  pour  m’attirer  à la  péniten- 
ce, il  refufe  celles  que  je  fais  me  foûmettant  à 
tout  ce  qu’il  me  prefcrira  de  plus  rude  j il  femble 
ne  chercher  qu’à  me  poufl'er  au  defelpoir.  41  me 
fait  entendre  indiredlemônt , que  )•  dois  quitter 
l’empire , 6c  me  réduire  à la  condition  d’un  particu- 
lier j mais  je  ne  vois  pas  à qui  ma  renonciation  fe-' 
roit  utile.  Elle  ne  le  ferojt  pas  à l’empire  * puilquc 
celui  qui  yétoit  deftiné-,  n’eftpas  capable  de  gou- 
verner & ne  le  fera  jamais.^  6c  quant  à mon  intérêt 
particulier,  quelle  aflûrance  me  donnera-t’on de 
vivre  en  paix  , après  ma  renonciation  ? quelle  (ïï- 
reté  pour  ma  femme  -6c  mes  enfans  ? Quand  on  a- 
•une  fois  goûté  de  la  Ibuveraine  puiflânce  , il  eft 


difficile  de  la  quitter  15ns  expofer  là  vie.  Un  empe- 
reur en  place  eft  l’objet  de  la  haine  de  plufieurs , qui  ■ 
ne  lui  font  hdeles  qu’en  apparence  j «St  que  ne  re- 


ront-ils  point  lorfqu’Hs  ne  feront  plus  retenus  par 
la  crainte  ? Enfin  l’églife  a des  réglés  certaines  pour 
la  penitence  , luivant<  Iclquelles  vous  traités  les  - 
paniculiers  : en  a-t’elle  d’autres  pour  les  empereurs  ? 
Si  vous  n’avez  point  des  loix  fur  ce  fujet,  d’autres 
églifes  en  ont,  j’y  aurai  recours , 6c  j’y  trouverai 
le  rcmede  que  je  cherche.  Il  Ajouloit  dire  qu’il  s’a- 
d^lTeroit  au  pape  c’étoit  une  menace  terriblô 
aux  êvêques  Grecs.' 

Après  ce  difeours  les  évêques  rclblurent  de  fe- 
courir  l’empereur  ,*qui  envoya  encore  au  patriar- 
che Arféne  , plufieurs  intercelfeurs  l’un  après  l’au- 
tre, principalement  fon  pere  fpiriiuel  Jofephabbé- 
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’An  1 Gclafl'3  mais  le  patriarche  n'en  fut  que  plus  aigei 

' £.  3.  &■  il  demeura  inflexible.  Le  cinquième  du  mois  d’A- 
vril  1ZC4.  le  jour  jiommé  Acathifte.,  fçavoir  le  fa- 
medi  de  la  cinquième  (èmaine  de  .carême,  au  fortir 
de  l’office  de  la  nuit , le  primicier  des. notaires  de 

• ..  l’ègliic  de  G.  prefent»  à l’empereur  ..un  libelle., 

contenant  piuficurs  chefs  d’accufaiion  contre  le  pa- 
triarche, fçavoLr , qu’il  avoir  retranché  des  mati- 
nes le  pfeaume  pour  l’empereur.  <iu’il  avoit  liailbn 
avec  le  ffiltan  & ffis  gens*,  julqu’à  leur  permettre 
« fouvent  de  fe  baigner  au  bain  de  l’ègliffi  , quoiqu’ils 

fiii.  it.  e.  14-  fullênt  Muffilmans,  .&  qu’il  y eût  des  croix  gravées 
dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ce  fliltan  étoit  Aza- 
•tin,  ou  plutôt  Azedllin  Tiyrc  .Seljouquidc  fîiltan 
de  Conie  , que  la  crainte  desTartares  avoir  obligé 
.à  fe  retirer  chez  les  Grecs.  Iietroifième  chef  d’ac- 

• çufation  .contre  Arfene , ètoit  d’avoir  fait  donner 
auxenfans  du fiiltan  la (àinte  euchariftie, quoiqu’on 

* ne  Içût  pas  s’ils  croient  baptifès.  Enfin  que  le  Sul- 
tan lui-meme  avec  fes  Satrapes  avoit  affilié  le  jour 
de  Pâque  aux  matines , où  le  patriarche  officioit. 
C’efl;  ce  que  contenoit  le  libelle  , avec  quelques  au- 
tres aceufations  femblables.. 

L’empereur  le  reçût  avec  entpreflement,  aflêm- 
bla  les  évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  & leur 
demanda  confejl.  Le  patriarche  Arfene  ayant  eu 
' .communication  delà  plainte  -,  lâns  être  encore  aE- 

,cufé  en  forme , y répondit  ainfi  : C’étoit  moi  qui 
avpit  ordonné  de  chanter  ce*pfeaume  dans  l’é- 
glife  , fuivant  Tufage  des  monafteres  > & je  l’ai 
fiiprimè , trouvant  que  les  au{res  prières  fuffiloienL 

De 
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De  plus  l’empereur  n’a  pas  fujet  de  s’en  plaindre 
en  l’état  où  il  eft.  Je  n’ai  ni  lu  ni  ordonni?  que  les 
gens  du  fultan  fe  fulîent  fèrvis  du  bain  de  l’églile , 

& on  auroit  la  même  railbn  de  les  exclure  de  tous 
les  autres  bains  , puifqwe  en  tous  on  trouve  des 
croix  & de  (àintes  images.  J’ai  traité  le  fultan  «St 
fes  enfans  comme  des  Chrétiens  , fur  la  parole  de 
l’évêque  de  Pifidie  j fi  on  prouve  qu’ils  ne  le  Ibient 
pas , c’eftlui  fcul  qui  en  eft  coupable.  L'empereur 
ne  trouva  pas  ces  reponfes  du  patriarche  fuffifan- 
tes , mais  il  voulut  aflembler  un  concile  de  tous 
les  évêques , où  fe  trouvalïênt  même  les  deux  pa- 
triarches. Nicolis  d’Alexandrie  •&  Euthymius 
* d’Antioche. 

Le  co'iC.le  fe  tînt  dans  une  fale  du  palais,  l’em- 
pereur y tenoit  la  première  place  , accompagné  de  en  wneue.'*'*^’^ 
toutes  les  perfonnes  conftituées  en  dignité,  & de 
tout  le  fenat.  Outre  les  évêques  on  y voyoit  les  ab- 
bez  de  tous  les  monafteres  & les  principaux  d’entre 
les  moines.  L’aceufateur  prçfenta  fon  libelle  qui 
fut  lù  publiquement } on  ordonna  que  le  pay;iar- 
chc  Arfene  feroit  cité  , &on  lui  envoya  trois  évê- 
ques avec  trois  clercs.  Mais  il  refufa  abfolumenc 
de  comparoître , difant  : Qu’il  ne  reeufoit  pas  le  ju- 
gement , mais  les  perfonnes , la  forme  & le  lieu.  On  ' 

veut , difoit-il , juger  un  patriarche  dans  le  palais , 
en  ' prefence  de  l’empereur  en  l’état  où  il  eft  & 
préocupé  du  defirde  vengeance  , en  prefence  des- 
grands  & des  lèculiers.  Cette  reponfe  fut  donnée 
par  écrit  «Si:  rapportée  à l’aflemblée  , & la  citation 
reïterée^  jufques  à trois  fois  avec  certains  de- 
Tome  KFLll.  H 
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An  1264”  vouloit  que  la  procedure  fut  ca- 

nonique i & Arfcne  fît  toujours  la  même  repon- 
fe. 

Cependant  voulant  encore  eflaïer  de  faire  en- 
j J tendre  raifbn  à l’empereur,  il  vint  le  trouver,  & 
l’empereur  le  reçut  avec  polkefle , & l’entretint 
aflêz  long-temps  de  dilcoars  obligeants.  C’étoit 
un  dinianche  & l’empereur  avoit  donné  ordre  que 
l’on  commençât  la  meflê  fî-tôt  que  le  patriarche 
parcîtroit  à l’entrée  de  l’églifè , elpcrant  furpren- 
dre  une  abfolution  tacite.  Quand  donc  l’heure  fut 
venue  ils  marchèrent  enfemble  du  palais  à l’églifc 
l’empereur  tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Lors- 
qu’ils furent  à la  porte  , le  diacre  demanda  la  be-* 
nediélion  fuivant  ila  coutume  y & le  patriarche  la- 
donna  : mais  auflTi-tôt  s’appercevant  de  l’artifice 
de  l’empereur,  il  tira  la  chape  d’entre  fès  mains , & 
lui  reprochant  de  l’avoir  voulu  furprendre,  il  s’en- 
fuit promptement  & retourna  à fon  logis.  L’empe- 
reur de  fon  côté  lè'' plaignit  aux  évêques  de  l’af- 
. front  que  lui  avoit  jait  le  patriarche  , & les  ex- 

horta à finir  cette  affaire  : offrant  de  s’abfenter  di» 
concile  fi  fon  excommunication  l’en  devoit  ex- 
clure , & feignant  de  ceder  à la  violence  qu’ils  lui' 
faifoient  pour  l’y  retenir. 

On  fit  donc  au  patriarche  une  derniere  citation’ 
* «■  après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner  par 
. contumace,  en  vertu  du  foixante  & quatorzième  ca- 
non des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus  fur , le  con- 
cile voulut  encore  examiner  le  fonds  j & aïant  fait 
venir  l’accufateur,  on  lui  demanda  les  preuves  des 
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faits  qu’il  avançoic.  Il  alleguoit  la  notoriété  pu-  An.  12^4. 
blique  , mais  on  ne  laiflâ  pas  d’oüir  des  témoins , 
qui  certifièrent  qpe  le  lùltan  avoit  aflifté  aux  priè- 
res dans  réglife.  La  difficulté  étoit  de  favoir  s’il 
étoit  Chrétien  ou  non  j & le  fultan  voulant  jufti- 
fier  le  patriarche  , envoïa  dire  à l’empereur  , qu’il 
étoit  prêt  à honorer  des  images,  ou  même  à man- 
ger d’un  jambon.  A quoi  ceux  qui  vouloient  con- 
■ damner  le  patriarche  , répondoient  que  quand  le 
fultan  feroit  Chrétien  , tous  les  Turcs  de  fa  fuite  ^ 

ne  l’étoient  pas.  Quant  on  vint  aux  opinions, 
lous  les  évêques  hors  fept  ou  huit , furent  d’avis 
de  dépofer  le  patriarche  : mais  la  plupart  ne  fon- 
doient  la  condamnation  que  fur  la  contumace  , 
ceux  qui  étoient  d’un  autre  avis  revinrent  bongré 
malgré  à l’avis  commun  : on  termina  le  concile 
par  les  acclamations  ordinaires  pour  les  empereurs, 

& on  députa  deux  évêques  pour  fignifier  à Arfene 
fa  condamnation. 

C’étoit  le  fbir  afiêz  tard  , quand  ils  vinrent  lui 
■*  déclarer  fa  fentence  en  prefence  de  tout  le  clergé , 
éc  lui  dirent  de  fe  préparer  à partir.  Il  commença 
. par  rendre  grâces  à Dieu  , & leur  dit  qu’il  étoit 
prêt  d’aller  où  ils  voudroient  : puis  fe  tournant 
vers  le  clergé,»!  dit:Vousfavez,mes  enfans,  ce  qui 
s’eft  pafTé  à mon  égard  : Dieu  l’a  permis , il  faut  fe 
foumettre  à fa  volonté  de  quelque  maniéré  qu’il 
difpofe  de  nous.  J’ai  conduit  comme  j’ai  pù  le  trou- 
peau qu’il  m’avoit  confié  : j’ai  peut-être  fait  de  la 
peine  à plufieurs  , comme  pkifieurs  m’en  ont  fait; 
pardonnons-nous  mutuellement  nos  fautes.  Allés 
• H q 
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An  reconnoîcre  le  trefor  de  l’cglife , les  reliques , les 

vafes  facrez,  ks  ornemens  & les  livres , afin  qu’on 
ne  m’aceufe  pas  encore  de  l’avoir  pillé.  Adieu,  mes 
enfans,  je  remporte  du  palais  patriarcal  ce  que  j’y 
ai  apporté,  mon  habit,  mes  tablettes,  & trois  piè- 
ces d’argent  que  j’ai  gagnées  à tranferire  un  pfeau- 
ticr  (uivant  la  réglé  monaftique.  Ayant  ainfi  parlé , 
il  les  renvoya  en  paix , & demeura  affis  atrendanc 
tranquillement  l’ordre  de  l’empereur.  Or  ces  cir-  ’ 
• • conftances  font  rapportées  par  l’hiftorien  Pachy- 

mere  qui  étoit  prefent , & fut  un  de  ceux  qui  vé- 
rifièrent k trefor  de  l’églik.  L’empereur  fit  enle- 
ver Arlcne  la  nuit  même , & le  lendemain  on  l’em- 
mena à l’ifle  de  Proconefe , prés  la  côte  de  Nato- 
lie,  où  on  l’enferma  dans  un  petit monaftere,  avec 
des  gardes  qui  ne  le  laiflbient  pas  voir  à ceux  qui 
le  {ouhaitoienc  : il  fut  ainfi  exilé. à la  fin  du  mois  de 
IVlai  12^4.  ^ 

xxxii-  Mais  fa  dépofition  caufâ  un  fehifine  entre  les 

ci^c^cpi"' plufieurs  le  reeonnoifibient  toujours  pour 
patriarche  : à quoi  l’empereur  voulant  remédier, 
il  aflêmbla  le  peuple  devant  lôn  palais , & lui 
parla  d’une  fenêtre  de  (a  chambre  au  travers  d’une 
grille.  Il  reprefenta  les  raifons  de  la  dépofition 
d’Arfene,  & ks  inconveniens  du  fchifme,  & me- 
naça ceux  qui  s’y  laifleroient- entrainer.  Il  laillà 
aux  évêques  la  liberté  d’élire  pour  patriarche  celai 
qu’ils  en  jugeroient  k plus  digne , & s’étant  af- 
' lembkz  dans  féglile  de  Blaquernes  , ils  élurent 
Germain  métropolitain  d’Andrinople.  C’étoit  un 
homme  franc  dans  fes  maniérés,  & qui  s’acquittoit 
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de  Sonne  graoe  des  fon<5lions  de  fon  miniftere  : 
curieux  & inftruit  autant  cju’aucun  autre , non  feu- 
lement des  préceptes  de  la  vertu,  mais  du  manie- 
ment des  affaires.  Il  n’étoit  pas  éloquent , mais  il 
aimoit  ceux  qui  l’étoient,  & prenoit  plaifir  à les 
entendre  parler  j il  étoit  fbciable,  & ne  faifoit  pas 
confilter  la  vertu  dans  l’auftcrité  extérieure,  & le 
mépris  des  autres.  * 

L’empereur  approuva  volontiers  ce  choix , aïanC 
depuis  long-tems  pri:  Germain  en  afFeélion.  C« 
lorfqu’étant  tombé  dans  la  difgrace  de  l’empereur 
Théodore  Lafearis,  il  fè  retira  chez  le  fultan  d’Ico- 
ne  : Germain  menoit  la  vie  monaftique  fur  la  mon- 
tagne Noire  à la  frontière  de  l’empire  Grec.  H vint 
au  devant  de  Michel  Paleologue,  le  reçut  magni- 
fiquement , & lui  donna  dequoi  faire  fbn  voïage. 
AufTi  quand  Michel  fut  empereur,  Germain  l’étant 
venu  trouver,  ee  prince  llii  rendit  de  grands  hon- 
neurs, puis  le  plaça  fur  le  fiege  d’Andrinople  , & 
enfin  fur  celui  de  C.  P.  Germain  y fut  transféré  le 
jour  de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  12^4. 

Urbain  IV.  avoit  demeuré  deux  ans  à Orviette, 
d’où  la  plupart  de  fes  lettres -font  datées  y mais 
cette  année  les  Orviettans  s’étant  déclarez  contre 
lui,&  aïant  pris  une  fortereffe  appartenant  à l’égli- 
fè,  il  fe  fit  porter  en  litiere  àPeroufe,  où  il  mourut 
le  jeudi  fécond  jour  dOélobre  1254.  aïant  tenu  le 
fâint  fiége  trois  ans  un  mois  & quatre  jours.  Il  fut 
enterré  dans  j’églifè  cathédrale  dediée  à faint  Lau- 
rent. On  voit  dans  fes  lettres  un  exemple  remar- 
quable de  bonté.  «Du  temps  qu’il  étoit  archidiacr-a 
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€z  Histoire  EccLESiÀSTÎQy e. 
de  Liege  le  pape  Innocent  IV.  étant  à Lyon  fen- 
voïa  en  Allemagne  pour  quelques  affaires  de  le- 
glife  Romaine.  Là  trois  gentilshommes  du  diocefe 
de  Treves  le  firent  prendre  & le  retinrent  quelque 
tems  prifonnier , après  lui  avoir  ôté  des  chevaux , 
de  l’argent  & d’autres  meubles.  Lorfqu’il  fut 
pape  ces  gentilshommes  offrirent  de  lui  reflituer 
ce  qu’ils  avoient  pris  , & lui  faire  f^tisfaiffion 
pour  l’infiilte  : demandant  feulement  difpenfè 
.dialler  en  perfônne  receyoi^  l’abfolution  de  l’ex- 
communication qu’ils  avoient  encourue , atten- 
du les  périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils  a- 
voient.  Le  pape  donna  commiflion  au  prieur  des 
freres  Prêcheuri  de  Coblents  de  les  abfoudre , & 
de  leur  déclarer  enfuite , qu’il  leur  remettoit  libé- 
ralement en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  & l’injure 
qu’ils  lui  avoient  fait  : leur  enjoignant  feulement 
de  s’abûenir  déformais  de  pareilles  violences. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet  1254.  Après 
la  mort  d’Urbain  le  faint  fiège  vaqua  quatre 

moiSf  •• 

Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  évêque  de  Sa- 
bine , qu’il  avoit  envoie  légat  en  Angleterre , ne 
put  y entrer  à caufe  de  l’oppofition  des  barons  & 
des  évêques  révoltés  contre  leur.  roi.  Car  ils  ne 
s’en  tinrent  pas  au  jugement  de  faint  Louis , & la 
guerre  civile  recommença  pire  qu’auparavant.  Le 
légat  fut  donc  obligé  de  s’arrêter  à Boulogne  fur 
mer,  où  il  fejourna  long-temps  & y aflembla  quel- 
ques évêque^d’Anglcterre,  qui  fe  trouvèrent  deçà 
la  mer.  Alors  par  l’autorité  du,pape  il  prononça 
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excommunication  contre  tous  ceux  qui  faifoiçnt 
la  guerre  à leur  roi , avec  interdit  fur  la  ville  de 
Londres , & les  cinq  portes-  d’Angleterre  qu’on 
lui  tenoit  fermés.  Il  commit  aux  évêques  Anglois 
qu’il  avoit  appellés , l’execution  de  ces  cenfures,  & 
fê  mit- en  chemin  pour  retourner  à la  cour  de  Rome. 

Mais  pendant  le  voïage  , il  aprit  qu’il  avoit  été 
élû  pape  à Peroufe , & s’y  rendit  deguifé  en  frere  53-^ 
mendiant  pour  éviter  les  embufcades  de  Mainfroi.. 
Etant  arrivé  il  fit  tous  Tes  elïbrts  pour  refufer  le 
pontificat  : mais  enfin  il  l’accepta  le  fîxiéme  de 
Février  ti6s.  & fiit  couronné  le  vingt-deuxième 
du  même  mois,  jour  de  la  chaire  de  làint  Pierre  & 
premier  dimanche  de  carême.  Il  prit  le  nom  de 
Clement  IV.  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  laine 
Clement , & avoir  reçu  da  Dieu  plufieurs  grâces 
fingulieres  ce  même  jour , Sc  il  donna  part  à tous 
les  évêques  de  fa  promotion  félon  la  coutume  , 
par  une  lettre  circulaire  du  vingt-fixiéme  Février. 

On  voit  fes  fentimens  lûr  la  nouvelle  dignité  dans 
les  réponfes  qu’il  fit  aux  princes  qui  l'en  felici- 
toient  j & encore  mieux  dans  la  lettre  à Pierre  le 
Gros  fon  neveu , où  il  parle  ainfi  : 

Plufieurs  fe  rejoüiflênt  de  nôtre  promotion 
mais  nous  n’y  trouvons  matière  que  de  crainte  & 
de  larmes,  étant  le  lèul  qui  fentons  le  poids  im- 
menfe  de  nôtre  charge.  Ann  donc  que  vous  lâchiez' 
Gomment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occa- 
fion,  apprenez  que  vous  en  devez  être  plus  humble.'- 
Nous  ne  voulons  point  que  vous  ni  vôtre  frere , ni 
aucun  autre  des  nôtres  vienne  vers  nous  , lâns 
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nôtre  ordre  particulier  j autrement  frullrés  de  leurs 
cfperances  , ils  s’en  retourneroient  confus.  Ne 
cherchés  pas  à marier  votre  fôeur  plus  avantageufc- 
Kient  à caufe  de  nous  -,  nous  ne  le  trouverions  pas 
bon  & ne  vous  aiderions  pas.  Toutefois  lî  vous 
la  mariée  au  fils  d’un  fimple  chevalier,  nous  nous  - 
propofbns  de  donner  trois  cens  tournois  d’argent. 
.C’étoit  environ  cent  cinquante  livres  de  nôtre  mo- 
noye.  Le  pape  continue  : Si  vous  afpirez  plus  haut 
n’elperez  pas  un  denier  de  nous  j encore  voulons 
nous  que  ceci  foit  trés-fecret , & qu’il  n’y  ait  que 
vous  & vôtre  mere  qui  le  fâche.  Nous  ne  voulons 
point  qu’aucun  de  nos  parens  s’enfle  fous  pretexte 
de  nôtre  élévation , mais  que  Mabile  & Cecile 
prennent  les  maris  qu’ elles  prendroient  fl  nous  é- 
tions  dans  la  fimple  clericature  , voyez  Gilie , & 
lui  dites  qu’elle  ne  change  point  de  place  ÿ mais 
quelle  demeure  àSufe,  & quelle  garde  toute  la 
gravité  & la  modeftie  poflible  dans  fes  habits. 
Qu’elle  ne  fe  charge  de  recommandations  pour 
perfonne,  elles  feroient  inutiles  à celui  pour  qui  on 
ksferoit,  ,&  nuifibles  à elle-même.  Si  on  lui  offre 
des  prefens  pour  cefujef,  quelle  les  refufe  , fi  elle 
veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Saluez  votre  mere 
& vos  freresj  nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la 
bulle  , ni  à ceux  de  nôtre  famille  , mais  avec  le 
feau  du  pêcheur  , dont  les  papes  fe  fervent  dans 
leurs  affaires  fecrettes.  Doomé  à Peroufele  jour  de 
fainte  Perpetuë  & fainte  Félicité  , c’eft-à-dire  , le 
Royfu'mc'dc'sid!  fcptiémc  dc  Mars. 

Le  pape  Clement  donna  fês  premiers  foins  à 
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i’affàire  du  roïaume  de  Sicile,  comme  la  plus  preC-  i->6g~ 
faute  pour  la  cour  de  Rome  j & dés  le  vingt  lixié- 
me  de  Février  1 2<r y . il  lit  expédier  deux  bulles.  Dans 
la  première  il  raconte  la  conccfTion  de  ce  roïaume  »o^. 

faite  par  Alexandre  IV.  à Edmond  fécond  fils  du 
roi  d’Angleterre,  & confirmée  par  Innocent  IV. 
les"*  diligences  faites  par  le  làint  fiege  pour  fef-  • 
fe<5luer  , & le  défaut  d’éxecution  de  la  part  du  roi 
& de  fonfils,  enfin  la  fommation  qu’Urbain  IV, 
leur  a fait  faire  de  déclarer  s’ils  y pretendoient  en- 
core. En  confequence  le  pape  Clement  révoque 
& annuUe  cette  concefTion  j & déclare  que  l’églife 
Romaine  eft  en  pleine  liberté  de  difpofer  du 
roïaume  de  Sicile.  Par  l’autre  bulle  du  même  jour,  t-  , 

le  pape  donne  ce  roïaume  à Charles  comte  d’An- 
jou & de  Provence , aux  conditions  qui  y font  ex-  ^ ^ 

primées  fort  au  lông  , & dont  la  plupart  ne  re- 
gardent que  l’état  temporel.  Voici  celles  qui  con- 
cernent l’églife.  T ous  les  biens  , meubles  & im- 
meubles  qui  ont  été  ôtés  aux  églifes , ou  aux  per-  ’ 
fonnes  ecclefiaftiques , leur  feront  reftitués  en  cha- 
que Heu , à melure  que  le  nouveau  roi  en  prendra  ».  u.; 
pofleHion.  Les  éleélions  des  églifes  cathédrales 
& autres  ,*  feront  entièrement  libres , fans  deman- 
der le  confentement  du  roi  devant  ni  après.  La  ju- 
rifdiéHon  ecclefiaftique  fera  confervée  en  fon  en-  ^ 
tier,  avec  liberté  d’aller  pourfûivre  les  appellations 
au  faint  fiege  j le  roi  révoquera  toutes  les  loix  de 
Frideric , de  Conrad , ou  de  Mainfroi  contraires  à 
la  liberté  ecclefiaftique.  Aucun  clerc  ne  fera  pour- 
fuivi  devant  un  juge  fêculier , ni  chargé  de  tailles 
Jome  Xf^UL  1 
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oucolcules.  Le  roi  n’aura  ni  regales,  ni  autre  droit: 
fur  les  églifes  vacantes  & n’en  tirera  aucun  pro- 
fit. Les  nobles  & les  autres  habitans  du  roïaume. 
joiiironftle  la  même  liberté  & des  mêmes  privilè- 
ges (jui’ils  avoient  du  temps  de  Guillaume  II.  roi. 
de  Sicile..  Seize  cardinaux  foufcrivirent  à ces  deux 
bulles  avec  le  pape. 

Le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  lâinte  Cé- 
cile conclut  le  traité  avec  Charles  fuivant  le  pou- 
voir qu’il  en  avoit  y & ce  prince  ne  perdit  point 
de  tems  pour  l’execution.  Mais  après  avoir  célébré: 
avec  le  rolfon  frere  la -fête  de  Pâques  , qui  cette 
année  126 y.  fut  le  cinquième  d’Avril  , il  partit  de 
Dnchini  f,.i7 A-  Patis  & fe  tendit  à Marfeille  où.  il  s’embarqua 
mille  chcvaliers  nonobllant  Ics  ptccau- 
tions  que  Mainfroi  avoit  prifes  pour  lui  fermer  le 
pallâge  par  terre  & par  mer , il.  arriva  hcureufe- 
ment  à Ollie  le  mercredy  avant  la  Pentecôte  , 
c’ell- à-dire  le  vingtième  de  Mai , & à Rome  la  veil- 
l’anné.  precedente  les  Romains 
l’avoient  élù  leur  lenateur  , qui  étoit.  leur,  premier 
magillrat  , pour  les  défendre  contre  Mainfroi, 
& il  l’avoit  accepté  : ce  qui  penla  rompre  le  traité 
pour  le  roïaume  de  Sicile.  Car  le  papi»  perïiiadé 
qu’il  étoit  féigneur  légitime  de  Rome  , ne  croïoit 
pas  devoir  fouffrir  qu’un  11  grand  prince  y.  eut  une 
telle  autorité  ,.  principalement  pour  toute  fa  vie  , 
comme  les  Romains  p^'étendoient..  Qo  trouva  un 
tempérament  , qui  fut  de  le  faire  fenateur  pour 
crois  ans. 

Etant  donc  arrivé  à Rome  , il  y fut  reçu  avec  une  . 
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'extrême  joie,  & de  très-grands  honneurs  j mais  le 
pape  trouva  mauvais  qu’il  eut  logé  de  les  gens 
dans  le  palais  de  Latran  , craignant  qu’il  n’étendit 
trop  loin  Ton  autorité  de  lènateur.  Charles  obéit 
fans  réfiftance  , & le  pape  qui  étoit  toujours  à 
Peroufe , envoïa  à Rome  quatre  cardinaux,  qui  lui 
donnèrent  Tinvelliture  du  roïaume  de  Sicile  avec 
l’écendart , devant  l’autel  de  l’églife  de  Latran , 
le  vingt-neuvième- de  May.  Le  nouveau  roi  ne  fit 
pas  de  grands  exploits  du  refte  de  cette  année,  at- 
tendant fon  arrriée  qui  venoit  par  terre,  compofée 
de  croifés , & foudoïées  des  décimés  du  clergé  de 
France.  Carie  cardinal  de fainte  Cecile  faifoit  prê- 
cher fortement  la  croifade  contre  Mainfroi,  & les 
Sarafins  de  Nocera  j & dechargeoit  ceux  qui  re- 
cevôient  la  croix  à cette  intention , des  vœux  faits 
pour  le  recouvrement  de  la  terre  làinte  , ou  deC. 
P.  parce  que  le  pape  jugeoit  l’afiaire  de  Poiiitle  la 
plus  preflée.  Gui  de  Mellot  évêque  d’Auxerre  eft 
compté  le  premier  entrelesleigneurs  de  cette  croi- 
fade , aulh  y avoit-il  été  fortement  exhorté  par 
le  pape. 

Ce  n’étoît  par  tout  que  croîfades  : en  Elpagne  , 
en  France,  en  Hongrie  , en  Angleterre.  Les  pe- 
tits rois  Mores,  de  Grenades  & de  Murcie,  voulant 
s’affranchir  de  la  dépendance  du  roi-  de  Caftille, 
dont  ils  étoient  tributaires,  appel lerent  les  Mores 
d’Afrique , qui  vinrent  à leur  fecours  avec  une 
grande  flotte,  & firent  de  gra-nds  ravages,  jaques 
roi  d’Arragon  refblut  de  s’y  oppofer  , tant  port 
en  garentir  fon  roïaume',  que  pour  fec^irir  Al- 

lij 


$ 


* ■ I I I fc* 

A N. 

».  1 1, 


».  !)■  10k 


».  M.  xT. 


Dntlef.f.  *34. 


XXXVf. 
tglil'e  •d’irfp.'gct. 


Af»r/«»4  11  U. 
C.  IJ. 


Digitized  by  Google 


x\u.  126s. 


R*»»-  S» 


n.  J|. 


€8  niiiuiK-ü  r.CCLESI  ASTI<i.UE. 
fonfc  roi  de  Caftillefon  gendre.  Il  manda  donc  au- 
pape  Clementle  dcflcin  qu’il  avoit  de  fe  croifer  >, 
&le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  à l’archevêque  de  Tar- 
ragone  & à l’évêque  de  Valence  , leur  donnant 
commiffion  de  prêcher  la  croilade  dans  les  royau- 
mes d’Arragon , de  Valence  & de  Majorque,  dans 
la  province  de  Tarragone,&  dans  toutes  les  terres 
du  roi  d'Arragon  , av-ec  les  indulgences  & les  pri- 
vilèges ordinaires  pour  les  croifés.  La  lettre  cil  du* 
vingt-troiGéme  de  Mai  ii6f. 

■ Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre , le  roi  ? 
d’Arragon  demandoit  au  pape  une  levée  de  deniers  • 
fur  les  églifes  , qui  fe  plaignoient  en  "même  tems 
de  fes  vexations)  furquoi  le  pape  lui  écrivit  en  ces 
termes  : Si  nous  voulions  obferver  l’ordre  du  droit, 
les  églifes  de  vos  états  ne  devroient  vous  foûrnir 
aucun  fecours  , juGjues  à ce  que  vous  leur  euffiés 
faifjuftice  > mais  conGderant  qu’un  cœur  géné- 
reux fe  gagne  par  la  condelcendance , nous  croyons 
vous  engager  plus étroitwn enta  aimer  ces  églifes, 
G elles  vous  accordent  la  Gibvention  dans  un 
tems  où  elles  avoient  unecaufe  G honnête  de  s’en 
exeufer.  LailTés-les  donc  joiiir  de  la  liberté  que  le 
droit  leur  donne , Sc  que  vous  & vos  predecellcurs 
leur  avez  conG:rvée  par  le  paGé  j autrement  nous 
aurions  plus.d’égardà  ce  quiferoit  expédient  pour- 
vôtre  falut  , qu’à  ce  qui  flatteroit  vôtre  paflion. . 
Car  c’eft  ainû  que  nous  avons  toujours  aimé  les 
perfonnes  qui  nous  étoient  cheres , en  quelque  état 
que  nous  ayons  été  j leur  difant  plus  volontiers  des 
chofes  ^tiles  qu’agréables , & des  chofes  fdcheufes 
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plutôt  que  préjudiciable.  La  lettre  ell  du  treiziéme  A n*  nCSi 
d’Aouft. 

Le  clergé  de  Gaftille  fe  plaignoit  auffi  du  roi 
Alfonfe  , qui  ne  fe  contentoit  pas  du  centième  des 
revenus  eccleûaftiques  que  le  pape  lui  avoit  accor- 
dé pour  cette  guerre  ÿ mais  prenoit  encore  le  tiers 
dediné  aux  réparations  des  églifes.Lepape  chargea 
l’archevêque  de  Seville  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches j 8c  de  lui  reprefenter  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fa- 
gefle  à s’expofer  aux  périls  de  la  guerre  , étant  en 
guerre  avec  fa  propre  confcience.  L’archevêque 
arvoit  aulTi  la  commifTion  de  prêcher  la  croifadç  en 
Caftille. 

En  France,outre  celle  de  la  Fouille  contre  Mai n- 
froi,  on  continuoh  de  prêcher  celle  de  la  terre  lain- 
te  > & le  pape  redoublojt  fes  eftorts  pour  y exciter , 
fur  les  trilles  nouvelles  qu’il  recevoir  des  progrès  de  ' 
Bondoedar  fultan  d’Egypte  , il  avoit  pris  & ruiné 
l’année  precedente  Gefarée  de  Paleflinei&  cette  an- 
née le  dernier  jour  d’Avrii , il  prit  le  château  d’Ar- 
fouf  j quatre  - vingt  - dix  Hofpitalieis  furent  pris  s»nuc  t 
ou  tués , & ceux  qui  étoient  dans  le  château  au 
nombre  d’environ  mille  menés  captifs  àBabylone, 
c’ell-à-dire,  au  Caire.  Bondoedar  fe  préparoit  cn- 
luite  au  fiege  d’Acre , la  foule  place  forte  qui  reliât 
aux  Chrétiens  , & avoit  armé  une  flotte  pour  cet 
^effet.  Le  pape  apprit  ces  pertes  par  les  lettres  du 
patriarche  de  Jerulâlem  & des  chefs  des  Chrétiens 
du  pays  j aufquels  il  écrivit  le  vingt- cinquième 
d’Aoull , pour  les  confoler  & les  encourager  par 
l’elperance  du  fccours  qu'il  leur  prometroit , prin- 
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eipalement  de  France.  Pour  le  hâter,  il  écrivit  des 
lettres  preifaiites  à faint  Loiiis,  à fon  frere.  Alfon- 
fe  comte  de  Poitiers  & à Thibaird  roi  de  Navarre  j 
«Sc  il  donna  la  commiflion  de  prêcher  cette  croifa- 
de  au  provincial  des  freres  Prêcheurs  ,•&  aux  mi- 
niftres  des 'freres  Mineurs  en -France. 

L’indocilité  des  Templiers  nuifoit  encore  aux 
affaires  de  la  terre  fainte.  Siirei  leur  maréchal  avoi:  ‘ 
refillé  en  face  au  pape  Urbain  , qui  l'avoit  'dellitué 
de  fa  charge,  prétendant  que  les  p.ipes  n’avoient 
pas  accoutumé  de  fe  mêler  de's  affaires  de-leur  or- 
dre, C’éll  pourquoi  il  fut  excommunié  j & le  pape 
Clemenc  écrivit  aux  Templiers  , leur  faifant  de 
grands 'reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  faine 
liège  , qui  leur  avoit  donné  tant*de  privilèges  , au 
préjudice  des  évêques  mên\ps. 

. En  Hongrie  la  croifide  ctoit  contre  les  Tartares. 
Te  roi  Bêla  ayant  appris  qu’ils  fe  propofoient  d’atta- 
■quer  les  pays  Chrétiens,  limitrofes  de  Ibn  royaume 
■éc  de  la  Pologne,  & ne  fe  fentant  pas  alfez  fort 
•pour  leur  refiller,  envoya  prier  le  pape  de  lui  pro- 
curer du  fecoursj&  le  pape  écrivit  aux  archevê- 
ques de-Scrigonie  & de  Colocza,  de  faire  prêcher 
la  croifade  -contre  les  Tartares  en  Hongrie,  en  Bo- 
hême, en  Pologne  , en  Stirie  , en  Aullriche  , en 
Carinthie  , & dans  le  marquifat  de  Brandebourg; 
fans  préjudice  toute  fois  de  la  croifade  qui  fe  prê- 
choit  pour  le  lècours  des  chevaliers  Teutoniques, 
4&  des  autres  iideles  de  Livonie  , de  Prude  & de 
Curlande.  La  lettre  ell  du  vingt-cinquième  de 
Juin  j26>.  Ainfi  dans  ces  provinces  on  fa  doit  crois 
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croifades  en  même  teitis,  car  le  pape  écrivit  aufTi 
pour  celle  de  la  terr&fainte  àOttocar  roi  de  Bohê- 
me, à Otton  marquis  de  Brandebourg,  aux  ducs' 
de  Brunfvic , de  Saxe  & de  Bavière. 

La  croifade  d’Angleterre  écoit  contre  les  rebel- 
les, dont  le  chef  étoit  Simon  de  Montfort  comte 
de  Leiceftre  , fils^de  Simon  qw  avoit  tant  fait  la' 
guerre  aux  Albigeois.  Les  barons  révoltez  ne  vou- 
lurent point;  s’entenir  à la  fentence  arbitrale  de 
laint  Louis j ils  continuèrent  la  guerre,  & donne*- 
rent  bataille  prés  de  Leuvesie  quatorzième  de  Maf 
126^.  aïant  des  crcix  blanches  ceufuës  fur  leurs' 
épaules , afin  de  montrer  qu’ils  eombattoient  pour 
la  juftice.  Gautier  de  Chanteloup  évêque  de  Vor- 
cheilre,  donna  rabfolution  aux  troupes , leur  enjoi- 
gnant pour  pénitence  d^bien  combattre , & pro- 
mettant le  paradis  à ceux  qui  mourroient  pour  une 
li  bonne  caufe.  Les  barons  gagnèrent  la  bataille , 
& prirent  prifonniers  le  roi  d’Angleterre  & le  roi 
des  Romains  fon  frere.  Le  pape  Clement  étoit  alors 
légat  deftiné  pour  l’Angleterre  , où  la  faélion’des 
feigneurs  l’empêcha  d’entrer  j c’eft  pourquoi  il 
s’interefToit  particulièrement  aux  aflàires  dè.  ce 
roïaume. 

Il  Y envoya  donc  pour  légat  Oitobon  de  Fiefque 
neveu  du  pape  Innocent  IV.  cardinal  diacre  du  ti- 
fVe  de  fâint  Adrien  , pour  travailler  à' la  réconci- 
liation des  feigneurs  avec  le  roi  j <St  lui  donna 
pouvoir  de  déclarer,  nuis  les  fermens  faits  entre 
eux  : d’emploïer  les  cenfures  pour  les  ramener  à 
l’obéiflànce  du  roi , & s’il  étoit  befbin  faire  prêches- 
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la  croilàdc  en  Angleterre  & en  Allemagne , contre 
les  plus  obftinés  dans  la  révolté.  La  commiflion  du 
légat  étoit  du  quatrième  Mai  ïz6^.  Etant  arrivé 
en  Angleterre  avec  des  habits  rouges,  il  s’aflcmbla 
ma  concile  dans  l’églife  de  OLieftminfter  , où  il  fit 
publier  les  ordres  du  pape,  Sc  en  vertu  de  (ès  pou- 
voirs il  fulmina  la  fcntence  contre  les  adverfaires 
du  roi-  Le  pape  avoir  déjà  confirmé  le  jeudi  faine 
les  ccnfiires  portées  contr’eux. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face  la  même 
année } & une  fécondé  bataille  fe  donna  prés  d’E-' 
vesham  le  troificme  d’Aoull,  où  Simon  de  Mont- 
fort  fut  tué.  Il  fut  privé  de  fepulture  ecclefiallique," 
comme  étant  mort  excommunié  j &toutetois  ceux 
'de  fon  parti  prétendirent  qu’il  avoir  fait  plufieurs 
miracles  après  fa  mort  que' la  feule  crainte 
du  roi  avoir  empêché  de  les  publier.  Alors  le  lé- 
gat affembia  un  concile  à Northampton , où  fùi- 
vant  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  du  pape , il  prononça 
excommunication  contre  tous  les  évêques  & les 
clercs  qui  avoient  aidé  ou  favorifé  Simon  de 
Montfort  contre  le  roi  : nommément  contre  Hen- 
ri évêque  de  Londres  , Jean  de  Vincheftre , 
Gautier  de  Vorcheftre  6c  Etienne  de  Chicheflre, 
qui  favorifbient  les  rebelles } 6c  comme  ils  en  apel- 
lercnt , il  leur  donna  trois  mois  pour  fe  prefenter 
au  p.ape  , 6c  ils  allèrent  en  cour  de  Rome.  Benoît 
évêque  de  Lincolne  , qui  étoit  aufli  du  parti  ob- 
tint grâce  , après  un  long-tems  : Gautier  évêque 
de  Vorcheftre  étant  à l’article  de  la  mort , écrivit 
au  légat  , reconnut  fa  faute , obtint  l’abfolution  & 
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mourut  le  (ÿnqujéme  de  Février  };'<î7.En  ce  même 
concile  de  NortKampton  on  accorda  au  roi  d.  An- 
gleterre une  décimé  pour  fept  ans.  • 

L’églife  d’Yorc  droit  vacante  dés  le  commence 
ment  de  l’année  1264.  par  le  decés  de  Geofroi  de 
Kinton  more  vers  la  fête  de  l’Epiphanie.  Le  cha-  ’ 

pitre  élût  d’abord  Guillaume  de  Langton  fon 
doïen  , qui  alla  à Rome  pour  faire  confirmer  l’é-  • 

leéHon  , mais  le  pape  la  callli  ne  la  trouvant  pas  o<î  »; 
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canonique  3 «retenant  a lui  pour  cette  rois  la  pro- 
vifion  de  l’archevêché  d’Yorc  , il  le  donna  à fâint 
llonaveqture  minière  general  des  freres  Mineurs. 

Il  fut  porté  à ce  choix  , tant  par  le  mérité  fingu-  , 
lier  de  la  perfonne  , que  par  l’état  où  fe  trouvoit 
l’Angleterre.  Il  confideroit  en  Bonaventure  la  pu-  • 
reté  des  moeurs , l’aullerité  delà  vie,  l’éminence 
de  la  fcience  , la  prudence,  la  gravité,  & le  long- 
tems  qu’il  avoit  déja’palîe  avec  grande  approba- 
tion dans  le  gouvernement  de  fon  ordre  : enfin  le 
talent  qu’il  avoit  de  maintenir  l’oblervancewegu- 
Jiere , en  le  rendant  aimable  à tout  le  monde.  Du  * 

* Coté  de  l’Angleterre  le  pape  confideroit  les  délor- 
dres  que  la  guerre  civile  avoit  produits  , même 
dans  l’églile, & le  beloin  quelle  avoit  d’un  homnfe 
d’un  mérité  extraordinaire , pour  y rétablir  la  difei- 
pline.  Après  donc  avoir  imploré  le  lècours  de  Dieu 
& délibéré  avec  les  cardinaux,  il  jcttalcs  yeux  fur 
Bonaventure  ,&  l’aïantchoifi  pour  remplir  le  fiegc 
d’Yorc  , H l«i  ordonna  en  vertu  de  .la  fàinte  , 
obéiflance  de  l’acce^er*,  & d’aquielcer  à la  voca- 
tion divine  , c’ell  ainfi^^u’il  s’en  explique  dans  la 
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bulle  diT vingt-quatrième  deNovembrç  12^1.  mai», 
le  Taint  homme  alla  trouver  le  pape  ^ & fit  fi  bien 
qu’il  évita  d’accepter  cette  dignité.  A fon  refiifr 
elle  fut  donnée  à Gautier  Giflard  évêque  de  Bath^ 
auparavant  chapellain  du  pape  & chanoine  de  Ve- 
li  , trefbrier,  puis  chancelier  d’Angleterre.  Il  avoic 
tenu  deux  ans  le  fiege  de  Bath , quand  il  fut  trans* 
• feré  par  le  pape  à celui  d’Yorc. 

T*o^**ifufe  Saint  Thomas  d’Aquin  refufa  aufii  plufieurs 
r»rcheTéché  <ic  dignitez  ecclefiaftiques  , & de  grands  revenus  que 
Bdi.  10.  p3pe  Clement  lui  offrit  : car  il  cheriffoit  parti- 
culièrement ce  faint  Dofleur  j *&  avoit  égard  à la' 
pauvreté  & l’exil  où  fes  parens* étoient  réduits  , par 
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la  pprfecution  de  J’empereur  Frideric.  Thomas  re- 
fufa même  l’archevêché  de  Naples  , que  le  pape 
lui  avoit  conféré  par  une  bulle  qui  ne  fê  trouve 
plus , & y avoit  joint  les  revenus  du  monaftere  de 
laint  Pierre  j4dararn.  Le  fiiir.f  Douleur  refufa  cette 
dignité  , & pria  le  pape  de  ne  lui  en  plus  donner 
d’autiÿ;  , voûtant  demeurer  dans  la  pauvreté  & 
l’humilité ^de  fa  profeflion.  , 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  faint  Thomas  écri-  " 
vit  fil  fbmme  de  théologie , qu’il  divifa  en  trois  par- 
ties : la  première  naturelle  , où  il  traite  de  la  na- 
ture de  Dieu  & des  créatures  > la  fécondé  morale 
divifée  en  deux  : dans  la  premiete  féconde  il  traite 
des  principes  generaux  de  la  morale  , dans  la  fé- 
conde fécondé  , il  examine  en  particulier  les  vices 
& les  verjus.  La  troifiéme  partie  de  <odt  l’ouvrage 
contient  le  traité  de  l’incaftiation  , & celui  des- 
fiicfemens.  Saint  Thom.as^c  compofà  pendant  le 
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pontificat  de  Clement  IV.  & la  longue  vacance  du 
faint  fiege  qui  fuivit.  Cet  ouvrage  a été  depuis  re- 
gardé dans  les  écoles  comme  le  corps  de  théolo- 
gie le  plus  parfait , tant  pour  le  fonJs  de  la  do(5lrine 
que  pour  la  méthode, 

• Leglife  de  Salsbourg  étoit  en  trouble  depuis 
huit  ans  , par  la  révolté  de  l’archevêque  Philippe  * 
qui  bien  que  depofé  par  le  pape  dés  l’année  12^-7,  Suf.'iiv.  hxiti. 
fefoutenoit  à mainaçmée^  & empêchoit  Ulricfon 
lùccelleuc  de  fe  mettre  en  poflêfllon.  Après  fix  ans  , 

de  guerre  le  chapitre  de  Salsbourg  voyant  la  foi- 
. èleilê  d’ülric  , qui  ne  pouvoit  fe  défendre  lui-mê- 
me , traita  avec  Philippe  par  la  mediafton  du  roi  de 
Bohême  & du  duc  deCarintie,c’étoit  en  la^i.&l’an- 
néeluivante  Ulric  revenu  d’Italie  fut  excommunié 
par  l’évêque  de  Squillace , que  le  pape  avoit  envoie 
avec  lui  pour  rétablir  l’ordre  dans  l’^life  dç  Sait- 
bourg  ; la  caufe  de  l’excommunication  qui  fut  de-  • 
noncée  par  tout  le  diocefe,  c’cft  qu’Ulricne  payoit 
pas  l’argent  qu’il  avoit  promis  a la  cour  de  Rome. 

En  i255.PhilippefutchalTédeSalsbonrg,&  Ulric 
y entra  l’année  fuivante  j mais  après  y avoir  de- 
meuré quatre  mois  , voyant  qu’il  ne  pourroit  s’y  ' ' 
maintenir  à caufe  de  l’indocilité  du  peuple  , outre 
qu’il  étoit  déjà  avancé  en  âgej  il  en  fortit^  en-  . 
voya  en  coür  de  Rome  fa  renonciation  , dont  la  * 

mort  du  pape  Urbain  fufpendit  l’effet.’ 

Cependant  le  fiege  du  Paffau  vint  à vacquerpar  . 
le  décès  de  l’évêque  Otton , prélat  tres-pieux  & Sm»  *».  n*j. 
peçe  de  fqn  clergé , point  guerrier  , mais  aimant  »♦  n-«w  ^sîv 
la  paix,  & quî  acquit  de  grands  biens  à fon  églife, 
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Il  mourut  le  dixiéme  d’ Avril  i26f.  Pour  lui  fucce- 
der  les  chanoines  poÜulerent  Uladiflas  duc  de  Po- 
logne, c’cil-à-dite,  de  la  famille  de  ces  princes  ,, 
prévôt  de  l’églife  de  Vifegrade , 6c  demandèrent 
au  pape  d’admettre  la  poftulation.Le  pape  Clement 
tjui  avoit  déjà  oui  dire  beaucoup  de  bien  de  Uk- 
diflas  , voulant  s’en  aflurer  par  lui- même, le  fit  ve- 
nir en  fa  prcfence,  & ayant  reconnu  fon  mérite  le 
jugea  plus  propre  à remplir  le^fiege  de  Salsbourg, 
dont  il  s’étoit  refervé  la  difpofiiion  aufli-bien  que 
de  celui  de  Paflâu.  Il  lui  donna  donc  cetarcîicvê- 
ché,  & conféra  l’évêché  à Pierre  chanoine  de  Bref^ 
!au  , qui  avait  été  précepteur  de  UladilTas.  Les  bul- 
les de  l’un  6c  de  l’autre  font  du  mois  de  Novembra 
X26S.  Ils  vinrent  à Salsbourg  l’aiuiée  fuivante  6c  y 
furent  reçus  avec  honneur  j mais  l’archeveque  ne 
fut  facré  que  le  jour  de  la  Pentecôte  1267.  &inourut 
trois  ans  après. 

L’églife  de  Danemarc  ctoit  troublée  depuis  dix* 
ans  par  la  divifion  entre  le  roi  6c  les  évêques.  Jac- 
ques lils  d’Erland  prévôt  de  l’églife  métropolitaine 
de  Londen,  fut  envoyé  parjeroi  ErieV.  avec  Pier- 
re archidiacre d’Arhule,  pour  aiïilfer  au  concile  de 
Lion  en  1245.  6c  Jacques  y gagna  l’amitié  du  pape 
Innocent  IV.  par  fa  docflrine  6c  la  douceur  de  fes- 
mœurs..  Enfuite  Nicolas  Stigoth  , évêque  de  Ilof- 
child  ayant  encouru  l’indignation  du  roi , pafia  en 
Norvège  6c  de  là  en  France,  où  ilfe  retira  à Clàir- 
vaux , & y mouru%cn  1 248.  Jacques  Friand  lui  luc- 
ceda  au  ûege  de  Rofehild,  d’où  il  lût  transféré  à* 
celui  de  Londen  deux  ans  apres,  à lu*placede  l’ac- 
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cfievcqueUfFomorten  12J2.  & fon  neveu  Pierre 
Bangue  lui  fueceda  l'évêché  dcRofcRild.Jaccjues 
Erland  étant  donc  dû  archevêque  rn  1264,  le  con- 
tenta de  la  confirmation  du  pape , dont  il  avoit 
confervé  les  bonnes  grâces  j &ne  demanda  point 
l’agrcmentdu  roi  Chrillcfie  qui  regnoit  alors. 

Ce  prince  en  fut  irrité  & des  nouveaux  réglé-» 
mens  que  l’archcvcque  avoit  faits  pour  Ton  églilè 
'auiïi  fans*  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort 
mauvais  le  concile  que  le  prélat  tint  à Vedel  fins 
fa  perminion,où  fut  publié  le  decAt  lùr  les  vio- 
lences exercées  contre  les  évêques,  que  j’ai  rappor- 
lé  en  fon  lieu.  Le  roi  donc  dans  unediéteou  alîêm-  ” 
blée  generale  de  la  nation,  propofij  plufieurs  chefs 
d’aceufation  contre  l’archevêque.*  Il  fe  reconcilia  ^ 
toutcTois  avec  lui  en  1217.  mais  fix  mois  après/ 
il  fe  broiiilla  de  nouveau  à l’occafion  d’une  danic 
que  le  prélat  avoit  excoimnuniée  -,  & le  cita  pour 
comparoître  à fa  cour.  L’archevêque  comparut , 
mais  il  déclara  publiquement,  qu’il  ne  reconnoiflôic 
point  le  roi  pour  fon  juge  en  matière  fpirituelle  , 
mais  le.pape  feulement  3 le  roi  indigné  donna  des 
lettres  par  lefquelles  il  revoquoit  tous  les  privilè- 
ges que  les  rois  de  «Danemarc  avoient  accordés  à 
r’archevêque  de  Londen  & à tout  fon  clergé.  Eiï 
cette  di\^ifion  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  far- 
chevêgue,  & n’ayant  pour  armes  que  des  malîues 
de  fer  GU  de  bois  , ils  couroient  de  tous  côtés 
comme  des  furieux.  Enfin  le  jour  defainteAga-  ‘ 
the  cinquième  de  Février  1235.  le  roi  Chrilloflcfic  ? 551.  jfj- 
prêter  rarch^vêque , & l’enterma  dans  un  chà- 
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i2(î;  tiemcur.i  prifonnier  environ  deux  an?.  Il 

lit  auflTj  arrêter  l’archidiacre  &’Ie  prévôt  'de  Lon- 
den  , &Efchil  cvcque  de  Ripin  > mais  l’évêque  de 
Rofchildfe  fauva  dans  l’ile  duRugcn,&  celui  d’O- 
denzée  fortit  du  royaume.  Aufti-tôt  ces  deux  der- 
niers évêques  déclarèrent  que  tout  le  royaume  de 
• J)anemarc  avoit  encouru  l’interdit  prononcé  par 

le  décret  fait  à Vedel , 6i  cet  interdit  fut  confirmé 
par  le  pape  Alexandïe  IV.  lïir  la  plainte  que  l’évê-* 

. que  de  Rofchild  lui  porta  de  l’emprilonnement  de 
l'archevêque.  ^J^’interdit  fut  obfervc  quelque  tcms 
à Londen , à Rofchild  & à Odenzée  > mais  on  n’en 
lît  pas  grand  état  dans  le  Jutland.  Le  roi  de  Ion 
côté  appella  au  pape  de  la  publication  de  l’inter- 
•ditî  Ibûtcnantqucles  évêques  ne  dévoient  pasêtre 
* juges  en  leur  propre  cauie.  Mais  il  mourut  t>ien- 
f.  * tôt  après  , laiflant  pour  fuccelTeur  fon  fils  Eric  VI. 
furnommé  GJipping  âgé.  feulement  de  dix  ans  , 
fous  la  conduite  de  Ùl  merc  la  reine  Marguerite 
Sambirie. 

Cependant  le  pape  Alexandre  excité  par  l’évê- 
que de  Rofchild,  écrivît  à Jarmar  prince.de  l’île 
de  Rugen  , de  'faire  tous  fes  efforts  pour  délivrer 
l’archevêque  de  Londen.  Jarnjar  ht  donc  une  def- 
cente  dans  l’fle  de  Zelande  > tout  le  parti  des  évê- 
ques fe  joignit  à lui , il  gagna  une  grande  viéloi- 
re , & prit  Coppenhague  le  cinquième  jour  après 
Pâque  , c’eft- à-dire,  le  dix-huitiéme  d’Avril 
. L’évêque  de  Rofchild  défendit  de  mettre  en  terre 
fainte  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  du  cô- 

f.  3?*.  té  de  la  reine  , & renouvella  l’interdit.  Au  com» 
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jnencement  de  l’an  1 260.  la  reine  tint,  une  grande  An.  12^4. 
dicte  ou  ce  jeune  roi  fut  couronné , où  les  feigneurs  f.  55s. 
jugèrent  à propos  qu’il  tirât  de  prifon  1 archevêque 
de  Londen , & lui  rendit  fon  diocefe  , mais  il  ne  ih>-  wn 
voulut  point  y rentrer  , que  fâ  caufe  n’eut  été 
jugée  par  le  pape  5 & étant  mis  en  liberté  il  palîa 
en  Suede  , dont  il  étoit  j>rimat.  Les#autres  evê- 
ques  rentrèrent  dans  leurs  diocefes  au  commence- 
ment de  l’an  1261.  & apres  leur  délivrance  l’inter-  m 
dit  fut  moins  exaélement  obfervé.  - ^ 

Le  pape  \Jrbain  IV.  étant  monté  la  même  an- 
née fur  le  faint  fiege , le  roi  Eric  lui  envoïa  une  am- 
bafiâde  avec  des  lettres  , par  lefquellcs  il  le  prioit 
inftamment  de  délivrer  fon  royaume  de  l’archevê- 
que de  Londeh  , contre  lequel  il  faifoit  grand  ♦ 

nombre  de  plaintes, aufli  bien  que  contre  les  deux 
évêques  de  Rofehild  «&  d’Odenzée , comme  auteurs 
de  la  guerre  qu’il  venoit  de  foûtenir.  Le  roi  *eite-  . 

ra  fes  plaintes  trois  ans  après , en  ayant  reçu  de  nou-  f- 
veaux  fujets,  & le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa 
.mort  écrivit  à l’archevêque  Jacques  Erland  , lui 
eonfeillant  de  renoncer  volontairement  au  fiege 
de  Londen  , pour  les  crimes  dont  on  l'accufoit , & 
dont  le  pape  parcilloit  perfuadé  : mais  Ciement 
,IV  lui  ayant  fuccedé  en  1265.  l’artflievêque  alla  le  fvji 
trouver,  & ce  fut  apparamment  à fa  Ibllicitation 
que  le  nouveau  pape  envoya  en  Danemarc  un  lé- 
gat , favoir  Gui  cardinal  piètre  du  titre  de  faint  • 

Lauretft  en  Lucine , auparavant  abbe  de  Cilleaux.  * p. 

Sa  comniilEyn  cil  datcée  de  Pefoule  le  luiiti.hne 
de  Juin  1265.  & porte  qu’il  eft  envoyé  pour  appui- 
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fer  les  divifinns  excitées  entre  le  rci  de  Dnne-' 
marc  , la  reine  fa  mere  , & cjudcjucs  prélats  du 
royaume. La  légation  s’étend  à la  Suède  & aux  pro- 
vinces de  Brême,  de  Magdebourg,  de  Saisbourgât 
de  Gnefnc.  Le  légat  n’arriva  en  Danemarc  cjue 
l’année fuivante  1266.  & y fut  rc^û  avec  l’honneur 
iPciirfi-iti.  convenable *à  .la  dignité'.  Il  marqua  un  jeur  pour 
entendre  les  parties,  c’efl-à-dire , le  roi  & les  ad- 
^ vcrliiircs,  & indiqua  Slelvic  pour  le  lieu  de  l’allem- 
- bléo  j mais  le  roi  prétendit  n’y  être  pas  en  fureté, 

& appclla  au  pape.  Alors  le  légat  pailà  à Lubec , où 
• fe.  trouvèrent  aulTi  trois  évêques  , Pierre  de  Rof- 
. child  , Elquil  de  Ripen  & Bundod  de  Slelvic  , & 

l’archevêque  Jacques  Erland  , qui  apparemment  . 
, étoit  revenu  avec  le  légat.  En  ce  cdncile  de  Lubec 

le  légat  excommunia  le  roi , la  reine  fa  mere  & leurs^ 
adherens  , entre  autres  deux  évêques  , Tycho 
, d’Ariius  & Jean  de  Burglave  j & chargea  l’évêque 

de  Lubec  de  faire  publier  folemnellcment  dans  fon 
Liji.e.  cjjocéfe  cette  excommunication.  Le  légat  palfa en 
Suede  la  même  année  1^66. 

xLir.  Le  papcClement  étant  toujours  àPeroufe,  don- 
r.a  Je  Mii.iùoi.  permilRon  à cinq  cardinaux  de  couronner  fo- 
. lemnellement  à Rome  Charles  d’Anjou  , roi  de 

i/s'/o  Sicile, avec  la  rsine  Beatrix  de  Provence  fa  femme  : , 

la  commiiïion  efl;  du  quatrième  dejanvier  1266.Sc 
porte  que  c’efl;  fans  préjudice  des  droits  de  l’églifc 
• de  Palerme , où  cette  ceremonie  avoit  accoùtunaé 

de  fe  faire.  Les  cardinaux  l’executerent  deiflc  jours 
après,  c’efl-à-dire  , le  jour  (Je  l’Epiphanie  dans l’é- 
^ife  de  iîiint  Pierre  3 6c  après  avoir  reçu  au  nom 

• du 
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du  pape  l’homma^e-lige  de  Charles , ils  le  facrerent 
^ couronnèrent  , & les.  Ronixains  en  firent  de 
grandes  réjoüiflances.  Le  premier  de  ces  cinq  cardi- 
naux étoit  Raoul  de  Chevrieres  cvcque  d’Albane , 
que  le  pape  envoïa  légat  en  Sicile  publier  la  croi- 
jfade&  exciter  les  peuples  à prendre  les  armes  con- 
tre MainfroL 

Le  roi  Charles  après fon  couronnement  ne  tarda 
ouere  à entrer  fur  les  terres  du  roïaume  avec  fon" 
armée,  & rencontra  celle  de  IVlainfroi  prés  de 
JBenevent.  Là  fe  donna  une  grande  bataille  leven- 
dredy  vingt-fixiérae  de  Février , où  les  François 
temporterent  la  vi<5loire  entière  j Mainfroi  y fut 
tué  fur  la  place , .&  demeura  fans  fepulture  eccle- 
/îallique  comme  étant  excommunié  : mais  Charles 
le  fit  enterrer  fous  un  monceau  de  pierres  le  long 
,du  grand  chemin.  Les  François  pillèrent  Benevent, 
xjuoiqu’elle  fut  de  1 état  ecclefiaftique  , & le  pape 
-en  fit  des  reproches  au  roi  Charles.  Cette  viéloire 
abattit  le  parti  Gibellin,  Sc  fit  revenir  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Italie  à l’obéiflànce  du  pape. 

En  Allemagne  n’y  ayant  point  d’empereur  de- 
puis quinze  ans  la  licence  étoit  grande , & l’on  atta- 
quoit  impunément  les  perfonnes  & les  biens  eccle- 
fialliques.  On  le  voit  par  un  lynode  diocefain, 
que  tint  Engilbert  archevêque  de  Cologne  le  di- 
;xiéme  de  Mai  ii66.  où  il  publia  un  decret  de  qua- 
rante-cinq articles  du  confentement  de  fon  cha- 
pitre , Sc  du  clergé  de  tout  le  diocefe  : en  voici  la 
fubtlance.  Si  un  clerc  a été  frapé,  le  fait  étant  ave- 
jé  , fauteur  de  la  violence  fera  nommément  dé- 
Tome  Xf^ni.  L 
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nonce  excommunié  , comme  il  eft  de  plein  droit  ÿ 
& de  plus  s’il  eft  leigneur  du  lieu  où  il  a commis 
la  violence , ce  lieu  fera  mis  en  interdit.  Si  les  cou- 
pables demeurent  fix  mois  dans  l’excommunica- 
tion, leurs  terres,  s’ils  en  ont,  feront  en  interdit  rs’ils 
n’en  ont  point,  on  admoneftera  les  feigneurs  des 
lieux  où  ils  demeurent , de  les  contraindre  à fe  faire 
abfoudre  par  faille  de  leurs  biens , ou  autrement  3 
"&  fl  les  fei'gneurs  le  négligent,  ils  feront  eux  mê- 
mes excommunies  , & un  an  après  l’interdit  jette 
fur  leurs  terres.  On  deçerne  les  mêmes  peines  à 
( i.  proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  qui  brifent 
, J.  les  églifes , les  monafteres , ou  les  bâtimens  .qui 
, 4,  J.  en  dépendent  3 contre  ceux  qui  -violent  les  immu- 
nités ou  franchifes  des  églifes  r qui  en  pillent  ou 
ufurpent  les  biens  : particulièrement  les  dîmes  : 
*■7  qui  en  faifant  la  guerre  logent  dans  les  fermes  ou 
les  terres  des  églifes  : qui  s’ingèrent  de  difpofèr 
des  biens  appartenants  aux  ecclefiaftiques  pendant 
leur  vie  ou  après  leur  mort:  qui  leur  font  payer 
des  tributs  en  pallânt  par  terre  ou  par  eau  : qui 
• >.  10  II.  14  les  traduifent  devant  les  juges  feculiers  , empê- 
chent la  célébration  des  fynodes  diocefains,  ou 
l’execution  de  la  juiifdiéfion  ecclefiaftique.  En 
tous  ces  cas  on  prononce  des  excommunications 
38.  & des  interdits  : la  difficulté  n’étoit  que  de  les 
faire  oblerver.  C’eft  pourquoi  oh  ordonne  dans 
JJ  la  fuite  que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dans 
l’excommunication  , fuient  aceufés  dans  les  fy- 
nodes, comme  méprifant  les  clefs  de  l’églife,& 
par  confequent  fufpeéls  d’herelle  3 & que  l’on  im- 
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plore  contre  eux , s’il  eft  neceflâire , le  fecours  du  ■ - < 

bras  feculier.  A l’égard  de  ceux  qui  prennent  des 
clercs  &.  les  retiennent  en  prifon , on  ajoute  aux  * 

cenfures , que  leurs  enfans  , leurs  freres  & leurs 
fœurs , leurs  neveux  & leurs  nièces  julques  æu 
troifiéme  degré , feront  exclus  des  ordres , des  bé- 
néfices & de  l’entrée  en  religion  j & que  les  fiefs  , 

qu’ils  tiennent  de  l’églife  lui  retourneront.  Nous  ;,v.  ix„,. 
avons  vu  des  peines  femblables  au  concile  de  fàint  ■ 

_ . ^ — y-  I / Il  .MM  CfffICp.g. 

Quentin  en  1235?.  En  ce  lynode  on  etend  la  peine  70. 
contre  les  parens  jufijues  au  quatrième  degré , à ^ **'‘*^ 
l’ègard  de  ceux  qui  auront  tué  ou  mutilé  des 
cUrcs. 

Il  fe  trouvoit  des  clercs  qui  commettoient  les  t.i: 
mêmes  violences  contre  d’autres  clercs  : ce  qui 
augmentoit  le  fcandale  & la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé.  Après  l’excommunication  foûte- 
nuë  pendant  un  an , le  fynode  ordonne  que  le 
clerc  coupable  fera  privé  de  tous  fes  bénéfices 
par  le  feul  fait,  & qu’ils  feront  conférés  à d’autres 
dans  le  mois.  Si  un  clerc  en  emprifonne  un  autre 
à l’occafion  d’un  procès,  outre  la  même  peine  il 
perdra  d’abord  fa  caufe.  Il  eft  ordonne  aux  châpel- 
îains  des  Icigneurs.  excommuniés  pour  les  caufes 
precedentes , de  fe  retirer  d’auprès  d’eux  dans  le 
mois,  s’ils  ne  peuvent  leur  perfiiader  de  fatisfaire 
à l’èglile.  Les  ordonnances  de  ce  lynode  & des 
conciles  de  ce  tems-là  étoient  plutôt  de  triftes  té- 
moignages des  défordres  qui  regnoient,  que  des 
moïens  de  les  reprimer.  Le  meilleur  remede  eût 
été  de  rétablir  le  refpeél  & l’autorité  du  clergé  par 

L ij 
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l’inftrudlion  , la  vie  exemplaire  & la  patience.' 

Le  fiege  de  Reims  étoit  vacant  depuis  quatre' 
ans  , c’eft-à-dire  depuis  la  mort  d«  l’archevêque’ 
Thomas  de  Beaumés  , arrivée  le  dix-feptiéme  Fé- 
vrier 1352.  Les  deux  contendans  étoient  Jean  de 
Courtenai  & Guillaume  de  Brai  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Marc.  Jean  ctoit  quatriémê  -filsk. 
de  Robert  de  Courtenai-Conches  petit  fils  du  roi’ 
Louis  le  Gros  : il  étoit  chanoine  en  cinq  églifes  ca- 
thédrales , Reims  , Laon  , Paris , Chartres  Or- 
léans : ce  qui  étoit  ordinaire  aux  cadets  des  gran- 
des maifons  , pour  pouvoir  être  élus  en  quelqu’un- 
de  ces  évêchez.  Robert  de  Courtenai  frere  aîné 
de  Jean,  étoit  évêque  d’Orlcans  depuis  l’an  125-9. 
Jean  fût  élu  archevêque  de  Reims  dés  le  tems  du 
pape  Urbain  IV.  auquel  Alfonce  comte  de  Poitiers 
écrivit  en  fa  faveur , comme  étant  Ion  parent 
& pria  le  pape  de  terminer  promptement  les  diffé- 
rent entre  les  deux  <^ûs,  pour  ne  pas  laiüer  plu? 
long-temps  vacant  un  aufli  grand  fiege  que  celui: 
de  Reims. 

Guillaume  fon  compétiteur  natif  de  Brai  fus 
Sein* , au  diocele  de  Sens , étoit  doïen  de  Laon  & 
archidiacre  de  Reims,  quand  Le  pape  Urbain  IV. 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Marc , au 
mois  de  Mai  1252.  L’éleélion  de  Jean  de  Courte- 
nai aïant  été  confirmée  par  Clement  IV.  au  mois 
d’Oclobre  1255.  Ce  pape  donna  verbalement  com- 
miffion  au  cardinal  de  faim  Marc , de  difpofer  de 
fa  prebende  que  l’archevêque  Jean  avoit  en  l’é- 
glife  de  Reims , comme  aïant  vacqué  m curia  ; <Sc 
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le  cardinal  la  conféra  à Jean  de  Villier-le-fec.  Le  1266 
pape  confirma  la  collation  j mais  le  roi  fàint  Louis 
s’en  plaignit  comme  d’une  entreprile  contre  fon'' 
droit  de  regale  r & le  pape  pour  ne  le  pas  fcandali- 
fer , ordonna  à Denis  chanoine  de  la  même  églife^ 
de  recevoir  la  rclignation  de  Jean  deVillier-lc-fec, 

& enlliice  lui  faire  une  nouvelle  collation  de  l’au- 
torité du  pape,  Si  le  mettre  en  poireflion.  Mais  en’ 
même  tems  il  déclara  au  roi,  qu’il  ne  pretendoit 
point  par-là  préjudicier  à fon  droit  de  regale.  La’ 
lettre  ell  du  treiziéme  de  Septembre  1 267. 

Jacques  le  conquérant  roi  d’Arragon,  dema'ndoic 
au  pape  Clemcrjc  la  diflôlution  de  fôn  mariage  „ . 

Il*  \ r r r r t RoiaAiiagon. 

avec  la  reineTherelela  femme, prétendant  quelle, 
étok  infeclée  de  lèpre  j & vouloir  époufer  Be-. 
rengere , qu’il  Cntretenoit  depuis  long-tems.  Sur 
quoi  le  pape  lui  répondit  Gomment  le  vicaire  dé 
Dieu,  leparera-t-il  ceux  que  Dieu  a conjoint  i*  qu’il 
nous  préferve  de  violer  fies  loix  pour  plaire  aux 
hommes.  Quand  vous  ne  feriez  pas  marié  avec  la 
reine , vous  n’avez  pas  dû  croire  que  nous  vous 
acGordadions  dilpenle  pour  époufer  cette  concu- 
bine , que  vous  avoiiez  être  bâtarde.  Si  vous  de- 
mandez ce  que  vous  devez  faire,  ne  pouvant  habH 
ter  avec  la  reine  fans  mettre  vôtre  perfonne  en  pe^* 
ril  i la  réponfe  cil  facile,  fouffrezeet  accident  que 
Dieu  vous  a envoie,  lâns  vous  en  prendre  à celle 
qui  en  fiiuffre  lu  première.  Si  toutes  les  reines  du 
monde  devenoient  lepreufes , & que  lés  rois  nous 
demandaifent  permiflion  de  le  marier  à d’autres*, 
nous  la  rcluferions  à tons  : quand  toutes  les  mai- 

I.iij 


XLV. 

Rcrrcchrt 


€<?  Histoire  Ecclesiastique; 

• fons  roïales  devroient  périr  faute  d’enfans..  Con- 

An.  126^»  Je  roi  de  France  avec  lequel  vous  avés  fait 

• amitié,  conüderés  votre  âgg  avancé  j & ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvés  vous  contenir  , Dieu 
ne  commande  point  rimpolTible,  mais  les  pé- 
cheurs difent  |toujours  qu’ils  ne  peuvent  ce  qu’en 
cflFct  ils  ne  veulent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-feptié- 
me  Février  jiCS. 

Eafuite  le  pape  aïant  feu  que  le  roi  d’Arragon 
a voit  pris  fur  les  Mores  la  ville  de  Murcie  , lui 
i2  n.is-  écrivit  pour  le  féliciter  de  cette  viéfoire.Mais,  ajoû- 
te-t’il , nous  lômmes  affligés  de  voir  en  même  tems 
le  vainqueur  de  tels  ennemis  fuccomber  à fa  paf- 
lîon,  & mener  fcandaleufement  à la  fuite  une  fem- 
. ’me  avec  laquelle  il  continué  de  commettre  un  a- 
dultere  mêlé  d’incefte.  Confiderés  -que  vous  apro- 
chés  de  la  fin  inévitable  de  la  vie,  & que  fi  vous  ne 
vous  purifiés  auparavant , vous  n’arriverés  point  au 
roïaume  où  il  n’entre  rien  d’impur.  La  lettre  eft 
du  cinquième  de  Juillet,  Jacques  étoit  roi  d’Arra- 
gon depuis  cinquante-trois  ans , & en  avoit  lôi- 
xante-deux.  Par  une  autre  lettre  le  pape  l’exhorte 
î®*-  à chafler  les  Sarrafins  des  terres  de  Ion  obéïllance  , 

lui  reprefentant  combien  leur  fejour  y eft  dange- 
reux pour  le  temporel  & pour  le  Ipirituel.  Quoi 
qu’ils  cachent , dit- il , leurs  mauvais  delTeins  pour 
un  tems  par  contrainte,  ils  cherchent  ardemment 
l’occafion  de  les  découvrir  : c’eft  no.urrir  un  lêr- 
pent  dans  fon  fein  , que  de  garder  chés  foi  de  tels 
ennemis.  Un  petit  avantage  |qui  vous  en  revient 
ne  doit  pas  l’emporter  fur  la  honte  de  les  voir  au 
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lïîilieu  (les  Chrétiens  exalter  tous  les  jours  à cer- 
taines heures  le  nom  de  Mahomet  >&  vous  donnés 
lieu  de  foupçonner  cju’cn  leur  faifànt  la  guerre  dés 
vôtre  jeunefle , vous  ez  moins  cherché  la  gloire 
de  la  religion,  que  vôtre  interet  particulier. 

Quelque  tems  après  le  roi  d’Arragon  manda  au 
pape  qu’il  fe  propofqit  d’aller  au  fecours  de  la  terre 
fainte  : lar  quoi  le  pape  lui  répondit  : Vous  devez 
fâvt>rr  que  J.  C.  ne  peut  agréer  le  fervice  de  celui 
qui  le  crucifie  de  nouveau  , par  un  concubinage 
inceflueux.  Quittez  donc-Bcrengére  &J’éloignez 
de  vous  abfolument  : autrement  nous  vous  y con- 
traindrons par  les  cenfures  ecclefiaftiques.  La  lettre 
dll  du  feiziéme  de  Janvier  1257.  Le  rôi  fut  choqué 
dé  ces  avertiflimens  3 & ne  lailîa  pas  de  partir  en- 
fùite  pour  la  croifade  : mais  fans  effet.- 

A Conftantinople  le  patriarche  Germain  dés  le 
commencement  de  fon  pontificat  s’appliqua  à 
honorer  les  hommes  diflinguez  par  leur  vertu  ou 
par  leur  do<5lrine  : leur  donnant  des  dignitez,des 
prefens  & toutes  les  marques  d’amitié.  Car  il  avoit 
un  fouverain  mépris  pour  l’argent , jufques  là  qu’il 
n’avoit  point  de  bourfe  : mais  il  failbit  mettre  ce 
qu’on  lui  apportoit  fur  la  natte  qui  lui  fervoit  de 
liél,  pour  l’avoir  plus  en  main  afin  de  le  diftribuer.- 
Ceux  qui  ne  l’aimoient  pas  tournoient  en  mal  ces- 
bonnes  qualitez.  Ils  traitoient  la  fimplicité  d’in- 
difFcrence  3 fon  refpeéf  & fon  ménagement  avec 
1 empereur,  de  flaterie  & de  foiblcfle  3 & ceux  qui 
n obtenoient  pas  par  Ibn  moïen  ce  qu’il  leur  fai- 
lbit elperer , croïoient  qu’il  les  amufoic  de  paroles. 
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An  avoic  grand  nombre  <i’enncmis , comme 

aïant  ufurpé  le  fiege  du  patriarche  Arfenej  & aïanc 
Quitté  la  fille  pour  la  mere  , c’ell-à-dir.e  , l’cgliic 
<i'Andrinople  pour  celle  di^C.  P. 

Entre  les  gens  de  mérité  avancez  par  le  patriatr  * 
che  Germain,  on  remarque  Manuel  Holobolc , jeu- 
' ne  homme  d’un  grand  elprit  & d’une  grande  litté- 

rature j mais  qui  ctoit  tombe  dans  la  difgrace  de 
l’empereur  Paleologue , pour  avoir  témoigné  up 
t!v  nu  e.ii.  gfanJ  reflentiment  de  l’aveuglement  du  jeune  em- 
pereur Jean  Lafearis.  Paleologue  en  fut  tellement 
irrité  , que  fous  d’autres  prétextés  inventez , il  fit 
couper  le  nez  & les  levres  à Holobole  qui  aulTi- 
tot  s’alla  cacher  au  monaftere  du  Precurfeur,®c 
y prit  l’habit  monaftique.  Le  patriarche  Germdia 
^ voulant  donc  rendre  utiles  à l’églife  les  grands 
talons  de  ce  jeune  homme  , parla  ainfi  à l’em- 
pereur. 

George  Acropolite  le  grand  logothete , qui  par 
votre  ordre  enfeigne  depuis  long-tems  les  fciences  , 
ne  peut  plus  fuffîre  à ce  travail  j &ileft  neceflàire 
de  lui  donner  un  jfùccefleur , particulièrement  pour 
l’inllruélion  des  ecclefialliques.  Accordez  donc  à 
mes  prières  & au  befoin  de  l’églife,  de  faire  celîcr 
vôtre  indignation  contre  Holobole,  pour  le  mettre 
à cette  place.  L’empereur  l’accorda  aulli-tôt,  dé- 
lirant de  fon  côté  de  rétablir  C.  P.  en  fon  ancienne 
Iplendcur.  Et  dans  cette  vûë  il  mit  un  clergé  avec 
une  rétribution  convenable  à l’églife  des  apôtres  , 

#Sc  une  autre  à celle  de  Blaquerncs.  De  plus  à l’an- 
<den  hôpital  de  liiint  Paul  delliné  pour  les  or- 

fclins, 

^ i 
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félins  , il  établit  une  école  de  grammaire  avec  des  a N.  iz66, 
•penfions  annuelles  pour  le  maître  & pourles^en- 
ians.  Il  y alloit  même  quelquefois  pour  les  con- 

■ noître  & voir  le  progrès  qu  ils  faifoient , & leur 
donnoit  pour  les  exciter  des  prix  ou'des  congés.  * 

C’eft  <iinfi  qu’Holobole  étant  ibrti  du  monaftere , 
reçût  du  patriarche  Germain  les  provifions  de  re- 
teux.,  & ouvrit  Ton  école  à tout  le  monde. 

Cependant  l’en^ercur  découvrit  une  confpira-  * 

■ tidn  contre  fa  vie  , à laquelle  on  pretendoit  que  le  *■  *f.' 
patriarche  Arfene  avoit  eu  part.  L’empereur  prit 
l’alïure  chaudemenc*,  défera  Arfene  au  concile  & 

en  demanda  juftice  avec  grand  empreflement.  Le 
concile  députa  vers  Arfene  quatre  commiflaires  j 
deux  évêques , celui  de  Néocefarée  & celui  de  Pro- 
tonefe  j deux  flerCs , le  fecretaire  Galien  &George  *.  «-  • * 

Pachymere,  qui  a écrit  J’hiÛoire  du  tems.  Ils  par- 
tirent de  C.  P.  le  vingt-cinquième  de  Juillet  j & 
étant  arrivez  à l’ifle  de  Proconefc , ils  déclarèrent  à 
Arfene  leur  commiffion.  Dés  les  premier^dts  il 
fut  outré  de  douleur  & de  colere,  & dit  : Quel  mal 
ai-je  fait  à l’empereur  i*  je  l’ai  trotivé  fimple  parti-  • 
culier  , & je  1’.t4  élevé  à l’empire  j il  m’a  trouvé  ^ 

patriarche  &m’a  deshonoré  pour  demau\fciifesrai- 
fons  -y  Sc  maintenant  je  fuis  dans  ce  défert comme 
un  dialheureux  exilé , réduit  à attendre  de  jour  en 
* jour  la  charité  des  Chrétiens.  Toutefois  je  fuiscon- 
tent  du  paflé,  & Dieu  benitî'e  Ion  patriarche.  ..  • 

XLiis  quand  on  déplia  la  plainte  pour  la  ‘lire  , 

Arfene  facharit  d’ailleur^  ce  quelle  contenoit,  fit 
tous  fes  efforts  pour  l’empêcher  , comme  on  ea 
TomeXf^Ul.  • . M 
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i'66  commençoit  la  le<flure  , il  s’enfuit  plus  vite  qu’iF 
ne  cpnvenoit  > puis  les  commilTaires  l’ayantretenu- 
• de  force  , il  enfonça  fon  bonnet  des  deux  côtés 
pour  fe  boucher  les  oreilles.  Enfin  il  s’écria  pre- 
nant à témoins  le  ciûl-  & la  terre  du  traitement 
^’on  lui  failôit  j & loin  d’écouter  ce  que  di- 
foient  les  commiflâires , il  les  auroit  renvoyez  fans 
rép^nle  , s’ils  ne  l’avoient  menacé  de  la  punition- 
* divine.  J’ai  doi\c  tenu,  dit- il , une  conduite  bien 
digne  d’un  patriarche  en  machinant  la  mort  de 
l’empereur,  moi  qui  dans  cet  exil  prie  Dieu  d’a- 
voir pitié  de  fon  ame,  tandis  qu’il  me  fait  perir.de 
faim  & de  foif.  Il  ajouta  plufieurs  reproches  mêlés 
d’imprécations  contre  l’empereur  & le  patriarche- 
Germain  , & renvoya  ainfi  les  députez. 

• Ils  arriverentà  C.  P.le  feiziéme  jôurd’Août, &' 
s’ adreflerent  d’abord  au  patriarche  Germain.  Après 
lui  avoir  raconté  ce  qui  s’etoit  palTé  , ils  le  prièrent 
inftamment  d’en  retrancher  tout  ce  qu’il  y a voit 
de  délà^reable  dans  le  rapport  qu’il  pn  feroit  à l’em- 
pereur. Germain  l’executafi  bien,  que  l’empereur' 

• reçût  la  juftificatîon  d’Arlene  ) & dit  : S’il  a fu. 
quelque  chofe  de  la  conjuration  , îl  aura  voulu  en- 
détourner  les  conjurés , & garder  le  filcnce  plutôt- 
que  de  nous  les  deïioncej^  D’ailleurs  l’empereur 
fiit  touché  des  fouf&ances  d’Arfene } & lui  afligna 
auffi-tôt  une  penfion  annuelle  de  trois  cens  lois 
d’or  : aflurant  avec  ferment  qu’il  l’avoit  ordonnée^ 
dés  auparavant , & qu’Arfene  n’avoit  pas  voulu  la 
recevoir.  Et  afin  qu’il  n’e#  fît  plus  de  difficuTté  à 
caufe  de  l’exconiniuaication  de  l’empereur,  il  luii 
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Ænvoïa  Ja  penfion  au  nom  de  l’iniperatrice.  En  T 

• r>  I I ’ ^ 1 r Ani  ll66. 

<juoi  Faleologue  n agilloïc  pas  tant  pour  le  lou- 
lagement  d’Arlcne , que  pour  fe  préparer  rabfo-* 
lution  qu’il  vouloir  obtenir  à quelque  prix  que  ce 
fût.  , * ■ * 

Il  eut  bien  voulu  être  abfous  pat,  le  patriarche  e.171 
Germain  par  tout  le  concile  j mais  il  praignôit 
que  l’ablülution  de  Germain  ne  parût  ^as  vala-  • 

. ble,  à caufe  du  mépris  que  le  peuple  avoir  pour  * 
ce  prélat,  comme  aiant  été  transféré  de’Ibn  fiége 
contre  les  réglés.  Celui  qui  donnoit  à l’empereur 
ces  défiances,  étoit  Joleph  abbé  dumonallere  de  r- 
Galefion  , qui  s’ étoit  feparé  de  Germain  à caufe Ue 
l’irrégularité  de  fa  tranllation.  L’empereur  donc 
entraîné  par  l’autorité  de  cet  abbé,  réfblut  d’ôtet 
. Germain  du  fiége  patriarcal  : mais  le  prélat  ne  pa-  * « 
xoiffbit  pas  dilpofé  à quitter  de  lui-même,  s’in-  . 
quiettant  peu  de  ce  qu’on  difoit  d^lui.  C’eftpour-  , 

' quoi  l’empereur  voulut  lui  en  faire  parler , fans 
toute  fois  parqître  y avoir  aucune  part  : & Jofeph 
fe  chargea  de  la  cortimilTion.Il  dit  donc  àKjermain,  ^ ^ 
comme  lui  parlant  en  ami  î;Je  voïés-vous  pas  le 
. trouble  qui  s’eft  élevé  contre  vous , & auquel  vous 
ne  pourrés  refiller , quand  même  l’ertipereur  vous  • . • . 

foutiefldroit  ? mais  Ü vous  abandonnera  loriqu’il 
verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne  voïés-vous  pas  • 

le  puiflânt  parti  de  tels  «S:  tels.*  lui  nommant  plu-  i,;  .. 
futurs  perfonnes  de  grand  crédit  déclarées  pour  Ar- 
fene,  entre-autres  à'iarthe  religeufe  fœur  de  l’em-  , 

pereur.  Hâtez-vous  de  quitter  cette  dignité  de 
bonne  grâce,  plutôt  que  d’attendre  à le  faire  hon- 

' • . M ij  ’ • 
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/n.  1^6.  teufement  malgré  vous.  Mais  Germain  ne  fut 
point  touché  d(^  ce  confeil , fe,  tenant  afiuré  de 
I’afïc(5îion  de  l’empereur  , <jui  pour  le  mieux  trom- 
per lui  en-donnoifrde  nouvelles  marques  : jufques 
là  que  le  dimanche  des  Rameaux  , il  lui  envoïa 
quantité  de  monoïe  d’argent  Sc  d(;cuivrepour  jet- 
ter  au  peuple  pendant  la  procelTion  , fuivant  la . 

, 'coutume. . 

L’ernpereur  ufant  enluite  d’un  artifice  plus  ca-* 
i». MO.,  ché,  fit  écrire  à Germain  par  Chalazas  métropoli- 
tain de  Sardis  , déclaré  contre  Arfcne , qui  avoic 
. rejetté  Ion  ordination  comme  illégitime.  Il  écri^ 
vit  donc  à Germain,  lui  confeillanc  de  quitter  le 
lîége  patriarcal,  & Germain  envoïa  lajettre  à 
^ l’empereur,  commençant  à s’en  defier..  L’entpe- 

* reur  lui  fit  reponfô  : Je  fuis  alfés  occupé  des  affaires  ' 

• de  l’ctat  qui  m’accablent  : vous  avez  entre  les 

• mains  Chala:^s  pour  le  punir  félon  les  canons, 
faites-cn  ce  que  vôus  jugerés  à propos  avec  les 
évêques:  je  ne  m’en  veux  point  mêier.  Alors  Ger- 
main ouv*rit  les  yeux , & volant  la  mauvaife  volqp- 
té  de  l’empereur, «il  réfi)lut  de  quitter.  C’étoit  au 
mois  de  Septembre  i26/>.  &'à  l'Exaltation  de  la 

^ f.u;  ' fainte  croix^aprés  avoir  officié  follemnellement  il  fe 
retira  le  foir  meme-,  nu  logement  qu’il  avoir  à C. 

P.  prés  l’Arfenai.  Dés  le  matin  l’empereur  l’aïant 
apris  y vint  avec  le  fen.Tt , les  évêques  & tout  le 
clergé}  & faifimt  bien  l’affligé,  il  le  pria  de  re- 
venir , le  menaça  de  l’y  confraindre  , & n’obmit 
rien  pour  bien  joiier  fon  perfonage.  Germain  dii- 
fiiuulaat  de  fon  côté , témoigna  à*  i’empereur  une  - * 
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grande  reconoill'ance:  ajoutant  cju’il  fe  fentoit  con- 
fumé  de  vieillclTc.&d’iniirmité,  & qu’il  ctoit  prêt 
à donnqf  par  écrit  & de  bon  cœur  fa  renonciation 
au  fiége  de  G.  P.  priant  l’empcr«ur  & les  évêques 
. prefens  de  la  recevoir.  En  meme  tems  iHa  donna  , 
afliirant  que  quoi  qu’il  arrivât  il  ne  reprendroh 
jamais  fa  dignité,  quand  même  l’empereur  l’y  vou- 
droit  contraindre. 

Alors  l’empereur  aïant  entre  les  mains  ce  qu’il 
défiroic  cèfladc  le  proift:rj  feignant  que  c’étoit  par 
dclefpoir  d’y  reuflir  , rcfjlut  de  lui  rendre  tous 
les  lioftneurs  poflibles.  Premièrement  il  le  pria  de 
, dire  fon  avis  touchant  le  choix  de  fbn  dfccelTeur  : 

Îtuis  il  lui  donna  le  titre  de  fon  perc,  Sc  en  par- 
ant, & p^r  écrit,-  comme  Germain  lui  avoit  don- 
né le  premier  le  titre  de  nouveau  Conftaniin  , 
que*  portèrent  dejiuis-'les  empereurs  de  C.  P.  A 
ces  propofitions  de l’en»pereur, Germain  répondit: 
Dieu  peruivoira  d'un  digne  pafleur  à fon  cglife  & 
l’aidera  dans  fon  miniltere.  (A;ll  aulfi  à ce  pafleur^ 
choifi  de  Dieu  que  convient  le  titre  magnifique 
de  peie  de  l’empereur.  Quant  à ma  fubfillance, 
j’en  lailfe  le  foin  à celui  qui  nourrit  les  petits  dc^ 
corbeaux  r & d’ailleurs  mon  églife  ell  allés  riche 
pour  me  nourrir  avec  Ion  évêque.  Il  entendoit  l’é- 
glife  d’Andrinople  , où  il  avoit  fait  mettre  en  la 
quittant  fon  neveu  nommé  Barlaam  ou  Bafile , 
homme  peu  applTqué  à fes  fonélions  fpirituelles,  - 
mais  aimant  la  parure  , les  chevaux  éc  les  armes  : 
qui  fut  d^’pofê  en  cpncile  après  la  mort  de  fon 
onde.  ■ 

■ • ‘ • * M iij  . * 
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^ ^ I , g(j  Quand  Germain  fe  fuc  retiré  l’empereur  Michel 
.XLvii.  Paleologue  délibéra  avec  les^  évêques  fur  le  choix 
’.e  patriarche,  comme  s’il  n’eût  point  encore  pris 

p,ri,yr,  Tt'r-n-  puiti.  Ccux  doiic  qui  iic  favoicnt  pas  l’étac 
Crscr.iy.fi.  (ies  chofes  propoferent  divers  fujets,  mais  ceux 
qui  penetroient  fintention  du  prince  n’en  nommè- 
rent point  d’autre  que  Jofeph  abbé  de  Galefioru 
C’étoit  un  homme  vénérable  par  fes  cheveux 
blancs  , vertueux  & bien  inllruic  de  la  vie  ipiri- 
tuelle,  dont  il  avoit  long-^ems  pratiqué  les  exer.- 
cices  dans  le  repos  du  monaftere.  Il  ignoroit  ab- 
folument  les  fciences  profanes  , & étoit  naturelle- 
ment fi  nt^le  & facile , mais  non  fans  politeffe.  Car^ 
autrefois  étant  marié,  il  avoit  été  à la  cour  , fer- 
' Dxrnn'rt  vant  en  qualité  de  leélcur  dans  le  clergé  de  la 
princelfe  Irene  , lôeur^du  jeune  empereur  Jeaa 
Lalcaris.  Il  étoit  liberal  & cqpimunicatif  j âc  no- 
nobllant  l’aullerité  de  la  vie  monallique  qu’il  pra- 
tiquoit  depuis  long-tems , il  étoit  gua^»  agréable 
en  converlation , & donnoit  volontiers  à manger  , 
principalement  à ceux  qui  en  avoient  befoin  , te- 
nant même  une  table  délicate.  Il  fut  élu  le  vings- 
huitiéme  de  Décembre  l’an  6775'.  félon  les  Grecs, 
commence  au  mois  de  Septembre  precedent,  avec 
l’indiélion  dixiéme  lelon  nous  l’an  1265.  & il  fut 
facré  le  premier  jour  de  Janvier  luivant  1267.  fé- 
lon les  Grecs  la  même,  année  6771.  Joleph  dévoie 
être  ordonné  par  Pinacas*  archevêque  d’Heraclée 
cnThracî,  fuivant  J’ancien  privilège  de  cette  é- 
glife:  mais  comme  ce  prélat  avoit  ét^  ordonné 
par  Germain,  Jofeph  ne  voulût  pas  Ictre  de  fa 
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main , & choifit  pour  cohfecrateur  Grégoire  mé- 
tropolitain de  Mitylene  , dont  l’ordination  ét®it 
fans  reproche.  ^ . 

L’empereur  Michel  qui  n’îfvoit  rien  plus  à coeur 
que  de  fe  faire  abfoudre  de  l^communication  , 
donna  au  no^uvcau  patriarche  le  mois  entier  , pour 
en  délibérer  avec  les  évêques  J accordant  au  prélat 
de  fon  côté  tout  ce  qu’il  lui  demandoit , jurquc» 
.à  écrire  pâj  tout  l’empire , que  les  ordres  du  pa- 
triarche fulTent  executez  comme  les  liens.  Il  ouvrit 
auin  les  prifons , il  donna  la  gface  à plufieurs  crimi- 
nels, il  rappella  les  exilez,  & rendit  fes  bonnes  grâ- 
ces à ceux  qu’il  avoit  pris  en  averfion  j le  tout  par 
rintefceflTion  du  patflarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  1267.  fête  de  l’Hypa- 
pante  félon  les  Grecs , de  la  Purification  félon  nous, 
le^  patriarche  Jofeph  avec  tous  les  évêques  ayant 
veillé  toute  la  nuit  & fait  l’office  folemnellement 
dans  l’cglife  magr.ifiquement  éclairée  , célébra 
la  liturgie  j & quand  elle  fut  achevée  , l’empereur 
Michel  accompagné  de  fesgardc^,  du  fenât&  des 
magiftrats , feprefenta  aux  portes  du  lâni^uaire,  au 
dedans  duquel  étoient  les  évêques.  Ayant  ôté  fon 
bonnet’  impérial  , il  fe  prolterna  tête  nuë  aux  pies 
du  patriarche,  & demanda  pardon  avec  toute  l’ar- 
deur poffible  , conft  fiant  fon  crime  à haute  voix. 
Pendant  qu’il  eteit  aii.li  lur  le  pavé  , le  patriar- 
che ptit  entre  fes  mains  la  formule  d’abfolu-' 
tion  , où  le  crime  commis  contre  le  jeune  empe- 
reur Jean  Lafearis  étoit  exprimé  nommément.* 
Le  patriarche  la  lot  diftinélement , puis  tous  les 
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évoques  l’un  après  l’autré , donnant  chacun  leur 
atlôlution  à Tempercur  , à meftirc  qu’il  la  deman- 
doit.  Les  affiftans  fon^oient  en  larmes  , particu- 
lièrement le  fenaCj  erffin  l’empéreiir  fe  leva  , reçût 
la  lâinte  communie^  , fît  fon  aélion  de  grâces  , 
falua  la  compagnie  ^ retourna  au  palais.  Il  donna 
ordre  enfuite  que  le  jeune  prince  dans  ^ prifon  re- 
çoit abondamment  tout  ce  qui  écoitJiecelîaire  pour 
fa  fubfiftance  6c  fa  confolation.  ^ 

Les  affaires  de. terre  fiinte  deperiffoient  tou- 
jours. -'Le  premier  jdtr  de  Juin  1266.  Bondoedar 
vint  devant  Acre,  & y ayant  été  huit  jours  fans 
rien  faire  , il  attaqua  le  château  de  Saphet  , qu’il 
prit  le  vingt-quatrième  du  mêfhe  mois  à com'jpofi- 
tion.  Mais  le  fbir  il  envoya  un  émir  propofer  aux 
habitans  de  fe  faire  Mufulmans,. autrement  qu’on 
les  feroit  tous  mourir.Deux  frétés  Mineurs  Jacques 
du  Pui  & Jeremie  les  exhortèrent  fi  bien  pendant 
toute  la  nuit.,  qu’ils  fe  refblurent  au  martyre,  Sc 
furent  égorgés  contre  la  foi  du  traité  au  nombre 
de  plus  ue  fix  ceq|  , leur  fang  couloit  comme  un 
ruifllau  de  la  montagne  en  bas.  Il  n’y  en  eut  que 
huit  qui  apoftafierent.Les  deux  frétés  Mineurs  Scie 
plrieur  des  Templ  iers  furent  écorchez , puis  fûftigés, 
& enfin  dc'colès  au  même  lieu  que  les  autres.  Le 
pape  ayant  appris*ces  nouvelles  par  les  lettres  des 
, Chrétiens  du  pays  , leur  écrivit  dés  le  douzième 
d’Aouft , pour  les  confolcr  Sc  les  encourager  par 
l’efpcrance  d’un  prompt  fecours.  L’alfiire  de  Si- 
!!/•/,.  ii«<- «cile  , dit-rl  , étant  fi  heureufement*  terminée  , les 

François  font  encouragés  au  fecours  de  la  terre 
• faiutc 
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‘frdiitc,  6c  fe  préparent  à partir  ioceflàmmenr.  En  Xn.  12C' 
Allemagne  les  comtes  de  Luxembourg  & de  Ju- 
liers , l’évêque  de  Liège  & pluficurs  feigncurs  ont 
pris  la  croix.  On  la  prêche  en  Angleterre  & on  en 
efpcre  un  grand  fecours.  Q^e  ne  feront-ils  point, 
quand  Hs  auront  reçu  ces  malheureufes  nouvelles  , 
que  nous  leur  avons  mandées.* 

Le  pape  écrivit  enfuite  à*  Richard  cardinal  de  »-4». 
fàint  Ange  {bn  légat  au  royaume  de  Sicile,  de  fça- 
voir  ce  que  le  roi  Charles  voudroit  faire  en  cette 
occafion  5 lui  qui  étoit  le  plus  proche  , & pourroic 
fecourir  la  terre  fainte  plus  promptement  qu’au- 
■ Cun  autre  prince  du  monde.  La  lettre  efl;  du  dix-  ».4i.  44: 
neuvième  d’Oéfobre  , 6c  le  vingt-cinquième  le 
pape  écrivit  à Ottobon  fon  légat  en  Angleterre , 
d’y  faire  prêcher  la  croifade  pour  le  môme  fiijet. 

De  tous  les  princes  faint  Louis  étoit  celui  qui 
prenoit  l’affaire  le  plus  ferieufement.  Depuis  quel-  xtrx. .. 
ques  années  il  avoit  refolu  d’entreprendre  vers  la 
fin  de  fes  jours  quelque  chofe  de  grand  6c  de  diffi- 
cile  pour  le  fervice  de  Dieu  3 & d’aller  encore  une  f 
fois  au  fecours  de  la  terre  fâinte.  Dés -lors  il  com- 
mença à retrancher  tout  ce  qu’il  pouvoir  des  dé- 
penfês  de  fa  maifon  , au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde  3 car  il  tenoit  fon  deffein  fecret , & 
ne  fe  preflà  pas  de  l’executer.  Il  ne  vouloir  pas  s’en 
crpire  lui- même,  il  confulta  fecrettement  le  pape 
Clement  par  une  perfonne  fidelle  3 mais  le  pape 
craignit  d’abord  d’y  confentir,  6c  ne  l’approuva 
qu’aprés  en  avoir  long-tems  délibéré.  ci>r.  r».i. 

Alors  le  roi  convoqua  uff  parlement  à Paris  pour  ’îij. 
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iVî{.  12^7.  mi-carême  de  l’an  1167.6c  y appellatous  les  pré- 
lats & les  feigneursdu  roïaume  {ans  que  perlbnne 
en  fçut  le  fujet.  Le  jeudi  de  la  mi-carême  étoit  le 
vingt-quatricme  de  Mars , & le  lendemain  fête 
de  l’Annonciation  le  parlement  étant  aflemblé  & • 
le  légat  prefent , le  roi  fit  une  exhortation  2 la.croi- 
fade  avec  beaucoup  de  force  & de  grâce.  Le  lé- 
gat prêcha  enluite  fui* le  même  fujet,  & après  Ton 
fermon  le  roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion, 
puis  fes  trois  fils, Philippe,  JeanTriftan&  Pierre  : 
le  quatrième  nommé  Robert  n’avoit  guere  que 
dix  ans.  Plufieurs  feigneurs  fe  croiferent  aulTi  le 
même  jour  ; tant  ceux  à qui  le  foi  en  avoit  déjà 
parlé  en  fecret , que  d’autres  à qui  Dieu  toucha 
le  cœur  en  cette  occafion  : mais  il  y en  eut  un  plus 
grand  nombre  qui  fe  croiferent  dans  la  fuite.  Les 
principaux  furent  Alfonfe  frere  du  roi  comte  de 
Poitiers  & deTouloufe,  Thibaut  roi  de  Navarre 
& comte  de  Champagne  gendre  du  roi  , Robert 
comte  d’Artois,  Gui  comte  de  Flandre , Jean  fils  du . 
comte  de  Bretagne. 

Entre  les  prélats  qui  le  croiferent  avec  faint 
Louis,  on  remarque  Eude  Rigaud  archevêque  de 
_ ^ Roiien.  Il  étoit  noble , & étant  entré  dans  l’ordre 

caii.  chr.  «,  1.  des  freres  Mineurs,  il  étudia  à Paris  fous  Alexandre 
^ de  Halés,  &s’apliqua  à la  prédication  avec  grand 

fuccés.  Après  la  mort  de  l’archevêque  Eude  Clé- 
ment arrivée  le  cinquième  de  Mai  1 247.  le  cha- 
pitre de  Roiien  élût  trere  Eude  Rigaud  pour  Ibn  > 
mérité  j & le  pape  Innocent  IV.  confirma  (on  é- 
leélion.  Eude  fe  rendit^ Lion  où  étoit  le  pape, 
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fut  facré  , & y reçût  Je  pailiutn  au  mois  de  Mars 
1:48.  puis  étant  de  retour  il  fit  fbn  entrée  à Roiien 
le  premier  dimanche  d’après  Pâques  vingt-fixiéme 
d’Avril.  Il^gouvema  ce  grand  diocéfe  pendant 
vingt-fept  ans  avec  tant  d’édification  , qu’on  le 
nomma  la  Réglé  de  vivre  j & il  s’appliqua  parti- 
culierement  à taire  fes  vifites.  Il  ne  negligcoit  pas  '*• 

toutefois  fon  temporc'l  : dés  l’année  124p.  il  pallà 
en  Angleterre , & rentra  en  poflênion  de  certains 
revenus  dont  fon  églife  étoit  dépouillée.  En  iiyy. 
le  roi  fàint  Loiiis  lui  céda  la  collation  libre  de  l’ar- 
chidiaconé  de  Pontoife  j & en  12^2.  il  acquit  da 
même  roi  par  échange  le  château  deGaillon. 

S’étant  croifé  avec  le  roi , il  tint  un  concile  pro  - 4**- 

vincial  à Pontaudemer,  ville  du  diocéfe  de  Li- 
fieux,  la  même  année  i26>.  le  lendemain  de  la  De- 
colation  de  fàint  Jean-Baptifte,  c’eft-à-dire  le  tren- 
tième d’Aouft  : où  il  fut  ordonné  aux  clercs  mê- 
me mariés  , de  s’abftcnir  de  tout  négoce  da  . , 
porter  la  tonfure  & l’habit  clérical  : ‘autrement  ils  * 
ne  joüiroient  point  des  privilèges  du  clergé.  Defen- 
fe  aux  clercs  & auxcroifés  d’abufer  des  lettres  du 
. pap^  cfti  des  légats  en  leur  faveur.  L’archevêque  fit 
le  yoïage  de  Tunis  avec  faint  Loiiis  : enfuite  il  af- 
fiflia  au  fécond  concile  de  Lion  fous  Grégoire  X. 

& mourut  l’année  fuivante  127J.  le  fécond  jour  de 
Juillet. 

Plufieurs  blâmèrent  ceux  qui  avoient  confeillé 
■au  roi  faint  Loiiis  de  fe  croifer  , attendu  la  foi-  «• 
blefle  de  fon  corps,  qui  étoit  telle  qu’il  ne  pou- 
voit  porter  d’armure  ni  être  long-temps  à cheval. 

N ij 
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Mais  le  pape  Clement  aïant  apris  qu’il  s’étoft  croi- 
fé,  lui  ccrivic  pour  l’en  féliciter  , lui  donnant  de' 
grandes  louanges  j & en  même  tems  il  écrivit  à' 
Simon  de  Brie  cardinal  ds  fainte  Cecîle , à qui  il  ■ 
confirma  fes  pouvoirs  de  légat  en  France;  y ajoû-- 
tant  la  légation  pour  la  croifade  : & la  commiffion  ■ 
de  lever  la  décimé  qu’il  avoit  accordé  au  roi  pour' 
trois  ans , en  faveur  de  cette  expédition  fur  touS' 
les  revenus  ecclefiaftiques  de  France.  Il  en  excep- 
toit  ceux  des  trois  ordres  militaires  des  Hofpita- 
liers , des  Templiers  & des  chevaliers  Teutoniques,- 
Sc  des  ecclefialliques  croifés  qui  partiroicnt  au  pre- 
mier pallâge.  Ces  lettres  font  du  cinquième  de' 
Mai  1267. 

Le  clergé  de  France  s’opofa  fortement  à cette' 
décimé,  & nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de- 
Reirns  & des  autres  cathédrales  de  la  même  pro- 
vince , où  ils  emploïoient  à peu  prés  les  mêmes' 
raifbns  que  Pierre  de  Blois  aportoit  contre  la  dîme 
Saladine  quatre-vingt  ans  auparavant.  Nôtre  cler- 
gé fe  plaignoit  donc  des  diverfes  exaéfions  par  lef^ 
quelles  on  reduifoit  en  fcrvitude  l’églife  Gallicane» 
Il  attribuoit  la  perte  de  Jerufàlcm  à Ta  maledi^lioiT 
attachée  aux  décimés , & le  fchifme  des  Grecs  aux 
exaélicns  de  la  cour  de  Rome  : enfin  il  trouvoic 
mauvais  qu’on  emploïât  avec  tant  de  rigueur  les 
cenfures  ecclefialtiques  pour  faire  pmer  ce  nou- 
veau tribut.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive  voix, 
que  le  clergé  de  France  aimoit  mieux  foufrir  les 
excommunications  que  d’obéïr  à cet  ordre  du  pa- 
pe : étant  feroiement  perfuadé  que  les  cxaéfions 
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ne  ceneroienc  que  quand  on  celîcroit  de  s’y  fou-  An  i - «7. 
mettre. 

Le  pape  répondit  par  une  lettre  dattée  du  vingt- 
cjuatriéme  de  Septembre  12^7.  où  il  dit  en  jubftan-  * 
cé:  C’eft  ui>e.grande  témérité  d’attribuer  à la  le-  • 
vée  des  décimés  , les  mauvais  fuccés  des  armes 
chrétiennes  contre  les  infidèles , puifque  Dieu  per- 
met fouvtmt^i  cette  vie  que  les  jullcs  fouflFrent 
des  affii(5lions  , feulement  pour  exercer  leur  vertu^ 
fans  qu’ils  les  aient  méritées , & vous  voies  comme 
l’affaire  de  Sicile  a heuréufement  réüÏÏi,  quoi  quelle 
ait  été  pour  une  grande  partie-  foûtenuë  par  le 
produit  des  décimés.  Quant  au  fchifme  des  Grecs  ^ 
le  pape  l’attribue  à Photius , qui  en  ell  eftéélive- 
ment  ellimé  le  premier  auteur , & du  tems  duquel 
on  ne  fe  plaignoit  pas  encore  des  exadiions  de  là 
cour  de  Rome.  Mais  nous  avons  vu 'que  vers  le 
milieu -du  douzième  fiecle  Ncchités  archevêque  Suf.Hv.ixix.' 
de  Nicomedie,  alleguoit  pour  une  des  caufes  du  /J.  ix,ecn€  f, 
fchifme  , la  hauteur  & l’efprit  de  domination  des 
Romains  j & Germain  patriarche  de  C.  P.  dans  ” *°- 
la  lettre  au  pape  Grégoire  IX.  dit  exprelfément  : 

Plufieurs'  puiflans  voq^  obéïroient  , s’ils  ne  crai- 
gnoient  les  exadlions  & les  redevances  indues. 

Le  pape  Clement  continue  : Vous  ne  déviés 
pas  traiter  de  tribut  & de  fervitude  la  lùbvention 
ordonnée  pour  un  tems  par  la  pleine  puilfince  du 
faint  fiege  , pour  le  fervice  particulier  de  J.  C.  ni 
nous  imputer  les  cenfiires  qbe  s’attirent  les  debi- 
teurs qui  refufent  opiniâtrement  de  païer  ce  qu’ils  ■ 
doivent.  Vous  ne  devés  pas  croire  non  plus  que  • 

'N  lij  , 
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ÿî  ^ . iz6j,  nous  manquions  de  moïcns  pour  punir  la  défo- 
béïUance  de  ceux  qui  mcprifent  infolemment  les 
cenlures;  nfius  pouvons  les  priver  de  leurs  bene- 
* ficcs  & ]es  rendre  incapables  d’en  •avoir  d’autres, 

• les  dépofer , les  dégrader}  Si  faire  executer  nos 
ordres  par  l’imploration  du  bras  feculier.  Mais 
vous  devriés  mourir  de  honte,  de  retarder  par  vôtre 
oppofition  le  fecours  de  la  terre  faintg  djns  l’extre- 
mitc  où  elle  e(l  réduite,  tandis  que  votre  roi  & tant 
de  feigneurs  François  s’y  préparent  fi  generculè- 
ment  : vous  qui  auriés  dù  les  prévenir  Si  leur  mon- 
trer l’exemple.  Il  conclud  en  leur  ordonnant  de 
païer  la  décimé , fans  avoir  aucun  egard  à leurs 
oppoûtions. 

LU.  ^ Cependant  le  roi  laint  Loiiis  alla  à l’abbaie  de 
f imiToîiis.  V'ezelai  au  diocéfc  d’Autun , où  il  affilia  à la  tranf- 
l^jiurioi  de  lation  des  reliques  de  fainte  Marie  Madeleine, 
f que  l’on  croïoit  y avoir  depuis  plufieurs-fiécles  : 
ce  qui  montre  qu’il  ne  croïoit  pas  trop  quelles 
1 fufient  à la  fainte  Baume  en  Provence , quoi  qu’ü 
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n-4».  y eut  cte  treize  ans  auparavant.  Au  voiage  de 

Vezelal , il  fut  accompagné  par  le  légat  Simon  de 
Brie  ; ils  alfillerent  enfen-\^le  à la  tranflation  des 
reliques  , qui  fe  fit  le  vingtième  d’ Avril  1 267.  pour 
les  mettre  dans  une  châlîe  d’argent } ils  retinrent 
l’un  & l’autre  quelques  parties  de  ces  reliques,  & 
donnèrent  des  atteftations  autentiques  de  cette 
tranflation. 

Le  faint  roi  fe  preparoit  à fbn  volage  en  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté,  que  j’efti- 
me  à propos  de  raporter  ici , fuivant  le  récit  de  fou , 
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confeflâur  Geofroi  de  Beaulieu , & de  fon  chapcl-  ^ 

lain  Guillaume  de  Chartres  , tous  deux  del’c^i-dre  D»rhJJc.  i' 
des  freres  Prêcheurs.  Il  vouloir  entendre  tous  les  ^ 
jours  tout  l’office  canonial , même  les  heures  de  la 
Vierge  avede  chant  j & fi  c’etoiten  voyage  mar- 
chant à cheval,  il.fe  contentoit  de  le  réciter  avec 
fon  chapellain.  Il  dilo.it  aufli  tous  les  jours  l’offi- 
ce des  morts  à neuf  leçons,  même  aux  fêtes  les  plus 
folemnelies.  Il  ne  mancjuoit  guère  à entendre  deux 
melîês  chaque  jour , 6c  louvent  il  en  eiyendoit  trois  ^ •iw’- 
ou  quatre.  Il  aimoit  à entendre  des  fermons , & ’ 
quand  ils  lui  plaifoient  il  les  retenoit , & fçavoit 
bien  les  repeter  aux  autres.Or  ayant  appris  que  quel- 
ques feigneurs  murmuroient  de  ce  qu’il  entendbic 
tant  de  meflês  & de  fermons  , il  répondit  : Si  je 
paflbis  deux  fôis  autant  de  tems  à joiier  aux  dez, 
ou  à courir  par  les  bois  en  chaffiint  aux  bêtes  ou 
aux  oifeaux  , perfonne  n’en  parleroit. 

Sa  coutume  fut  pendant  quelque  tems  defe  le-  * 
ver  à m'inuit  , pour  affilier  aux  matines  que  l’on 
chantoit  dans  fa  chapelle  -,  Sc  avoir  au  retour  le 
loifir  de  prier  en  repos  devant  fon  lit.  Car,  difoit- 
il  , Il  Dieu  me  donne  alors  quelque  mouv^enjent 
*de  dévotion,  je  ne  crains  point  d’être  intewompu. 

11  demeuroit  ainfi  en  priere  autant  que  les  mati- 
nes avoient  duré  dans  l’églife.  Mais  comme  les  * 
affaires  i’obligeoient  de  fe  lever  alfez  matin  , & 
que  ces*  veilles  pouvoient  l’affbiblir  beaucoup , par-  * 
ticulierement  la  tête  j il  fe  rendit  aux  confeils  & 
aux  prières  des  perfonnes  fages,  & remit  les  ma- 
tines & fes  autres  prières  au  matin.  Pendant  que  • 
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I on  chantoic  l'office  , -il  ne -vouloic  point  qu’on  lui 
parlât  jlînon  pour  quelque  choie  de  prelîé  & eu 
peu  de-mots.  Tous  les  jours  après  fon  fouper  , il 
failoit  chanter  folemiiellement  compiles  dans  fa 
chapelle  , & à la  lin  l’antienne  particulière  de- la 
s-  Vierge i puis  il  fe  retiroità  la  chambre,  oii  un  piè- 
tre venoic  faire  rafpcrUon  de  l’eau  benite  tout- 
•*«0-  au-tour,  particulièrement  lïir  le  lit.  Ayant  vu  chés 
quelques  religieux  , qu’à* la  meflê  à ces  paroles  du 
Credo  , Etijfimd fadusejl,  le  chœur"  s’inclinoit  pro- 
fondément ) cet  ufage  lui  plût  tellement , qu’il 
l’introduisît  dans  là  chapelle  & dans  plufieurs  au- 
tres ég!ifes,avec  lagenuflexionaulicu  de  la  fimple 
inclination.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe  prati- 
quoit  en  quelques  monalleres , à la  lecture  des  * 
quatre  pallions  pendant  la  femaine  fainte  , de  fe 
profterner  & demeurer  quelque  tems  en  prière,  lors 
. qu’on  dit  que  J.  C.  expira  j & de  là  nous  viennent 
ces  deuK-pieufes  coutumes.  Il  rappella  l’ufage  de 
bénir  les  images  des  faints  av'ant  que  de  les  expo- 
fer  à la  vénération  publique. 

Son  abllineuce  étoit  grande.  Toute  l’année  il 
jeùnoit  le  vendredi}  & ne  mangeoit  point  de  viande 
le  mercredi}  il  s’en  abllint  aufli  le  lundi  pendant 
quelque  tems } mais  il  cejfa.par  confeil  à caufede 
la  foiblcflc  de  lôn  corps.  Les  vendredis  de  carême 
& de  l avent , il  ne  mangeoit  ni  fruit  ni  poilîon. 

• Il  mettoic  beaucoup  d’eau  dans  fon  vin.*  Il  'jeû- 
noit  au  pain  & à l’eau  le  vendredi  faint  &'les 
veilles  des  quatre  principales  fêtes  de  la  Vierge  , 

0.  &.  quelques  autres  jours  de  l’année.  Il  fe  confdlbit 

tous 
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tous  les  vendredis  dans  un  litu  frés-fecret , 
exprès  en  chacune  de  Tes  maifons.  Quand 
aflis  pour  fe  confefîbr  lîiivant  lufage  du  tems , s’il  f 447; 
•vouloit  qu’une  porte  ou  une  fenetre  fut  fermée , 
il  fe  levoit  promptement  & )a  fermoit , pour  en 
épargner  la  peine  à fon  confelTeur,  dilant  : Vous 
ctes  le  pere,  6c  moi  le  fils.  Après  fà  confelTion , il 
recevoir  toujours  la  dilcipline  de  la  main  de  fon 
confefleur , avec  cinq  chaînettes  de  fer  attachées 
au  fond  d’une  petite  boëte  d’yvoirc  , qu’il  por- 
toit  dans  une  bourfe  à fa  ceinture  j & il  don-  . 
lîoit  quelquefois  de  femblables' boctes  à fes  enfans 
& à fes  amis  particulier^.  Il  avoir  deux  confef- 
leurs , un  de  l’ordre  de/ freres  Mineurs  & l’autre 
des  freres  prêcheurs  , afin  d’en  avoir  toujours 
un  de  preft.  Outre  fes  confe(feurs  , il  ^hoifilfoit 
encore  quelques  perfonnes  qu’il  prioit  de  lui  ra’por- 
tet  fidèlement  fans  l’épargner  ce  qu’ils  enten- 
droient^dire  , ou  qu’ils  verroient  en  lui  digne  de 
reprehenfion  j & il  recevoir  leurs  avis  avec  beau- 
coup de  douceur  & de  patience.  Il  portoit  le  cilice 
les  vendredis  en  avent  & en  carême  & aux  vigiles 
de  la  Vierge  j mais  il  le  quitta' enfin  par  le  confeil 
de.  fon  confefleur  , avôiiant  qu’il  l’incomniDdoit 
potablement. 

Voici  comme  il  paflbit  tous  les  ans  le  vendre- 
di faint.  Aprés*avoir  aflifté  aux  matines  commen- 
cèes  à minuit , il  revenoit  à fa  chambre  , où  lèul 
avec. un  chapellain  il  recitoit  tout  le  pfeautier.  Puis 
fins  fe  recoucher  ni  dormir,  il  fortpit  vers  le  lever 
du  Ibleil , nus  pics  & humblement  vêtu  : il  alloic 
Tome  L) 
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An.  i26y.  P‘ir  ï’ucs  de  la  ville'  où  il  fe  renconcroic  , mar- 
chant fur  les  pierres  & la  boue  : il  entroic  dans  les 
églifes  & y prioit , fuivi  d’un  aumônier  qui  don- 
noit  largement  à tous  les  pauvres.  Il  revenoit  à 
. fon  logis  trés-fatigué  , & un  peu  apres  il  entendoit 

le  fermon  de  la  paflion.  Enluite  il  afliftoit  à l’office  . 
* qu’il  faifbit  célébrer  folemncllement , & quand  ce 

venoit  à l’adoration  de  la  croix , il  fe  levoit  de  fi 
place  nuë-tête  & nus  pieds  pauvrement  vêtu , & ve- 
noit de  loin  à genoux  fuivi  de  fes  enfans,  avec  des 
• marque  d’une  telle  humilité  , que  les  aflillans  en 
étoient  touchez  jufqu’aux  larmes.  Le  fervice  fini , il  ' 
fe  metteit  à table , & faifqit  fon  petit  repas  de  pain  & 
d’eau.  C’eft  ainfi  qu’il  pafToit  ce  làint  jour, 
f.  * Il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  fâirit , & 
exhortoit  les  autres  à le  faire  , comme  le  Sire  de 
Joinville  le  témoigné  de  lui-même.  Mais  de  plus 
le  fiiint  roi  lavoit  les  pieds  à trois  pauvres  vieillards 
tous  les  fiimedis  , puis  il  leur  donnoit  de  l’argent  & 
Dsci.  />.  .(47.  leur  fervoit  lui-même  à manger.  Si  Ion  peu  de  fim- 
téneluipermettoit  pas  de  s’en  aquitter,  il  leTailbit 
faire  par  fon  confeflêur  en  prefence  de  l’aumônier, 
f.  454.  Ses  aumônes  étoient  immenfes  : tous  les  jours 
114.  ^ pijjg  fix- vingt  pauvres 

croient  nourris  chez  lui , de  pain , de  vin  Sc  de 
viande.  On  en  augmentoit  le  nombre- en  carê- 
me ,’en  avent  &:  aux  aùtres  jours  de  dévotion. 

Le  roi  les  fervoit  fou  vent  de  fa  main-,  & à quel- 
ques vigiles  folemnelles  il  en  fervoit  ainfi  deux 
cens  avant  que  de  manger.  Tous  les  jours  à dîner 
& à fouper  il  faifoit  manger  prés  de  lui  trois  pau-; 
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vres  vieillards , & leur  cnvoyoit  des  mets  de  fa  ta- 
ble.  Il  donnoic  abondamment  aux  pauvres  mai-  “ * " ' 
fons  religieufcs  d’hommes  & de  filles,  ôc  aux  hôpi- 
taux. Tous  les  ans  au  commencement  de  l’hiver, 
il  envQÏoic  une  certaine  fomme  aux  Cordeliers 
& aux  Jacobins  de  Paris  , & difoit  : O que  cette 
aumône  eft  bien  emploïée  à tant  de  freres  , qui 
viennent  de  tont  leur  coeur  à ces  convcnts  pour 
étudier  les  fâintes  lettres , & répandre  cnfiiite  ce 
qu’ils  ont  apris  par  tout  le  monde  pour  la  gloire  de 
Dieu  & le  f'alut  des  âmes. 

Il  fonda  grand  nombre  de  monafleres , comme 
Boïaumont  de  l’ordre  de  Cifteaux , plufieurs  mai- 
fons  de  Jacobins  & de  Cordeliers  en  divers  lieux  D$<ch.f.^7i\ 
du  roïaume.  Il  augmenta  les  revenus  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , & fonda  ceux  de  Pontoife  , de 
Compiegne  & de  Vernon.  Il  fonda  les  Quinze- 
i.vingt  de  Paris,  où  il  afi'embia  plus  de  trois  cens  , 
cinquante  aveugles  : il  retira  aux  filles  Dieu  plu- 
fieurs femmes  perdues  ou  en  danger  de  fe  perdre. 

Orfachant  qtie  quelques  perfonnes  de  fa  maifbn  t *iS: 
piurmuroient  de  la  profufion  de  fes  aumônes  , il 
leur  difoit  : Puifqu’il  faut  quelque  fois  faire  trop 
de  dépenfe , j’aime  mieux  la  faire  pour  Dieu  que 
pour  le  monde  & la  vanité  j & recompenfer  les 
depenfes  exceflivcs  qu’on  ne  peut  éviter  pour  les 
chofes  temporelles.  Il  ne  lailîbit  pas  d’être  ma- 
£nii^uc  , foit  dans  l’état  ordinaire  de  fa  maifon, 
loit  dans  les  occafions  extraordinaires  des  cours 


Toïalles*,  des  parlcmens  & des  autres  afîemblées  : 
pnfbrte  qu’il  ctoit  férvi  avec  plus  d’abondance  & 
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de  dignité  qu’aucun  lie  fes  predecdleurs. 

La  ville  de  Milan  ctoit  depuis  quatre  ans  en  in- 
terdit , pour  le  refus  de  recevoir  Octon  Vifeonti 
Ton  archevêque.  Ce  trille  état  faifoit  grande  peine 
à Napo  de  laTorré,  qui  avoit  la  principale  auto- 
rité dans  la  ville  i c’efl  pourquoi  il  envoya  au  mois 
,de  Mai  1267.  des  ambafladeurs  à Rome , prier  le 
pape  de  lever  cette  cenfure.  Mais  le  pape  Clement 
loin  de  leur  donner  audiance  ,leur  fit  même  défen- 
dre d’entrer  à Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles 
roi  de  Sicile  qui  les  reçût  favorablement , & aïant 
apris  le  fujet  de  leur  voïage , il  les  renvoïa  à Rome 
accompagnez  de  Tes  ambafladeurs^,  .qui  obtinrent 
dû  pape  audiance  publique  pour  eux  & pour  les 
Milanois.  Ils  furent  oüis  en  conliftoire  , où  étoit 
prefent  l’archevêque  Otton , & le  chef  de  l’ambaf- 
lâde  du  roi  Charles  parla  le  premier  , priant  le 
pape  & les  cardinaux  d’écouter  favorablement  les 
Milanois , qui  avoient  toujours  été  dévoilez  au 
pape,  & ennemis  de  l’empereur  j & avoient  donné 
' à l’armée  du  roi  Charles  tous  les  fècburs  necelfai- 
res , quand  il  étoit  entré  en  Italie  pour  le  fcrvice 
de'l’églife. 

L’ambaflâdeur  de  Milan  parla  e»fuitc , & dit  en, 
fubllance  : Si  nous  n’étions  réfolus  , faint  pere  , 
d’obéir  à vos  commandemens  , & fi  nous  n’avions 
un  extrême  rcfpeél  pour  la  dignité  du  faint  fiege  5 
nous  ferions  retournez  chez  nous,  quand  vous  nous 
avez  renvoyez,  & nousîiurions  cherché  à faire  des 
alliances  avec  nos  ennemis  , afin  de  foutenir  la 
guerre.  Entrant  en  matière  il  continué  ainfi  : 
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L’archevctjue  Leon  ne  s’applicjua  pendant  fon  pon- 
tificat, qu’à  femer  la  divifion,  & armer  la  noblefle 
contre  le  peuple.  Apres  Ta  mort,  le  peuple  qui  s’é- 
toit  mis  fous  la  prote<5Hon  desTurriens,  fit  élire 
pour  archevequt,  Raimond  de  cette  famille  , ef. 
.perantque  fon  éle(5lion  réuniroic  les  citoyens  di- 
vifez  3 mais  il  s’éleva  des  difputes,  & François  Set- 
tara  -fut  élu  archevêque  par  un  parti  foible.  Alftrs 
le  pape  Urbain  votre  prédecefiêur,  ne  voulant 
approuver  ni  l'une  ni  l’autre  éleélion,  élût  un  troi-r 
fiéme  fiijet  d’entre  ceux  qui  conlpiroicnt  depuis 
long-teriis  pour  la  ruine  de  leur  patrie,  & qui  en 
étoit  banni  jxir  fes  crimes,  L’ambalTadcur  Mila- 
• nois  continua  lut  le  même  ton , parlant  avec  grand 
emportement  contre  la  noblclFe,  & en  particulier 
contre  Otton,  qu’il  voulut  même  rendre  fulpetfl. 
d’herefie  3 & il  conclud  en  demandant  au  pape  un 
autre  archevêque.- 

Otton  MfJlmti  parla  à Ibn  tour,  mais  avec  plus 
de  moderatic^l  11  releva  Içs  avantages  de  la  no- 
blcfl'e , & l’ingratitude  du  peuple  de  Milan , qui 
s’étoit  élevé  contre  elle , & l’avoit  perfecuté  jufqu’à 
la  bannir  du  pays.  Il  accula  en  particulier  de  ces 
maux , Martin  de  laTorré , qu’il  traita  de  tyran,  & 
dit  qu’il  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l’archevêque 
Leon.  Il  releva  leur  defobéillànee  envers  le  pape, 
qui  l’avoit  fait  lui-même  leur  archevêque  , & l’in- 
dignité avec  laquelle  ils  l’avoieht  rcpoufle  à main 
arméé.  Enfin  il  décrivit  fi  vivement  leurs  cruau- 
îez,  que  les  afllTllans  l’interrompirent,  ne  pouvant 
en  entendre  le  récit  3 & il  rendit  les  Terriens.  li 
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odieux , que  le  pape  commanda  à leurs  ambafla- 
deurs  de  l'ortir  fur  le  cliamp  du  confiftoire  j & en- 
füice  ayant  mjs  l’aftaire  en  délibération,  il  fut  re- 
folu  que  la  ville  de  Milan  demeureroit  interdire  , 
}ufqu’ù  ce  qu’elle  fc  fournît  au  pap^,  & reçut  Otton 
dans  fon  lîege.  Alors  les  ambafladeurs  fur.ent  rap- 
peliez dans  le  confilloire  3 où  voyant  le  pape  & les 
casdinaux  fort  irritez  contre  eux,  pour  ne  pas  au- 
gmenter leur  indignation,  ils  dirent  qu’ijs  croient 
prêts  à executer  tout  ce  que  le  pape  leur  avoir  or- 
donne 3 Sc  ainfî  ils  furent  congédiez.  Mais  l’arche- 
V’cque  Otton  vit  bien  que  les  ambafladeurs  n’a- 
voient  ainfi  parle  que  par  la  crainte  de  la  colere 
du  pape , & des  plaintes  qu’ils  s’attiroient  de  la  part 
du  peuple  3 & que  les  Turriens  auroient  peine  à 
fè  réfoudre  de  tenir  cette  promefle  : c’ell  pour- 
quoi il  fit  commettre  un  cardinal  pour  le  rétablit 
dans  fon  fiége.  Toutefois  la  mort  du  pape  Clement 
arrivée  l’année  fuivante,  rendit  cett*lcgation  inu- 
tile. . 0 

Le  fchifmc  augmentoit  chez  les  Grecs  3 de  forte 
qu’en  même  mailbn  le  perc  ctoit  feparé  du  fils , la 
mere  de  la  fille,  la  bru  de  la  bclle-mere.  Un  grand 
nombre  de  moines  vagabonds  attachez  à Hyacin- 
the , prenoient  le  parti  du  patriarche  exilé  : d’au- 
tres renommez  pour  leur  vertu,  tant  dumonaftere 
de  Galefion  que  d’autres , quittoient  leurs  convents, 
& vivoient  en  leur  particulier  3 ne  voulant  en  au- 
cune maniéré  colnmuniquer  avec  le  patriarche 
Jofeph.  Ils  l’accufoient  d’avoir  lupplanté  Germain , 
pprés  avoir  paru  zélé  pour  Arfene  3 mais  le  plus 
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grand  reproche  étoit  d’avoir  encouru  l’excommu- 
nication prononcée  par  Arfene , contre  quiconque 
recevroit  l’empereur  à confelTê  : d’où  ils  con- 
cluoient,  qu’étant  intrus  & excommunié,  il  n’a  voie 
eu  aucun  droit  d’abfoudrc  l’empereur. 

Jofeph  delefpcrantdc  les  ramener  par  la  douceur, 
refolut  d’employer  contre  eux  l’autorité  du  prince, 
qui  donna  la  commiflion  de  les  châtier  à George 
Acropolite  grand  logothete,  habile  homme,  mais 
qui  n’avoit  pas  la  confcienc©  fort  tendrêi  II  en- 
voyoic  par  les  maiibns  prendre  ces  moines  fedi- 
tieux,  & les  faifoit  fufpendrc  , foiietter  ,jdéchirer 
de  coups.  Il  faifoit  traîner  honreufement  par  la 
place  publique  ceux  qui  s’étoient  attiré  le  plus  de 
rerpeéi  pour  leur  vertu  , & après  les  avoir  maltrai- 
tez fous  de  faux  prétextes , il  les  envoyoit  en  exil. 
Ce  procédé  excita  une  grande  indignation  contre 
Jofeph  y & le  comparant  à Germain  Ion  predecef- 
feur,  on  donnoit  à celui-ci  l’avantage  de  n’avoir 
jamais  fait  de  peine  à perfonne,  quoique  l’on  eût 
dit  contre  lui.  L’emncrcur  lui-même  revint  à l’é- 
gard de  Germain  y ilTe  nommoit  fon  pere,  le  con- 
fultoit,  & recevoir  volontiers  fon  intercelTion  r il 
lui  donnoit  plufieurs  nudianccs  en  un  mois , & quel- 
quefois err  une  lemainc , il  l’employoit  en  des  al- 
faires  impoftantes. 

Cepcnckint  le  nombre  des  Arfenites  augmen- 
toit,  même  entre  ceux  qui  fans  l’avoir  jamais  vù 
lê  laillc)ient  [entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  de  l’excommunication  de  Jofeph 
agitoit  plufieurs  confciences  y & quoiqu’il  répan- 
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Am  die  abondammenc  ce  qu’il  recevoit  de  la  libcra.- 

AN.  1207.  T . , 

' lire  de  1 empereur , il  ne  pouvoir  les  contenter. 
Il  prit  donc  le  parti  de  méprilèr  ce  qu’on  difoit  de 
* lui  à C.  P.  mais  aprenant  qu’il  y avoir  en  Natolie 
des  hommes  d’une  éminente  pieté  qui  étoient  fean- 
dalifcs  de  fa  conduite,  il  voulut  les  prévenir  en  le 
, failànt  voir  lui-même  à eux.  Ayant  donc  commu- 

niqué fon  deflein  à l’empereur, il  pafl'a  en  Natolie 
avec  un  équipage  magnifique  , & vifita  ces  grands 
' perfonn^es,  dont  le  plus  recommandable  par  là 
vertu  6c  par  fa  doél:rine,  étoit  Nicephqre  Blcm- 
• jnide.  ^ 

Il  leur  dit , qu’il  étoit  lui-même  attaché  à Ar- 
fene , qu’il  le  reconnoifl'oit  pour  patriarche^  & ne 
comptoir  pour  rien  tout  ce  qu’on  avoir  fait  par 
cabale  contre  lui  : mais  qu’il’ avoir  été  necclfaire 
que  quelqu’un  remplit  la  place , & que  l’églile  fut 
gouvernée.  Or,  a joutoit-il,  je  pouvois  mieux  qu’un 
autre  examiner  celui  qui  feroit  utile  à cette  place 
par  l’attachement  que  l’empereur  avoir  pour  moi  3 
enforte  que  je  pouvois  non^eulement  détourner 
ce  qui  feroit  arrivé  de  fâcheux  aux  partifians  d’Ar*- 
fene , mais  encore  attirer  des  grâces  à pluficurs 
autres  , en  profitant  de  la  bonne  volonté  de.l’em- 
pereur.  A ce  difcours’Jofeph  joignit  des  libèrali- 
tez  qui  failbient  impreflTion  fur  quelques  - uns  de 
ces  bons  folitaires,  mais  non  pasfurBlemmide  3 car 
c’étoit  un  vrai  philofbphe , entièrement  détaché 
des  chofes  d’ici-bas , dont  il  regardoit  fans  paffion 
tous  les  évenemens , comme  fi  fon  ame  eût  été 
déjà  feparée  du  corps.  Il  confideroit  donc  les 
> ' phofes 
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chofesen  elles-mêmes  fans  égard  aux  perfonnes.  An  1257 
& voïoit  qu'on  avoir  fait  tort  à Arfenc,  &que  Jo-  ' 

• étoit  un  ufùrpateur  } mais  il  n'y  trouvoit  rien 
d’étrange,  vû  la  vicilTitude  ^'dinaire  des  choies  hu- 
maines, Auffi  ne  flattoit-il  point  Jofeph  j il  rece- 
voir fes  vifites  iâft«  fortir  de  fa  cellule  pour  aller  au 
devant  , & fans  même  fe’  iever  quand  il  entroit. 

Toutefois  il  ne  le  méprifbit  point  , au  contraire  il 
le  pria  de  lôufcrire  fon  teftament,  & de  le  fa^e  con-  ' 

firmer  par  l’empereur , comme  il  le  fit  j mais  après 
la  mortdeBlemmidele  teftament  ne  fut  point  exe- 
ctité. 

Dés  l’an  12^3.  le  pape  Urbain  IV.  avoit  envoyé  t v.  • 

Simon  d’Auvergne  & trois  autres  freres  Mineurs,  i 
à l’empereur  Michel  Paleologue,  avec  lequel  ils  »,j. 
drefferent  quelques  articles  pour  l’union  des  égli- 
fes,  & l’empereur  les  envoya  ju  pape  Clement  avec* 
une  profeftion  de  foi  , dont  il  ne  fut  pas  content , 
y trouvant  des  erreurs  & des  obmiflions.  C’eft 
pourquoi  il  lui  envoya  la  profeflion  de  foi  de  l’égli- 
fe  Latine , comprife  dans  une  lettre , où  il  dit  que 
lo  pa^  Urbain  a eu  raifon  de  vouloir  mettre  la 
foi  pour  fondement  du  traité  d’union  , & qu’en 
ces  matières  il  faut  agir  à découvert, & s’expliquer 
clairement.  La  profelTion  de  foi  commence  par 
les  myftercs  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  j puis 
on  marque  l’unité  du  batême  &le  purgatoire  , en- 
fuite  on^ajoûte  : Les  âmes  entièrement  purifiées  du 
péché , font  auffi-tôt  reçûë  dans  le  ciel  j rçais  les 
■ âmes  de  ceux  qui  meure'nt  en  pecKe  mortel , ou 
•avec  le  feul  péché  originel , defeendent  aufli- 
Tome  Xrni.  ' P 
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tôt  en  enfer  , toutefois  ’ pour  être*  punies  diverfe- 
ment.  Il  n’cft  point  ici  mention  de  limbes  des  en- 
fans.  ’ , • *'  • 

La  profelTion  de  foiwapporte  enfuite  les  fept  fa- 
cremens  j marquant  exprdlement  à l’égard  de 
l’euchariftie  le  dogme  de  la  tranMûbftantiation,&  à 
l’égard  du  mariage  la  liberté  de  contrarier  des  fé- 
condés Si  des  troificmes  noces  & au  delà.*Elle  re- 
leve  li^rimauté  'du  pape  avec  la  plénitude  de  puif- 
fance,  &la  faculté  d’rfppeller  au  faint  fiége  de  tou- 
tes parts  dans  les  caufes  ecclefiaftiques  j,  rcconnoif- 
Tant  les  privilèges  des  autres  églifes  , nj^is  comme 
émanés  du  faint^liége.  Le  pape  ajouta  enfuite  : 
Nous  ne  prétendons  'pas  foumettre  cette  foi  à un 
nouvel  examen , c’eft  pourquoi  nous  nous  conten- 
tons de  l’expofer  fimplement  , fans  y joindre  les 
preuves  j mais  nous  a*'ons  relôlu  de  vous  envoyer 
des  nonces, avec  lelquels  vous  pourrés  ndbs  envoïer  y 
quelques-uns  des  plus  fçavans  d’entre  les  vôtres. 

Il  promet  enfuite  la  convocation  d’un  concile , fî 
on  le  juge  necertàire  pour  affermir  l’union.  La  let- 
tre eft:  du  quatrième  de  Mars  1 267.  & le  mêfîie  joûr 
le  pape  écrivit  à même  fin  au  patriarche  Grec  de 
C.  P.  Le  pape  prit  entre  les  freres  Prêcheurs  les 
nonces  qu’il  avoit  promis  pour  cette  négociation  > 
comme  on  voit  par  la  lettre  à Hubert  cinquiè- 
me general  de  l’otdre  , en  datte  du  neuvième  de 
Juin. 

Cependant  l’empereur  Paleologue  écrivit  au  pa- 
pe , comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  fainte 
& Ues  pertes  du  roid’Armenie  j mais  il  témoignoit* 
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craindre,  que  s’il  marchent  contre  les  infidèles  , les 
Latins  n’attaqualTênt  lès  terres  qui  demeureroient 
ïàns  défenfe.  A quoi  le  pape  lui  répondit,,  qu’il  lui 
étoit  facile  de  ledelivrer  de  cette  crainte,  en  fercü- 
niflânt  à l’eglife  Romaine.Et  ne  dites  point,  ajoûte- 
t’il,  quele  refus  de  l’obcinance  qui  nous  eftduë  ne 
vous.doit  point  être  imputé,  ni  à vôtre  peuple,mais 
aux  prélats  & au  clergé  : nous  favons  que  vous  avés 
lur  eux  plus  de  pouvoir  t^’il  ne  fèroit  convenable. 
La  lettre  ell  du  dix-fepticme  de  Mai  1257. 

La  craip^te  que  ^’aleologue  avoit  des  Latins  n’é- 
toit  pas  fans  fondement.  Dans  ce  même  tems  l’em- 
pereur Baudoüin  vint  à Viterbe  où  étoit  le  pape  ,' 
âc  en  fa  prefcnce  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de 
Sicile , par  lequel  ce  prince  promettoit  de  lui  don- 
ner à fe^dépens  dans  fix  ans,  deux  mille  chevaliers 
pour  le  recouvrement  de  l’empire  de  C.  P.  & les 
entretenir  pendant  un  an.  En  confideration  de 
quoi , Baudouin  lui  cedoit  la  feigrreurie  dite(51e  de 
la  principauté  d’Achaïe  & de  la  Morée  , aparte- 
nant  à Guillaume  de  Ville-hardoüin , enforte  qu- 
elle ne  releveroit  à l’avenir  que  du  roïaume'de  Si- 
cile. Il  céda  auffi  au  roi  Charles  les  terres  que  Mi- 
chel defîîote  d’Epire  avoit  données  à fa  fille  Hele- 
ne , en  faveur  du  mariage  avec  Mainfroi , & le 
tiers  de^ce  que  les  deux  mille  chevaliers  pourroient 
conquérir.  Il  fut  encore  convenu  , que  Philippe 
fils  & prefbmtif  heritier  de  Baudoüin  , épouferoit 
Beatrix  fille  de  Charles  j «&•  que  s’ils  mouroient 
fans  enfans , les  droits  fur  l’empire  de  C.  P.  paflè- 
roient  à Charles  & aux  rois  de  Sicile  fes  fuc- 
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cefTeurs.  Ce  traité  fut  fjit  dans  la  chambre  du 
pape;  le  vingt-feptiéme  deMaiutfy.  Dés  lors  le  roi. 
Charles  étoit  maître  de  Canine  en  Epire  à l’entrée 
du  golfe  de  Venife,  de  l'iHe  de  Corfou  & des  terres 
de  la  princefle  Helene  ÿ ainft  il  aVoit  1 accès  libre 
dans  l’empire  de  Remanie*. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  le  pape  Clement 
avoit  envoïé  pour  légat  dans  les  païs  du  Nort , 
Gui  cardinal  prêtre  du  ^tre  de  faint  Laurent , au- 
paravant abbé  de  Cîteaux.  Sa  légation  s’étendoit 
au  Danemarc , àla*Suede  & à une  gr^de  partie 
de  l’Allemagne  ôc  de  la  Pologne , favoir  aux  pro- 
vinces de  Breme,  de  Magdebourg,  deSalsbpurg 
& de  Gnefne  : comme  on  voit  par  fa  commiffion 
flattée  du  huitième  de  Juin  Ce  légat  tint  un 
concile  à Vienne  en  Auflriche  le  dixiéme*de  Mai 
où  affifterent  fix  évêques , favoir  Jean  de 
Prague , Pferre  de  Paflàu  , Conrad  de  Frilîngue  , 
Leon  de  Ratisbône',  Brunoh  deBrixen  & Amau- 
ri  de  Lavant  en  Carniolej  avec  grand  nombre 
d’abbés,  de  prévôts,  d’archidiacres . & de  doïens. 
On  y publia  une  conRitution  de  dix-neuf  articles 
afles  femblables  à celle  dq  lynode  tenu  à Co- 
logne l’année  precedente.  En  celle-ci  on  ordonne 
aux  clercs  qui  entretiennent  publiquement  des 
concubines,  de  les  quitter  dansunmois^  à peine 
d’être  privés  deflors  de  leurs  bénéfices.  On  dé- 
fend la  pluralité  des  bénéfices  fans  difperife.  On 
ordonne  le  païemem.t  des  dîmes  , comme  étant 
de  droit  divin.  On  défend  aux  clercs  feculiers  où 
réguliers  d’avoir  recours  à la  proteélion  & aux 
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armes  des  laïques,pour  fe  défendre  de  la  corre(5lion  ^77717"* 
de  leurs  fuperieurs  ; fous  peine  d’être  privés  de  ,, 
leurs  Ijenefices.  Les  abbés  & les  nKÛnes  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  s’étoient  relâchés  en  pluCeurs»lieux, 
jufques  à mener  une  vie  fcandaleufe.  C’eft  pour-  ^ 
quoi  le  concile  ordonne  à tous  des  évêques  de  la 
province  de  prendre  chacun  deux  abbés  de  l’ordre 
de  Cîteaux  , & de  vifiter  dans  lix  mois  tous  les 
convents  de  moines  noirs  de  fon  diocéfe , pour  les  . 

, reformer  j excepté  ceux  qui  font  immédiatement  * 
fournis  au  laint  üége , que  lo»légat  fe  charge  de  vi- 
fitcr  en  perfonne  ou  par  d’autres  commiffaires. 

Les  derniers  articles  regardent  les  ^uifs.  Ils  porte- 
ront un  bonnet  à corne  pour  fè  diftinguer  des 
Chrétiens..  Ils  paieront  au  curé  les  dîmes , & routes 
les  autres  obventions  que  rendroient  les  Chrétiens  * 

qui  k)geroient  dans  leurs  maifons.  On  prend  plu- 
fieurs  précautions  pour  empêcher  qu’ils  ne  perver-  ' 
tiflent  les  Chrétiens,  • 

Le  légat  paflà  enfuite  en  Pologne , & le  vingt-  . I 
huitième  de  Juin  la  même  année  12^7.  il  arriva  à ' 
Cracovie,  où  le  roi  Boleflas  le  châlit,  & l’évêque 
Paul  allèrent  en  procefTion  au  devant  de  lui.  De- 
là il  paflà  Breflau , où  à la  Chandeleur  fécond  de  , 

Février  1268.  il  celebra^n  concile  national  auquel 
fe  trouvèrent  huit  évêques  : Janufle  archevêque 
dePofnanié,  op  plutôt  de  Goelhe  i Paul  évêque 
de  Cracovie , Thomas  de  Breflau,  Volimic  de  Via- 
diflavie,  Nicoli  de  Pofnanie,  Thomas  dePloco,  • 
Guillaume  de  Lufuc  & Henri  de  Culm.  Le  légat  y 
prêcha  la  croifade  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte,  • 
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& on  mit  dès  troncs  à cette  fin  dans  les  principales 
(jglifes. 

Le  pape  Clement  fut  averti , que  le  dodleur  * 
Thieg:i  de  Bavière  chanoine  de  l’églife  de  Ham- 
bourg , voulant  paroître  plus  favant  que  les  au- 
tres , avoit  enlej^né  & prêché  publiquement , que 
le  corps  de  J.  C,  n’eft  pas  véritablement  ni  propre- 
ment au  facrement  de  l’autel , mais  feulement  par 
fignification  j & qu’on  ne  le  prend  pas  corporelle- 
ment, mais  fpirituellement  : enfin  que  le  ciel  s’ou- 
vre, que.  les  anges  d^fcendent,  de  que  les  cfpeces 

font  enlevées  au  ciel  où  fe  fait  la  tranlîubftantia- 

♦ 

tion.  C’ell  ainlj  qu’il  expliquoit  ces  paroles  du  ca- 
non delà  mélfe:  Commandez  que  ceci  foit  tranf- 
porté  par  les  mains  de  vôtre  faint  ange,  & le  relie. 
Thierri  fut  dénoncé  pour  ce  fiijet  en  plein  lynode 
à Hildebolde  archevêque  de  Brême , qui  Uaïant 
fommé  de  répondre  à l’acculàtion le  doéleur  le 
refufa  : difant  qu’il  étoit  prêt  d’aller  fe  jullifier 
en  cour  de  Rome,  s’il  étoit  befoin. . L^archevêque 
en  demeura  lài  & loin  de  procéder  contre  Thier- 
ri, il  traitta  enfuite  de  le  faire  chanoine  de  fon 
églife.  L’hiîloire  nous  aprend  qu’Hildebolde , 
comme  les  autres  prélats  d’Allemagne  , ^étoic 
moins  occupé  de  la  dourine  que  de  la  guerre  , 
pour  la  confervation  & l’augmentation  * de  fon 
temporcL  ' • 

Sur  cet  avis  le  pape  lui  écrivit,  luifailànt  des 
reproches  de  fh  négligence  en  uift  affaire  fi  grave. 

Il'  lui  ordonne  d’obliger  ce  doéleur  par  les  cenlures 
eccleûaftiques  à recraéler  publiquement  fes  er-: 
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reurs,  les  abjurer  & enfeign^r  les  vérités  Contraires.  

S’il  le  refiife  ou  s’il  y retombe  enfuite  * vous  le  fe-  12^7, 
rez  arrêter , dit  le  pape,  & nous  l’envoïerez  fous 
b®nne  garde  ^pour  être  traité  félon  fes  merjjtss  j 
& vous  nous  inllruirez  promptement  par  lettres 
de  tout  ce  <jue  vous  aurez  fait  fur  ce  fùjcp.  * 

Maurin  chanoinede  Narbonne  avoir  lucpedé  au 
• pape  Urbain  dans  le  ficge- archiepifcopal  de  cette  cw/.,*.  ,, 

éeli(e,&  le  pape  avoir  confervé  pour  lui  une 
anèélion  linguliere.  Voici  la  lettre  que  le  pape  lui 
adrellâ  lé  vingt-huitième  d’Oélobre  12 54.  Je  vous 
écrits confidemment fans  que  perfonne  le  fâche, 
excepté  celui  qui  a écrit  cette  lettre  -,  qu'on  m’a 
dit  depuis  peu  j qu’étant  en  cette  cour  vous  avez 
dit  à un  homme  confiderable,  qui  parloir  avec  vous 
du  lâcrement  de  l’autel,  que  le  corps  de  nôtre 
feigneur  J.  C.  n’y  ell  pas  elTcntiellement , mais 
feulement  comme  la  chofe  lignifiée  eft  fous  le 
ligne  -,  6c  vous  avez  ajouté  que  cette  opinion  étoic  * • - 

edebre  à Paris.  Ce  difcours  s’eft,  coulé  fecrette- 
ment,  & étant  enfin  venu  jufquesàmoi,  il  m’a  fort 
lcandalifé,’&  j’ai  eu  peine  à croire  que  vous  ayez 
dit  une  herefie  fi  manifefte.  Il  rexhortc  à ne  pas 
imputer  cette  erreur  à l’école  de  Paris  , & à fe 
conformer  à la  créance  de  l’églife.  L’archevêque  t,m  , 
de  Narbonne  repondif  p|p:  un  écrit  où  il  detelld  t • 
cette  erreur  , nie  abfolument  de  l’avoir  jamais 
proférée,  fouiient  la doélrine  contraire, & l’établit 
par  l’autorité  dé  l’écriture  & des  doéfeurs  c^tholi- 

Lvni. 

Guillaume  de  la  ErolTe  archevêque  de  Sens  s’é- 
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tant  démis  à caufe  fon  grand  âge  & de  fes 
infirmités  jl’ierre  de  Charni  archidiacre  de  ia 
même  églife  fut  élu  pour  lui  (ùcceder.  Il  étoit  de 
petite  naiiîânce , & avoit  été  précepteur  des  freins 
de  farçhevêque  Henri  Cornu  , predecelfeur  de 
Guillanme.  Henri  le  fit  chanoine  & official  de 
l’églife  de  Sens  : le  pape  Urbain  IV.  le  prit  pour 
Ion  camerier,  & Clement  IV.  le  conferva  dans  la 
même  charge  étant  content  de  fes  fervices , puis  le 
facra  archevêque , & le  recommanda  au  ro;  fâihc 
Louis  par  une  lettre  du  onzième  Mars  1267.  Pierre 
fut  rèçû  dans  fon  églife  de  Sens  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte fcinquiéme  de  Juin  de  la  même  année.  Son 
archidiaconé  ayant  ainfi  vaqué  en  regale,  le  roi  le 
conféra  à Girard  de  Rampillon  archidiacre*  de 
Melun  j à condition  qu’il  quitteroit  ce  dernier  bé- 
néfice fuivant  la  maxime  du  fàintroi,  de  n’en  point 
fbuffrir  la  pluralité.  Mais  le  pape  Clement  confir- 
mant l’ufagc  établi  dés  le  tems-  d’innocent  III. 
avoit  fait  une  conftitution  $ portant  qye  les  béné- 
fices vacans  en  cour  de  Rome,  ne pou^qient  être 
conférés  que  par  le  pape  3 & il  prétendit  que  l’ar- 
chidiaconé  de  Sens  avoit  vacqué  de  la  forte  par  la 
promotion  de  Pierre  de  Charni.  C’eft  pourquoi  U 
défendit  à Girard  de  Rampillon  de  prendre  pofftt- 
^on  de  cette  dignité,  g^life  fut  venu  aupravant 
fe  prefenter  à lui.  iLfe  ^ignit  ad  roi  de  n en  avoir 
pas  ufé  avec  lui  en  cette  rencontre  aufli  honnête- 
ment ^u’il  devoir  3 & en  renvoyant  l’archevêque 
Pierre , il  lui  donna  ordre  de  conférer  à*  un  autre 
l’archidiaconé  , après  toutefois  avoir  oiü  les  rai- 
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ions  du  roi.  L’aflfaire  ne  fut  point  terminée  du  vi- 
vant de  Clement  ni  de  Loiiis  j mais  par  l’évene- 
mentle  roi  gagna  fa  caufe,  & Girard  demeura  en 
poiTeffion  de  l’archidiaconé  de  Sens.  Quelque  dé- 
fintereflc  que  fut  d’ailleurs  le  pape  Clement , on 
voit  en  cette  affaire  , ’aufll  bien  qu’en  celle  de 
Reims , un  étrange  attachement  à conferver  juf- 
ques  aux  moindres  droits , qu’il  croyoit  attachés  à 
fon  fiége. 

L’année  luivanteî2  68.  le  fixiéme  de  Juin, mourut 
Renaud  de  Corbeil  évêque  de  Paris  après  avoir 
tenu  le  fiége  dix-huit  ans.  Il  fut  enterré  à faint  ^ ''-j- 

Victor  , (Sc  eut  pour  fuccelleur  Etienne  Tempier  sco. 
natif  d’Orléans,  & chancelier  de  l’églife  de  Paris , 
qui  prit  pofTefTion  le  dimanche  avant  la  fâint  De- 
nis feptiéme  d’Oéfobrede  la  même  année  , & tint 
le  fiege  de  Paris  onze  ans. 

i^rés  la  défaite  de  Mainfroi , le  jeune  Conrad 
petit  fils  de  l’empereur  Frideric,  plus  connu  fous 
le  nom  de.Conradin  , prétendit  à l’empire  & prit 
en  attendant  le  titre  de  roi  de  Sicile , étant  exci- 
té par  les  princes  Allemans  les  parensou  amis  de 
fà  famille  ^ & appellé  en  Italie  par  la  faélion  des 
Gibellins  j c’étoit  un  jeune  prince  de  quince  ans. 

Le  pape  Clement  ayant  connoiflânce  defonentre- 
prife  , lui  fit  publiquement  défenfede  palfer  outre  i 
& cette  publication  fut  faite  dans  la  grande  églilc 
de  Viterbele  jour  de  la  dédicacé  de  faint  Pierre  de 
Rome  dix-huitième  de  Novembre  avec  dé- 

fenfe  à qui  que.ce  fût  de  le  reconnoitre  pour  roi 
de  Sicile  ,.ni  fayorifèrfon  cntrcprife  en  aucune  ma- 
Tome  Xnil  CL 
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nicre  nie  touc  fous  peine  d’excommunication  con- 
tre les  perfonnes , & d’interdit  fur  les  villes.  Conra- 
din  ne  laiiHi  pas  d’établir  (es  vicaires  enToIcane, 
& fes  officiers  dans  le  royaume  de  Sicile , & d’y  ac- 
corder des  privilèges  & des  grâces  : comme  le  pape 
en  eut  la  preuve  par  les  lettres  cjui  lui  tombèrent 
entre  les  mains.  C’efl;  pourquoi  le  jeudi  faint  qua- 
torzième d’ Avril  1267.  il  réitéra  les  mêmes  défen- 
fes  & les  mêmes  menaces  contre  lui&  fes  fauteursy 
déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  cenfures  por- 
tées par  la  fentence  precedente  > avec  citation  à 
Conradin  de  fe  prefenter  devant  le  pape  dans  la 
fâint  Pierre  en  perfonneoupar  procureur,  pour  ré- 
pondre fur  les  excès  precedens,  & fe  foûmettre  au 
bon  plaifir  de  l’églife.  Lejour  de  l’Afcenfion  vingt- 
lîxiémeMai  de  la  même  année,  le  pape  défendit 
étroitement  à Conradin  d’entrer  en  Italie,  fi  ce  n’é- 
toit  pour  fatisfaire  à la  citation  precedente  j «nais 
ce  prince  ne  laifla  pas  de  venir  à Veroneoiiil  étoit 
appellé,accompagné  du  duc  de  Bavière  fon  oncle,& 
du  comte  deTirol  fon  beaupere , & il  y demeura 
.trois  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui, 
& le  jour  de  la  dédicace  de  faint , Pierre  il  déclara 
qu’il  avoir  encouru  l’excommunication  , & lui  or- 
donna de  fortir  dans  un  mois  de  Verone  & de 
toute  l’Italie,  lui  & tous  fes  gens  ÿ avec  défenfe  de 
fe  mêler  en  aucune  façon  des  affaires  de  l’empire 
ou  du  royaume  de  Sicile  i autrement  le  pape  le 
privoit  de  tout  droit  au  royaume  de  Jerufalem  j & 
dilpenfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité. 
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Les  cenfures  s’écendoient  à proportion  fur  le  duc 
de  Bavière  & les  autres  feigneurs  de  la  fuite  de 
Conradin  ,&  fur  les  villes  qui  les  recevroient.  Elles 
ne  l’arrêterent  pas  plus  que  les  precedentes  : de 
Verone,  il  vint  à Pavie  avec  des  troupes  choifies 
en  1258.  & y demeura  quelques  mois.  Le  pape  con- 
tinua aufli  fes  procedures , & enfin  le  jeudi  faint 
cinquième  d’ Avril  de  la  même  année,  il  le  déclara 
encore  excommunié , déchu  du  roïaume  de  Jeru- 
filem,  inhabile  à en  tenir  aucun  autre,  & privé  de 
tous  les  fiefs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’églife  j fes 
vaflauîtabfous  du  ferment  de  fidelité , & fes  terres 
mifes  en  interdit.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  da- 
tée du  même  jour,  après  avoir  énoncé  toute  la  pro- 
cedure précédente. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  bulle  contre 
les  Romains,  où  il  leur  reproche  l’ingratitude  en- 
vers l’églife  leur  merc  , qui  les  a comblés  de  bien 
faits,  & ajoute  : Après  que  nous  avons  excommu- 
nié Conradin , rejetton 'd’une  race  maudite,  & en- 
nemi déclaré  de  l’églife  avec  tous  fes  fauteurs; 
Galvanla  Lance , enfant  de  maIedi<5lion , ell  entré 
dans  Rome  , portant  les  enfeignes  de  Conradin 
déploïées , les  Romains  l’ont  reçu  avec  pompe, 
l’ont  conduit  jufques  au  palais  de  Latran,  & l’ont 
encore  admis  avec  plus  d’honneur  à leurs  jeux  pu- 
blics. Enfuite  ils  ont  reçu  d’autres  envoies  de 
Conradin  chargés  de  fîs  lettres,  &aïantairem- 
blé  le  confeil  dans  le  Capitole  , leur  ont  donné 
folemnellement  audiance.  En  conféquence  le  pape 
déclaré  excommuniés  Henri  de  Caftille  fenatcur 
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de  Rome  & Gui  de  Moncefeltro  fôn  vicaire  , les 
autres  ofîlciers  &.  tous  ceux  qui  volont«iremenc 
ont  pris  past  à la  réception  de  Galvan  & des  au- 
tres envoies  de>Conradin.  Cette  bulle  eft  dattéc 
comme  l’autre  du  jeudi  faintà  Viterbe. 

Henri  de  Callilie  étoit  fils  de  iàint  Ferdinand, 

& frere  du  roi  Alfonfe  l’allrologue.  S’étant  brouil- 
lé avec  lui , il  fortit  d’El'pagne  & le  retira  auprès 
du  roi  de  Tunis,  où  il  demeura  quatre  ans.  Sa  reli- 
gion s’y  afFoiblit  notablement , il  y prit  beaucoup 
des  moeurs  des  Mufulmans , & devint  un  grand 
fcelerat.  Comme  il  étoit  proche  parent  de  Charles 
roi  de  Sicile,  aïant  appris fon  établiflêment  dans 
ce  roïaume  par  la  défaite  de  Mainfroi,  il  vint  le 
trouver  en  i25<r.  accompagné  de  plufieuts  braves 
chevaliers  d’Efpagne.  Charles  le  reçût  avec  plaifir ,. 
& Henri  eut  l’indullrie  de  fe  faire  élire  lènateur  de 
Rome  à là  place  : enlüite  il  Ce  mit  à la  tête  de  quel- 
ques mécontens  révoltés  contre  Charles , & prit  le 
parti  de  Conradîn.  Etant  donc  maître  de  Rome  , 
il  pilla  les  tréfors  que  Ton  y gardoit  dans  les  égli-  • 
fes.  Car  c’étoit  une  ancienne  coûtufne  , que  non 
feulement  les  Romains , mais  encore  les  étran- 
gers mettoient  en  dépôt  dans  les  monalteres  &.  les 
églifes  l’argent  3c  les  chofes  précieulés  qu’ils  vou- 
loient  conferver , à caufe  des  voleurs  & des  incur- 
fioqs  des  ennemis  5 comme  ne  pouvant  être  plus  en 
fecureté  qu’en  ces  lieux  l^crés  où  on  les  gardoit  fir- 
dellement.  Henri  n’y  eut  aucun  égard,  il  fit  briler 
les  portes,  profaner  les  facrillies , ouvrir  les  cofres: 
ici  on  çmportoit  l’argent  comptant  , là  les  vafes. 
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d’or  & d’argent , ailleurs  les  parements  , enfin  tout 
ce  qu’on  trouvoit  de  precieiA.  Ainfi-  furent  pillées 
les  églifes  de  Latran,  de  faintPauI,  de  faint  Sabas^ 
de  faint  Bafile  au  mont  Aventin  , de  fàinte  Sabine 
& d’autres  ; tout  retentiflbit  des  çris  lamentables 
des  ecclefiafliques. 

Cependant  lè  légat  Ottobon*  célébra  un  grand 
concile  à faint  Paul  de  Londres , le  vingt-troilléme 
d’Avril  1268.  en  prefence  de  tous  les  prélats  d’An- 
gleterre, de  Galles,  d’Ecofle&  d’Irlande:  où  il  pu- 
' blia  un  decret  de  cinquante-qbatre  articles , pour 
reparer  les  défordres  delà  guerre civile,&  ramener 
l’execution  des  canons , qui  n’étoient  prelque  plus 
obfervés,  particulièrement  les  conllitutions  qu’Ot- 
ton  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  légat 
en  Angleterre,  avoit  faites  au  concile  de  Londres' 
tenu  en  12J7.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  guère 
que  rapeller  les  décrets  de  ce  concile  avec  quelques 
additions,  pour  en  procurer  l’execution  j & quel- 
<ques  autres  dont  voici  celles  qui  m’ont  paru  re- 
marquables. 

On  ne  refufera  à pcrfônne  la  liberté- de  fe  con- 
fclTcr,  comme  nous  apprenons  que  les  geôliers  le 
font  quelques  fois  à l’égard  des  prifonniers  : celuf 
qui  l’aura  refuféc  fera  privé  de  fepulturrc  ecclefia- 
flique.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  les  armes,  mê- 
me fous  prétexté  de  juftice  i beaucoup  moins  com- 
me faifoient  quelques-uns  , pour  fe  joindre  aux 
voleurs  & piller  même  les  églifes.  Leurs  habits  ne 
feront  point  fi  courts  qu’ils  les  rendent  ridicu- 
les , mais  iront  au  moins  jufqucs  à roi  jambe. 
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vées  de  l’entrée  de  l’églife  & de  la  communion 
pafcale.  On  confervera  l’immunité  des  lieux 
t.  ,j.  faints  , églifcs , cimetières , monafteres  > & <jui- 
conque  en  tirera  par  force  celui  qui  s’y  lcra  ré- 
fugié , ou  enlevera  ce  qu'on  y a mis  en  dépôt , 
fera  excommunié  par  le  feul  fait , & Tes  terres  mifes 
en  interdit  auffi  bien  que  les  lieux  où  il  fe  retire- 
ra. Il  en  eft  de  meme  de  ceux  qui  emportent 
quelque  chofe  des  maifons , apartenant  aux  ec- 
clefialliques  contre  leur  volonté.  Défenfe  d’em- 
pêcher  la  célébration  des  mariages  en  face  d’é- 
glife.^ 

■ Défcniè  ,aux  prélats  de  s’attribuer  les  fruits 
des  églilês  vacantes , foit  pour  un  an  ou  pour  un 
Thc'n»f  sfi  t»r.  autre  tefns  , s’ils  ne  font  fondés  en  privilège  ou 
4 (ré.jï.  c.  iu  en  coùtumé.On  void  ici  le  commencement  du  Dé- 
jà^.port  & de  l’Annate  j & nous  avons  déjà  vu  au 
concile  d’Oxford  en  1222.  que  quelques  évêques 
differoient  la  collation  des  bénéfices  pour  profiter 
, des  fruits.  Ordre  à tous  les  bcneficiers  de  faire  foi- 
(*»cLtnd(i»  gueufement  les  réparations  des  bâtimens  j finon 
févêque  les  fera  faire  aux  dépens  du  titulaire.  On 
€.  JO.  31. 33.  confirme  la  défenfe  de  tenir  enfemble  plufieurs  bé- 
néfices à charge  d’ames  j mais  toujours  avec  l’ex- 
ception : fans  difpenfe  du  faint  fiége.  Or  cette  ex- 
ception enervoit  la  loi  par  la  facilité  d’obtenir  les 
difpenfes.  On  défend  auffi  cette  pluralité  , fous 
prétexté  de  tenir  une  églife  en  titre,  Sc  l’autre  en 
3’-  copimende  : ce  qui  ell , dit  le  concile , s’attacher 


religeux  devenus  évêques  garderont  leur  ha- 
egulier.  Les  concubines  des  clercs  feront  pri- 
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aux  paroles  de  la  loi  & non  pas  au  fens  j appli-  An.  1268 
quant  à la  cupidité  ce  qui  a été  introduit  pour  la 
necelTitéou  l’utilité  des  églifes  vacantes.  Le  légat  t,)t; 
ordonne  encore  que  dans  toute  l’étendue  de  fa  lé- 
gation , on  fera  tous  les  ans  le  lendemain  de  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte  une  procelTion  folemnelle,  * 
pour  demander  à Dieu  la  confervation  de  la  paix  , 
ël  le  recouvrement  de  la  terre  fainte.  Le  rtfte  des 
décrets  de  ce  concile  regarde  la  forme  des 
moines  & des  autres  réguliers  j & le  dernier  or- 3*- 
donne  qu’ils  fe  contelfenc  au  moins  une  fois  le 
mois. 

Après  ce  cancile  le  cardinal  Ottobon  alla  â M.yvtjim  p.^oo 
Northampton  , où  il  donna  la  croix  de'  pelerin 
pour  la  terre  lâinte  aux  deux  fils  du  roi  Henri , m fr 
Edoiiard  & Edmond  , au  comte  de  Glocellre  & 
plufieurs  autres  nobles  Anglois.  Le  prince  Edoiiard 
avoit  été  engagé  à fe  eroiler  par  le  roifiûntLoiiis , 
qui  l’ayant  fait  pallèr  en  France , le  pria  de  l’ac- 
compagner à fon  voyage  d’Outremer,  & lui  prêta 
• pour  les  frais  trente  mille  rnarcs  d’argent.  Apre» 
que  le  cardinal  Ottobon  lui  eut  donné  la  croix,  il 
quitta  l’Angleterre  emportant  de  grandes  richefl'es 
&'palTa  en  Efpagne , où  le  pape  lui  manda  le 
vingt- deuxième  de  Juin  d’exciter  le  roi  deCaftïlle 
à fecourir  la  terre  fainte.  Le  roi  d’Arragon  étoit 
aulTi  croifé  comme  nous  avons  vu  j & le  roi  de 
Portugal , auquel  le  pape  accorda  les  décimes  de 
fon  royaume  pour  les  frais  de  fon  voyage  i quoi 
qu’il  y eut  de  grandes  plaintes  contre  lui  de  la  un-iti 
part  de  fes  fujets , comme  on  voit  par  la  lettre 
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que  le  pape  lui  en  écrivic  le  dernier  de  Juillet.' 

Mais  le  roi  de  CaftLlle  avoit  uneafFaire  à termi- 
ner qui  le  touchoit  de  plus  prés  que  iacroiiade  j c’é- 
toic  fa  prétention  à l’empire.  Le  pape  Urbain  étant 
mort  avant  le  terme  qu’il  avrat  prelcrit  pour  la  dé- 
çifion  de  cette  affitire,  favoir  la  faint  André  i2fir. 
Je  pape  Clcment  donna  encore  un  délai  jufques  au 
vendredi  d’après  l’Epiphanie  , huitième  de  Janvier 
1266.  A ce  terme  comparurent  devant  le  pape  les 
procureurs  de  Richard  d’Angleterre,  ayant  à leur 
tête  Henri  fon  fils  aîné,  ^ ils  produifirent  plufieurs 
pièces  pour  fonder  le*droit  de  Richard  : de  la  part 
du  roi  Alfonlè  comparut  Rodolfe  de  Poggibonzi , 
mais  fans  aucunes  pièces , prétendant  que  le  droit 
de’ fon  maître  avoit  été  a fiez  prouvé.  'Toutefois  il 
demanda  encore  permiflion  de  faire  oüir  des  té- 
moins en  Allemagne, en Fra'nce, en Efpagne  & en' 
Italie  j ce  que  le  pape  lui  accorda , marquant  pour 
lieux  de  ces  enquêtes  les  villes  de  Francfort,  Pa- 
ris , Burgos,  Boulogne,  & la  cour  de  Rome  > 
pour  terme  de  l’enquête  la  Touflâints  prochaine,  • 
& pour  terme  peremptoire  du  jugement  fAnnon- 
ciation  vingt-cinquième  de  Mars  de  l’année*fui- 
vante  1268.  & il  reprefenta  au  roi  Alfonfe  qu’il 
ne,devoitpas  prétendre  d’être  couronné  empereur 
à Rome,  avant  que  d’avoir  été  couronné  roi  des 
Romains  à Aix-la-chapelle  , par  l’archevêque  de 
Cologne. 

Le  terme preferit  étant  échu,  c’eft- à-dire , le 
vingt- fixiéme  de  Mars,  Guillaume  archidiacre  de 
Rochefter  procureur  de  Richard  d’Angleterre  , 
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•fe  prefcnta  devanc  le  pape  6i  les  cardinaux , deman-  ^ 

dant  que  l’affiure  des  deux  élc<5lionsâ  l’empire  fut 
-jugée  definitivement  fans  autre  délai.  Mais  les  pro- 
cureurs du  roi  Alfonfereprefenterent , que  l’évêque 
de  §ilve  chargé  auparavant  de  cette  affaire  , avoit 
•été  tué  en  Tofeane  par  des  Gi^llins , .&  les  pièces 
qu’il  portoit  avec  lui  perdues  j & que  Rodolfa*.  de 
Poggibonzi  étoit  demeuré  malade  & enfermé  dans  * • 
une  place  afliegée.  A quoi  le  pape  aïant  égard , il 
donna  au  roi  Alfonce  encore  un  délai  (Ju  premier 
de  Juin  prochain  en  un  an.  C’efi:  ce  que  potte  la 
lettre  du  pape  au  roi  Alfonfe  du  dix-huitiéme  de 
Mai  1258^  . . ^ 

Mais  les  éleeffeurs  fatiguez  de  ces  délais  & touchez 
des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit  dans  l’em- 
pire, fe  plaignoient  que  Richard  , Alfonfe  & le 
pape  même  fe  mocquoient  d’eux  j & refôlurent  dé 
faire  une  nouvelle  élerSfion  d’un  troifiémefujet.  Ils 
en  marquèrent  le  jour , & tous  les  éleéleurs  furent 
citez  pour  y procéder.  Le  roi  de  Bohême , qui  dés 
lors  étoit  du  nombre , en  avertit  le  pape  , & lui  fit 
demander  comment  il  devoit  fe  conduire  en  cette 
rencontre.  Le  pape  lui  répondit  par  une  grande  let- 
tre , où  il  rapporte  tout  ce  qui  s’ étoit  paifé  en  cette 
affaire  fous  ces  deux  predecelîeurs  , Alexandre  & 

Urbain , & fous  fon  pontificat , puis  il  ajoute  : Que- 
peut-on  donc  imputer  à l’églife  * eft-ce  que  les  prin-  • 

ces  d’Allemagne  ont  été  partagez  dans  l’éleéfion  ? 

■efl'ce  que  les  deux  élus  ne^eulent  point  renoncer 
au  droit  qu’ils  fe  croient  acquis  ? eft-ce  la  retenue 
de  l’églife , qui  n’a  point  voulu  donner  d’atteinte  à 
Tome  XTUV  R 
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An.  126S.  droits  , par  un  jugement  injufte  ou  précipité: 
ou  qu’elle  n’â  pas  obvié  à des  cas  fortuits  que  la  pru- 
dence ne  peut  détourner?  fi  tes  élcétcurs  faifoienc 
ces  rtflexions  , ils  auroient  honte  de  penfer  à une 
troifiémc  éleélion  j pendant  que  le  juge  ment  dç  cel- 
les qu  ils  ont  faite  e||x-mêmes  cil  encore  en  lufpens. 
Il  conclud  en  leur  défendant  de  procéder  à cette 
nouvelle  éie(5lion , &la  déclarant  nulle  par  avance. 
La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Novembre  1 268. 

Conradin  cependant  avoit  fait  de  grands  progrès 
& ayant  traverfé  la  Lombardie  & la  Tofcane,  il 
s’étoit  avancé  jufques  à Rome  , où  il  fut  reçu  par  le 
Mt».p»uv.  f.  pgjjgjgyj.  j-jenri  de  Caftilie  & par  le  peuple , com- 
me s’il  eût  été  em  pereur , avec  une  extrême  joie.  En- 
fùite  il  parta  en  Poiiille , où  le  roi  Charles  vint  s’oppo- 
fer  à lui,  & les  armées  s’étant  rencontrées  prés  de 
Tagliacozzo  , il  y eut  une  fanglante  bataille  , où 
Conradin  fut  défait  le  jeudy  vingt  - tioifiéme  jour 
d’Août  1268.  Le  roi  Charles  en  donna  avis*au  pape 
le  même  jour  : ne  fâchant  encore’ce  qu’étoicnt  de- 
venus Conradin  & le  fênateur  Henry.  Ils  avoient 
fui  tous  deux  , mais  ils  furent  pris  & plufieurs  au- 
très  , & le  roi  Charles  les  fit  conduire  à Naples  en 
prifbn.  En  aélion  de  grâces  de  cet  heureux  fuccés , il 
Fonda  fur  le  lieu  de  la  bataille  un  monaftere  de  l’or- 
•dre  de  Cîfteaux , fous  le  nom  de  fâinte  Marie  de  la 
• Viéfoire , & il  fubfilloit  plus  de  quarante  ans  après  , . 

. mais  il  fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifoniiers  Charles  artembla  à Na- 
ples les  plus  favans  jurifconfùltes , qui  les  condam- 
nèrent à mort,  comme  criminels  de  iéfe-majelfé,  & 
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ennemis  de  l’églife.  Charles  donna  la  vie  à Henri 
de  Caftille,tant  à caufe  de  la  parenté, que  parce  que 
l’abbé  du  mont-CaflTin  qui  l’avoit  pris  , ne  l’avoit 
rendu  qu’à  cette  condition , craignant  d’être  irré- 
gulier. Conradin  , fon  coufin  le  duc  d’Auftriche,«SC 
quelques  autres  furent  exécutés  à morti  mais  âupa- 
ravant  on  les  mefta  dans  une  chapelle  où  on  leur  fit 
entendre  une  méfié  des  morts  pour  le  repos  de  leurs 
âmes,  & orrleur  donna  le  tems  de  fe  confelîêr.  En- 
fuite  on  les  conduifit  au  marché  de  Naples,  où  ils 
eurent  tous  la  tête  tranchée  le  vingt-fixiéme  d’Oc- 
tôbre.  La  mort  de  Conradin  fût  défaprouvée  de 
plufieurs,  & rendit  odieux  le  roi  Charles,  qui  en  fut 
repris  fortement  par  le  pape  & les  cardinaux  j &en 
ce  jeune  prince  finit  la  maifbn  de  Soüabe. 

Le  pape  Clement  IV.  étoit  toujours  à Viterbe  , 
X)ù  il  mourut  la  veille  de  fâint  André  vingt-neu- 
vième jour  de  Novembre  1268. après  avoir  tenule 
faint  fîége  trois  ^ns  , neuf  mois  & ' vingt-quatre 
jours.  Il  étoit  d’une  grande  prudence,  excellent  ju- 
rifconfùlte,  habile  prédicateur,  & prêchoit  fbuvent 
à Viterbe  étant  pape , pour  fortifier  le  peuple  dans 
la  foi  catholique  : il  chantoit  même  fort  bien.  Pen- 
dant long-tems  il  ne  mangea  point  de  viande , 
coucha  furun  littrcs-dur,& neporta  point  de  lin- 
ge : fa  vie  étoit  tres-pure.  Il  fut  enterré  à Viterbe 
dans  l’églife  des  freres  Prêcheurs , où  l’on  voit  en- 
core fon  tombeau,  orné  de  l’image  defainte  Hedvi- 
gc  d^  Pologne  qu’il  avoit  canonifée.  Après  fa  nwrt 
le  faint  fiége  vaqua  deux  ans , dix  mois , & vingt- 
fept  jours. 
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— De  fon  tems  les  confrères  du  Gonfanon , afîb-» 

An.  i268.  à Rome  en  l’iionneurde  la  fainte  Vierge,  s’en- 
jUw  ji*7  »-8î-  ggggj-gj^ç  à 'fe  confefler  ôc  communier  trois  fois 
' l’année , & le  pape  Clement  autorifâ  cette  dévotion 

par  une  bulle , leur  accordant  cent  jours  d’indul- 
gence à chaque  fois  qu’ils  recevroient  les  facre- 
mens  : ce  qui  fait  juger  qu’ils*  étoient  peu  fre- 
’quentés  alors.  On  dit  que  cette  confraire  fut  la 
première  & le  modèle  de  toutes  les  autres  j & elle 
prit  Ton  nom  de  la  baniere  quelle  portoit aux  pro- 
ceflions.  . • 
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Le  roi  faint  Loüis  fe  préparant  à fon  voïage  , j,. 

. voulue  pourvoir  à la  trancjuilité  de  l’églife  de 
fon  roïaume  pendant  fdn  abfence , & attirer  fur  lui  DnténUi  f.  5»,. 
la  proteélion  de  Dieu  j c’eft  pourquoi  il  fit  une  or- 
donnance fameufe  , connue  lous  le  nom  dePrag-. 
matiquefan<5lion,&  diviféc  en  fi_x  articles,  qui  por- 
tent: i.Les  églifes , les  prélats,  les  patrons  &|les 
CoUateurs  ordinaires  des  bénéfices.,  jouiront  pleine- 
ment de  leur  droit  , & on  conferverà  à chacun  la 
jurifiiiélion.  2.  Les  églifes  cathédrales  & autres  au- 
ront la  liberté  des  élcélions,.  qui  feront  entièrement  ' 
efFeéluées.  3.  Nous  voulons  que  la  fimonie , ce  cri- 
me li  pernicieux  à l’églife , foit  entièrement  bannie' 
de  nôtre  roïaume.  4.  Les  promotions  , collations , 
provifions  & dilpofitions  dès  prelatures , dignitez 
& autres  bénéfices  ou  “offices  ecclefialliques  , quels 
qu’ils  loient  , fe  feront  fuivant  la  difpofitiôn  du>  • 
droit  commun,  des  conciles , & des  inftitutions  des' 
anciens  peres.  j.  Nous  renouvelions  & approu-, 
vons  les  libertez,  franchifes,  prérogatives  ^privi- 
lèges accordez  par  les  rois  nos  prédeceflêurs,  & par 
nous  aux  églifes,  monalleres  & autres  lieux  de- 
pieté , aulli-bien  qu’aux  perlônnes  ecclefialliques.-^ 

6.  Nous  ne  voulons  aucunement  qu’on  leve  ou- 
qu’on  reciieille  les  exaélions  pécuniaires , les 

charges  très  pefantes  que  la  cour  de  Rome  a impo-  • 

, • R.iy 


Digitized  by  .Google 


iî4  H I^TOIRE  E CC  LÇS  r ASTIQ.UE. 

An  12^5  pourroit  impofcr  à l’églife  de  nôcreroïau- 

me  , & par  lefquelles  il  eft  rhiferablement  apau- 
vri.  Si  ce  n’eft  pour  une  caufe  railoniiable  &*tres- 
. urgente,  ou  pour  une  inévitable  necenité,  & du 
-.confentement  libre  & exprès  de  nous  & de  l’cgli- 
fe.  Cette  ordonnance  eft  datée  de  Paris  l’an  1268. 
au  mois  de  Mars,  c’eft-à-dire  1269.  avant  Pâque. 

Quelques  exemplaires  n’ont  point  le  fixiéme 
article  contre  les  exaélions  de  la  cour  de  Rome  ; 
mais  on  croit  avec  raifon  qu’il  en  a été  retranché. 
Car  encore  que  la  cour  de  Rome  ne  (bit  pas  nom- 
• mée  dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance, 
on  voit  bien  quelle  tend  principalement  à répri- 
mer les  entreprifes  des  papes  fur  les  droits  des  or- 
dinaires pour  les  éle<5lions  , les  collations  de  bé- 
néfices & la  jurifdiâion  contentieufe  ; quoique 
le  faint  roi  puilTe  aufli  avoir  eu  en  vûë  les  en- 


treprifes des  feigneurs  & des  ju^es  laides.  De- 
puis quelques  années  il  avoit  eu  des  differens  fâ- 
cheux avec  le  pape  Clement , quoique  d’ailleurs 
. fon  ami , au  fujet  des  bénéfices  vacans  en  régale 
dans  les  églifès  de  Reims  & de  Sens  j & il  étoit  de 
fa  prudence  de  prévenir  dépareillés  conteftations. 

Un  doëleur  de  Paris  nommé  Girard  d’Abbe- 
ville , prenant  le  parti  de  Guillaume  de  faint  A- 
mour,  attaqua  de  nouveau  les  frères  mandiants,par 
un  écrit  auquel  faint  Bonaventure  oppofa  pour  ré- 
ponfe  l’ouv/age  intitulé  : Apologie  des  pauvres,  pu- 
blié commel’on  Croit  cette  année' 1269,  Iln’y  nom- 
point  l’auteur  qu’il  réfuté,  fbit  qu’il  ne  le  con- 
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nût  pas  , fbit  pour  épargner  fa  réputation.  Nous  An.I255. 
avons  vil  <jue  quand  on  objeéloit  aux  religieux 
mandians  que  J.  G.  avoit  une  bourfe  & quelques- 
argent  en  referve  , ils  répondoient  qu’il  l’avoitfait 
par  condefcendance  pour  les  foibles.  Girard  d’Ab- 
beville traittoit  cette  propofiiion  d’erreur  pcrni- 
cieufe  , difant  que  cette  condefcendance  ne  s’ac- 
cordoit  poiftt  avec  la  fouveraine  perfe<5lion  de  J.  C.  , 

• Saint  Bonaventure  répond  pa^  Ls  piaroles  de  (àint  , 
Auguftin-:  J.  C.  avoit  une  bourfe  & fôuffroit  que 
de  faintes  femmes  le  ferviflent  : faint  Paul  v;nt  en-  tf- 103  ».  n. 
fuite,  qui  fe  palîôit  de  tels  fecours.  La  conduite  de 
faint  Paul  étoit-elle*donc  plus  parfaite  que  celle  de 
J.  C.  ? au  contraire  celle  de  J.  O.  ctoit  plus  (ubli- 
jne,  parce  qu’elle  étoit  plus  charitable.  Il  lavoit  que 
Paul  n’uferoit  pas  de  tels, fecours  5 & afin  qu’il  ne 
condamnât  pas  ceux  qui  les  chercheroient,  il  vou- 
lut lui-même  donner  l’exemple  aux  foibles  de  les 
recevoir. 

Girard  difoit  encore  , que  c’étoit  un  blasfèmejde  ' ' 

dire  que^.  C.  ne  deût  pas  être  imité  en  tout  , prin-  p.  400, 
cipalement  par  ceux  qui  tendent  à la-  perfttffion.  , . 

Saint  Bonaventure  répond  : Ce  fera  donc  une  im- 
perfection à faint  Paul  de  ne  s’ê^re  pas  fait  accom- 
pagner par  des  femmes  qui  fournillent  à fa  fubfi- 
ftancejc’en  fera  une  à faint  Jean-Baptifte  d’avoir 
vécu  dans  le  défert , & n’avoit  jamais  bû  de  vin  j ce 
fera  une  impcrfeClion  d’être  arbitre  entre  des  frè- 
res qui  plaident  pour  une  fucceffion  3 c’en  fera  une 
de  ne  pas  laiilêr  fa  bourfe  entre  les  mains  d’un 
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infidèle.  C’ell  qu’encore  que  J.  C.  foit 
de  toute  perfedlion , il  ne  s’enfuit  pas  que 
chaque  chrétien  doive  imiter  toutes  Tes  aéKons  par- 
ticulières. Il  ne  dépend  pas  de  nous  d’imiter  les 
effets  de  la  puiffance  & de  fa  fagclîé  divine  , en 
faifiint  des  rniracles  & découvrant  le  fecret  des 
cœurs.  Il  n’appanient  pas  à tous  d’imiter  fes  ac- 
tions d’autorité  , comme  de  chaffer  le?  marchands 
du  temple  ’,  & charger  les  pontifes  de  reproches 
véhéments  j ou  d’exercer  les  fon<5lions  de  ion 
facerdoce , en  remettantles  pechez  & adminiftrant 
les  facremens.  Quelques-uns  doivent  imiter  ce 
■<]u’il  a fait  par  condelccndance  à nôtre  foibleife , 
fe  cachant  dan5  la  perfecution  , & priant  fon 
pere  d’éloigner  de  lui  les  fouffrances.  D’autres  en- 
fin doivent  fuivre  les  exemples  de  perfeélion  qu’il 
a donnez  , par  la  pauvreté  , la  virginité  , pafl'ant 
les  nuits  en  prières  , fe  Jivrant  à la  mort  pour 
fes  ennemis. 

Qirard  prétendoit  que  la  perfeélion  & l’imper* 
fetflion  étoient  oppofées  , comme  la  ve^tu  & le 
vice  , la  fanté  & la  maladie.  Saint  Bonaventure 
le  nie  , & foûtient  que  l’împerfeélipn  dont  il  s’a- 
git ici  n’eft  point  un  mal , mais  feulement  un 
moindre  bien.,  comme  le  mariage  à l’égard  de 
la  continence  parfaite  : & que  la  perfetflion  con- 
^.401-  Cfte  dans  la  pratique  ,‘non-lculement  des  vertus 
commandées  , mais  des  œuvres  .de  fiirerogation  j 
âc  darts  la  patience  qui  va  jufqu’à  aimer  les  ibuf- 
frances.  Or  cette  perfeélion  efl  plus  grande  lorf- 
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^’on  s’engage  par  un  vœu  exprès  à y afpirer  tou- 
te fa  vie  donnant  ainfi  à Dieu  non-feulement 
les  fruits , mais  l’arbre  même , c’eft-à-dire  le  fonds 
de  la  volonté.  Il  y a des  degrés  dans  la  perfe(5lion: 
la  virginité  eft  plus  fublime  que  la  viduité  j & la 
perfection  eft  difterente  félon  les  états,  autre  eft  cel- 
le du  prélat,  autrecelle  du  particulier.  Le  prélat  doit 
procurer  non-feulement  fon  falut,mais  celui  de  Ion 
troupeau  : c’eft  pourquoi  avant  que  de  s’en  char- 
ger , il  doit  être  parfait  comme  particulier , & n’en 
accepter  la  charge  que  malgré  lui , ^ caufe  des  pé- 
rils qui  y font  attachés.  Le  religieux  au  contraire 
n’aïant  pour  but  que  fon  falut  paniculier  j les  pé- 
cheurs de  les  imparfaits  peuvent  defirer  & embraf- 
fer  cet  état  pour  s’y  purifier  Sc  s’y  perfectionner  > 
au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait  ne  peut  re-’ 
chercher  la  prelature  fans  indécence  & fans  pré- 
fbmption.  " 

Saint  Bonaventure  répond  enfùite  à Girard 
d’Abbeville  touchant  la  fuite  de  laperfecaition  & 
de  la  mort , que  ce  doéleur  loiioit  extrêmement , 
comme  une  aélion  digne  des  hommes  les  plus 
lâints  & les  plus  parfaits.  Or  l’occafion  de  cette 
*ifputelemble  avoir  été  la  conduite  de  faint  Fran- 
çois & de  fes  premiers  difciples  , "qui  par  un'excés 
de  zele  alloieot  chercher  la  mort  chez  les  infklel- 
les  , comme  les  martyrs  de  Maroc  & de  Ceuta , & 
lui-même  au  fiége  de  Damiette  en  1219.  lùrquoi 
faint  Bonaventure  prouve  bien  qu’il  eft  de  la  per- 
fection chrétienne  de  defirer  la  mort  pour  être  uni 
à Dieu  , & que  quand  J.  C.  s’eft  caché  pour  l’é- 
Tome^Xrin.  S 
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virer,  ce  n’éroic  pas  par  crainte,  mais  par  condei^ 
cendance  pour  les  foibles,  qu’il  vouloir  jullifjcr  & 
confuler  par  Ton  exemple  : mais  le  lâint  douleur  vi 
trop  loin  ce  mefemble,  quand  il  foûtient  contre 
les  maximes  de  la  bonne  antiquité  , qu’il  eft  de  la 
perfeâion  de  s’expofer  volontairement  à la  mort } 

& les  exemples  qu’il  aporte  de  quelques  apôtres  & 
de  quelques  martyrs  , montrent  qu’il  a été  trompé 
par  de  faux  a<5fes. 

Girard  combattoit  encore  l’abftinence  & le  jeû- 
ne , prétendait  que  ces  pratiques  ne  convenoient 
qu’aux  imparfaits,  qui  ne  (âvoient  pas  fe  mode-' 
rer  dans  l’ufagc  des  viandes.  Il  abuloit  même  du- 
paflage  touchant  les  impofteurs  qui  viendront 
dans  les  derniers  temps  , défendant  le  mariage  & 
l’ufàge  des  viandes  que  Dieu  a créées.  Mais  lâint 
Bonaventure  montre  fort  bien  ^ue  cette  prophé- 
tie regarde  les  Manichéens  j & en  gémirai  que 
l’abftinence  & le  jeûne  font  des  pratiques  de  per- 
feélion.- 

II  vient  enfliite  à la  pauvreté , & prétend  que  la 
plus  parfaite  confifte  dans  le  renoncement  à toute 
propriété  des  biens  temporels  , tant  en  particulier 
qu’en  commun , le  contentant  du  fimple  ufàg^ 
abfoliftnent  necdlâireà  la  vie.  C’étoit  le  lyftême 
des  religieux  mandiants.  Pour  l’établir  il  dit  que. 
l’on  voit  l’exemple  de  la  première  efpéce  de  pau- 
vreté dans  la  première  églife  de  Jerufalem  , oii 
tous  les  fideles  polfedoient  leurs  biens  en  com- 
mun i «S:  que  l’on  voit  l’exemple  de  la  fécondé 
dans  les  apoAres  , luppoiant  làns  le  prouver , 
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<ju’ils  ne  fubfillojent  pas  comme  les  autres.de  ces 
biens  communs.  Pour.montrer  cjue  J.  C.  lui-mc- 
,me  a niandié  , il  cite  faine  Bernard,  à qui  il  fait 
dire , que  le  Sauv'cur  mandioic  de  porte  en  por- 
te pendant  les  trois  jours  qu’il  demeura  égaré  à 
Jerufalem  à làge  de  douze  ans.  Or  ce  palfige 
n’ell  pas  de  faint  Bernard  , mais  d’Elred  abbé 
de  Rieval  , qui  dit  feulement  par  conje(5lute  : 
Que  dirai-je  , Seigneur  i*  eft-oe  que  pour  vous 
charger  de  toutes  les  migres  de  la  nature  humai-; 
ne",  vous  démandiez  l’aumône  de  porte  en  por- 
te î 

Girard  d’Abbeville  prétendoît  qu’il  efl:  d’une 
plus  grande  perfeélion  de  vivre  des  biens  eccle^ 
.lîaftiques  fans  avoir  de  patrimoine , que  de  ne 
rien  pofleder  du  tout-  Sairit  Bonaventure  lui  ac- 
corde que  l’on  peut  pofleder  ces  fonds  fans  préju- 
dice de  la  perfeélion  , Sc  que  ceux  qui  en  ont  l’ad- 
minillration  doivent  les  conferver  : mais  «il  foû- 
tient  toujours  qu’il  eft  plus  feur  & plus  parfait  de 
ne  rien  pofleder-  Il  releye  les  avantages  de  l’en- 
tière pauvreté  , particulièrement  pour  là  prédica- 
tion de  l’Evangtle , dont  la  doélrimî  eft  plus  croïà- 
ble  & plus  agréable,  quand  on  voit  en  ceux  qui 
l’enfeignent  urk  mépris  abfolu  de  tous  les  biens 
temporels. 

Girard  difoit  encore  aux  freres  Mineurs  ; Vous 
■ prétendej  n’avoir  la  propriété  ^de  rien , quoique 
vous  en  aïez  l’uiage  : mais  tout  le  monde  voit  le 
ridicule  de  cette  prétention  dans  les  chofes  qui 
fe  confument  par  l’ufage , où  par  confequent  on 
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iz6ÿ  ne  peut  le  féparer  de  la  propriété.  Et  à qui  donc' 
appartient  l’argent  que  vous  demandés  & que  vous 
' amafles  de  tous  côtés,  fi  vous  n’avés  rien  en  com- 
mun.^  S.  Bbnaventure  répond:  C’ell  au  pape  & à 
l’églife  Romaine  qu’apartient  en  propriété  tout 
.ce  qu’on  nous  donne  , nous  n’en  avons  que  le 
fimple  ufage.  Nous  fijmmes  à l’égard  du  pape  ce 
qife  font  , fiiivant  le  droit  Romain  , les  ‘enfans 
de  famille , qui  ne  peuvent  rien  recevoir  dont  la- 
- propriété  ne  paflê  auffi-ipt  à leur  pere.  C’efi;  com- 
me ce  qu’on  donne  à un  moine  particulier  : quel- 
le que  foit  l’intention  de  celui  qui  donne  , la.pro- 
prieté  de  la  choie  donnée  pafle  à là  communauté- 
& la  difpofition  à l’abbé.  D’ailleurs  fuivant  les 
réglés  du  droit , perfonne  ne  peut  rien  aquerir 
fans  en  avoir  l’inteqtion  : or  les  freres'  Mineurs 
n’ont  aucune  intention  d’aquerir  ^ leur  volonté 
eft  toute  contraire  j ainfi  quoiqu’ils  touchent  • 
‘ * corporellement  ce  qu’ils  reçoivent,  ils  n’eaaquie- 
, rent  ni  la  propriété  ni  la  pollêflion,  Ge  qui'  ell  con- 
firmé par  l’autorité  du  pape , fuperieure  à toutes - 
lesloixhumaines..Jelai^leauxjuri^confultesàju- 
. ger,  fi  celui 'qui  prend  à deux  itiains  ceqi/on  lui 
donne,  n’a  pas-,  quoiqu’il puifie  dire,  intention  de 
l’aquerir.  • 

>•  4S»-'  Saint  Bonaventure  continué  : Quant  à l’argent 
que  l’on  donne  aux  frères  Mineurs  pour  leur  lub- 
fillance  , il  ell  indubitable  qu’il  n’apartient  point 
à leur  communauté,  puilque  la  réglé  leur  dé- 
fend de  recevoir  de  l’argent  par  eux  ni  par  une  i 
perfonne  interpofée.  Celui  donc  qui  emploie  cet  - 
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argent  à leur  profit,  ne  le  fait  pas  en  Ieurnom,mais 
au  nom  & comme  procureur  de  celui  qui  le  donne, 
auquel  il  apartient  toujours  julqu  à ce  qu’il  (bit 
emploie.  Ce  qu’il  appuie  encore  par  l’autorité  du 
droit  civil.  Or,  ajoute  t’il,  faint  François  nous  a 
particulièrement  défendu  la  poflefiTion  de  l’argent, 
parce  que  de  tous  lesbiens  c’eft  le  plus  capable  de 
tenter  , d’engager  & de  diftraire  , même  les  par- 
faits. Vers  la  fin  de  cet  ouvrage  j il  dit  qu’il  y a 
plus  de  foixante  ans  que  les  freres  Mineurs  vivent 
d’aumônes  en  grande  multitude:  ce  qui  marque 
cette  année  1255.  ou  la  fuivanxe  ÿ car  1^ première 
approbation  de  la  réglé  eft  de  l’an  12 10..  Enfin  il 
convient  qu’il  fejoit  d’une  plus  haute  perfeélion  de 
travailler  des  mains  , ep  prêchant  comme  S.  Paul , 
pour  ffc  rifturrir  & faire  encore  l’aumône  : mais , 
dit-il , la  foiblefle  des  corps  & la  pefanteur  cfès  es- 
prits des  hommes  de  nôtre  tems,  ne  le  comporte 
pas. 

Saint  Bonaventure  corripofa  plafreurs  autres 
écrits  pour  la  défenfe  de  fon  ordre , & pour  l’ex- 
plication de  la  réglé  de  faint  François  e & en 
general  il  a laifTé  un  tfés-grand  nombre  d’ou- 
vrages , de  traitez  de  philofophie  & tle  théo- 
logie , des  commentaires  fur  l’écy ture , des  fer- 
mons ’,  des  traitez  de  pieté.  C’eft  en  ces  der- 
niers qu’il  a le  plus  excellé  j & entre  les  do(5feurs 
de  fon  tems,  il  eft 'regardé  comme  le  plus  grand 
maître  de  la  vie  fpirituelle,  le  plus  affeélif , & 
le  plus  rempli  d’ondion.  Or  entre  fes  ouvrages 
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l’embrafla  teadrement,  le  mit  fur  fes  genoux,  & 
le  lava  de  fon  lait  qui  coula  en  abondance  , puis 
l’envelopa  du  voile  de  la  tête,  & le  mit  dans  la 
creche’.  Le  boeuf  8c  l’âne  fe  mirent  à genoux , po-  , 

fant  leurs  mufçaux  fur  la  crèche  & loufflant  pour 
^haufer  l’enfant  , comme  s’ils  «l’euflênt  connu. 

La  merft  à g’enoux  l’adora  , rendant  grâces  à 
Dieu,  8c  Jofeph  l’adora  de  même.  Saint  Bona- 
‘venture  dit  tenir  ce  détail  d’un  faint  religieux  de  • 

fon.  ordre,  à qui  la  Viêrge  elle-même  l’avoit  rc-  ‘ 
vêlé.  ‘ 

Tout  le  relie  dç  l’ouvrage  e(l  du  même  goût , 8c 
l’auteur  ajoute  à ces  peintures , des  dialogues  8c  des  * 
dilcours  accômodezaux  lujets.  Cette  méthode 
a été  depuis  fuivie  par  les  autres  fpiricdels,  ehdon- 
nant  des  fujets  de  méditation  j &*il  ell  à crain- 
dre qu’elle  n’ait  donné  occafion  à des  elprits  foi- 
bles'  de  prendre  pour  des  révélations  ce  qu’ils  a- 
voient  fortement  imaginé.  Peut-être  aufl'i  cet 
exemple  a autorilé  les  faii'eurs  de  légendes  à in- 
venter plus  hardiment  des  faits,  ou  du  moins  des 
circonfianccs  qu’ils  ont  jugées  propres  à nourrir  la 
pieté. 

Depuis  la 'défaite  de  Conradin,  le  roi  Char-  iv. 

, . 1 J>  • ' 1 PAnircIifs  de 

les  d Anjou  ne  trouva  plus  a ennemis  a combat  • P.:IeoIo^iic  pour 

tre  en  Italie  ni  en  Sicile.  Tout  fe  fournit  juf^ucs 

aux  Sarrazins  de  Nocera , qui  après  avoir  foute- 

nu  un  long  fîége,  furent  enfin  contraints  fau- 

te  de  vivres  , de  fe  rendre  à diferetion  le  vingt- 

feptiéme  de  Juillet  i2(tp.  ils  vinrent  la  corde  au 

cou  fe  jetter  à fes  piés  le  reconnoiflânt  fes  cC- 
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An.  cinves , & lui  demandant  feulement  la  vie  qu’il 

leur  accorda  , & les  difperfa  en  divers  lieux  , afin 
qu’ils  ne  puillent  rien  entreprendre  à l’avenir:  mais 
• il  fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furent  trou- 

vés avec  eux.  Quelques  uns 'de  • ces  Sarrazins  fe 
convertirent  & reçurent  le  baptême.  ^ 

Charles  donc  fe  votant  fi  bien  établi , ^oufioic 
,c.P-i-v.y  u.A9.  fes  de'lfeins  plus  loin , & penlbit  à la  conquête  de 
• C.  -p.  ou  du  înoins  à faire  valoir  les  dioits  qu’il 

avoit  aquis  de  4’empereur  Baudouin  en  12^7! 
L’empereur  Michel  Palcologue  eo  étoit  fort  alar- 
^raé,  fe  fentant  inferieur  aux  forces  que  Charles 
avojt  par  mer  & par  terre  , & voïant  la  facilité  de 
palfer  de  Blindes  à Durras.  Michel  ènvoïa  donc 
iouvent  au  pape , mais  en  cachette  , parce  que  les 
palfages  étoient  gardés,  fe  fêrvant  quelquefois  de 
freres  mandians.  Il  flattoit  le  pape  dans  fes  lettres , 
de  le  conjuroit  de  né  pas  permettre  à Chailes  de 
faire  la  guerre  aux  Grecs  qui  étoienc  Chrétiens 
comme  les  Latins , & reconnolfoient  comme  eux 
le  pape  ^our  pere  Ipirituel  & premier  des  évê- 
ques. Il  promettoit  dé  faire  celfer  le  fchifme  & 
de  rétablir  dans  l’églilè  l’ancienne  union  , en- 
forte  qu’elle  ne  fit  qu’un  feul  troupeau  } ajoutant 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’obftacle  depuis  que  les  Grecs 
étoient  rentrés  à C.  P.*  Michel  envoïoit  de  l’ar- 
• gent  aux  cardinaux,  s’efforçant  de  les  gagner,  & 
les  autres  qui  pouvoient  lui  rendre  le  pape  favo- 
rable. 

■ „ . Il  envoïa  .auffi  des  apocrifiaires  & <les  lettres 
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au  roi  faiAt  Louis , difant , que  dans  le  defir  qu’il 
avoir  ^ lui  , fôn  clergé  & Ion  peuple  de  revenir 
à l’obéiilance  de  Téglile  Romaine  , ils  avoicnc' 
lc)uvcnt  envoie  hu  laine  liège , lans  avoir  reçu 
■jCàtisfa<51ion  fur  cette  affaire.  C’ell  pourquoi  il 
prioic  le  >roi  de  vouloir  bien  s’en  rendre  arbitre , 
promettant  d’oblerver  inviolablement  ce  qu’il  en 
décideroit  3 & il  l’en  conjuroit  par  le  fang  efe  C. 
& le  -dernier  jugement.  Le  roi  deüroit  ardem- 
ment la  réiinion  des  fehifmatiques  , mais  il  lavoir 
qu’il  ne  lui  apartenoit  pas  de  prononcer  en  cêtte  ma- 
tière purement  Ipirituelle  : c’elt  pourquoi  il  répon- 
dit à l’empereur  , qu’il  ne  pouvoir  le  charger  de 
cet  arbitrage , mais  qu’il  Iblliciceroit  volontiers 
la  concluûon  de  l’affaire  auprès  du  lâint  liège , 
auquel  il  appartenoit  d’en  décider.  Pour  cet  ef- 
fet il  envoia  en  cour  de  Rome  deux  freres  Mi- 
neurs Eullache  d’Arras  & Lambert  de  la  Coutu- 
re , avec  des  lettres  pour  les  cardinaux  qui  gou- 
wernoient  l’égUfe  Romaine  pendant  la  vacance 
du  liège  3 & les  envoies  leur  expoférent  la  pro-* 
polition  dg  l’empereur  Grec.-  & la  xéponfc  du 
roi. 

Saint  Lôiiis  étoit  depuis  quelques  années  en 
commerce  avec  le  roi  de  Tunis , & ils  avoient 
reçu  plulieurs  fois  des  envoies  l’un  de  l’autre. 
Car  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  faifoient 
entendre  au  faint  roi , que  ce  prince  Mufulman 
avoit  grande  inclination  pour  la  religion  chré- 
tienne , 6c  qu  il  l’embralferoit  volontiers  s’il  en 
trouvoit  une  occafion  honorable,  & qui  le  mit 
Tome  XyiLl.  T 
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An.  i26ÿ.  Pureté  à l’égard  de  fes  Sujets.  Loüis  lè  defiroit 
ardemcnt , & difoit  quelques  fois  : O fi  je  pou- 
Vois  me  voir  parrain  d’un  tel  filleul  ! & dans  cet- 
te efpérance  il  voulut  aller  au  'bas  Languedoc  , 
comme  pour  vifiter  fes  terres  j afin  que  fi  Dieu' 
infpiroit  au  roi  de  Tunis  de  recevoir  le  baptême  , 
t il  le  trouvât  plus  proche  pour  favorifer  cette  bon- 

ne <Kuvre.  Le  jour  de  faint  Denis  neuvième  d’Oc- 
tobre  J 269.  le  roi  fit  baptifer  folemnellement  dans 
l’églife  même  du  faint  , un  Juif  fameux  , dont 
il  fut  Te  parrain.  Le  roi  de  Tunis  lui  avoit  en- 
core envoie,  des  ambaflâdeurs  : il  voulut  qu’ils 
« afTiftalTent  à cette  cérémonie , & il  leur  dit  dans 
l’ardeur  de  lôn  zélé  : Dites  de  ma  part  au  roi 
vôtre  maître  , que  je  voudrois , tant  je  defire 
le  falut  de  fon  ame , palier  le  relie  de  mes  jours 
en  prifon  chés  le  Sarrazins  , lans  jamais  voir  la 
lumière  du  Ibleil , pourvu  que  lui  & fon  peuple 
fe  filTent  Chrétiens  de  bonne  foi. 

Les  cardinaux  qui  gouvernoient  pendant  la 
^/^acance  du  faint  fiége , a'iant  oiii  les  deux  frcrci 
Mineurs . que  lâint  Loiiis  leur  avoif  envoies , 
touchant  l’affaire  des  Grecs  , lui  firent  réponlè 
par  une  lettre  dattée  de  Viterbe  le  quinziéme  de 
1270.  où  ils  lui  difent , qu’ils  ont  renvoie  l’exé- 
• cution  de  cette  affaire  au  cardinal  évêque  d’Al- 
bane  légat  en  France  j & avertilTent  le  roi  de 
fe  défier  des  artifices  des  Grecs , qui  ont  fait  fou- 
vent  de  pareilles  propofitions  , feulement  pour 
gagner  du  tems.  Le  même  jour  les  cardinaux 
écrivirent  au  légat,  lui  donnant  pouvoir  de  re- 
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prendre  avec  Paleologue  la  négociation  commen- 
cée par  les  deux  derniers  papes  Urbain  & Clé- 
ment lans  s’écarter  des  conditioiis  qu’ils  avoient 
prelcrites  aux  Grecs.  Ce  légat  étoit  Raoul  de  • 

Chcvriercs  auparavant  évêque  d’Evieu;x , à qui  le 
pape  Clemenc  avoit  donné  la  croix  de  (à  main  , 
âc  l’avoit  déclaré  légat  pour  la  croifade  : mais  de 
peur  qu’on  ne  prétendît  que  la  mort  du  pape  eût 
annuité  la  commilTion  , les  cardinaux  la  lui  con- 
firmèrent , & en  effet  il  accompagna  faint  Louis 
dans  le  voïage. 

Avant  que  de  partir  le  faint  roi  alTifta  aux  fu- 
nérailles d’Ifal^plle  de  France  fa  fœur  unique , 
digne  d’un  tel  frere.  Elle  réfolut  dés  fa  jeunefle 
de  fe  confacrer  à Dieu  , & refufa  le  mariage 
avec  Conrad  fils  de  l’empereur  Frideric  II.  qui  v.ch»jhuin.n,t^ 
lui  fut  propofé  «St  confeillé  par  le  roi  Ion  frere, 

& mêmé  par  le  pape  Innocent  IV.  Elle  donnoit 
la  plus  grande 'partie  de  fon  tems  à la  priere  & 
à la  le<5fure  de  l’Ecriture  fiiinte,  quelle lifôit  en 
latin  j car  elle  l’entendoit  fi  bien*,  que  Ibuvent 
elle  corrigeoit  les  lettrés  que  fes  chapelains  avoient 
écrites  en  fon  nom  , fiiivant  l’ufàge  du  temps. 

Elle  jeûnoit  fouvent , & en  général  prenoit  fi  peu 
de  nourriture  , que  l’on  admiroit  qu’elle  en  pût 
vivre.  Elle  fe  confeflôit  tous  les  jours , pre- 
noit  fouvent  de  rudes  difeiplines , & gardoit  un 
grand  filence.  Elle  nourilïbit  quantité  de  pau- 
vres «St  les  fervoit  de  fes  mains  : fes  aumônes 
ctoient  immenfos. 

Aïant  réfolu  de  faire  une  fondation , elle  dou- 
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toit  fi  elle  fonderoit  un  hôpital  ou  une  maifon  de-^ 
l’ordre  de  fainte  Claire.  Elle  confulta  fecrettc:- 
ment  Henri  dt^Vari  chancelier  de  l’églife  4^ 

•ris,  qui  étoit  alors  fon  confeflêur,  & il  lui  con- 
feilla  la  maifon  religieufe.  Elle  fonda  donc  l’ab- 
baïe  de  Longchamp  prés  de  Paris  au  couchant , 
où  les  religieufes  entrèrent  en  clôture  la  veille  de. 
la  faint  Jean  vingt-troifiéme  Juin  1261.  & la  réglé 
qu’on  leur  donna  fut  examinée  par  plufieurs  do- 
i^eurs  de  l’ordre  , entre  autres  par  faint  Bonaven- 
ture.  La  princefle  donna  à cette  maifon  le  nom 
de  l’Humilité  de  nôtre  Dame,  elle  s’y  renferma 
elle-même,  mais  fans  faire  profefijon,  ni  prendre 
l'habit  j & y mourut  faintement  le  vingt-deuxié^ 
me  de  Février  i265.c’eft- à-dire  1270. avant  Pâques, 
à l’âge  de  quarante-cinq  ans.  Elle  voulut  être  en- 
terrée au-dedans  du  rnonaftcre  > & le  roi  Loiiis 
Ion  frcre , qui  étoit  prefent  , fe  tint  lui-même 
à la  porte  , pour  empêcher  qu’il*  n’y  entrât  que 
les  perfonnes  nécefiâires.  Il  fit  un- petit  difcoiirs 
plein  d’onélioti*  pour  confoler  la  communauté  de 
cette  perte.  La  vie  d Ifabelle  fut  écrite  par  Agnes 
de  Harcourt  troifiéme  abbefle  de  ce  monaftere  j 
&.elle  l’écrivit  à.  la  priere  du  roi  Charles  de  Sii- 
cile  frere  de  la  fainte  ,.  auprès  de  laquelle  elle 
avoir  vécu.  Elle  raconte  quarante  miracles  oper 
rés  par  fon  interceffion.  Depuis  le  pape  Leon  X. 
en  1 5 2 1 .permit  de  l’honorer  à Longchamp  comme 
bicnheurcufe.. 

d f ■ t *^cme  mois  de  Février  1 270.1e  roi  Loiiis  fit  fon 
" teftament  comppfé  principalement  de  leg.s  pieux.. 
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Il  donne  fes  livres  aux  frere?  Prêcheurs  & aux  An'.  1270.' 
freres  Mineurs  de  Paris  , à l’abbaïe  de  Roïaumonc , oi/cn  f 
& aux  freres  Prêcheurs  de  Compiegne.  Il  don-  f. 
ne  certaines  fommes  d’argent  à un  trés-gtc-^J  £>«*»*/-»»•  f- j?*. 
nombre  de  monalleres  & d’hôpitaux  ÿ & entre 
les  convents  de  Paris  il  nomme  les  Carmes.,  les 
Guillemins  qui  étoient  à Montrouge  , & les  Her- 
mites  de  faint  Augullin.  Il  donne  aulTi  aux  pau- 
vres écoliers  de  faint  Thomas  du  Louvre  , do 
faine  Honoré"  Sc  des  Bons-enfans.  Il  donne  de  ^ 

quoi  acheter  des  calices  &^des  ornemens  aux  pau- 
vres églifes  de  fes  domaines.  11  oedonne  la  con- 
tinuation des  penfions  auxbaptifes  qu’il  avoit  fait 
venir  d’outremer  , c’elLà-dirc  , aux  infidèles  donc 
il  avoit  procuré  la  converfion.  11  nomme  pour 
exécuteurs  de  ce  teftament  Ellienne  évêque  de 
Paris , Philippe  élu  évêque  d’Evreux , les  abbés 
de  faint  Denis  & deRoïaumont,  & deux  de  fes 
clercs.  La  datte  ell  du  mois  de  Février  uCy.  c’ell- 
àrdire  1270.  avant  Pâques.  Au  mois  de  Mars  fur- 
vant  le  roi  donna  pouvoir  à l’évêque  de  Paris  de 
conférer  tous  les  bénéfices  de  fa^omination  qui 
vaqueroient  pendant  Ion  abfence  en  régale  ou 
autrement  j pat  le  confeil  du  chancelier  de  l’é- 
glife  de  Paris  , du  prieur  des  Jacobins  & du  gar- 
dien des  Cordeliers.  Enfin  le  roi  nomma  pour-' 
regents  du  roïaume  Matthieu  abbé  de  faint  Denis,  - 
& Simon  de  Clermont  feigneur  de  Néelle. 

Le  Vendredi  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi  iMihMfjiàn. 
fc  rendit  à faint  Denis  , 011  il  reçût  la  gibeciere  ^ 

& le  bourdon  de  pelerin  de  la  main  dy  légat 
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Raoul  cvccjuc  d’Albane.  Il  y prie  aulïi  l’orifla- 
me  de  dellùs  l’autel  : puis  il  entra  au  chapitre  du 
monallere  , s’affit  fur  le  dernier  des  (ix  degrés  • 
di#  fiége  abbatial  , & fè  recommanda  lui  & fes 
entans  aux  prières  de  la  communauté.  Le  len- 
demain fimedi  il  alla  nus  piés  de  fon  palais  à 
N.  Dame  , prendre  congé  de  l’églife  de  Paris.  Il 
étoit'  accompagné  de  fon  fis  Pierre  comte  d’A- 
lençon aulTi  nus  piés:  de  fon  fils  aîné  Philippe, 
de  Robert  comte  d’Artois  fon  neveu , 6c  de  plu- 
ficurs  autres.  Le  roi  s’écant  mis  en  chemin,  paf- 
fa  à Clugni  la  fete  de  Pâque , qui  cette  année 
1270.  étoit  le  treiziéme  d’Avril  : puis  par  Lion, 
Vienne  & Beaucaire,  il  vint  au  port  d'Aigues- 
mortes  où  étoit  le  rendez-vous  des  croifez.  Il 
célébra  à laint  Gilles  la  Pentecôte  , qui  fut  le 
premier  de  Juin , Sc  attendit  jufques  à la  fin  du  mois 
les  vaiïïeaux  des  Génois,  qui  dévoient  le  tranf- 
porter. 

*•  f-  * Avant  que  de  partir  il  écrivit  à l’abbé  de  làint 
Denis  & au  feigneur  de  Néelle  , pour  leur  re- 
commander d(»mpêcher  les  blasfêmes , les  autres 
pechez  fcandaleux  , 6c  les  lieux  de  proftitution. 

La  lettre  eft  du  vingt  - cinquième  de  Juin.  Le 

J,  jgj  mardi  premier  jour  de  Juillet  après  avoir  oui  la 

• ifo-  melîê  il  s’embarqua  dés  le  point  du  jour  à Ai- 
gues-mortes. Le  lendemain  on  mit  à la  voile  , & 
la  navigation  fut  d’abord  heureulc  3 mais  la  nuit 
du  dimanche  au  lundi  la  têmpete  fut  grande.  C’ell 
pourquoi  le  jour  étSant  venu  on  chanta  quatre  méf- 
ies fms  çonfecration , l’une  de  la  Vierge , l’au- 
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tre  des  anges , la  troifiéme  du  faine  Efprit  , la 
quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitième  de  Juil- 
let ils  vinrent  à la  vûë  de  Caillari  en  Sardagne  , 
où  ils  fe  fournirent  d’eau  douce  qui  leur  man- 
quoit , & de  vivres  j mais  à grand  peine  & trés- 
cherement  , parce  que  la  ville  appartenoit  aux 
Pifàns  ennemis  des  Génois.  Les  François  excitoienc 
le  roi  à les  punir  en  ruinant  la  place  > mais  il 
dit  qu’il  n’étoitpas  venu  faire  la  guerre  aux  Chré- 
tiens. 

Au  port  de  Caillari  fe  rallêmbla  la  flotte  des 
croifés , dont  les  principaux,  après  le  roi  fàint 
Loiiis  , ètoient  le  roi  de  Navarre  fon  gendre  , le 
comte  de  Poitou  fonfrere,  le  comte  de  Flandres 
& Jean  fils  aîné  du  comte  de  Bretagne.  Le  làme- 
di  douzième  de  Juillet  le  légat  & les  barons  s’af- 
femblerent  devant  le  roi , pour  tenir  confeil  & 
favoir  par  où  on  attaqueroit  les  infidèles.  Plufieurs 
ètoient  d’avis  d’aller  droit  à la  terre  fainte  où 
en  Egypte  , mais  le  roi  déclara  que  fon  inten- 
tion ètoit  d’aller  d’abord  à Tunis  j de  quoi  les 
affillans  furent  furpris.  Les  raifons  du  roi  ètoient 
premièrement  l’efperance  de  la  converfion  du 
H^i  de  Tunis,  fondé  fur  les  avances  qu’il  avoic 
faites  , comme  nous  avons  vù  j & le  défit  de 
voir  le  chriftianifme  rétabli  dans  cette  côte  d’A- 
frique , où  il  avoit  autrefois  été  fi  floriflant.  Saint 
Loiiis  penfoit  donc  que  fi  cette  grande  armée 
qu’il  commandoit  venoit  tout  d’un  coup  abor- 
der à Tunis,  ce  feroit  l’occafion  la  plus  favora- 
ble que  le  roi  put  trouver  pour  recevoir  le  baptê- 
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me , fous  prétexté  de  fauver  fa.  vie  & de  ceux 
qui  Voudroient  fe  faire  Chrétiens  avec  lui  , Ten 
eonfervant  fon  roïaume.  D’ailleurs  on  faiidit  en- 
tendre àX^dis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne  vou- 
loit  pas  fe  faire  Chrétien , la  Ville  -étoit  très  faci- 
le à prendre.  & par  confequent  tout  le  pais.  On 
ajoûtoit  : Elle  eft  pleine  d’or',  d’argent  âc  de  ri- 
chefiés  infinies  , parce  que  depuis  long-tams  elle 
n’-a  point  été  prilé  j & par  confequent  l’armée 
Chrétienne  en  tirera  de  grands  avantages  pour 
le  recouvrçment  de  la  terre  fâinte.  C’eft  de  là 
que  le  fultan  tire  quantité  d’hommes,  de  chevaux 
& d’armes  pour  incommoder  la  même  terre  : il 
faut  tarir  la  fource.  Mais  ce  qui  détermina  peut- 
être  le  plus  à cette  entreprife , c’eft  l’intereft  du 
roi  Charles  roi  de  Sicile  , que  l’on  attendoit  de 
jour  en  jouri  car  le  roi  de  TunTs  lui  devoir  un 
tribut  qu’il  négligeoit  de  lui  païer. 

L’entreprife  étant  réfoluë  , l’armée  Chrétienne 
partit  du  port  de  Caillari  le  mardi  quinziéme  de 
Juillet,  & arriva  le  jeudi  fuivant  au  port  de  Tu- 
nis prés  les  ruines  de  l’ancieone  Carthage.  La 
defeente  fe  fit  fans  réfiftance  , & l’armée  du  Roi 
étant  campée  il  y eut  plufieurs  efearmouehes  avec 
les  Sarrazins  : pendant  Icfquelles  vinrent  au  rc« 
deux  chevaliers  Catalans  , qui  lui^ dirent  que  le 
roi  de  Tunis  avoit  fait  arrêter  tous  les  Chrétiens 
qu’il  avoit  à fa  folde  , dilant  qu’il  leur  feroit  à 
tous  couper  la  tête  fi  l’armée  Chrétienne  venoit 
jufqu’à  Tunis.  Tant  ce  prince  étoit  difjjofé  à fe 
faire  Chrétien.  Cependant  les  maladies  qui  avoienc 
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commencé  avant  e débarquement  dans  rarmoc 
Françoife,  augmentoient  de  four  en  jour  j c’é- 
t-ût  prhicipalement  des  fievres  aiguës  & desdyfen- 
teries  caufées  par  la  mauvaife  nourriture , le  man- 
que d’eau  douce  , l’irntemperie  de  l’air  , la  chaleur 
du  climat  , & la  faifon.  Jean  Triftan  comte  de 
Nevers  un  des  fils  du  roi  , mourut  le  troifié- 
mc  jour  d’Aoufl:  , & le  roi  voulut  qu’il  fut  en- 
terré à Roïaumont  , ne  voulant  pas  qu’on  le  mît 
à fiiint  Denis  , où  on  n’enterroit  que  les  rois  : 
le  légat  Raoul  des  Chevriers  mourut  le  jeudi  fep- 
tiéme  du  même  mois.  Il  avoit  fubdelegué  un  fre- 
fre  Prêcheur,  mais  plufieurs  jurifconfultes  de  l’ar- 
mée doutoient  qu’il  l’eût  pù  faire.  Philippe  fils 
aîné  du  roi  avoit  la  fievre  quarte  j le  roi  lui-mê- 
me fut  attaqué  du  flux  de  ventre  , puis  de  la.fié- 
vre  continue. 

II  étoit  déjà  trés-mal  quand  il  reçût  desambafi' 
fadeurs  de  Michel  Palcologue.  C’étoit  deux  ec- 
clefiafliques  confiderables  par  leur  dignité  & par 
leur  mérité  perlbnnel  , Jean  Veccus  cartophylax 
de  l’églife  de  C.  P.  & Conftantin  Meliteniote  ar- 
chkliacre  du  clergé  impérial.  S’étant  embarquez 
à la  Valone  , ils  abordèrent  à Capo  Paflaro  en 
Sicile  , où  ils  apprirent  que  le  roi  de  France  étoit 
devant  Tunis.  Ils  y paflërent  , le  roi  tout  ma- 
lade qu’il  étoit  , leur  donna  audiançe  , & il  lui 
prelenterent  les  lettres  de  l’empereur  , par  lef> 
«quelles  il  le  prioit  d’adoucir  le  roi  de  Sicile  , 
fon  frere  , & le  détourner  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs.  Louis  leur  témoigna  fon  inclination  pour 
TomeX^lll,  V. 
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b paix  , Sc  promit  , s’il  vivoit , d’y  concourir  de 
tout  fon  pouvoir  , les  priant  cependant  d’atten- 
dre en  repos  : mais  il  mourut  le  lendemain  , & 
les  ambafladeurss’cn  retournèrent  s’en  rien  faire. 

Le  roi  faint  Louis  fe  voyant  à l’extrémité , don- 
na à Philippe  fon  fils  aîné  une  inftruélion  écrite 
de  fa.  main  , en  ces  termes  : Mon  cher  fils  , la 
première  chofe  que  je  te  recommande  ,c’efl  d’ai- 
mer Dieu  de  tout  ton  cœur  j fans  quoi  perfon- 
ne  ne  fe  peut  fauver.  Garde-toi  de  rien  faire 
qui  lui  déplaife , c’ell  à-dire , de  pecher  mortel- 
lement j tu  devrois  plutôt  fouAFrir  toute  forte  de 
tourmens.  Si  Dieu  t’envoye  quelque  adverfitéj 
fbufFre-la  avec  patience  & aflions  de  grâces  j & 
penfe  que  tu  las  bien  méritée , êc  quelle  tour- 
nera à ton  avantage.  S’il  t’envoye  de  la  profpe- 
rité , remercie  l’en  hautement  j enforte  que  tu 
n’en  fois  pas  pire  par  orgueil  , ou  d’autre  ma- 
niéré. Car  on  ne  doit  pas  tourner  les  dons  de 
Dieu  contre  lui.  Confelle-toi  fouvent  , & choi- 
fis  des  confefleurs  vertueux  & fâvans , qui  fâchent 
t’inflruire  de  ce  que  tu  dois  faire  ou  éviter  j & 
donne  lien  à tes  confefleurs  & à tes  amis  dtkte 
reprendre  & t’avertir  librement.  Entens  dévote- 
ment le  fervice  de  l’églife  , fans  caufer  & regar- 
der çà  & là  ; mais  priant  Dieu  de  bouche  & de 
cœur , particulièrement  à la  meffe  après  la  con- 
fecration. 

Ayes  le  cœur  doux  & compatiflânt , & con- 
fole  les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quel- 
que peine , dis-la  aufli-tôt  à ton  confeflTeur , ou  à 
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quelque  homme  de  bien , «S:  tu  la  porteras  plus 
facilement.  Prens  garde  de  n’avoir  en.  ta  com- 
pagnie que  des  gens  de  bien  , Ibit  religieux  ou 
feculiers  , & leur  parle  fouvent.  Ecoute  volon- 
tiers les  fermons  en  public  & en  particulier  ; re- 
cherche les  prières  & les  indulgences.  Aime  tout 
bien  Sc  hai  tout  mal  en  qui  que  ce  foit.  Per- 
{bnne  ne  fbit  alfés  hardi  pour  dire  devant  toi  pa- 
role qui  excite  au  péché  , ou  pour  médire  d’au- 
trui j & ne  fouffre  point  que  l’on  blasfème  en 
ta  prefence  contre  Dieu  ou  fes  faints  , fans  eu 
faire  auffi-tôt  juftice.  Rens  Ibuvent  grâces  à Dieu 
de  tous  les  biens  qu’il  t’a  faits  , enfbrte  que  tu 
fois  digne  d’en  recevoir  encore  plus.  Sois  roide 
pour  la  juftice , & lo'ial  envers  tes  fujbts  , fans 
tourner  à droit  ni  à gauche.  Soutiens  le  parti 
du  plus  pauvre , & fi  quelqu’un  a un  intereft  con- 
traire au  tien  , fois  pour  lui  contre  toi , jufques  à 
ce  que  tu  fâches  la  vérité  : car  tes  confeillers  en 
feront  plus  hardis  à rendre  juftice,  Si  tu  retiens 
quelque  chofe  du  bien  d’autrui,  par  toi  ou  par 
tes  officiers , & que  le  fait  foit  certain  , rends- 
le  fans  delai  ) s’il  eft  douteux  , fais-le  éclaircir 
promptement  «&.foigneufement. 

Tu  dois  mettre  toute  ton  application  à faire 
vivre  en  paix  & en  juftice  tes  fujets  , principale- 
ment les  religieux  & les  ecclefiaftiques.  On  ra- 
conte du  roi  Philippe  mon  aïeul,  qu’un  de  fes 
confeillers  lui  dit  un  jour  , que  l’églifê  faifoit 
plufieurs  entreprifes  fur  fes  droits , & diminuoit 
fa  jurifdiélion.  Le  roi  répondit , qu’il  le  croïoit 
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A K 1270  quand  il  regardoit  les  grâces  que 

Dieu  lui  avoir  faites , il  aimoit  mieux  négliger 
fôn  droit , qu’avoir  difpute  avec  l’églife.  Aime 
donc,  mon  fils,  les  ecclefiaftiques,  & garde  la  paix 
avec  eux  tant  que  tu  pourras.  Aimes  les  religieux  , 
Sc  leur  fais  du  bien  félon  ton  pouvoir,  principa- 
lement à ceux  par  qui  Dieu  eft  plus  honoré , & 
• la  foi  prêchée  & exaltée.  Tu  dois  à ton  pere  <Sc 

à ta  mere  amour  , refpedl  & -obéïlîânce.  Don- 
ne les  bénéfices  à des  perfonnes  capables  «Sc  dignes, 
par  confeil  des  gens  de  bien , «5c  à ceux  qui  n’ont 
point  de  bénéfices.  Garde-toi  d’entreprendre  la 
guerre  fans  grande  délibération , principalement 
Contre  des  Chrétiens  y 6c  s’il  la  faut  faire  , pre- 
ferve  debout  dommage  les  ecclefiaftiques  6c  les 
I innocens.  Appaife  les  guerres  6c  les  conteftations 

le  plutôt  que  tu  pourras  , comme  faint  Martin  fai- 
foit.  Sois  Ibigneux  d’avoir  de  bons  prévôts  «Sc  de 
bons  baillifs  , & t’enquiers  fouvent  comment  ils 
fe  conduifent , eux  6c  les  gens  de  ta  maifon.  Tra- 
vaille à empêcher  les  péchés,  fur  tout  les  péchés 
honteux  6c  les  vilains  lermens , & à détruire  les 
hérefies  de  tout  ton  pouvoir.  Prens  garde  que 
la  dépenfe  de  ta  maifon  foit  raifonnable  6c  me- 
furée.  Je  te  prie  , mon  cher  fils  , fi  je  meurs 
avant  toi  , que  tu  faflês  lècourir  mon  ame  de 
' melîês’  «Sc  de  prières  par  tout  leroïaume  de  Fran- 

ce , «Sc  que  tu  m’accordes  une  part  fpéciale  dans 
tous  les  biens  que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne 
toutes  les  benedi«5lions  qu’un  pere  peut  donner 
' à un  fils.  Dieu  te  garde  de  tout  mal , 6c  te  cIout 
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ne  la  grâce  de  faire  toujours  fa  volonté  j afin  que 
nous  puiffiôns  apres  cette  vie  le  louer  enfexnble 
fansfin.  Amen. 

Le  roi  donna  une  pareille  inftru<5lion  à fa  fille 
nâbelle  reine  de  Navarre.  Il  y répète  les  mê- 
mes préceptes  , infiftant  fur  l’amour  de  Dieu, 
jufqu’à  dire  : Quand  vous  fériés  certaine  de  n’ê- 
tre  jamais  récompenfée  du  bien  ni  punie  du  mal 
que  vous  feriez  , vous  devriés  vous  garder  de 
rien  faire  qui  déplût  à nôtre  Seigneur  , & vous 
étudier  à faire  les  chofes  qui  lui  plairoient , pu- 
rement pour  l’amour  de  lui.  Il  lui-  recommande 
d’obéir  à fôn  mari  : de  n’avoir  point  trop  d’ha*- 
bits  à la  fois  , ni  de  joïaux  félon  fon  état , mais 
faire  au  lieu  des  aumônes , au  moins  du  fuperflu  j 
de  n’emploïer  pas  trop  de  tems  ni  de  foin  à fe 
parer  : ne  point  donner  dans  l’e*és  des  ornemens , 
& plutôt  en  diminuer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d’augmenter,  Louis  re- 
çût les  facremens  avec  grande  dévotion  , aïant 
encore  une  entière  liberté  d’efprit  : jufqucs-là 
que  quand  on  lui  donna  l’cxtrcme-onéfion  , il 
difoit  les  verfets  des  pfeaumes  & les  noms  des 
fiints  aux  litaines.  Aprochant  de  fa  fin  il  n’c- 
roit  plus  occupé  que  des  chofes  de  Dieu  & de  la 
propagation  de  la  foi.  En  forte  que  ne  pouvant 
plus  parler  que  trés-bas  «S:  avec  peine , il  difoit 
à ceux  qui  aprochoient  leur  oreille  de  fa  bou- 
che : Pour  Dieu , cherchons  comment  on  pourroit 
prêcher  la  foi  à Tunis.  O qui  pourroit-on  y en- 
voler ! & il  nommoit  un  Jacobin  qui  y avoit  été 
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Vr8  Histotre  Ecclesiastiqjue. 
autrefois  & écoit  connu  du  roi  de  Tunis.  La  nuit 
de  devant  fa  mort  il  difoit  : Nous  irons  à Jeru- 
falem.  Quoique  les  forces  lui  manquaifent  peu 
à peu  , il  ne  ceiîbit  point  de  nommer  autant  qu’il 
pouvoit , les  fàints  aufquels  il  avoit  le  plus  de  dé- 
votion , principalement  faint  Denis  & fainte  Ge- 
neviève j & quand  il  fe  fentit  prés  de  fa  fin , il 
fe  fit  mettre  fur  un  petit  lit  couvert  de  cendre , ^ 
où  les  bras  croifez  fur  la  poitrine  & les  yeux 
au  ciel , il  rendit  l’efprit  fur  les.trois  heures  après 
midi,  le  lundi  vingt-cinquième  jour  d’Août  1270. 
aiant  vécu  cinquante- cinq  ans  , & régné  près 
de  quarante  - quatre. 

A peine  avoit  il  expiré  quand  le  roi  Charles 
de  Sicile  arriva  au  camp  , & rallura  par  fa  pre- 
fence  & fa  fermeté  l’armée  defolée.  Le  corps 
du  faint  roi  fut  •démembré  pour  le  faire  bouil- 
lir , feparer  les  chairs  & conferver  les  os , lui- 
vant  l’ufage  du  tems.  Le  roi  Charles  demanda 
le  cœur , les  entrailles  & les  chairs  , qu’il  fit  dé- 
puis enterrer  dans  l’abbaïe  de  Montreal  prés  de 
Palerme.  Les  os  furent  mis  dans  une  caifîe  pour 
être  raportés  en  France.  Tous  les  feigneurs  fi- 
rent ferment  au  nouveau  roi  de  France  Philip- 
pe , à qui  on  donna  depuis  le  furnom  de  Flardi  ; 
il  avoit  vingt-cinq  ans  , & en  régna  quinze. 

Il  y eut  encore  quelques  combats  où  les  Fran- 
çois eurent  l’avantage  , & ils  auroient  pu  pren- 
dre Tunis  : mais  ils  jugèrent  plus  à propos  de 
faire  une  treve  de  dix  ans  , qui  fut  conclue  le 
trentième  d’0<5lobre  à ces  conditions.  Le  roi 
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de  France  & fcs  barons  feront  entièrement  rem- 
bourfés  des  frais  de  leur  voyage  > le  port  de  Tu- 
nis fera  franc  pour  le  commerce  , au  lieu  <jue  les 
marchands  payoient  le  dixiéme  de  leur  charge. 

Le  roi  de  Tunis  payera  au  roi  de  Sicile  le  tri-  jji. 
but  annuel  que  païoient  fes  predecefîêurs.  Il  met- 
tra en  liberté  tous  les  Chrétiens  qu’il  tient  en 
prilbn  ou  en  efclavage  , & leur  laiilèra  l’exerci- 
ce libre  de  leur  religion,  C’ell  qu’il  y avoit  à 
Tunis  une  grande  multitude  de  Chrétiens , mais 
efclaves  des  Sarrazins  , un  convent  des  freres  Prê- 
cheurs & des  églilcs  où  les  fideles  s’aflembloient 
tous  les  jours.  Or  le  roi  les  avoit  tous  fait  met- 
tre en  prilon  , quant  il  apprît  que  l’armée  Fran- 
çoilc  étoit  entrée  fur  fes  terres.  Il  fut  convenu  SpfeiL  5tf  i; 

de  plus  qu’il  permetteit  à l’avenir  aux  Chrétiens  " J"*®' 

de  demeurer  dans  les  principales  villes  de  fon 
royaume  ,•&  d’y  poITeder  toutes  fortes  de  biens, 
mêmes  des  immeubles  , fans  payer  que  le  tribut 
ordinaire  des  Chrétiens  libres  j qu’ils  pourroient 
y bâtir  des  églifes  , dans  lefquehes.on  prêche- 
roit  publiquement  la  foi  Chrétienne  , & qu’il  fe- 
roit  permis  à qui  voudroit  de  recevoir  le  bap- 
tême. 

Ce  traité  venoit  d’être  conclu  quand  on  vit 
arriver  Edouard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre  , 

* avec  Edmond  fon  frere  & quantité  de  noblefle 
croiféc  pour  la  terre  fainte.  Lorfqu’il  apprit  le  traité  Knyshi  f. 
il  fut  fort  mécontent , & dit  aux  François  : Avons- 
nous  pris  la  croix  & nous  fommes- nous  alîèm- 
blez  ici  pour  traiter  avec  les  inhdeles  ? Dieu 
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nous  en  garde  , le  chemin  nous  ell  ouvert  & « 

fiucile  pour  marcher  à Jerufalem.  Les  François 
répondirent  : Nous  ne  pouvons  contrevenir  à 
nôtre  traité  , retournons  en  Sicile  , «Sc  quand 
l’hiver  fera  pafle  , nous  pourrons  aller  à Acre. 
Cette  réfolutîon  déplût  à Edouard  3 il  ne  vou- 
lut prendre  part  ni  au  traité , ni  à l’argent  des 
infidèles  , qu’il  regardoit  comme  maudit  3 mais 
après  avoir  donné  un  grand  repas  aux  princes 
François,  il  fe  tint  renfermé  chez  lui.  Il  fut  tou- 
tefois obligé  de  les  fuivre  en  Sicile  & d’y  pafler 
l’hyver. 

La  flotte  des  François  arriva  à Trapani  , le 
vendredi  vingt-uniéme  de  Novembre , & y fut 
battue  d’une  furieufe  tempête  , ou  périrent  plu- 
lleurs  vaiflêaux  «Sc  environ  quatre  mille  perfon- 
nes.  Ce  que  les  Anglois  regardèrent  comme  une 
punition  divine  de  n’avoir  pas  continué  leur  voya- 
ge vers  la  terre  fainte.  Or  le  nouveau  roi  Phi- 
lippe avoir  pris  la  refolution  de  repalTer  en  Fran- 
ce , parce  que^fbn  armée  étoit  trop  affbiblie  par 
les  maladies,  pour  former  une  nouvelle  entrepri- 
lê  , & qu’ils  n'avoient  plus  de  légat  pour  condui- 
re la’croifade  3 mais  ce  qui  le  déterminale  plus,  ' 
c’étoit  les  lettres  de  deux  regens  Matthieu  ab- 
bé de  faint  Denis  & Simon  de  Néelle , qui  le 
preflbient  de  revenir.  Le  mardi  vingt-cinquième 
de  Novembre  jour  de  fainte  Catherine  les  rpis  «Sc 
les  feigneurs  qui  étoient  à Trapani  s’alFemblerent , 

Sc  promirent  avec  ferment  de  fc  trouver  au  mê- 
me port  , du  jour  de  la  Magdeleine  en  trois 

ans, 
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c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  de  Juillet  12/4.  pré- 
parez à paflèr  à la  terre  fainte , excepté  ceux|  qui 
auroient  une  excufe  approuvée  par  le  roi  de  Fran- 
ce. Ce  prince  fut  obligé  de  demeurer  encore  quin- 
ze jours  à Trapani , à caufe  de  la  maladie  de  Thi- 
baud  roi  de  Navarre  fbn  beau-frere,  qui  y mourut 
le  lundi  quatrième  de  Décembre.  Le  roi  de  Fran- 
ce continua  Ton  voyage  par  terre  , pafla  le  Farc 
<Je  MelTirffe  & traverlà  l’Italie. 

A Paris  l’évêque  Etienne  Tempicr  condamna 
plufieurs  erreurs  que  quelques  profefleurs  de  phi- 
lolbphie  & de  théologie  enfeignoient  ddns  leurs’ 
écoles  , favoir  : Qye  l’entendement  ell  un  & le 
même  en  tous  les  hommes  j Que  la  volonté  de 
l’homme  agit  par  necelTité  j Que  tout  ce  qui  fe 
fait  ici  •bas  eft  fournis  necelTairement  aux  corps 
ceJeftes.  Le  monde  eft  éternel , & il  n’y  a jamais 
eu  de  premier  homme.  L’amc  étant  la  forme  de 
l’homme  fe  Corrompt  avec  le  corps.  L’ame  fé- 
parée  après  la  mort  ne  Ibuffre  point  l’adlion  du 
feu  corporel.  Le  libre  arbitre  eft  une  puiflance 
palftve  & non  aélive  , qui  eft  mûë  necelTairement 
par  l’objet  défîrable.  Dieu  ne  connoît  point  les 
chofes  fingulieres  3 & ne  connoît  rien  que  lui-mê- 
me. Les  a(5lions  humaines  ne  font  point  condui- 
tes par  la  providence  divine.  Dieu  ne  peut  don- 
ner l’immortalité  & l’incorruptibilité  à ce  qui  eft 
corruptible  ou  mortel.  L’évêque  aïant  alfemblé 
plufieurs  doéleurs  , condamna  par  leur  confeil 
toutes  ces  erreurs  , le  mercredi  avant  la  faine 
Nicolas , c’eft-à-dirc  le  troifiéme  de  Décembre 
Tome  XrUL  X ' 
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An.  1270.  1270.  *On  y voit  la  raifon  de  plufieurs  queftions 
agitées  par  faint  Thomas , & par  les  autres  doéleurs 
du  tems , ^ui  aujourd’hui  ne  paroîtroient  pas  di- 
gnes d’être  propofées.- 

XII,  Le  roi  de  France  Philippe  continuant  Ibn 

piiu"°pe'.  voyage  par  Tltalie  vint  à Rome  , où  il  fit  fes' 
Dmkef.  f.  5x4,  pi-ieres  tombeaux  des  apôtres  j puis  il  vint  à 
Viterbe  où  refidcit  la  cour  de  Rome  ,•  c’eft-à- 
dire , les  cardinaux  pendant  la  vacance  du  faine 
fiége.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  s’accorder  pour 
l’éleélion  , le  podella  de  la  ville, afin  delesycon- 
trtiindre , les  tenoit  enfermez  dans  un  palais.  Le  roi 
leur  rendit  vifite  avec  grand  refpe(5î:  & les  falua  to  us 
par  le  baifer  de  paix%  Il  étoit  accompagné  du  roi 
Sf/oX  1.  îr  î"i.  de  Sicile  fon  oncle  ,•  & de  plufieurs  Seigneurs  v 
& tous  prièrent  inftamment  les  C3rdinaux*de  don- 
' ner  promptement  un  pafteur  à l’églife  : comme  le 
roi  Philippe  le  manda  aux  deux  regens'  de  Ion- 
royaume  , par  une  lettre  du  quatorzième  de 
Mars  1271.  il  continua  lôn  voyage  parla  Tolèane,. 
la  Lombardie  & la  Savoye , & arriva  heureufement 
à Paris, 

Pendant  qu’il  étoit  à Viterbe  , Henri  neveu  du 
roi  d’Angleterre  & fils  de  Richard  élu  roi  des 
Romains  y étoit  auffi.  En  même  tems  s’y  trou- 
Voit  Gui  de  Montfort  fils  de  Simon  comte  de 
, Leiceftre,  qui  avoit  été  tué  pendant  la  guerre  civile, 
& à ce  qu’on  difoit  par  le  confeil  de  Henri.  Gui 
de  Montfort , voulant  dont  en  tirer  vengeance , 
le  fiirprit  dans  l’églife  de  faint  Laurent  , comme 
R entendoic  la  méfié  & le  tua  à coups  de  couteau , 
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fans  «rerpecn:  ni  pour  l’immunité  du  faint  lieu  , ni 
pour  le  tems  de  carême , ni  pour  la  croix  de 
pelerin  qu’il  portoit.  Le  meurtrier  fe  iâuva  chéS 
le  comte  de  Tofcane  fon  bcau-perej  mais  cette 
affaire  eut  des  fuites. 

Le  roi  Philippe  étant  arrivé  à Paris,  fit  por- 
ter à Nollre-Dame  les  cercueils  qu’il  avoit  aportés 
avec  lui , contenant  les  os  du  roi  fon  pere  , du 
comte  de  Nevers  fon  frere  & de  la  reine  Ifabelle 
fà  femme , morte  à Cofènee  en  Calabre.  On  paflâ 
toute  la  nuit  à chanter  l’office  pour  eux  à plufieurs 
chœurs  fucceffivewent  avec  un  grand  luminaire  j 
le  lendemain  vendredi  d’avant  la  Pentccàte  vingt- 
deiixiéme  de  Mai  1271. on  porta  les  cercueils  à faint 
Denis. Les  proceflions  de  tous  les  religieux  de  Paris 
marchoient  devant , puis  le  roi  avec  grand  nom- 
bre de  feigneurs  & de  prélats  , ■&  une  grande 
foule  de  peuple,  ils  marchoient  tous  à pied  & le 
roi  portoit  fur  fes  épaules  les  os  de  fon  pere.  Les 
moines  de  faint  Denis  vinrent  audevant , jüfques 
à mille  pas  , revêtus  de  chapes  de  foïe  & chacun 
un  cierge  à la  main  , en  chantant.  Mais  quand  on- 
vint  à l’églife  on  trouva  les  portes  fermées , à cau- 
fe  de  l’archevêque  de  Sens  & de  l’évêque  de  Paris , 
qui  étoient  prefens  revêtus  pontificalement  : car 
les  moines  craignoient  que  fi  les  prélats  entroient 
de  la  forte , ils  n’en  tiraffent  des  confequences 
au  préjudice  de  leur  entière  exemption.  Il  fallut 
donc  qu’ils  allaffent  hors  les  bornes  de  la  jurif- 
diélion  de  l’abbaïe  quitter  leurs  ornemens  pon- 
tificaux : le  roi  cependant  attendant  dehors, 
- , Xi) 
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1^4  Histoire  Ecclesiasticlue. 
avec  tous  les  barons  & les  prélats.  Il  ell  boft  de 
,fe  fouvenir  que  Matthieu  abbé  de  Taint  Denis  vc- 
Aoit  d’être  regent  du  roïaume»  Enfin  on  ouvrit  les 
portes  , le  convoi  entra  dans  l’églife  , on  célébra 
l’office  des  morts , puis  la  méfié  iolemnelle  , l’on 
mit  les  os  du  roi  fàint  Louis  prés  de  ' Louis 
fon  pere  & de  Philippe  Augufte  fon  aïeul.  On  les 
mit  dabord  dans  un  tombeau  de  pierre  j mais  on 
le  couvrit  depuis  d’une  tombe  richement  ornée 
d’or  & d’argent  y d’un  ouvrage  exquis.  Il  fe  fit 
incontinent  pluûeurs  miracles  autombeau  du  Paint 
roi  , qui  furent  écrits  fidelcr%ent  par  ordre  de 
l’abbé  d»faint  Denis. 

Peu  de  jours  après , on  apporta  â fàint  Denis 
le  corps  d’Alfonfe  comte  de  Poitiers  frere  de  fàint 
Loiiis , mort  à Corneto  enTofeane,  au  retour  du 
voïage  de  Tunis.  La  eomteflé  Jeanne  fà  femme 
mourut  quelques  jours  après  lui  j & comme  elle 
étoit  heritiere  du  comté  de  Touloufe  , & qu’ils 
n’avenent  point  laifie  d’enfans  , ce  comté  revint 
à la  couronne  de  France,  fùivant  le  traité  fiait  à 
Paris  en  1225.  Lefenêchal  de  Carcalibne  en  prit 
pofiéfiïon  au  nom  du  roi  Philippe  , & étant 
venu  à Touloufe,  lui  fit  prêcer  ferment  par  les 
capitouls  le  ftiziéme  de  Septembre  la  même  année 
1271.  en  prefence  de  plufieurs  témoins,  dont  le 
premier  fut  Bertrand  évêque  de  Toulufe.  L’évê- 
que Kairaond^de  l’ordre  de§  freres  Prêcheurs  mou- 
rut l’année  precedente  , trente-neuvième  de  for? 
pontificat,  le  vingt-neuvième  d’Oélobre  > & le  cha- 
pitre élut  d’une^KToix  pour  lui  fûcceder , Bertrand 
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frlff  du  fcigneur  de  l’Ifle  Jourdain,  prevoftde  l’c- 
glife  de  Touloufe.  L’ élection  fut  confirmée  àNar- 
bone  J & Bertrand  ordonné  prêtre  le  vingtième 
de  Deceriabre  , & fâcré  évêque  le  lendemain  jour 
de  faint  Thomas. 

. Edoiiard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre  aïanc 
pafle  rhivcr  en  Sicile  , s’embarqua  au  printemps 
pour  pafTer  en  Paleftine,  Sc  aborda  au  porte  d’Acre 
le  neuvième  jour  de  Mai  1271.  avec  mille  hommes 
choifis.  Il  y demeura  un  mois  pour  rafraichir  fes 
gens  & s’informer  de  l’état  du  païs  , où  Bondoedar 
’lultan  d’Egypte  avoic  fait  de  grands  progrès  depuis 
trois  ans.  Le  feptiéme  de  Mars  1268.  il  prit  JafEi 
par  trahifon  pendant  la  treve , lit  mourir  pkificurs 
.pauvres  , & donna  efeorte  aux  autres  après  les 
avoir  dépouillés.  Le  quinziéme  d’Avril  il  prit  le 
château  deBeaufort , puis  il  marcha  centre  Tri- 
poli , dont  il  détruifit  les  jardins , puis  contre 
Antioche  , qu’fl'  prit  fans  combat  le  vingt^ 
neuvième  de  Mai  j ily  fit  mourir  dixTept  mille 
perfonnes , ôi  emmena  plus  de  cent  mille  efcla- 
ves  ; enforte  que  cette  grande  ville  demeura  dé- 
ferre, fans  avoir* pu.  fc  rétablir  depuis.  Elle  avoit 
lübfillé  environ  lySo.  ans.  Cette  année  1271,1e 
dix-huitième  de  Février , Bondoedar  afliégea  le 
château  de  Crac , qui  étoit  aux  Hofpitaliers , & ils 
furent  contraints*de  le  rendre  le  huitième  d’A- 
vril. Enfiiite  il  fit  une  treve  avec  le  comte  de 
Tripoli  , prit  Montfort  qui  çtoit  aux  Allemans,. 
& le  ruina , puis  il  vint  devant  Acre, 

Après  qu’Edoiiatd  fe  fut  repofe  un  mois , ü 
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Histoire  Ecclesiastkujc. 
marcha  avec  environ  fcpt  mille  Chrétiens  J qui 
prirent  Nazareth  & tuërent  ceux  qu’ils  y trou- 
vèrent. 11  fit  ainC  pluûeurs  courfes  pendant  prés 
d’un  an  Sc  demi  qu’il  demeura  à Acre  } mais  fans 
grand  effet.  Leroi  de  Jerulâlem  y étoit.en  même 
tems  ; c’étoit  Huges  III.  fils  de  Henri  de  Poi- 
tiers prince  d’Antioche  & d’Ifabclle  de  Lufignan , 
qui  avoic  fuccedé  à Huges  1 1.  fon  coufin  mort 
à quatorze  ans  au  mois  de  Novembre  >1257.  Hu* 
gnes  III.  étoit  déjà  roi  de  Chipre  & fe  fit  cou- 
ronner roi  de  Jerufalem  à Tyr  , le  vingt-quatre 
de  Septembre  12^5.  il  en  porta  le  titre  quatorze  ' 
ans  & demi. 

En  *même.  tems  étoit  à Acre  Thealde  ou 
Thibaud  archidiacre  de  Licge,  qui  y étoit  allé 
par  dévotion  pour  vifiter  les  faints  lieux , & y 
receut  la  r^uveïlc  qu’il  avoir  été  élu  pape.  Car  les 
quinze  cardinaux  alfemblés  à Viterbe,  fe  déter- 
minèrent enfin  à faire  un  compromis  entre  les 
mains  de  fix  d’entre  eux  , aulquels  ils  donnèrent 
le  pouvoir  d’élire  un  pape,  & ces  Cx  élurent  tout 
d’une  voix  l’archidiacre  Thealde,  le  premier  jour 
de  Septembre  1271.  Il  étoit  natif  de  Plaifance  de 
la  famille  Vifeonti  & avoit  été  premièrement 
chanoine  de  Lion , puis  archidiacre  de  Liege  fous 
l’évêque  Henri  de  Gueldres.  Il  étoit  peu  lettré 
mais  d’une  grande  expérience  *dans  les  affaires 
fcculieres,  plus  appliqué  à faire  l’aumône  qu’à 
amalfer  de  l’argent.  Le  lâint  fiége  avoit  vaqué 
deux  ans  & neuf  mois , julques  à cet  cleiflion. 
Aulfi-tôt  les  cardinaux  en  envoïerent  le  décret  à 
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Thealcîe , avec  une  lettre  où  ils  marquent  entre  les  ^^72 
motifs  de  leurs  choix  la  connoilTance  qu’il  a pour 
lui-même  des  befoins  de  la  terre  fainte,  &lecon- 
. jurent  de  venir  inceflàmment.  La  nouvelle  de  fon  f.  nf,  ' " 
cleéfion  donna  bien  de'  la  joyeaux  Chrétiens  de  la 
terre  lâinte , efperant  qu’il  leur  envoy eroit  un  grand 
fecours.Et  lui-même  dans  le  ferment  qu’il  fit  à Acre 
étant  prêt  à partir,  employa  les  paroles  du!pfeau- 
me , pour  témoigner  qu’il  n’oubliroit  jamais  Jeru- 
fhlem. 

Il  confentk  à fôn'  éleélion  le  vingt-fèptiéme  jour  PAptir.nntt: 
d’Oélobre  ,•  depuis  lequel  on  conte  le  tems  de 
fbn  pontificat , & il  prit’  le  nom  de  Grégoire  X. 
s’étant  embarqué  il  arriva  au  port  de  Brindes  le 
premier  Janvier  1272:.  Etant  encore  lïir  les  terres 
du  roi  de  Sicile  il'  reçut  une'  ambalTade  de» 
plus  grands  de  Rome  ,•  qui  le'  prioient  inftamment 
d'y  venir  }-  mais  il  confidera  qu’à  Rome  il  pour- 
voit trouver  d’autres  affaires,  qüi  le  détourneroient 
de  celle  do  la  terre  fainte  ,•  à laquelle  il  vouloit 
donner  lès"  premiers  foins.-  Il  alla  donc  droit  à 
Viterbe  ,-où  rcfidoient  les  cardinaux  & la  cour  de 
Rome  j & il  y arriva  le  dixiéme  de  Février.  Là  fans 
fo  donner  le  tems  de  fe  repofer  après  tm  fi- grand- 
voyage  y & fermant  la  porte  à toutes  les  autres 
affaires,  il  travailla  uniquement  pendant  huit  jours- 
au  fecours  de  la  terre  fainte  qu'il  avok  laillee' 
réduite  à J’ extrémité.  Il  engagea  Pife  , Genes , ^ . 

Marfeille  & "Venife,  à fournir  chacune  trois  ga- 
lères armées  ,•  douze  en  tout  j Sc  pour  fubvenir  aux- 
frais  de  la  guerre , il  donna  ordre  au  recouvrement 
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■'  A des  legs  pieux deftinez  à cet  effet,  qui  étoientcon- 

N.  1272.  j^g  Cardinal  Raoul  évêque  d’Albane 

mort  devant  Tunis  , avoit  laiffe  mille  onces  d’or  , 
Richard  élu  roi  des  Romains  en  avoit  laiffe  huit, 
Siun.H.i  Or  il  faut  remarquer  que  l’once  d'or  valoir 

cinquante  lôus  tournois  , qui  faifoient  vingt-cinq 
' livres  de  nôtre  monnoïe.  Richard  étoit  mort  l’an-, 
ni.PMr.f  Sff.  née  precedente  le  fécond  jour  d’ Avril, 
jui».  ». }.  Le  pape  Grégoire  envoya  çn  France  l’archevê- 
que de  Corinthe  avec  une  lettre  au  roi  Philip- 
pe , où  il  dit  : Quand  nous  étions  à la  terre 
fainte  , nous  avons  conféré  avec  les  chefs  de  l’ar- 
mée chrétienne , avec  les  Templiers  & les  Hof- 
pitaliers,  & les  grands  du  pars,  touchant  les  moïens 
d’en  empêcher  la  ruine  totale.  Nous  en  avons  en- 
core traité  depuis  avec  nos  freres  les  cardinaux  , 

& nous  avons  trouvé  qu’il  faut  y renvoïer  à pre- 
fent  une  certaine  quantité  de  troupes  & de  ga- 
lères : en  attendant  un  plus  grand  fecours  , que 
nous  efperons  lui  procurer  par  un  concile  general. 

La  lettre  eft  du  quatrième  de  Mars  1 272 . & comme  ' 
le  pape  n’étoit  pas  encore  facré  , fon  nom  n’é- 
toit  pas  à la  bulle  , c’eft-à-dire  au  fceau  qui  y 
pendoit.  Les  Templiers  avoient  ordre  d’engager  . 
au  roi  Philippe  les  terres  qu’ils  pofledoient  en 
France  , pour  feureté  des  deniers  qu’il  avance- 
roit  jufqu’a  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  marcs 
d’argent , que  le  roi  prêta  en  effet  j & il  étoit 
’’  ' preft  d’aller  en  perfonne  au  fecours  de  la  Terre 
fainte  , fl  le  pape  ne  l’euft  prié  de  différer  , juf- 
ques  à ce  que  les  préparatifs  de  l’expedition  fuflent 
achevez.  Grégoire 
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Grégoire  fut  'facré  à Rome  le  vingt-fcptiéine  " - ' 

jour  de  Mars,  qui  cette  année  1272.  étoit  le  troi-  ^^7-« 
ftéme  Dimanche  de  Carêmie,  & deux  jours  après  il  p*ftir.ctn*t. 
fit  expcdier  une  lettre  circulaire  à tous  les  evéques, 
pour  leur  donner  part  de  fon  ordination  fuivant  R«i*.n.n. 
la  coutume.  Cette  lettre  fut  lîiivie  de  prés  d’une  au-  “ 
tre  aufii  adrelTéeaux  évêques'  pour  la  convocation 
d’un  Concile  general.  Le  pape  en  marque  princi- 
palement trois  caufes  j le  Ichifme  des  Grecs,  le  mau- 
vais étal  de  la  terre  fainte  dont  il  étoit  témoin  ocu- 
laire , les  vices  & les  erreurs  qui  fe  multiplioient 
dans  l’églife.  Voulant  donc,  dit-il,  remedier  à tant 
de  maux  par  un  confeil  commun , nous  vous  man- 
dons de  vous  trouver  le  premier  de  Mai  de  l’an 
1274.  au  lieu  .que  nous  vous  indiquerons  dans  le 
tems  convenable.  Nous  voulons  qu’en  chaque  pro- 
vince demeure  un  ou  deux  éveques,pour  exercer  les 
fon<5lions  épifcopales,  & que  ceux  qui  demeureront 
envoient  des  députez  au  concile  aufli-bien  que  les  ^ 
chapitres,  tant  des  cathédrales  que  des  collegiales. 

Cependant  vous  examinerez  & mettrez  par  écrit  ce 
qui  a befoin  de  correélion  pour  l’apporter  au  con- 
tile.  La  bulle  cil  du  dernier  jour  de  Mars  1272. 

Pour  prendre  foin  du  ipirituel  dans  la  terre  xvii. 
fainte  , le  pape  Grégoire  donna  le  titre  de  patriar-  chc  * 

che  dejerulâlcmà  frere  Thomas  de  Lentin  ou  ^ 

Leontine  en  Sicile,de  l’ordre  des  freres  Prelcheurs, 
qui  avoit  été  évêque  de  Bethléem  , & le  Pape 
Clement  IV.  l’avoit  transféré  à Cofence  en  Italie 
l’an  1267.  On  l’avoit  poftulé  pour  remplir  le  fiége 
2 ome  XrilL  Y 
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de  MeflTine  après  la  mort  de  Barthelemi  Pignatel- 
lirmais  le  pape  ne  voulut  pas  confirmer  l’clcélion  & 
le  fit  patriarche  de  Jerufalemle  vingt-uniéme  d’A- 
vril  1272.  Il  y joignit  Tadminiflration  de  l’évêché 
d’Acre,  déjà  unie  par  Urbain  IV.  au  patriarcat  de 
Jerufalem,  dont  les  revenus  étoient  pofledés  par 
les  infidèles.  Grégoire  X.  choifit  Thomas  pour  ce 
Cége,  comme  un  homme  d’un  mérité  fingulier,  & 
qui  avoit  grande  connoiflânce  des  affaires  de  la 
terre  fainte  par  le  féjour  qu’il  y avoit  fait  étant  é- 
vêque  de  Bethléem  & légat  du  faint  fiége.  Il  le  fit 
encore  fon  légat  in  Arménie , en  Chypre  dans  la 
principauté  d’Antioche  , les  Ifles  voifines  & toute  • 
lacofte  d’Orient  j & lui  recommanda  fur  tout  de 
travailler  à la  converfion  des  mœurs  des  Chrétiens' 
Latins  de  ces  provinces.  Voici  comme  il  lui  en  par- 
le dans  une  de  fes  lettres;  Vousfavés  par  vous-mê- 
me les  crimes  énormes  qui  s’y  commettent , & que. 
les  malheureux  efclaves  de  la  voulupté  s’abandon- 
nant aux  mouvemens  de  la  chair  , ont  attiré  la  co- 
lère de  Dieu  fur  Antioche  & tant  d’autres  lieux* 
que  les  ennemis  ont  détruits.  Il  eft  étonnant  que 
nos  freres  foient  fi  peu  touchés  de  ces  exemples  ,*  • 
qu’ils  continuent  dans  les  mêmes  défordres  fans 
s’en  repentir , jufiju’à  ce  qu’ils  periflent  eux-mêmes. 

Avant  que  le  patriarche  Thomas  partit  pour  la 
terre  fainte,  le  pape  le  chargea  de  l’argent  qu’il  a- 
voit  reçu  du  roi  de  France  pour  lui  procurer  du. 
fccours  j & lui  donna  ordre  de  voir  en  paflânt  le 
roi  de  Sicile,  pour  concerter  avec  lui  la  maniéré  de 
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l’cmploïer.  Le  patriarche  arrivant  à la  terre  fainte  An.  127^. 
Y mena  cinq  cens  hommes,  tant  cavalerie  qu’in- 
fanterie  à la  folde  de  l’églife  j & il  arriva  fort  à 
propos  pour  confoler  & encourager  les  habitans 
réduits  prefqu’au  defefpoir  par  le  départ  de  Ri-  jiain.o.ir. 
chard  d’Angleterre. 

Ce  prince  penia  perrr  à Acre  de'  la  main  d’un 
aflânin  qui  s’étoit  rendu  familier  avec  lui , en  lui 
apportant  fbuvent  des  lettres  delà  pari  d’un  émir,  ff  Knjgikp: 
qui  feignoit  de  vouloir  fe  faire  Chrétien.  Enfin  le 
jeudi  dans  l’o<51ave  de  la  Pentccofte  (eiziéme  de 
Juin  1272.  l’airaffin  frappa  Richard  d’un  couteau 
empoifonné  : le  meurtrier  fut  tué  fur  le  champ , 
mais  Richard  eut  bien  de  la  peine  à guérir  5 & 
voyant  qu’il  attendoit  en  vain  le  fecours  que  les 
Tartares  lui  avoient  promis  aulTi-bien  que  celui 
des  Chrétiens  , il  fit  unetrevededix  ans  avec  Bon- 
doedar,  & partit  d’Acre  le  vingt-deuxième  de  Sep- 
tembre pour  revenir  en  Angleterre , lailfant  à Acre  Sutut. 

'les  troupes  qui  étoient  à fa  Iblde. 

L’empereur  Michel  Paleologue  craignoit  toû-  wiii. 
jours  d’être  attaqué  par  Charles  roi  de  Sicile;  & en  Nfgoci»''»'’ * 
meme  tempsquil  le  preparoit  a loutenir  la  guerre,  icpape. 
il  ne  celloit  point  d envoyer  par  mer  de  rrequentes 
ambalTades  en  cour  de  Rome,  «S:  d’autant  plus  que 
les  papes  changeoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces 
ambaflades  étok  l’union  des  églifes  , & l’empereur 
s’efForcoit  d’y  faire  concourir  le  patriarche  Jofeph 
& les  évêques  : mais  ils  ne  l’écoutoient  que  par  com- 
plaifance  & par  maniéré  d’acquit.  Cajils  n’ofoienC 

Y.ij  . 
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lui  refiftcr  ni  le  contredire  ouvertement , & toute- 
fois ils  croioient  que  leur  églife  demeureroit  dans 
l’independance  & l’autorité  dont  elle  étoit  en  pof- 
leffion  i fans  eftre  en  danger  de  fubir  la  jurifdi- 
^ion  des  Latins,  qu’ils  regardoient  comme  dés 
marchands  & des  artifans.  Il  ne  leur  venoit  pas 
dans  l’efprit  que  ce  deflein  de  l’empereur  put  s’ exé- 
cuter en  un  moment  : ils  croioient  qu’il  enarrive- 
roit  comme  de  tant  d’autres  tentatives  des  empe- 
reurs precedens,  qui  avoient  manqué  par  des  obfta- 
cles  furvenus  j ou  que  fi  la  négociation  avoit  quel- 
ques fuccés,  le  fchifmenecelîeroit  pas  pour  cela. Ils 
ne  laiflôient  pas  de  traiter  amiablement  les  freres. 
Mandians  & les  autres  Italiens  , comme  les  tenant 
pour  Chrétiens  , fans  difputer  avec  eux. 

Quand  le  pape  Grégoire  fut  élu , l’empereur 
Michel  aprit  par  la  renommée  que  c’étoit  un  hom- 
me vertueux  & zélé  pour  l’union  des  églifesj&  Gré- 
goire en  revenant  de  Syrie  lui  envoïa  des  frarcs 
Mandians  le  complimenter  , lui  donner  part  de; 
fon  éleélion,  & lui  témoigner  Ion  ardent  defir  pour 
l’union  j & que  fi  l’empereur  la  fouhaitoit  de  fon. 
collé,  il  n’en  auroit  jamais  une  plus  belle  occafion 
que  fous  fon  pontificat.  Or  les  Grecs  étoient  per- 
fuadés  que  Michel  ne  cherchoit  la  paix  que  par  la 
crainte  du  roi  de  Sicile , & quc  Grc;goire  la  defiroit 
de  bonne  foi.  En  effet  il  y penfii  dés  le  commence- 
ment de  fa  promotion  , comme  il  le  téqioigne  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  à Michel  y 
& il  réfolut  de  lui  envoïer  des  nonces  & des  lettres.' 
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pour  Tinvicer  au  concüe  dés  le  tems  qu’il  en  fit  la  An.  1272. 
convocation  : mais  par  le  confeil  des  cardinaux , il 
attendit*qu’il  eut  receu'la  reponfe  de  Michel  aux 
derniers  lettres  du  pape  Clcment  IV.  afin  d’en- 
voïer  fes  nonces  mieuxinflruits. 

En  effet  l’empereur  Michel  envoïa  un  frereMi-  iji. 
neur  nommé  Jean  Parallron  Grec  d’origine  , qui 
favoit  très-bien  la  langue  & avoit  un  zele  ardent 
pour  l’uni(in,  dont  ilconferoit  fbuvent  avec  le  pa- 
triarche & les  évoques  , & témoigneit  une  grande 
eftime  des  ceremonies  & des  ufages  des  Grecs.  Ce 
frere  aporta  au  pape  des  lettres  de  l’empereur, où  il 
difbit  avoir  efperé  que  le  pape  en  revenant  de  Sy- 
rie pafleroit  à C.  P.  qu’il  eut  été  reçu  avec  l’honneuc 
& le  refpeél  qui  lui  eft  dû,  Aquefii  prefènee  au-  > ' 

roit  été  d’un  grand  poids  pour  avancer  l’union.  Le 
pape  fort  réjoui  de  cette  lettre,  envoïa  à l’empereur 
quatre  autres  freres  Mineurs , Jerome  d’AfcoIi  de  ^ 
pui*  pape,  Nicolas  IV. Raimond  Berenger,  Bone- 
gracedeS.  Jean  depuis  general  de  l’ordre  , Bona- 
venture  de  Mugcl.  Il  les  chargea  d’une  lettre,  où  il 
dit  : que  fuivant  le  projet  d’union  formé  par  les 
deux  papes  Urbain  & Clément , il  faut  commencer  Hv.i7xxr. 
par  convenir  touchant  la  foi  félon  la  formule  qu’ils  ” 
en  avoient  envolée.  Ce  qui  étant  fait , il  prie  l’em- 
pereur de  fe  trouver  au  concile  avec  les  autres 
princes  catholiques , ou  d'y  envoïer  des  apocri- 
îiaires  de  grande  autorité  j & enfin  de  renvoïer 
promptement  les  quatre  nonces , afin  Qu’ils  puif- 
£bnc  ellre  de  retour  avant  la  tenue  du  concile,, 
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An.  1272-  alTêz  à tems  pour  en  préparer  la  matière..  La  lettre 
e(l  du  vingt-quatrième  d’Oélobre  1572. 
r-  »4*.  Le  pape  écrivit  aufii  à Jafeph  patriarche^e  C.  E. 
ya'm’.ixyi-'  If.  l’exhortant  à concourir  à l’union  & à venir  enper- 
fonne  au  concile.  Il  donna  une  inftru(5Iion  aux  non- 
ces contenant  la  forme  de  la  profedion  de  foi  & de 
la  reconnoillànce  de  la  primauté  du  pape,  que  dé- 
voient donner  l’empereur  & les  prélats  de  l’égliie 
iGrecque:  il  les  autorifa  pour  donner  fàuf  conduit 
.aux  apocrifiaires  de  l’empereur,  à l’effet  de  venir  au 
' concile  j enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  tous  les  prélats  & les  princes  chez 
lelquels  ils  paflèroient  , particulièrement  pour 
• Charles  roi  de  Sicile  , qu’il  pria  auffi  d’accorder 
ffureté  aux  amballâdeurs  dei’empereur  Grec. 

En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvic  aïant 
Mort  lie  iv>'”  pris  qucrclle  avec  les  moines,  brulerentl’églife  ca- 
"'■nginmé.  thcdralc , & emporteront  les  livres , l’argenterie  6c 

jg  pgy  avoir  épargné , jufqucs  au  cilioi- 
' re  d’or  , lufpcndu  devant  le  grand  autel.  Le  roi 
Henri  indigné  de  cette  infolence,  envoïa  devant  à 
fc.î  Thomas  Trivet  chevalier  fbn  jufticierpe- 

re  de  Nicolas  , dont  nous  avons  une  cronique.  Le 
roi  vint  enfuite  fur  le  lieu  , fit  pendre  les  plus  cou- 
pables, & condamna  la  communauté  des  bourgeois 
à rebâtir  l’églife.  Il  vouloir  retourner  à Londres, 
mais  étant  arrivé  à l’abbaye  du  roi  S.  Edmond  , il 
.tomba  grièvement  malade  & n’en  releva  point.  Les 
feigneur^^  les  évêques  du  pays  vinrent  pour  affif- 
fcr  à fa  mort.  Jl  fe  confelTa  avec  de  ^grands  témoi- 
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gnages  de  pénitence  , reçut  le  viati<jue  & l’extrê-  ^ 
me-on6lion,  & mourut  le  jour  de  faint  Edmond 
de  Cantorberi  feiziéme  de  Noveipbre  1272.  Il  é- 
toic  dans  fa  foixante- cinquième  année,  & en  avoir 
régné  cinquante-fix.  Son  corps  fut  raporté  à Lon-  t°'- 
dres  & enterré  folemnellement  à Oüell-minller. 

Les  écrivans  du  tems  loüent  lagieté  de  ce  prince, 

& difent  qu’il  entendoir  tous  les  jours  trois  melTès 
hautes  & plufieurs  mefles  bafl'es  -,  & que  S.  Loiiis 
lui  aïant  dit  à ce  fujet , qu’il  valoit  mieux  enten-  • 

dre  plus  fouvent  des  fermons , il  répondit  : J’aime 
mieux  voir  fouvent  mon  ami,  que  d’entendre  par- 
ler de  lui  quelque  bien  qu’on  en  dife.  On  loüe 
l’innocence  de  fa  vie  & là  patience,  enfin  on  lui 
attribue  des  miracles  après  fa  mort.  Mais  vous  avés 
veu  combien  il  s’en  falloir  qu’il  n’eût  les  vertus  ef- 
fentielles  à un  roi,  lajuftice  & la  fermeté.  Vous 
avés  veu  les  perfecutions  qu’il  fit  à de  làints  évê- 
ques, & les  violences  dont  il  ufa  pour  en  faire  élire 
de  mauvais  : la  foiblelle  de  Ion  gouvernement  qui  * 
lui  attirala  haine  de  fes  fujets , & une  révolté  ou- 
verte. 

Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  & les 
feigneurs  s’aflemblerent  au  nouveau  temple  à Lon- 
dres , & jurèrent  fidelité  au  roi  Edoiiard  qui  n’étoit 
pas  encore  revenu  de  fon  voïage  d’Outremer.  A 
la  telle  des  prélats  étoit  Robert  nouvel  archevêque 
de  Contorberi.  CarBoniface  de  Savoie  étoit  mort 
le  premier  jour  d’Aoull  1270.  après  avoir  occupé 
ce  grand  fiége  vingt-neuf  ans.  Le  moines  élurent 
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d’abord  pour  archevêque  Guillaume  Chillindeiï 
leur  prieur  j mais  le  pape  Grégoire  cafla  rélc(5lion, 

& pourvût  de^cette  églife  , Robert  Kiloüarbi  de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs , qui  avant  que  d’en- 
trer dans  cet  ordre  avoir  enieîgné  les  arts  à Paris  , 

& compofa  des  écrits  de  grammaire  & de  logique. 
Après  fon  entrée  en  religion  il  étudia  l’écriture 
fâinte  & les  peres , particulièrement  faint  Auguf^ 
tin  dans  les  originaux,  c’éft-à-dire,  comme  je  crois, 
qu’il  ne  fe  contenta  pas  d’en  avoir  les  extraits  dans 
Je  Maître  des  fentences  & dans  Gratien.  Il  avoit 
été  onze  ans  provincial  de  l’ordre  quand  le  pape 
lui  donna  l’archevêché  de  Cantorberi,  avec  per- 
midion  de  fe  faire  facrer  par  tel  évêque  qu’il  lui 
plairoitj  il  choilit  Guillaume  évêque  deBath  , qui 
étoit  en  réputation  de  fainteté , & qui  le  facra 
en  prcfence  de  onze  de  fes  fuftragans  , à Cantor- 
beri le  premier  Dimanche  de  carême  treizième  de 
Mars  1272. 

Apres  la  mort  du  roi  Henri , Thomas  de 
Chanteioup  Ion  chancelier  , quitta  la  cour  & 
fe  retira.  Il  étoit  né  en  Angleterre  d’une  famille 
noble  , & dés  Ion  enfance  il  avoit  donné  des 
marques  de  grande  pieté.  Il  étudia  première- 
ment à Oxford,  puis  à Pans  , où  il  apprit  la  lo- 
gique & le  relie  de  la  philofophie  , & reçût  le 
degré  de  maître  és  arts.  Etant  revenu  à Oxford, 
il  mt  doéleur  en  droit  canon  & chancelier  de  cette 
univerllté  j & ce  fut  alors  que  fa  réputation 
étant  venue  julques  au  roi , il  l'engagea  à être  fon 

chancelier  , 
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cLaîicelier.  I!  confèr\-a  dans  cette  place  la  pureté 
des  mœurs  qu’il  avoir  toujours  gardée,  & rendit  la 
jullice  avec  une  grande  intégrité  : fans  être  ébran- 
lé du  crédit  des  riches  , ni  mcprifer  la  foiljleflè  des 
pauvres*.  A la  mort  du  roi  il  retourna  à Oxfort , 
étudia  ia  théologie  & fut  encore  palTé  do(5leur  en 
cette  faculté.  Cependant  il  avançoit  toujours  en 
vertu , vivant  très  fo.bremçnt , ennemi  de  la  mé- 
dilance  & gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  & 
d’efprit.  L’églife  d’Herford  ayant  vaqué  en  1273'. 
il  en  fut  élu  évêque  & facré  le  huitième  de  Septem- 
bre de  la  même  année.  Ses  vertus  augmentèrent 
encore  dans  l’épifcopat  : mais  étant  allé  à Rome 
pour  maintenir  quelques  droits  de  fon  églile  , 
& ayant  obtenu  du  pape  Martin  IV.  ce  qu’il  defi- 
roit , il  mourut  à fon  retour  prés  de'  Montefialco- 
ne.  Il  fut  depuis  canonifé , & l’églife  honnorc  fa 
mémoire  le  fécond  jour  d’OélRbre. 

Le  roi  Edouard  à fon  retour  de  la  terre  lâintc 
arriva  au  royaume  de  Sicile , où  il  fut  reçu  avec 
honneur  par  le  roi  Charles  , & y fit  quelque  féjour 
pour  fe  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  fon 
pere  j & continuant  fon  voyage  , il  vint  à Orviete 
où  le  pape  Grégoire  réfidoit  avec  fa  cour.  Tous  les 
cardinaux , vinrent  au-devant  des  deux  rois , car 
Charles  conduifit  Edouard  jufques-là  j & celui-ci, 
q|ui  avoit  contraélé  amitié  aVec.  le  pape  à la  terre 
fâinte,  lui  reprefentale  trille  état  où  il  l’avoit  laif- 
fée.  Enfuite  il  lui  demanda  jullice  de  la  mort  de 
Henri  d’Allemagne  fon  coufin  germain  , tué  à Vi- 
Tome  Xnu.  Z 
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terbe  pendant  le  carême  de  l’an  1271.  par  Gui  de 
Montfort.  Le  pape  l’avoit  déjà  excommunié  & fait 
quelques  procedures  contre  fon  bcau-pere  le  comte 
Aldebrs^din  Roflô  complice  du  meurtre  : mais 
alors  à la  pourfuite  du  roi  Edoiiard  , le  pape  pro- 
nonça une  nouvelle  fentence  contre  Gui  de  Mont- 
fort  qui  porte  : Nous  le  défions  & le  banniflbns 
permettant  à toutes  pqj;fonnçs  de  le  prendre  , mais 
non  de  le  faire  mourir  , ou  mutiler.  Nous  ordon- 
nons à tous  gouverneurs  de  provinces  ou  de  places:- 
de  l’arrêter  & l’amener  à nôtre  cour  j &nous  met- 
tons en  interdit  tous  les  lieux  où  il  arrivera  à moins 
qu’on  ne  l’y  arrefte.  Nous  defFendons  à toutes  per- 
ÊDnne , où  communauté  de  le  recevoir , l’admettre  à 
aucune  charge  , lui  prefter  fecours  ni  avoir  aucun 
commerce  avec  lui.  Enfin  nous  abfolvons  & dit- 
pcnfons  tous  les  vaflaux  & fujets^  qu’il  petit  avoir 
de  leur  ferment  de*fidelité.  La  date  eft  du  premier 
d’Avril*i273. 

Peu  de  jours  après  le  pape  fit  expedier  une  lettre 
circulaire  à tous  les  archevêques  pour  fixer  le  lieu 
du  concile  general.  Il  y marque  qu’il  feroit  plus 
convenable  à fa  dignité  Sc  plus  commode  à lui  & 
aux  cardinaux  de  le  tenir  à Rome.  Mais  qu’il  s’a- 
git principalement  du  fecours  de  la  terre  fainte , «St. 
qu’il  fera  plus  facile  aux  princes  & aux  prélats  qui 
peuvent  le  plus  y contfibucr  de  s’aflêmbîer  delà  les 
monts  , ce  qui  l’a  déterminé  à choifir  la  ville  de 
Lion.  La  date  eft  du  treiziéme  d’Avril.  Le  pap- 
inviia  aulli  au  concile  les  rois  & les  princes  Chré- 
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tiens /entre  autres  Alfonfe  roi  de  Caftille  & Phi- 
lippe roi  de  France.  Il  y invita  le  roi  d’Armenie  & 
jufcjues  aux  Tartares.  Il  pria  le  rt)i  d’Armenie  de 
lui  envoyer  les  adles  entiers  du  concile  de  Nicée 
qu’il  pretendoit  avoir  en  fa  langue. 

Alfonfe  roi  de  Portugal  avoit  été  établi  vingt- 
fept  ans  auparavant  par  l’autorité  du  pape  Innocent 
IV.  pour  gouverner  ce  royaume  à |a  place  de  San- 
che  Capel  fon  frere  , contre  lequel  on  failbit  de 
grandes  plaintes  j mais  il  y en  eut  auflTi  de  grandes 
contre  Alfonfe  , comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Grégoire , où  il  lui  dit  : Vous  devés  lavoir  que 
la  liberté  eccleOallique  ell  le  rempart  de  la  foi, qui 
eft  le  lien  de  la  Ibcieté  civile.  C’eft  pourquoi  quand 
l’ennemi  du  genre  humain  veut  renverlèr  les  états, 
il  commence  par  pérlùader  aux  princes , qu’il  leur 
eft  avantageux  de  détruire  la  liberté  ecclefiaftique. 
Or  nous  avons  apris  , que  contre  le  ferment  que 
vous  avez  fait  de  la  conferver  , vous  faites  foufïrir 
aux  prélats  âc  à tout*  le  clergé  des  vexations  inlù- 
portables.  Vous  avez  envahit  vous  retenez  les 
revenus  des  égliles  de  Bragne  , de  Conimbre  , de 
Vifeu  & de  Lamego  j âc  vous  donnés  à divers  par- 
ticuliers clercs  ou  laïques  des  maîlbns  âc  des  terres 
appartenant  aux  égliles. 

Un  de  vos  juges  s’attribuant  une  jurifdiéHon 
indues  connçître  des  caufes  qui  regardent 

le  tribunal  eccleüaftique  j & H les  clercs  en  ap- 
pellent au  lâint  lîege  , il  les  repute  contumax  âc 
met  les  complaignans  en  polIeiri(xi.  Vous  même 
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' ’T  contraignes  les  clercs  de  repondre  en  toutes  caufes' 

dans  votre  cour  oc  dans  celles  des  autres  juges. 
Vous  impofés  de  nouveaux  péages  & des  exadlions 
indues  fur  nos  (ujets  tant  clercs  que  laïques  & fîir 
leurs  ferfs , contre  les  canons  8c  au  mépris  des  cen- 
fures  prononcées  par  le  faint  fiege.  Si  des  Juifs  ou 
des  Sarrafins  de  condition  libre  viennent  au  bap- 
tême, vous  faites  aulTi-tôt  confilquer  leur  bien  & 
les  reduifés  en  fervitude.  Si  des  Sarrafins  efclaves- 
de  Juifs  reçoivent  le  baptême , vous  les  faites  ren- 
trer dans  la  fervitude  des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des 
Sarrafins  acquièrent  les  héritages  des  Chrétiens  , 
vous  ne  permettés  pas  que  les  paroifles  où  ces  biens’ 
font  fitués  s’en  falîe  payer  les  dixmes.  La  lettre 
eft  dattée  d’Orviete  le  vingt-huitième  de  Mai  1275. 
mais  elle  n’eut  pas  grand  effet , comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

‘ xxiii.  Peu  de  temj  après  le  p^pe  partit  d’Orviete  , ôc 
renct'  s’étant  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  à Lyon, il  vint 

s,cord.  à Florence  où  il  arriva  le  dix-huitième  de  Juin. 

Outre  les  cardinaux  & les  officiers  de  fa  cour , il’ 
Ci:  vnum  lit  étoit  accompagné  de  Charles  roi  de  Sicile  & dtBau- 
Mtcb  Phn.f  empereur  titulaire  de  C.  P qui  mourut  fur’ 
3».  ^ la  fin  de-cette  annee.  Le  pape  trouva  la  fituation  de 

Florence  fi  agréable  pour  le  bon  air  & peur  les  bel- 
les eaux-,  qu’il  refolut  d’y  palfer  l’été  j & logea  pen- 
dant fon  féjnur  dans  le  palais  d’un  riche  marchand 
de  la  maifon  des  Mozzi.  Mais  il  fut  affligé  de  voir 
une  fi  belle  ville  déchirée  par  les  deux  partis  des 
Guelfes  (5c  des  Cibellins.  Les  .Guelfes  avoienc  pris' 
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le  deflus  & avoient  fait  bannir  plufieurs  citoyens  ■ ' ■ ■ 

comme  Gibellins  : le  pape  entreprit  de  les  faire  rap-  ^ • 

peller  «St  de  réiinir  les  clprits , & les  fit  convenir  d’u- 
ne paix , qui  fut  Ooncluë  le  fécond  joifr  de  Juillet  , 
fous  peine^c  vingt  mille  marcs  de  fierlins  payables 
moitié  au  pape  , moitié  au  roi  Charles.  Mais  les 
findics  des  Gibellins  étant  venus  à Florence  pour 
la  conclufion  de  cette  paix , on  leur  dit  que  le  ma--  **"'  '** 

refch.il  du  roi  Charles  à la  pourfuite  des  Guelfes  , 
les  feroic  tuer  s’ils  ne  fe  retiroient.  Ce  qui  les  épou- 
vanta tellement  qu’ils  s’en  allèrent , & la  paix  fut 
rompue.  Le  pape  en  fut  extrêmement  irrité,  il' 
partit  de  Florence  au  bout  de  quatre  jours  après  • 
ravoir  mife  en  interdit , & elle  y demeura  pendant  ’ 
tout  ion  pontificat. 

Dés  l’année  precedente  le  pape  s’appllquoit  for-  ^e: 

tement  à procurer  la  paix  entre  les  villes  d’Italie  , 

& pour  cet  effet  il  avoit  fait  fbn  légat , l’archevê- 
que  d’Aix  dont'la  commifTion  portoit  : Vous  ferés  ■ 
venir  en  un  lieu  convenable  des  députez  tle  chaque 
parti } & leur  ferés  entendre  que  pour  la  tenue  du  • 
concile  que  nous  avons  ordonné, il  faut  préparer  la' 
iurcté  des  chemins,  ou  par  une  paix  folide  ou  du-^ 
moins  par  une  trêve.  Vous  leur  ferés  confiderer  les' 
périls  fpirituels  & temporels,  & les  pertes  que  leurs’, 
divifions  leur  ont  attirées  j & que  s’ils  retombent' 
dans  la  guerre  civile  elle  leur  fera  plus  pernicieufc 
<jue  devant.  Que  par  cpnfequent  ils  doivent  pre-- 
venir  le  mal  pit>mptcm.ent  , en  ramenant  par  la'"" 
douceur  un  petit  nombre  de  lêditieux  qui  trou-- 
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Aw.1273.  blent  i(i  repos,  ou  les  châtiant  vigoureuCement. 

'Enfin  il  lui  ordonne  d’employer  les  peines  fpiri- 
tuelles  contre  ceux  qui  s’oppoferoient  à la  paix: 
mais  les  exhortations  & les  cenfurçs  ccclefialliques 
n’étoient  pas  de  grand  effet  lîir  des  peuples  animés 
depuis  long-temps  les  uns  contre  les  âutres.  Cet  ar- 
chevêque d’Aix  étoit  Vicedomo  Vicedoni  neveu 
0 du  pape  & natif  de  Plaifânce , qui  avoit  été  jurif- 

confulte  célébré  & avocat,  ayant  femme  & en- 
fans  : après  la  mort  de  fa  femme  il  entra  dans  le 
clergé  & fut  prévoit  de  Grafle  , puis  archevêque 
17(3.  d’Aix  en  1237.  Il  embrafla  la  réglé  des  freres  Mi- 
■ neurs,,  rnais  on  ne  fçait  en  quel  temps. 

La  ville  de  Sienne  avoit  été  mife  en  interdit  par 
^ le  B Ambtoife  Je  pape  Clément  IV.  dés  l’année  1266,  pour  avoir  • 
Ào/i  lo.  M*rf.  fuivi  le  parti  de  l’empereur  3 & les  Siennois  ayant 
abfous  , Grégoire  X.  avoit  déclaré  qu’ils  y 
étoient  retombés.  Ils  employèrent  en  vain  plufieurs 
princes  pour  obtenir  la  levée  de  l’interdit  3 enfin 
,il  eurent  recours  àl’aflillance  divine  par  les  priè- 
res & les  aumônes, & relblurent  d’envoyer  au  pape 
quelque  ferviteur  de  Dieu.  Ils  jetterent  les  yeux  ftir 
. Ambroife  de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs , né  chés 
eux  de  la  noble  famille  des  Sancedoni  : qui  avoit 
.enfeigné  la  théologie  à Paris  &-S  Cologne , & pré- 
choit avec  grand  fuccés  > Sc  qui  leur  avoit  déjà  ob- 
^ ij  ».  t7-f  i4i!-  tenu  l’abfolution  du  pape  ClementIV.  Les  Siennois 
"■  le  firent  donc  revenir  d’un  pays  éloigné  ou  il  étoit  3 

& le  prièrent  d’être  encore  leur  inwrceffeur  auprès 
du  pape  Grégoire.  Aj^ant  accepté  la  commillioû 
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par  oteiflânce  , il  les  avertit  (ju’il  falloit  cemmen-  j 
ccr  par  renoncer  aux  haines  & aux  inimitiés  qui 
les  divifoient  entre  eux  j & pour  cet  effet  il  prêcha 
dans  la  place  qui  étoit  devant  réglife  de  fon  or- 
dre; car  elle  ne  pouvoir  contenir  tout  le  peuple  qui 
s’cmpreflbit  de  l’écouter.  Ses  fermons  furent  fi  effi- 
caces qu’il  reconcilia  entre  elles  toutes  les  familles 
de  la  ville. 

Etant  arrivé^  Viterbe  où  étoit  alors  la  cour  de 
Rome,  il  demanda  audience,  que  le  pape  lui  accor- 
da auffi-tôt,  étant  informé  par  la  renommée  de  fa. 
vertu  & de  fa  dctSlrine  : puis  l’ayant  oui  parler  , il 
accorda  à la  ville  de  Sienne  la  levée  de  l’intcrdit,en  , 
donna  la  commiflion  à un  chapelain  du  cardinal 
Benoift  Caïetan  , par  un  bref  datté  de  Florence  le 
ij«.  de  Juillet  1273.  Ambroife  fut  enfuite  reçu  à 
Sienne  avec  toutes  les  démoflftrations  de  joye  pu- 
blique. Il  fut  encore  employé  avec  fuccés  à pacifier  ' 

& reconcilier  pluficurs  villes  d’Italie.  Il  avoit  des 
auparavant  travaillé  de  même  à mettre  la  paix  en- 
tre les  princes  Si  les  peuples  d’Allemagne  , & les 
réinir  pour  marcher  au  iecours^du  roi  de  Hon- 
grie attaqué  par  les  Tartares.  Ambroif#  fuyoit  les 
îuperiorités  de  Ion  ordre,  âi  refufii  plufieurs  évê- 
chés qui  lui  furent  offerts  par  les  papes , même  l’é-  "■  *' 

vêché  de  Sienne  fa  patrie , où  il  y avoit  été  élu  cancÿ- 
.niquement.  Il  mourut  le  vingtième  de  Mars  1287. 

& par  fon  interceflion  fe  firent  plufieurs  miracles , 
dont  on  fit  dés-lors  des  informations  juridiques  ; 
toutesfois  il  n’a  pas  été  canonifé  dans  les  formes , 


Digitized  by  Google 


An.  127J. 

M.trr^r.  lo. 

X \ V. 

cîiî  cm- 

{ciciir. 

A/.  Pjr.  p,  Sj>. 


./fit,  yir^enuChr- 


^Knn>  Sceien- 


1S4  Histoire  .Eccl  esiast ! q^Ue. 
mais  feulement  infcrit  au  martyrologe  Romain 
avec  le  titre  de  bienheureux. 

L’Allemagne  ,étoit  encore  plus  agitée  que  l’Ita- 
lie  depuis  la  d|2j)oficion  & la  mort  de  Frideric  II. 
Mais  elle  commença  à.refpirer  cette  année  par  fé- 
leélion  d’un  empereur.  Richard  d’Angleterre  élu 
roi  des  Romains  ctoit  mort  le  fécond  jour  d’Avril 
1271.  & le  feiziéme  de  Septembre  l’année  fuivante, 
,1e  pape  avoit  déclaré  à Alfonfe  roi*de  Callille, qu’il 
ne  jugeoit  pas  recevables  fes  prétentions  fur  l’em- 
pire. Tous  les  éleéleurss’affemblerent  donc  à Franc- 
fort excepté  le  roi  de  Bohême  fe  plaignirent  en- 
tre eux  des  mots  qu’attiroit  la  longue  vacance  de 
J’empire  , qui  avoâ  duré  vingp-huit  ans  depuis  la 
depolition  de  Frideric.  L’archevêque  de  Mayence 
propofa  Rodolfe  comte  de  Habsbourg , louant  fon 
courage  & fa  figell# , & foutenant  que  ces  qualités 
,étoi.ent  préférables  aux  richeflès  & à la  puiflânce 
des  autres  que  l’on  propofoit.  Il  attiré  première- 
ment à Ion  fcntiment  les  archevêques  de  Cologne 
(&  de  Treve^  , puis  le  duc  de  Bavière , le  duc  de 
Saxe  (S:  le  Marquis  de  Brandebourg  ; ainli  Roièol- 
fc  fut  élu  tout  d’une  voix  , le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre 1275.  Etant  venu  trouver  les  éleéfeurs , il 
fe  fit  auffi-tot  prêter  ferment  j & comme  ils  en  fai- 
füient  difficulté,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  Iceptre 
impérial  > Rodolfe  prenant  une  croix  au  lieu  de  ' 
feeptre  , la  fit  baifer  à tous  les  feigneurs  , & reçût 
ainli  leur  ferment.  Il  fut  couronné  à Aix-la-Cha- 
pelle un  mois  après  fon  éleélion. 
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Bramon  comte  de  Scheumberg  évêque  d’Olmuts 
gouvernoic  cette  églife  depuis  Vingt-fix  ans  avec 
beaucoup  de  prudence.  & s etoit  acquis  une  grande 
réputation  Comme  le  pape  Grégoire  dans  la  bulle 
de  Convocation  du  concile  avoit  ordonné  aux  évê- 
ques, de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les  abus 
qu’ils  trouvoient  à reformer  chacun  dans  leur  pro- 
vince : Brumon  envoya  le  fien,  qui  faitconnoîtrele 
trille  état  de  l’égliie  d’Allemagne.  Il  y parle  ainfi  ; 
Tous  les  hommes  tant  ecclefiaftiques  que  feculiers, 
craignant  d’avoir  des  fuperieurs , élifenc  les  rois  ou 
les  prélats  tels  qu’ils  leur  foient  plutôt  fournis  > ou 
bien  ils  partagent  leurs  fufFrages , foit  pour  tirer 
de  l’argent  des  deux  côtés  , foit  pour  fe  faire  des 
prote<5leurs , en  cas  que  l’élu  veuille  procéder  con- 
tre eux  fuivantla  rigueur  de  la  juftice.  Ils  femblent 
avoir  horreur  de  la  puiHànce  impériale  i ils  veulent 
bien  un  empereur  bon  & fage , mais  non  pas  puifo 
font , & ils  ne  voyent  pas  que  la  puilîânce  d’un  feul  , 
quand  même  il  en  abuferoit  un  peu,  eft plus  tolé- 
rable quel’inlolence  de  tous  les  particuliers,  puifque 
au  moins  elle  Unit  par  fo  mort. 

Les  royaumes  voifîns  de  nos  quartiers  font  la 
Hongrie  , la  RulTie  , la  Lituanie  6c  la  Prude.  En 
Hongrie  on  maintient  les  Cumains,  ennemis  mor- 
tels , non-feulement  des  étrangers  , mais  des  Hon- 
grois mêmes  3 qui  dans  leurs  guerres  n’épargnent 
ni  les  enfans  ni  les  vieillards  , & emmenent  efcla- 
ves  la  jeuneflè  de  l’un  & de  l’autre  fexc  , pour  les 
élever  dans  leurs  mœurs  & augmenter  leur  puilîân- 
lomeXriU.  A a 
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ce.  Dans  le  même  royaume  on  protégé  les  héréti- 
ques & les  fchifmatiques  qur  s’y  réfugient  des  au-- 
très  pays.  La  reine  de  Hongrie  eft  Cumaine  Sc  fes- 
plus  proches  parens  font  payens  : deux  filles  du  roi‘ 
de  Hongrie  ont  été  fiancées  à des  RufTes , qui  font 
fchifinatiques  & fournis-  aux  Tartares.  Les  Litua- 
niens & les  Prufliens,  comme  étant  payens , ont  déjà' 
ruiné  plufieurs  évêchés  en  Pologne  : voilà  nos  plus" 
proches  voifins.^ 

- Cette  reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d’Eïlienne 
V.  fils  de  Bêla  IV.  qui  mourut  le  troifiéme  de  Mai' 
liyo.  laifiânt  entre  autres  enfans  Marguerite,  qur 
ayant  été  confacrée  à Dieu  dés  l’enfance  , entra* 
dans  l’ordre  de  fàintDominique,(&:  s’y  fignala  tel- 
lement par  fes-vertus , qu’il  y eut  des  procedures  fai- 
tes pour  , fa  canonifâtion  j elle  mourut  le  dix-hui- 
tiéme  de  Janvier  1271.  âgée  de  vingt-huit  ans.  Son- 
frere  le  roi  Eftienne  mourut  l’année  fuivante  n’ayant- 
régné  que  deux  ans,&  laiflânt  pour  fuccelTeur  La- 
dillas  III.  encore  fort  jeune. 

L'évêque  d’Olmuts  continue  ainfi.  Les  princes* 
d’Allemagne  font  tellement  divifez*,  qu’ils  Jfem- 
blent  s’attendre  à voir  leurs  terres  détruites  les  uns 
par  les  autres  , enfbrte  qu’ils  font  entièrement  in--^ 
capables  de  défendre  la  Chrétienté  chez  nous,  oude* 
lêcourirla  terre  fâinte.  Le  roi  de  Boheme  eft  lefeul- 
en  ces  quartiers  ? qui  puilîe  foutenir  la  religion. 
C’eft  de  ce  côté  que  font'  entrez  les  Tartares , & 
on  les  y attend  encore , fi  vous  n’avez  la  bonté 
d’y  pourvoir  j & ne  pas  négliger  un  péril  fi  pro— 
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cKain  en  fon^eant  au  recouvrement  de  la  terre  An.  1^71. 
.fainte. 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé,  la  multitude  de 
ceux  qui  veulent  joüir  du  privilège  clérical  eft  ex- 
cefTive , vû.le  ; petit  nombre  & la  pauvreté  des  be- 
nefîces4  .ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras 
nous  autres  évêques.  Car  comme  nous  ne  pouvons 
les  pourvoir  de  bénéfices,  ils  fbncreduits  à mandiet 
à la  home  du  clergé  j ou  ne  voulant  pas  travailler 
à la  lerre  ne  fachant  point  de  métier , ils  s’aban- 
donnent aux  vols  & aux  facrileges  , Sc  étant  prk 
ils  font  quelquefois  livrez  aux  évêques.  Ils  s’éva- 
dent de  leurs  prifons  ,perfeverent  dans  le  crime  , 
font  repris  .&  fuppliciés  i ce  qui  attire  des  excom- 
munications fur  les  laïques  & du  fcandale  entre  eux 
& les  prélats.  Trouvez  donc  bon  que  l’évêque  ;puif- 
fé  lui  feul  les  dégrader  dans  fon  fynode  -,  puifque  les 
évêques  font  ii  éloignez  en  nos  quartiers , qu’ils  ne 
peuvent  aifémem  s’aflembler  pour  la  dégradation 
des  clercs  incorrigibles  ÿ Sc  pourvoyez  d’ailleurs  à 
l’abfolution  des  laïques  qui  les  prennent  à caufe  de 
leur  multitude  & la  difficulté  d’aller  à Rome. 

Au  relie  les  églifes  feculieres  collegiales  ou  par- 
xoifTiales  perdent  tous  les  jours  de  leurs  biens  & de 
leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  frequentes  plus , il  mé- 
prife  la  prédication  des  curez  Sc  ne  fe  confefTe  plus 
à eux  , principalement  dans  les  villes  où  les  freres 
Prefcheurs  Sc  les  Mineurs  ont  des  maifbns.  Car  ces 
freres  difent  fans  ceflè  des  méfiés  depuis  le  point  du 
jour  jufques  à tierce  > & outre  la  mefl'e  conventuel- 
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le  qu’ils  dilent  folemnellcmenc  » ils  continuent  en- 
core d’en  dire  plufitûrs  balEes.  Or  comme  on  aime 
aujouruhui  la  brièveté  , le  peuple  cherche  plutôt 
ces  méfiés  que  celles  des  autres  églifes.  Les  freres 
retiennent  le  peuple  à ces  méfiés  par  un  lcrmon,ce 
qui  l’empêche  de  viCter  les  autres  eglifês  comme  il 
devroit.  Ils  donnent  aufii  à leurs  fêtes  & pendant  les 
odlaves  des  indulgences  de  deux,  trois , quatre  an- 
nées ou  plus.  Voilà  ce  qui  regarde  le  clergé. 

Quant  aux  laïques , vous  lavez , comme  ayant  été 
archidiacre  de  Liege , qu’en  quelques  lieux  on  tient 
plufieurs  fois  l’année  un  fynode , où  ils  font  appel- 
lés , & où  des  témoins  choilis  depofent  de  ce  que 
les  laïques  ont  fait  publiquement  cette  année- là 
contre  Dieu  & la  religion , ou  ce  que  porte  le  bruit 
pul  lie  > & les  aceufez  doivent  le  purger  ou  être 
traj  pez  de  la  peine  canonique.  Cet  ufage  n’eft  pas 
reçu  dans  les  autres  dioceles,  d’où  il  arrive  que  les 
crimes  des  laïques  , quoique  manifelfes,  demeurent 
impunis  > & 11  le  curé  veut  les  acculer  dans  la  paroile, 
(c)uvent  c’eft  au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc , s’il  vous 
plaît  ,.que  Ton  tienne  par  tout  ce  lyoode  pour  l’hon- 
neur de  ]a  religion. 

Il  y a chez  nous  des  perlbnnes  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre fexe  , qui  prennent  l’habit  & le  nom  de  reli- 
gieux , fans  que  leur  inllitut  foit  approuvé  par  le 
faint  liège  , ce  qui  nous  les  fait  comprendre  fous 
le  nom  de  ftéles.  Ils  ne  cherchent  qu’à  le  Ibullrai- 
repar  une  mauvaife  liberté  à l’obéïllànce  de  leurs 
maures  > de  leurs  maitrellês,  ou  de  leurs  palleuxs,, 
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les  femmes  à s’affranchir  de  leurs  maris  : ou  même 
de  jeunes  veuves  renoncent  au  mariage  contre  l’a- 
vis de  l’Apôtre.  Ces  faulTcs  devotes  excitent  des  fe- 
ditions  Contre  les  crcircs  , évitant  de  fe  confefler 
ou  de  recevoir  d’eira  les  (acremens  , & faifant  en- 
tendre qu’ils  font  foiiillez  entre  leurs  mains.  Nous 
ferions  d’avis  quelles  fe  marialTent  , ou  qu’elles 
fulfenc  renfermées  dans  des  maifons  de  religions 
approuvées. Telle  eftle  mémoire  de  l’évêque d’Ol- 
muts. 

Le  pape  Grégoire  connoiflbit  mieux  que  per- 
fonne  la  vie  fcaqdaleufe  de  Henri  évêque  de  Liè- 
ge i c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile 
une  lettre  , où  apres  une  exhortation  generale  il 
dit:  Nous  avons  appris  avec  douleur  que  vous  vous 
êtes  addonnéàla  Hmonie  & à l’incontinence,  en- 
fbrte  que  vous  avez  eu  plulieurs  enfans  devant  âc 
après  vôtre  promotion  à l’épifeopat.  Vous  avez 
pris  une  abbeife  de  l’ordre  de  faint  Benoît  pour 
votre  concubine  publique,  & dans  un  feftin  vous 
vous  êtes  vanté  devant  tous  les  afTillans  d’avoir 
eu  en  vingt-deux  mois  quatorze  enfans  > à quel- 
ques uns  defquels  vous  avez  donné  ou  procure  des 
bénéfices  même  à charge  d’ames  , quoiqu’ils  n’euf- 
fent  pas  l’âge  j & vous  avez  donné  , d’autres  de  vos 
enfans  des  biens  de  vôtre  évêché  en  les  mariant 
avantageufement.  Dans  une  de  vos  maifons  nom- 
mée le  Parc  , vous  tenez  depuis  long-tems  une  re- 
gieufe  avec  d’autres  femmes  j & quand. vous  venez 
à cette  maifon  vous  y venez  feul  > laidant  dehors. 
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ceux  que  vous  menés  avec  vous.  Un  monailer^  de 
vô:.-c  diocefe  aïant  perdu  fbn  abbefic  , vous  avés 
çailc  Téledlion  canonique  qu’on  y avoir  faite  , & 
,vous  y avés  mis  pour  abbefle  la  fille  d’un  comte ^ 
au  fils  duquel  vous  aviés  m^c  une  de  vos  filles  j 
& l’on  dit  que  cette  abbefle  efl  accouchée  d’un  en- 
fant quelle  a eu  de  vous. 

Après  quelques  autres  faits  aulTi  fcandaleux  , le 
pape  ajoute:  Aïant  obtenu  du  faint  fn^e  le  ving- 
tième des  revenus  de  vôtre  diocefe  , pour  en  ac- 
quiter  les  dettes  : vous  recevés  de  plus  les  fruits 
d’une  demie  prebende  en  chaque  églife,  fous  le 
faux  pretexte  de  quelques  terres  aliénées , & vous 
.amallés  cet  argent  pour  enrichir  vos  enfans:  com- 
me vous  avés  avoüé  vous-même  étant  malade. 
,Vous  ne  permettés  pas  d'executer  les  lettres  apof 
toliques  pour  la  provifion  des  bénéfices  de  vôtre 
collation  > & vous  faites  emprifoner  les  impetransj 
au  grand  mépris  du  faint  fiége.  Vous  chargés  d’é- 
xaélions  indues  le  clergé  & les  religieux  au  pré- 
judice de  l’immunité  eeelefiaflique  3 & vous  la 
.violés  encore  en  faifant  tirer  par  force  des  églifès 
ceux  qui  s’y  réfugient  pour  fauver  leur  vie.  Vous 
lailTés  ufurper  les  droits  des  églifes  par  la  noblefle  3 
& vous  êtes  fi  négligent  dans  l’exercice  de  vôtre 
juflice  tempqrelle , que  vous  exemptés  de  la  pu- 
nition les  voleurs  , les  homicides  & les  autres 
malfaiéleurs , pourveu  qu’ils  donnent  de  l’argent. 
Enfin  vous  ne  dites  point  l’office  eeelefiaflique, 
& ne  l’cntendés  point  étant  fans  lettres  3 & vous 
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portes  fouvent  des  habits  (êculiers  d’écarlatfe  avec 
des  ceintures  d’argent , enforte  que  vous  paroiÏÏes 
plutôt  un  chevalier  qu’un  prélat.  Le  pane  l'exhor- 
te à fe  convertir  incelTamment , fans  le  fier  à 1» 
jeunefle  qui  fembloit  lui  promettre  une  longue 
vie. 

Cet  évêque  ‘de  Liège  étoit  Henri  frere  d’Otton 
comte  de  Gueldres  & coufin  germain  de  Guillau- 
me comte  de  Hollande  : car  ils  écoient  enfans  des 
deux  fœurs  du  duc  de  Brabant.  Or  le  pape  Inno- 
cent IV.  voulant  faire  élire  empereur  Guillau- 
me de  Hollande  , fit  aulTi  élire  pour  lappuïer  Hérw 
ri  de  Gueldres  à l’évêché-  de  Liege  , qui  fe  trou- 
v'oit  vaquant  par  la  décès  de  Robert  de  Torote  ar- 
rivé en  i24(î.  Henri  fut  donc  élu  l’année  fuivan- 
te  à la  pourfiiite  de  Pierre  Capoche  légat  en  Al- 
lemagne, & l’élcéhon  confirmée  par  Conrad  ar-' 
chevêque  de  Cologne.  C’eîl  ainfi  que.  ce  jeune 
leigneur  entra  en  poifenion  de  l’évêché  de  Liege  , 
& le  gouverna  par  difpenfe  lans  être  même  prêtre, 
fous  les  papes  Innocent  IV.  Sc  Alexandre  IV. 
Enfin  il  fut  ordonné  prêtre  & évêque  en  izyS. 
onze  ans  après  fbn  éleétion  : mais  fa  principale  oc- 
cupation fut  toujours  la  guerre  & les  affaires  tem- 
porelles. 

L'ordre  que  le  pape  Grégoire  avoit  donne  aux 
évêques , de  lui  envoïer  des  mémoires  touchant'’ 
les  abus  qui  dévoient  être  reformés  au  concile, 
fur  l’occaiion  d’un  accord  entre  Magnus  roi 'de 
Norvège  & Jean  archevêque  de'Nidrofic  j^alitre- 
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ment  Drotheim  , touchant  les  droits  de  fon  égli- 
fe.  Cette  métropole  avoit  été  établie  en  1148.  par 
le  cardinal  Nicolas  évêque  d’Albane  légat  du  pape 
Eugène.  Ilf.  & jufques  là  , Id  Norverge  avoit  été 
/ôumife  à la  métropole  de  Lundeu  en  Danemarc.- 
L’archevêque  Jean  étant  revenu  de  la  cour  de  Ro- 
me, où  il  avoit  été  facré  , commença  à s’informer 
des  droits  de  fon  églife,  & trouva  que  ia  jurifdic- 
tion  étoit  refferrée  par  les  entreprifes  des  baillifs 
& des  autres  officiers  laïques  , qui  jugeoient  fui- 
vant  les  loix  écrites  du  pays  & les  coutumes  , non 
félon  le  droit  canonique  & les  privilèges  de  l’égii- 
fe.  Il  trouva  encore  que  l’on  avoit  dérogé  à un  pri- 
vilège , par  lequel  on  pretendoit  qu’un  roi  nommé 
auffi  Magnus  , s’étoit  dévoué  lui  & fon  royaume  à 
fàint  Olaf  roi  & martyr  i & avoit  ordonné  en  figne 
de  fujetion,  qu’aprés  fa  mort  fa  couronne  feroit  of- 
ferte à ce  faint  dans  l’églife  cathédrale  de  Dron- 
theim  , & and  celles  de  fes  fuccefleurs.  C’eft  faine 
Olaf  roi  de  Norvège  mort  en  1028.  comme  nous 
avons  vu* en  fon  tems.  L’archevêque  pretendoit 
auffi  que  fuivant  une  ancienne  conftitution  , le 
royaume  de  Norvège  étoit  éleélif  j & que  lui  & les 
autres  évêques  dévoient  avoir  la  principale  autorité 
entre  les  éleéfeurs. 

Or  l’archevêque  ayant  reçu  la  lettre  du  pape 
pour  la  convocation  du  concile  , fe  propofa  de 
prefenter  au  pape  les  articles  dont  il  croyoit  avoir 
iujet  de  fe  plaindre  , comme  étant  du  nombre 
des  ahus  aufquds  le  concile  devoir  pourvoir  : 
• mais 
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••fnàis  il  confidera  <ju’il  en  pourroic  naîcre  une  divi-  An.  ia7j. 
üou  entre  leglife  & l’écac,  tres-pernideufe  pour  le 
temporel  & peur  le  Tpirituel.  C’eft  pourquoi  il  ju- 
gea  plus  à propos  d’expliquer  au  roi  fes  fujets  de 
plainte,  & le  prier  d’y  remedier  lui-même.  Le  roi 
de  fon. côté  croyoit -avoir  de  bonnes raifbns  àrop- 
■pofer  aux  prétentions  de  «L’ardievêque , principa- 
iement  quand  à la  qualité  de  Ion  royaume  qu’il 
dbûtenoit. être  libre  «&  flicceffif  & l’avoit  -reçu  tel 
-de  Idn  pere  & de  fes  ancêtres, le  vouloir  tranf-  • 

mettre  de  même  à fes  enfans.  Toutefois  il  voulut 
bien  de  favis  des  évêques  .&  des  barons  faire  un 
. concordat  avec  l’archevêque  à ces  conditions.  L’ar- 
chevêque au  nom  de  fôn.églilë,  renonça  au  préten- 
du droit  de  l’élaélion  des  rois  & d’ofïrande  de  leur 
couronne, tant  qu’il  refteroit  un  heritier  légitimé: 
mais  en  cas  qu’il  ne  s’en  trouvât  plus,  l’archevêque 
& les  évêques  auroient  les  premiers  .fuïFrages  pour 
l’éleélion  du  roi.  .Le  roijrenonçaà  toute  connoif- 
fânee  âc  jurifdiélion  des  caules  ecclellalliques , la-  ^ . 

<voir  toutes  les.caufes  des  clercs  entre  eux,  ou  con- 
tre les  laïques  en  défendant  j les  caufes  de  mariage, 
d’état  des  perlbnnes  , de  patronage , de  dîmes,  de 
vœux  , de  teftamens  , principalement  quant  aux 
legs  pieux  j . la  défenfe  des  pèlerins  qui  vont  à faint 
•Olat  ou  autres  faints  , & leurs  caufes,  & la  défenfe 
des  eccleHalliqucs.  Les  crimes  de  facrilege,  parjure, 
ulîire,  llmonie,  hereûe, fornication,  adultéré , incef- 
te  j & toutes  les  autres  caufes  qui  de  droit  commun 
appartiennent  au  tribunal  ecclelîaftique.  Le  roi  pro- 
2 orne  XFin.  B b 
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An.  127J.  mit  encore  de  laifler  la  liberté  entière  dans  l’élec-'- 
tion  des  évêques  & des  abbés.  Ce  concordat  fut  fait 
à Bergue  le  premier  jour  d’Aouft  127J.  & confirmé 
par  le  pape  environ  un  an  après. 

XXIX.  Vers  le  même tems  furent  aulTi  terminés  les  dif- 

Accord  du  Roy  de  c • j • j • r i i 

Danemarc  arec  icrens  qui  ouroient  depuis  U long-tems  entre  le 
ksdvêquM.  de  Danemarc  & plufieurs  prélats  defon  royau- 

Kiji-  gi»t.D.  me.  L’archevêque  de  Lunden  Jacques  Erland  fit  un 
Rain.  iityn-si,  fecond  voyage  en  cour  de  Rome  en  1268 . & foit  fiir 
• fon  rapport , foit  fur  les  lettres  du  cardinalGui  légat 

en  Danemarc,  le  pape  Clement  IV.  écrivit  au  roi 
Eric  VI.  une  lettre , où  il  dit  : Rapellez  eq  votre 

* mémoire  le  fecours  que  l’églife  vous  a donné  & à.  • 
la  reine  vôtre  mere.  Souvenez-vous  .que  le  pape 
ayant  appris  la  tempête  qui  s’étoit  élevée  contre 
vous  , vous  envoya  Gérard  notre  chapelain  , qui 

• foùtint  vos  droits  de  tout  fon  pouvoir.  Enfuite 
vous  & vôtre  mere  ayant  été  pris  par  vos  ennemis, 
Jejpapc  Urbain  fit  tous  fes  efforts  jpar  le  moyen  du^ 
même  Gérard  pour  procurer  vôtre  délivrance. 
Nous  vous  avons  donné  des  prcuj^'er  encore  plus 

* fortes  de  nôtre  alfeiSIion  paternelle  , en  vous  en- 
Suf.  uv.ixxiy.  voyant  pour  légat  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent  , afin  de  rétablir  folidement  le  bon 
état  de  vôtre  royaume.  Toutefois  depuis  qu’il  y eft 
arrivé,  nous  apprenons  que  la  liberté  ecclcfiallique 
y eft  meprifée  , que  vous  le  fouffrez  & la  violez 
vous-même  j que  vous  continués  de  perfecuter 
quelques  prélats  & d’autres  • eeelefiaftiques  , fans 
vouloir  leur  faire  juftice  , ni. même  permettre 
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on  defigne  un  lieu  dans  votre  royaume  pour 
•traiter  la  paix  avec  eux.  > 

Penfez-vous  i quel  péril  vous  vous  cxpofez , fi 
'vous  attendez  que  nous  exercions  contre  vous  la  ri- 
gueur de  la  julliceenvous  excommuniant»  mettant 
vôtre  royaume  en  interdit,  & déchargeant  vos  fu- 
jets  du  ferment  de  fidelité.*  Vous  ferez  bien  mieux  - 
d’obeïr  humblement  au  légat  & vous  réconcilier 
aux  prélats,  fans  écouter  ceux  qui  vous  confêillent 
de  vous  engager  dans  des  procès , par  des  appella-  . 
lions  frivoles  aufquelles  nous  ne  déférons  plus.  Ces 
menaces  appuyées  des  remontrances  du  légat , eu- 
rent leur  effet , corr»me  nous  voyons  par  une  lettre 
■du  roi  Eric  dattée  du  fécond  jour  d’ Avril  12^^. 

€c  adreffée  au  pape  le  nom  en  blanc , parce  que  le  mf.  n.  9: 
■faint  fiége  étoit  vacant.  Par  cette  lettre  le  roi  dé- 
claré qu’en  confequence  des  pouvoirs  qu’il  a don- 
nez à Nicolas  fon  chancelier,  âcà  Pierre  archidia- 
cre d’Arhus , il  foûmet  à l’arbitrage  du  pape,  ou  de 
telle  perfone  qu’il  voudra  commettre , les  differens 
qu’il  a avec  l’archevêque  de  Lunden , les  autres  évê- 
ques & les  ecclefiaftiques  qui  y font  nommez. 

La  longue  vacance  du  faint  liege  éloigna  la  dé- 
clfion  de  cette  affaire  , qui  fut  terminée  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  X Car  en  raya,  l’archevê- 
que de  Lunden  étant  à Orviete  à la  cour  du  pa- 
pe , déclara  par  fes  lettres  patentes , qu’il  remet- 
toit  toutes  fes  prétentions  pour  les  matières  fpiri- 
■tuelles  à des  arbitres  ecclefiaftiques  , S^  que  s’ils 
ne  s’accordoient  pas , ou  en  feroit  le  rapport  au 
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'a"k  1275  P®P®*  Quant  aux  I matières  profanes  le  roi  & Juk 
choiCrent  des -amis- communs  pour  les  decider.i 
' Qÿ’il  retourneroit  à fon  églife.  fi  leroi  lui  don- 
noit  un  fauf  conduit  fouferit  de  vingt  feigneurs  * 
Danois  i êc  qu’il  en  uferoit  bien  avec  ceux  , qui 
pendant  fon  abfènce  s’étoient-emparez  des  benefi- 
• ces  de  fa  collation.  Leroi  EriC’Confentit  à^es  con* 
dirions  d’accommodement  , par  a£le  donné  à Ni> 
coping  le  jour  de  faint  Mathias  vingt-quatrième 
de  Février . 1 27  3.  L'archevêque  Jacques >Erland 
mourut  l’année  fiiivante  1274.  6c  au- mois  de  Mai 
de  la  même  année  Pierre  évêque  de  Rofchildde-» 

. clara  par  une  lettre  patente  ,que  tous  les  difïèrens 

qu’il  avoir  eu  avec  le  roi  Eric  & fa  mere  , tant  en 
cour  de  Çome  qu’en  Danemarc , avoient  été  ter-« 
minez  à l’amiable. . 

XXX.  Cependant  l’empereur  Michel  Pâleologue  pref-" 
i«sîoïu«”poL*'iI  fi>it  toujours  l’affiiire  de  l’union  des  églifes^&  un 
V » 1»  le  patriarche  Jofeph  ,,les  évêques  & quel- 

ques-uns du  clergé  écoient  aflêmblez  au  tour  de 
lui , il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de  poids , mê-- 
lant  à fon  ordinaire  de  la  terreur.  Il  leur  montroit 
que  l’on  pouvoir  traiter  avec  les  Latins  fans  aucun 
danger,  & leur  apportoit  l’exemple  de  ce  quis’étoit 
pafie  , fuivant  les  inllruélions  que  lui  en  avoient 
donné  l’archidiacre  Meliteniote,  George  de  Chi- 
pre  & le  reteur  Holobole.  Il  leur  reprefentoit  donc 
que  l’empereur  Vatace,  les  évêques  & le  patriarche 
Snf.‘  Manuel,  avoient  envoyé  des  évêques,  pour  pro- 
mettre dexelfcbxerla  liturgie  avec  les,  Latins  & £air 
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rc  mention  du  pape , pourvu  qu’il  s’abftint  d’en-  ‘ 

voyer  du  fecours*  aux  Latins  qui  ctoifent  à C.  P.  ^ 

L’empereur  fit  remarquer  à l’aflêmblée  des  prélats 
la  différence  de  l’état  des  affaires  en  ce. tems-là  «Se- 
au tems  prefent  > & leur  reprefenla  les  lettres  des 
évêques  d’alors  j -ou  fans  accufêr  ayeunement  les 
Latins  d’herefie' , fl  les  prioit  feulement  d’ôter 
du  fymbolc  l’addition  Filioque , ia  laifTant  dans 
leurs  - écrits.  Il  leur  reprefentoit  encore  que  les 
Grecs  ne  faifbient  point  de  difficulté  de  commu- 
niquer avec  les  Latins  dans  les  plus  grands  fâcre- 
mens  , ni.  de  les  recevoir  s’ils  vouloient  embraffer 
leur  rite,  en  changeant  feulement  de  langue.  Qu’y 
a-t-il  contre  les  canons  , ajoutoit-il  , de  nom- 
mer le  pape  dans  les  prières  3 puifque  c’eft  l’ufage 
.d’y  en  nommer  tant  d’autres  qui  ne  font  pointpa- 
pes , quand  ils  fe  trouvent  prefens  i*  Le  mal  cft  en-  * 
core  moindre  de  le  rrommer  frere  & premier  , puif-  14;  ‘ 
que  le  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham  fon 
pere , quoiqu’il  en  fut  fi  éloigné  en  toutes  manie-  ' 
res.  Et  fi  nous  accordons  encore  les  appellations , 

^ y aura-t’il  prefîe  à paflcr  la  mer  pour  aller  plaider  • 
fi  loin  ? .• 

L'empereur  ayant  ainfi  parlé  , le  patriarche  s’au-  ' ■ 
tendoit  que  le  cartophylax  Jean  Vcccus  le  refu^ 
terdit  aufli-tôt.  Mais  voyant  que  la  crainte  le  re-  ' 
tenoit  , il  lui  commanda  fous  peine  d’excommu- 
«(nication  de  déclarer  quel  étoit-fon  jugement  tou- 
chant les  Latins.. Vèceus  preffé  des  deux  cotez  ■ 
avoua. franchement  qu’il  aimoit  mieux  s’expofer  ^ 

• • Bb  iijr , 
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An  i27\~  ^ peine  te‘mporelle  qu’à  la  fpirituelle  j Sc  s'expli- 
quanc  au  fonds  il  dit,  que  quelques-uns  ont  le  nom 
d’heretiques  fans  l’être,  d’autres  le  font  fans  en  avoir 
• le  nom  , êc  les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  dif- 
cours  r’alfura  fort  le  patriarche  «St  irrita  l’empereur , 
qui  ne  pouvan»  le  fouffrir,  rompit  au(Ti-tôt  i’aflèm- 
blétf. 

Quelques  jours  après  il  fit  accufer  Veccus  de- 
vant le  concile  d’avoir  prévariqué  dans  une  am. 
baflâde.  Veccus  foûtint  que  l’accufation  étoit  fu- 
rannée,  & que  fa  véritable  partie  étoit  l’empereur, 
jcontre  lequel  U ne  pouvoir  fe  défendre  j les  évê- 
ques s’excuferent  de  prendre  connoiifance  de  l’af- 
faire, difant  qu’un  clerc  du  patriarche  ne  pouvoir 
être  jugé  fans  fa  permilTion  j mais  le  patriarche 
^ n’avoit  garde  de  le  permettre  , car  ayant  trouvé  un 
tel  défenfeür  de  fon  opinion  , il  vouloit  lafoute- 
\ nir.  Ainfi  cette  tentative  de  l’empereur  fut  inutile. 
Cependant  Veccus  l’alla  trouver,  & le  fùpplia  de 
n’avoir  point  de  reifenti ment  contre  lui  , puifqu’il 
n’étoit  point  coupable.  Il  offrit  même  de  quitter  fà 
dignité  de  cartophylax  & fes  revenus , plutôt  que 
de  faire  un  fchifme  dans  l’églife  ou  perdre  les 
bonnes  grâces  de  l’empereur  i enffnil  fe  foumettoit 
à l’exil.  L’empereur  voulant  couvrir  la  honte  qu’il 
avoit  de  fi  colere  par  une  apparence  d’humanité , le 
jenvoya  chez  lui  fins  rien  dire.  Veccus  ne  s’atten- 
dant qu’à  être  exilé  , fe  réfugia  dans  la  grande  égli? 
fe  j mais  l’empeureur  voyant  qu’il  ne  pouvoit  venir 
.à  bout  de  fon  delfein , lui  envoya  un  ordre  de  le  ve- 
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nir  trouver,  le  traitant  avec  toute  forte  d’honneur  j 
& quand  il  fe  fut  mis  en  chemin , il  le  fit  mettre  en 

Enfuite  l’empereur  fe  fervant  des  favans  qu’il 
avoit  auprès  de  lui  , dont  les  principaux  étoient 
l’archidiacre  Meliteniote  & George  de  Chypre  , 
compofa  un  écrit , où  il  prouvoit  par  des  hilloires 
& par  des  autoritez  que  la  do<5lrine  des  Latins  étoic 
fans  reproche , & l’envoya  au  Patriarche , avec  or- 
dre d’y  répondre  inceflâmment,  mais  feulement  par 
les  hiftoires  & les  paflages  de  l’écriture  j déclarant 
qu’il  ne  recevroit  pas  ce  que  le  patriarche  avance^ 
roit  de  lui-même.  L’empereur  parloit  avec  cette 
confiance,  ne  croyant  pas  que  perfônne  entreprit  de 
lui  répondre  après  qu’il  s’étoit  afiuré  de  Veccus. 
Mais  le  patriarche  avec  fbn  concile  ayant  délibéré 
mr  cet  écrit  , affembla  ceux  qui  étoient  dans  fes 
fentimens , entre  lefquels  étoient  quelques-uns  de 
ceux  quiavoient  fait  fchifme  contre  lui , mais  iis  fe 
réiinifiôient  pour  ce  qu’ils  fe  croyoient  être  la  caufe 
commune  de  l’églife.  Eudoxe  foeur  de  l’empereur  fe 
trouva  auffi  à cette  affemblée  , Sc  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  moines  & de  favans  oppofez  aux  Latins. 

On  lut  l’écrit  de  l’crrvpereur  , & le  moine  Job  ' 
Jafite  fe  chargea  d’y  répondre  avec  le  fecours  de 
quelques,  autres  y entre  lefqutls  étoit  l’hifiorien 
George  Pachymere.  La  rcponfe  étant  compofée  fut 
lûë  dans  l’affemblée , on  y corrigea  les  expreflions 
qui  fembloient  trop  dures  pour  l’empereur , & on  la 
lui  envoya.  L’empereur  l’ayant  lûë  exaélement  fe 
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trouva  fruflré  de  fon  efperance  > & feignant  de  la 
njéprifer  , il  différa  de  la  faire  lire  pubTi(|uement , 
puis  voyant'fôn  entreprife  mancjûée  de  ce  cdcé-là^ 
il  refôlui  de  gagner  Veccus; 

Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dans  fâ  prifbn  tous 
les  palfiges  de  l’écriture  & des  peres  qui  paroif- 
foient  favorables  aux  Latins  j & comme  Ve ccus 
étoit  homme  droit  aimant  en  tout  la  verké , il  com- 
mença à douter  s’il  ne  s’éteit  point  trompé  juf- 
ques  alors  i car  il  avoit  plus  étudié  les  auteurs  pro- 
fanes que  les  faintes  écritures.  Il  demanda  à voit 
les  livres  entiers  dont  on  avoit  tiré  ces  paflâges  : 
•alincleles  lire  exaéle*ment,  & de  fe  perfuader  foli- 
dementdela  créance  des  Latift.s’il  la  trouvoit -vé- 
ritable, ou  pour  dire  les  raifons-qui  l’empêchoient 
de  s’y  rendre.  L’empereur  le  tira  de  prifon 
fit  donner  les  livres  pour  les  étudiera  loilir  :ce-qi^ 
fit  avec  tant  de  fuccés , qu’il  trouva  la  réiinlon  fa- 
cile i 6c  qu’cîn  ne  pouvoit  reprocher  aux  Latins  que 
l’addition  au  fymbole.  Il  fut  touché  entre  autres 
du  paffagc  de  S.  Cyrille , qui  dit , que  le  S.'Efprit  eft 
fubftantiellement  de  tous  les  deux , c’efl-à-dire  ,*  du 
•Pere  par  le  Fils  jdc  de  celui  de -faint  Maxime,  qui 
die  dans  une  Lettre  à Ruhn  ; Par  où  ils  montrent 
qu’ils  ne  difent  pas  que  le  fis  fbit  la  caufe  du  faint 
‘'Efpriti  mais  qu’il  procédé  par  lui , & prouve  par 
là  l’union  & ’Tinfeparabilité  de  la  flibliancc.  En- 
fin faint  Athanafe  dit,  qu’on  reconnoît  le  faint 
'Efprit  au  rang  des  perfonnes  divines , en  ce  qu’il 
•procédé  de  •Dieu  par  Je  fils  & .n’eftpas  fon  ou- 
vrage. 


•Digitized  by  Cookie 


i 


Livre  LXXXVI.  201 

vrage, comme  difent  les  hesetiques.  Veccus  ayant  .An.  1273. 
ainfi  mis  fa  confcience  en  repos  ,*fe  déclara  pour  la 
paix  , & l’empereur  en  conçût dés-Iors  une  gran- 
de elperance.  Il  preflbic  donc  les  évêques  d’ycon- 
fentir  , afin  de  ne  pa^  retenir  plus  long-tems  les 
-nonces  du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fe  fût  déclaré  , le  moine  «• 

Job  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  ne  cédât 
enfin  aux  inftances  de  l’empereur , lui  confeilla  de  . 
faire  une  déclaration  par  écrit,  de  l’envoyer  à tous 
les  fideles&  la  confirmer  par  ferment , pour  mon- 
trer qu'il  ne  Vouloit  point  la  réunion  avec  les  La- 
tins. Le  patriarche  fuivit  ce  confeil } mais  avant 
que  d'envoyer  la  déclaration  , il  voulut  fonder  les 
évêqûes  , pour  favoir  s’il  tiendroient  ferme  juf- 
. ^ulques  à la  fin.  Les  ayant  aflemblez  , il  leur  fit  lire  la 
déclaration  > &tous , excepté  les  plus  prévoyans,  y 
confentirent  •&  y foufcrivirent.  L!empereur  fut 
fort  affligé  que  le  patriarche  fe  futengagé  de  la  for- 
te i car  autant  il  fouhaitoit  que  l’union  fe  fit , au- 
tant fouhaitoit-t-il  que  ^e  fut  par  ce  prélat  > mais  la 
converfion  de  Veccus'  leconfola. 

Il  renvoya  donc  au  pape  deux  de  fès  nonces 
Raimond  Berenger  & Bonaventure  deMugal , tous 
deux  freres  Mineurs  envoyez  l’année  precedente  à Suf  n.it. 

C.  P.  & retint  les  deux  autres  pour  les  renvoyer  avec 
les  ambafladeurs  Jl  chargea  ces  deux-ci  d’unelettre,  K4m,  1,7) 
où  il  témoigne  la  joye  que  lui  a donné  la  lettre  du 
papcj  c’eft  celle  du  vingt-quatre  d’0<5l:obre  1272. 

& fon  empreffement  pour  l’union  des  égl'ifes  > fe 
Tome  XFlll.  Ce 
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remettant  aux  nonc«s  pour  inftruire  le  pape  des 
bonnes  dilpofitidhs  où  ils  ont  laille  les  Grecs.' Il  re- 
prefente  combien  «ette  union  fera  utile  à la  guerre 
contre  les  - infidèles , & prie  le  pape  de'procurcr  la 
flireté  du  voyage  aux  ambSfladeurs  qu’il  promet 
d’envoyer  inceflâmment  pour  le  concile.  Le  pape 
dans  la  réponfe  témoigne  quelque  défiance  en  di- 
fant  : Plufieurs  perfonnes  confiderables  aflùrent 
que  les  Grecs  tirent  en  longueur  le  traité  d’union 
par  des  difeours  artificieux  & peu  finceres  > c’eft 
pourquoi  ils-  nous  ont  fouvent  voulu  détourner  de 
vous  envoyer  des  nonces.  Ce  que  ribus  vous  écri-^ 
vons  pour  vous  exciter  d’autant  plus  à procéder  en 
cette  aflàire  efficacement  5c  fincercment  jafin  de  fer- 
mer la  bouche  à ceux  qui  parlent  ainfi  i 5c  q6i  re- 
marquent le  long  féjour  de  nos  nonces  -,  5c  difenc  . 
que  l’on  a fouvent  affeélé  de  tels  delais  , efperant 
quelque  occafion  imprevùë  de  rompre  la  négocia- 
tion. La  lettre  eft  dattée  de  Lion,  le  vingt-troifié- 
me  de  Novembre  iiyj.En  mêmetemsle  pape  écri- 
vit à Philippe  empereur  titulaire  de  C.  P.  & à Char- 
les roi  de  Sicile  , pour  ^ les  prier  de  dônner  entière 
fureté  aux  ambaflâdeurs  de  Paleologue. 

Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  le  pape  Grégoire 
éroit  à Lion.  Etant,  parti  d.e  Florence  il  vint  en 
Lombardie,  5c  le  mardi  troifiéme  d’Oélobreil  arrH  , 
va  à Plaifance  accompagné  d’Otton  Vifeonti  ar- 
chevêque de  Klilan  , qui 'étant  toujours  banni  pa» 
la  faélion  des  Turriens  efperoit  rentrer  dans  fâ  î 
patrie  avec  le  pape  donc  il  était  parent.  Mais  appre-. 
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finnt  les  menaces  des  Turriens  ôc  du  peuple  de  Mi- 
lan  , qui  prenoit  déjà  les  armes , il.craignic  pour  fa 
perfonne , & fe  retira  à Pavie.  Le  vendredi  fixiéme 
dK!)<5lobre  , le  pape  arriva  à Lodi  & le  dimanche 
huitième  à Milan , où  les  Turriens  le  reçurent  avec 
touü’honneur  pofl'ible  j mais  comme  il  étoit  mal 
fâtisfait  de  cette  faélion  oppofée  à fa  famille,  il  en- 
tra dans  la  ville  fans  fe  montrer,  afTis  dans  un  cha- 
riot couvert,  & donnant-leulement  la  benediélion 
par  une  portière.  Il  étoit  accompagné  de  quelques 
cardinaux,  entre  autres  de  fàint  Bonavehture, qu’il  urj.». 

avait  élevé  à cette,  dignité  aux  quatre  tems  de  la  - 
Pentecôte  cette  me  me  année. 

Entre  les  cardinaux  étoit  aufH  Vicedomo  Vice-  -Wd.  ».  ij. 
domi  neveu  du  pape  , du  même  ordre  des  freres  s»p.n.is. 
Mineurs,  & auparavant  archevêque  d’Aix:  d’où  le  ur*»/.»».  1^141: 
pape  le  faifoit  cardinal , le  transféra  à l’évêché  de 
Paleftrine  & lui  donna  Grimiêr  pour  fucceffeur  dans 
le  fiege  d’Aix,  par  la  Bulle  du  quatrième  de  Sep- 
tembre 1272. 

Le  pape  Grégoire  ne  féjourna  que  trois  jours  c>ru.f.iot- 
à Milan , n’y  donna  point  d’indulgences  & ne  fe 
laiflâ  prefque  voir  à perfonne.  'Il  en  partit  à cheval 
la  nuit  du  mercredi , fans  autre  compagnie  que  de 
fes  gens.  On  difoic  qu’il  en  avoir  ainfi  ufé  pour  le 
mécontentement  qu’il  avoir  reçu  au  fujet  de  l’ar- 
chevêque Otton.  Ert’arrivant  à Lion  il  tomba  ma-  4*. 

lade  de  la  fatigue  du  chemin,  enforte  qu’il  ne  put 
afTifter  à la  mefîe  folemnelle  le  jour  de  la  dédicacé 
de'  fàint  Pierre  de  Rome  , qui  eft  fe  dix-huitième 
de  Novembre.  • ^ C c ij 
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L’archevêque  de  Lion  étoit  alors  Pierre  deTk- 
rantaife  de  l’ ordre  des  freres  Prêcheurs.  Philippe  de 
Savoie , que  le  pape  Innocent  IV.  avoit  delliné  à' 
ce  grand  fiége  dés  l’an  1 24j.  en  poflêda  les  revenus 
vingt-trois  ans  : mais  feulement  en  qualité  d’élu  , 
car  il  ne  reçut  jamais  les  ordres  facrés , & la  vie 
étoit  plus  militaire  quecclellallique.  Enfin  fon 
frere  Pierre  comte  de  Savoie  étant  mort  après  l’a- 
voir inftitué  fon  heritier , il  quitta  en*i268.  l’ar- 
chevêché de  Lion , l’évêché  de  Valence , & fes  au- 
tres bénéfices  , & époufa  Alix  fille  d’Otton  com- 
te de  Bourgogne.  Ce  fut  donc  à fa  place  que 
le  pape  Grégoire  X.  pourvût  de  l’archevêché 
• de  Lion,  frere  Pierre  de  Tarantaile , mais  feule- 
ment en  1272.  Il  étoit  doéleur  fameux  dans  fbn 
ordre , avoit  enfeigné  à Paris  après  faint  Thomas, 
& étoit  alors  provincial.  Avant  fon  facre  il  fit 
hommage  au  roi  Philippe  pour  les  biens  fituez  au- 
deça  de  la  Saône , par  aéle  du  fécond  .jour  de  Dé- 
cembre 1272. 

Comme  Edouard  roi  d’Angleterre  âvoitdeman- 
dé  juftice  au  pape  Grégoire  , du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  Henri  d’Allemagne  fon  coufin  , , 
par  Gui  de  Monfort  : le  pape  lui  rendit  compte 
de  ce  qui  s’étoit  palfé  en  cette  affaire  par  une  lettre 
où  il  dit  : Quand  nous  fûmes  venus  à Florence  j Gui  i 
de  Monfort  nous  envoïa  la" femme  & pluficurs 
autres  perfbnnes , demander  inflamment  la  permif- 
fîon  de  venir  en  nôtre  prefence , afiurant  qu’il  étoit 
pfeA  d’obéït  à nos  ordres  i mais  nous,  voulûnies 
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prendre  du  rems , pour  éprouver  la  fincerité  de  fon 
repentir.  Au  fortir  de  Florence  environ  à deux 
-millé , il  fe  prefenta  à nous  accompagné  de  quel- 
ques autres , tous  nuds  pies , en  chemife , la  corde 
au  cou , prorternez  par  terre  & fondant  en  larmes  y 
co%me  pluûeurs  de  nôtre  fuite  s’arrêtèrent  à ce 
fpeélacle , Gui  de  Monfort  s’écria  qu’il  fe  fbûmet- 
toit  fans  referve  à nos  comraandemens, &deman- 
doit  inftamment  d’être  emprifoiyié  en  tel  lieu  qu’il 
nous  plairoïc;,  pourvu  qu’il  obtint  fon  abfolution. 
Toutefois  nous  ne  voulûmes  pas  alors  l’écouter, 
nous  ne  lui  fîmes  aucune  réponfe  3 au  contraire 
nous  fîmes  réprimandé  à ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  comme  prenant  mal  leur  tems.  Maisenfui- 
te  de  l’avis  de  nos  freres  nous  lui  avons  mandé  par 
deux  cardinaux 'diacres,  Richard  de  fâint  Ange  & 
Jean  de  faint  Nicolas  refidens  à Rome , de  lui  afli- 
gner  en  quelque  fortereflé  de  l’églife  Romaine  un 
‘ lieu  pour  fa  prifon,  & le  faire  garder  pendant  nôtre 
ablence  parles  ordres  de  Charles  roi  de  Sicile.  Cet- 
te lettre  au  roi  d'Angleterre  eft  du  vingt-neuviè- 
me de  Novembre  1273. 

L’année  fuivante,  comme  le  tems  du  concile  ap- 
prochoit,  le  pape  y appella  faint  Thomas  d’Aquin 
en  confîderation  de  la  doélrine.  Il  étoit  à Naples , 
où  il  avoit  été  envoyé  en  1272.  après  le  chapitre 
general  de  l’ordre  tenu  à la  Pentecôte  à Florence. 
L’univerfité  de  Paris  écrivit  à ce  chapitre,  deman- 
dant inftamment  qu’on  lui  renvoïât  le  Sî  doéleur  : 
mais  Charles  roi  de  Sicile  l’emporta , & obtint 
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^ J,.  J ^ que- Thomas  vint  enfeigner  dans  la  ville  capitale 
txj«v.  do  patrie  dont  il  avoir  refufé  l’archevlché.  Ce 
" ^ i<!«.  prince. lui  aHigna  une  penfion  d’une  onze  d’or  par 

y pur.  J.  90,  mois.  Cc  fut  là  cjuc  Ic  faint  Docflcur  Continua  U troi- 
fiéme  partie  de  fa  forpme  jufques  au  traité  de  lape- 
Eth  p,  »<7.  nitence  (ju’il  laillâimparfait.  Ce  fut  auffi  à Napes 
en  1273.  que  faint  Thomas  vit  en  fonge  frere  Ro- 
main neveu  du  pape  Nicolas  III,  à qui  il  avait  ce-> 

’ , dé  fa  chaire  de  Théologie  à Paris , & qui  étoit  mort 

depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  la  vifion  de 
Dieu  par  eflénce  étoit  telle  qu’on  la  décrit  dans 
les  livres.  Romain  répondit  : On  le  void  d’une  ma- 
nière plus  noble  & vous  le  faurez  bien-tôt. 
f.  i«8.  Thomas  partit  donc  de  Naples  pour  le  rendre 
VipA  App.Boii-7.  à Lion  luivant  l’ordre  du  pape  i & prit  avec  lui 
le  traité  qu’il  avoir  fait  Contre  les  Grecs  par  or- 
dre d’Urbain  IV.  pour  les  convaincre  d^erreur  & 
de  fchifme.  Mais  il  tomba  grièvement  malade 
dans  la  Campanie  , & comme  il  ne  fe  trouva* 
point  dans  le  voifmage  de  convent  de  freres  Prê- 
cheurs, il  s’arrêta  à Fofle-neuve  abbaye  célébré  de 
l’ordre  de  Cillcaux  , & fa  maladie  y augmenta. 
Après  être  entré  dans  l’églife  3c  avoir  falué  l’au- 
tel , il  paflà  dans  le  cloître  & devant  plufieurs  moi- 
nes qui  étoient  prefens  avec  quelques  freres  Prê- 
-cheurs  ,*  il  dit  à fon  compagnon  comme  par  ef- 
prit  de  prophétie  ; Mon  fils  Rainald  , c’ell  ici 
mon  repos  éternel , c’eft  l’habitation  que  j’ai  choi- 
Pf.  131-  M-  • s’appliquant  les  paroles  du  pfeaume.  On  le  mit 
dans  la  chambre  de  l’abbé,  & pendant  fa  maladie 
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lès  moines  lui  témoienerenc  toute  la  charité  & le  j ,^g  . 
refpeél  polTible,  s’eiîimant  heureux  de  lui  rendre 
quelque  fervice.  Quelques-uns  d’entre  eux  le  priè- 
rent de  leur  laHîêr  un  monument  de  fa  doéîrine , & v 
quoiqu’il  fut  tres-foible  , il  leur  fit  une  courte  ex- 
plication du  cantique  des  cantiques. 

Se  fentant^rés  d6  fa  fin,  il  demanda  le  viatique  , 
qui  'lui  fut  apporté  par  l’abbé  & les  moines  , avec 
le  refpeél  convenable.  Le  malade  vint  au-devant 
6c  fe  prollerna  par  terre  j 6c  comme  l’abbé  lui* 
demanda  fa  profeflion  de  foi  félon  la  coutume,  , 

il  recita  le  fymbole  avec  grande  dévotion  , expli- 
qua particulièrement  fa  creance  fur  le  faim  Sacre- 
ment , & déclara  qu’il  foumettoit  fa  do<51rine  6c 
fes  écrits  à l’examen  & au  jugement  de  l’églife 
Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  l’extrcme-on- 
élion  , & peu  après,  l’avoir  reçue  , il  rendit  l’ef- 
pjit  le  matin  du  feptiéme  jour  de  Mars  1274. 
ayant  vêtu  environ  quarante-neuf  ans.  A fes  fu- 
nerailles  fe  trouva  François  évêque  deTerracine, 
dans  le  diocefe  duquel  efl  Folfe-neuve.  Il  étoit  de 
l’ordre  des  frères  Mineurs  , donc  plufieurs  l’ac- 
compagnerenf  à cette  ceremonie  , aiiffi-bien  que 
plufieurs  nobles  du  pays  entre  lefquels  le  défunt 
avok  beaucoup  de  parens.  Il  fut  enterré  dans  le 
fanéluaire , & il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fbn  tom- 
beau. 

• 

Sa  vie  paroît  courte  en  comparaifôn  de  la  mul-  ^ ^ ^ 

titude  de  fes  écrits.  Les -cinq  premiers  volumes 
font  des  commentaires  fur  la  plupart  de  œuvres 
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d’Ariflotc  j enfuice  font  les  commentaires  fur  le 
M.iure  des  fcncences,  puis  un  volume  de quellions 
theologiques.  La  fomme  contre  les  gentils } ’la 
fomme  théologique  ÿ plufieurs  commentaires  lur 
l'écriture  fainte,  enfin  lesopufcules  au  nombre  de 
foixanre-treize  , entre  lefquels  il  s’en  trouve  plu- 
ficurs  de  douteux.  En  general  les  meilleurs  criti- 
ques croyent  que  l’on,  a attribué  à faint  Thdmas 
plufieurs  écrits  , qui  nétoienu  que  les  recueils  de 
.Les  leçons,  publiques  nommez  , luivant 

l’ufage  clu  tems  > & que  la  conformité  du  nom  a 
fait  confondre  avec  lui  Thomas  l’Anglois  ou  Jorzi 
.religieux  du  même  ordre,  qui  vivoit  au  même  fie- 
cle  & au  commencement  du  fiûvant.  Mais  à ne 
compter  que  les  ouvrages  qui  font  certainement 
de  lui  , il  efl;  furprenant  qu’il  ait  pu  les  compofer 
dans  l’efpace  d’environ  vingt  ans  depuis  fon  doc- 
torat jufques  à la  mort,  étant  venu  deux  fois  à Paris 
& retourné  en  Italie.  • * 

Ainfi  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  du 
fiiint , & il  ajoute  :On  lait  par  le  rapport  fidele  de 
fon  compagnon  & de  ceux  qui  écrivoient  fous  lui, 
qu’il  di(5loit  dans  fa’  chambre  à trois  écrivains  , & 
quelquefois  à quatre  fur  differentes  matières  en 
même  tems.  II  dormoit  peu  & paflbit  une  gran- 
de partie  de  la  nuit  en  priere  , à laquelle  il  attri-- 
buoit  fa  fcience  plus  qu’à  l’étude.  Il  prioit  tou- 
jours avant  que  d’étudier  & de  compofer  , re- 
doubloit  fes  prières  dans  les  grandes  difficultez  8c 
y ajoutüic  le  jeûne.  Une  fois  après  qu’il  eût  ainfi 
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•prie  & jeûné  pour  entendre  un  pafîàgc  cifiîcile  d'I-  1274. 

fàïe  , la  nuit  frere  Renaud  fon  compagnon  l’en- 
tendit parler  à quelc^u’un.,  fans  favoir  à qui , ni  ce 
qu’ik  difoient.  £nfuite  le  S.  doéleur  lui  dit  : Levez- 
vous  , prenés  de  la  Jumiare  & le  cahier  que  vous 
aviés  écrit  fur  Ifue,  & apres  lui  avoir  di(^é  long- 
tems  -il  le  renvoya  dormir.  Renaud  fe  jetta  à fes 
piés , & le  prelTà  tant  de  lui  dire  à qui  il  avoit 
* parlé  , <}u’il  lui  dit  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  les 
apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul  pour  l’inllruire  , 

& lui  défendit  de  le  dire  pendant  Ùl  vie.  , 

Il  étudioit  avec  tant  d’application  qu’il  ne  la- 
•voit  plus  où  il  étoit  : enforte  que  mangeant  une  fois 
avec  le  roi  faint  Louis,  il  frappa  fur  la  table  & dit  : 

Voilà  qui  efl;  concluant  contre  l’herefie  de  Manés. 

Le  Prieur  qui  étoit  du  repas  le  toucha  & lui  dit  : 

Maître  prenés  garde  que  vous  êtes  à la  table  du  roi 
de  France  ; le  tirant  fortement  par  la  chape  il  le 
fit  revenir  à 'lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi , 
qui  fut  étonné  & édifié  de  le  voir  fi  peu  occupé  de 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas  per- 
dre la  penfée  du  Çiint  dorSleur , il  appella  fbn  fecre- 
taire  & la  fit  écrire  en  fa  prefence.  S.  Thomas  crai-  f. 
gnant  que  lar  fubtilitc  des  méditations  abflraites  ne 
lui  deflcchât  le  cœur  & ne  refroidit  fa  dévotion  , 
faifoit  tous  les  jours  quelque  le(5lure  des  conféren- 
ces de  Caffien  j en  quoi  il  imitoit  S Donrûnique,à  qui 
cette  ledlure  fut  très-utile  pour  s’élever  à la  perre- 
élion.  S.  Thomas  avec  toute  fa  doélrine  prêchoit  f-  «rv 
ümplement  fans  rien  donner  à la  curiofité  , mais 
2 orne  XV HL  ' D d 
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tout  à l’édification  & l’utilité  du  peuple  , qui  écou- 
toit  fes  fermons  avec  refpeiSl  comme  s’ils  fulfent  ve- 
nus de  Dieu.  Il  difoit  fouvent , qu’il  ne  comprenoit 
pas  comment  des  religieux  pouvoient  parler  d’au- 
tre chofe  que  de  Dieu  , & de  ce  'qui  fert  à l’édifi- 
cation des  âmes. 

Le  bruit  s’étoit  répandu  qu’au  concile  de  Lyon  on 
fuprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux  , ce  qui 
obligea  Pierre  de  Mourron  fondateur  des  Celeftins 
d’aller  trouver  le  pape  Grégoire  avant  la  tenue  du 
concile.  Pierre  étoit  né  l’an  1 21  y.  au  diocefe  d’Ifer- 
niaen  Poüillerfon  pere  fe  nommoit  Angelier,  mais- 
on ne, lui  dbnne  point  de  furnom  : fa  mere  Marie , 
gens  obfcurs  félon  le  monde , mais  vertueux.  Ils  eu- 
rent douze  fils , dont  ils  fouhaitoient  que  quelqu’un 
fe  donnât  au  fervice  de  Dieu  : ce  qui  réiiffit  à Pierre 
qui  étoit  l’onzième.  Il  témoigna  dés  l’enfance  tant 
d’inclination  à la  vertu , que  la  mere  demeurée  veu- 
ve le  fit  étudier  comme  il  avoit  toujours  fenti  un 

grand  attrait  pour  la  folitude',  il  commença  dés  l’â- 
ge de  vingt  ans  à executer  fon  ddfein  , & fe  retira 
premièrement  à une  églife  de  S-Nicolas  prés  du  châ- 
teau de  Sangre,puis  à un  hermitage  de  la  montagne 
voifine  ,&  enfin  à une  grote  d’une  autrè  montagne, 
où  il  trouva  une  grande  roche  fous  laquelle  il  creula 
un  peu,  enforte  qu’il  s’y  logea  : mais  fi  à l’étroit , qu’à 
peine  s’y  pouvoit-t’il  tenir  de  bout  ou  s’étendre 
pour  fe  coucher  : & toutefois  il  y demeura  trois  ans. 

Comme  tout  le  monde  lui  conlêiltoit  de  le  faire 
ordonner  prêtre  , il  alla  à Rome  & y reçût  la  prê- 
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trife,  puis  il  vînt  au  mont  de  Mourron  prés  de  Sul- 
■xnone,  ville  épi fcopale  de  l’Abruzze  ultérieure,  & y 
ayant  trouvé  une  grotte  à fon  gré  , il  s’y  arrêta  &’y 
* demeura  cinq  ans.  Là  il  tut  tenté  de  s’abllcnir  de  di- 
re la  melîé  par  humilité,  mais  Dieu  lui  fit  connoî- 
tre  qu’il  devük  continuer  de  la  dire.  Comme  il  ne 
trouva  pas  ce  lieu  alTez  folitaire , parce  qu’on  avoit 
^léfriché  les  bois  d’alentour , il  paflà  au  mont  de 
'Magelle  prés  la  même  ville  de  Sulmone,  où  il  trouva 
une  grande  grotte  qui  lui  plut  beaucoup,  mais  non 
pas  à deux  compagnons  qu’il  avoit,  ni  à fesamis, 
c’ell  pourquoi  il  y demeura  feul.  Toutefois  fes  com- 
pagnons qui  l’aimoient  vinrent  y demeurer  quel- 
ques jours  après,  & il  lui  vigt  enfiiite  plufieurs  au- 
tres ditciples.  Il  refufoit  autant  qu’il  pouvoit  de  les 
recevoir , difant  qu’il  étoit  un  homme  fimple , & que 
Ion  inclination  étoit  de  demeurer  toujours  feul  ; 
mais  quelquefois  vaincu  par  la  charité  il  conlèn- 
toit  à leur  defir.  Et  enfiiite  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Ma- 
gelleun  bel  oratoire  à l’honneur  du  làint  Efprit , & 
plufieurs  y venoient  avec  grande  dévotion  , même 
des  pays  éloignés.  C’ell  ainfi  que  Pierre  raconte 
Jui-même  les  commencemeos  delà  vie  j mais  avec 
plufieurs  autres  circonftances  , qui  font  voir  qu’il 
étoit  en  effet  très-fimple  , & qu’il  prenoit  aifément 
fes  penfées  pour  des  infpirations  , fes  fônges  poux 
des  révélations , & tout  ce  qui  lui  paroilloit  extraor- 
dinaire pour  des  miracles. 

Ses  difciples  enfuite  embralTercnt  la  réglé  de  S. 
Benoît , comme  fait  voir  la  confirmation  de  leur 
• • Dd  ij 
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naftere  du  S.  Efprit  de  Magelle  j ou  le  papeles  prend  A n.-i  275* 
fûus  fa  protedlioii,  & ordonne  ^ue  l’ordre  monalli- 
<jue,  c’ell-à-dire,  l’obfervance  qui  y eft  établie  fêlort 
la  réglé  de  S.  Benoift , y fera  gardée  inviolablemene  , 

à perpétuité.  Il  leur  confirme  la  polleflion  de  tous 
leurs  biens  , dont  il  fait  le  dénombrement  & Icup 
donne  plufieurs  privilèges.  Pierre  de  Mourron  re- 
vint à Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  mêmeannée< 

Le  Concile  de  Lion  fut  tres-nombreux , il  s’y  trou-  xxxvi' 
va  yoo.  évêques  , 70.  abbez  & mille  autres  prélats^  prcm,cu'^r^^on°” 
On  s’y  prépara  dés  le  fécond  jour  de  Mai  1274.  par 
un  jeûne  de  trois  jours  , ^ la  première  feffion  fetini  » 
le  7'.  du.  même  mois^  qüi  étoif  le  lundi  des  Roga- 
tions dans  l’églife  métropolitaine  de  S. Jean.  Le  pape 
Grégoire  delcendit  de  fa  chambre  vers  l’heure  de 
la  meflè,  conduit  félon  la' coutume  par  deux  cardi- 
naux diacres  , & s’a  fût  fyr  un  fauteuil  qui  lui  étoit 
préparé  dans  le  choeur.^1  dit  tierce  & Texte  parc® 
qu’il  étoit  jour  de  jeune  j puis  un  foûdiacre  apporta  ‘ 
les  fàndalcs  & le  chaùfîa  pendant  que  fès  chapeli 
lains  difbient  autour  de  lui  ' les  pfeaumes  ordinaires 
de  la  préparation  à la  meflé.  Après  qi\il  eut  lavé  fès  ■ 
mains,  le  diacre  & le  foûdiacre  le  revêtirent  ponti- 
fîcalement  d’ornemens  blancs  à caufe  du  tems  paf- 
cal  avec  le  pallium  , comme  s’il  eût* dû  edebrer  la 
meffe.  Alors  précédé  de  la  croix  il  monta  au  jubé 
qui  étoit  préparé  3c  s’aûit  dans  fon  fauteuil  > ayant 
un  cardinal  pour  prêtre  afTiftantj  un  pour  diacre  Sc  ■ 
quatre  autres  cardinaux  diacres  avec  quelques  cha'  • 
peilains  en  furplis.  Jacques  roi  d’Arragon  étoit  af«  : 

D d iij  . 
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chacun  avec  un^vcque  & un  abbc  de  fa  prcvincej 
& le  pape  les  ayant  pris  en  particulier  dans  fa  cham- 
bre, leur  demanda  & obtint  une  décimé  des  reve- 
nus ecclefia4liques  pour  fix  ans,  commençant  à Ja 
faint  Jean  de  la  même  année  1274. 

La  fécondé  felTion  du  concile  fe  tint  le  vendredi 
dix-huitiéme  de  Mai.  On  y obferva  les  mêmes  ce- 
remonies qu’à  la  première.  Le  pape  n’y  fit  point  de 
fermon,^ais  feulement  un  entretien  fur  le  meme 
fîijetqu’à  la  première:  puis  on  publia  des  conftitu- 
tions  touchant  la  foi  j & on  congédia  tous  les  dépu- 
tez des  chapitres,  les  abbez  & les  prieurs  non  mitrés, 
excepté  ceux  qui  avoient  été  appellés  nommément 
au  concile  : on  congédia  aulTi  tous  les  autres  moin- 
dres prélats  mîtrés  j & on  indiqua  la  tro’ifiéme  fcÇ- 
fîon  au  lundi  d’après  l’oéfave  de  la  Pentecôte,  qui 
étoic  le  vingt- huitième  de  Mai.  Et  ainfi  finit  la  fé- 
condé feiïion.  Dans  l’intervalle  le  pape  reçût  des 
lettres  de  Jerome  d’Afeoli  & de  Bonncgrace  deux 
des  quatres  freres  Mineurs  qu’il  avoit  envoyés  àC.  - 

r>  ^ T f '••••J  I c • ÎXI 

P.  en  1272.  Le  pape  fort  réjoui  de  ces  lettres  fit  ap- 
peller  tous  le»  prélats  dans  l’églife  fiint  Jean,  où 
S.  Bonaventure  fit  un  fermon  fur  la  réunion  des 
églifes  , après  lequel  on  fit  la  Icélure  des  lettres. 

'La  troifiéme  feflîon  fut  tenue  le  feptiéme  de 
Juin  :1e  roi  d’Arragon  n’y  affilia  pas  Sc  fè  retira  du 
concile  mal  fatisfait  du  pape,  qui  avoit  refufé  de  le 
couronner  ,»s’il  ne  payoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre 
1cm  pere  avoit  promis  lorfqu’il  fut  couronné  à Ro- 
me l’an  1204.  par  Innocent  III.  En  cette  troifiéme 
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— 'Xcnion  l’évêque  d’Oftie  Pierre  d&Tarantaife  prê- 
An.  1274.  publia  douze  conftitutions  touchant 

Jh  ^ * 

,«  ii.rMf  pjcs  Jes  éL'éljons  des  évêques.,  & les  ordinations  des 
clercs.  La  première  porte,  que  ceux  qui  s’oppofent 
Ufcirca  eua.  éle<5lions  ^ en  appellent.,  exprimeront  dans 
l’aifle  d’appel  ou  autre  inftrument  public  tous  leurs 
• moyens  d’oppoficion , fans  qu’il^  foient  reçus  en- 
C.4  dctha.i»  fuite  à en  propofer  d’autre.  La  fécondé  défend  aux 
élus  de.ie  faire  donner  l’adminil^ration  d^Jpirituel 
J.  Âvuritit.'s.  (jg  l’églife  à titre  de  procuration  ou  d’ceconomat,& 
de  s’y  iramifeer  en  aucune  maniéré,  julques  à ce  que 
leur  éleélion  fbit  confirmée.  Pour  obvier  aux  lon- 
, , gués  vacances  des  églifes , les  éle,<5lcurs  prefenteront 

fit ecet^f,  in  ^ r C\  jCI*  ' I*'I  • /*  J* 

au  plutôt  1 aCte  a élection  a 1 elu^  qui  lera  tenu  d y 
..  confentir  dans  un  mois  , & d’en  demander  la  con- 

:P,rpe:u4  Crmatton  dans  trois.  Celui  qui  aura  donné  fon  fuf- 

frage  à un  indigne  ne  fera  point  privé  du  droit 
• d’élire  , fl  1’ele.élion  ne  s’ell  point  enfuivic.  Celui 
qui  aura  donné  fon  fuffrage  à quelqu’un  dontJ’é- 
leélion  fera  enfuivie  , ne,  fera  plus  recevable  à la 
combattre  , fmon  pour  quelque  défaut  qu’il  ait  pu 
yrai-fem,blablerr\ent  ignorer. 

Dans  le  partage  de  l’éleélion , fi  les  deux  tiers 
'font  d’un  côté  l’autre  tiers  n’eft  pas  recevable  à 
rien  objeéler  contre  l’élcéfion  ou  contre  l’élu. 
p^^m-.hcoKj!.  Quoiqu’ Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels 
des  élcéfions  doivent  être  portés  au  faint  fiege , 
comme  caufes  majeures  : toutefois  fi  [’ appellation 
interjettée  hors  jugement, cil  manifeftement  frivo- 
,le^  elle  ne  fera  point  portée  au  faint  fiege.  Or  en 

cette 
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Cette  matière  d ele<Slion , il  eft  toujours  permis  de  ^ ^ 

fe  defîfter  de  l’appel , pourvu  que  ce  foit  fans  frau-  ' 
de.  Les  avocats  & les  procureurs  feront  ferment  de 
ne  jfoûtenir  que  des  caufes  juftes,  & lerenouvelle-  PttfnAndMm. 
ront  tous  les  ans.  Lefalaire  des  avocats  en  quelque 
caufe  que  ce  foit  n’excedera  pas  vingt  livres  tour-  £„  jmtUr. 
nois,  ôc  celui  des  procureurs  douze  livres.  Les  évê- 
ques qui  auront  ordonné  des  clercs  d’un  autre  d^-  CfnptMthnm. 
cele  feront  fufpendus  pour  un  an  de  la  collation 
des  ordres.  La  monition  canonique  doit  exprimer  Puftnt;  gmtr: 
le  nom  de  celui  qui  eft  admonefté.  L’abfblution  à Zxigit  mnii. 
cautele  n’a  point  lieu  dans  les  interdits  locaux.  Une 
des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée,  n’eft  pas  ve- 
nuë  julques  à nous.  Après  quelles  eurenf  été  lues 
le  pape  parla  au  concile , & permit  aux  prélats  de 
ibrtir  de  Lion , & de  s’en  éloigner  julques  à llx 
lieues.  Il  ne  fixa  point  le  jour  de  la  lêlTion  liiivante  , 
à caufe  de  l’incertitude  de  l’arrivée  des  Grecs.  Ainft 
fîni»ra  troiliéme  feiïion. 

Voyons  maintenant  ce  qui  s’étoit  palTé  à C.  P.  de- 
puis  que  l’empereur  Michel  avoit  renvoyé  les  non-  pitrurche 
ces  du  pape.  Il  choilit  des  ambaftâdeurs  pour  le  con-  Saf.  ».  31. 
cife  de  Lion , qui  furent  Germain  ancien  patriarche 
de  C.  P.  Theophane  métropolitain  de  Nicée  3 entre 
les  fenateurs  George  Acropolite  grand  logothete , 
qui  a écrit  l’hiftoire  c%s  empereurs  precedens , Pa- 
naret  maître  de  la  garde-robbe,«Stle  grand  interprè- 
te fiirnommé  de  Berée.  Ils  s’embarquèrent  fur  deux 
galères , les  deux  prélats  dans  l’une,  dans  l’autre  les 
ambalTadeursde  l’empereur  hors  le  grand  logothe- 
lomeXyill.  Ee 
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* te.  Ils  portoient  plufîeurs  offrandes  pour  l’églife  dô 
S.  Pierre,  des  paremens,des  images  à fonds  d'or,des  ■ 
CompoUtions  de  parfums  précieux.)  de  plus  un  ta- 
pis defliné  pour  le  grand  aytel  de  fainte  Sophie»  de 
couleur  de  rt^e  tiflii  d’or  & femé  de  perles. 

Quand  ils  furent  partis  , l’empereur  ne  pouvant - 
fe  refoudre  à rompre  avec  le  patriarche  joleph  qui 
luf  avoit  donné  l’abfblution  , fit  avec  lui  une  con- 
vention ).  qu’il  quitteroit  le  palais  patriarcal , fe 

retireroit  au  monaftere  de  Periblepte  confervant 
les  privilèges  & là  nomination  dans  les  prières. 
Que  fi  la  négociation  ne  réufliflbit  pas  par  quel- 
que raifon  que  ce  fût , il  rentreroit  dans  Ton  palais,  > 
& n’auroît  aucun  reflèntiment  contre  les  évêques 
de  ce  qui  s’étoit  pafië  j mais  que  fi  la  négociation 
réüflifibit , il  cederoit  abfolument , & on  feroitun 
autre  patriarche  j puisqu’il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
revenir  contre  (bn  ferment  de  ne  jamais  confentir* 
à.  l’union.  Suivant  cette  convention  Jofeph  le  /«tira- 
au  monaftere  de  la  Periblepte  l'onzième  de  J»i- 
vierindiéfion  fécondé  l’an  des  Grecs  678  a , c’eft-à- 
dire  1274. . 

Cependant  l’empereur  craignoit  fort  que  les  évê- 
ques ne  vouluflènt  pas  confentir  à l’union  , tfau-- 
tant  plus  que  Veccus  leur  avoit  parlé  plufieurs  fois  , . 
& leur  avoit  rapporté  les  pafi^ges  des  peres  fans  les' 
avoir  perfiiadés.  L'empereur  les  aceufoit  donc  de* 
ne  lui  être  pas  fournis  & de  lui  donner  des  maledic-- 
tions  , à caufe  de  la  violence  qu’il  avoit  faite  à ceux 
qui  avoient  plié  & aufquels  ils  en  faifoient  desre- 
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proches.  Toutefois  il  voulut  encore  eiTayer  de  les  An. 
gagner  par  la  douceur  ; & les  ayant  alTemblez  & 
fait  afleoir  atitS^ir  de  lui,  il  lui  dit  : Je  ne  travail- 
le à la  paix  que  dans  le  deflein  d’éviter  de  cruelles 
guerres  „&  d’épargner  le  lâng  des  Romains  : fans 
toutefois  rien  innover  dansl’églife.  Or  la  négo- 
ciation avec  l’églife  Romaine  Ce  rapporte  à trois 
articles  : la  primauté,  les  appellations,  Sc  la  no- 
mination du  pape  dans  la  priere  : dont  chacun  bien 
examiné  Ce  réduit  à rien.  Car  quand  le  pape  vien- 
dra-t’il  ici  prendre  la  prAniere  place  ? qui  s’avifera 
de  paflêr  la  mer,  & faire  un  fi  grand  voyage  pour 
la  pourfiiite  de  Tes  droits  i'  enfin  quel  inconvénient 
y a-t’il  de  faire  mention  du  pape  dans  la  grande 
églife,  quand  le  patriarche  célébré  la  liturgiei*  com- 
bien de  fois  nos  peres  ont-ils  ufé  de  femblables 
xondelcendance  ? Cependant  j’apprens  que  vous  ^ 
je  dis  même  les  évêques , vous  éloignez  de  ceux 
qui  entrent  dans  celle-ci  : vous  voulez  nous  divi- 
1er  & vo^s  nous  donnés  des  malediéfions, comme 
fi  nous  n en  voulions  pas  demeurer  là , mais  vous 
forcer  à changer  nos  ufages  , & à parler  en  tout 
comme  les  Latins.  C’eft  ce  qu’il  faut  maintenant 
éclaircir.  Que  chacun  donc  dife  ce  qu’il  en  penfe:; 
fans  s’arrêter  à lôn  fens  particulier,  mais  ayant  en 
vûë  le  bien  de  l’églile. 

Les  évêques  nièrent  abfblument  d’avoir  donné 
des  malediélions  à l’empereur,  s’offrant  à en  rece- 
voir le  châtiment  s’ils  en  étoient  convaincus  : mais 
ils  ne  difeonvinrent  pas  qu’ils  ne  fulTent  partagez 
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■ de  fentimens , parce  que  chacun  eft  libre  de  (ûi- 
vre  l’avis  qui  lui  femble  le  plus  raifonnable  & mê- 
me d’en  changer.  Ils  ajoutèrent,  qi’il  ne  leur  étoit 
pas  permis  par  les  canons  de  dire  leur  avis  en  com- 
mun fans  le  patriarche  auquel  ils  étoient.foumis  : 
mais  qu’ils,  le  diroient  chacun  en  particulier  s’ils 
étoient  interrogés.  L’empereur  les  interrogea 
donc , & quelqu’un  refufa  tous  les  trois  articles,  di- 
lànt  qu’il  falloic  conferver  à la  pofterité  la  tradi- 
tion qu’ils  avoient  reçu.  Qüe  H l’éut  étok  menacé 
de  quelque  péril , ce  n’étoiiipas  à eux  de  s’en  mettre 
en  peine  linon  pour  prier  : mais  que  c’étoit  à l’em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  lureté 
publique  par.  d’autre  moyens.  Quelques-uns  ac- 
çordoientJa  primauté  &. l’appellation,  parce  qu’on 
pouvoir  le  faire  de  parole  fans  venir  à l’execution  ; 
mais  de  nommer  le  pape  à la  priere,  ils  difeient  que 
c’étoit.communiquer  avec  ceux  qui  avoient  altéré 
le  fymbole.  de  la  foy»  Xiphilin  grand -oeconome 
ufant  de  la  confiance  que  lui  donnoic  fon  grand 
âge  & la  familiarité  avec  l’empereur.,  lu*  prit  les 
genoux  & le  conjura  de  prendre  garde , qu’en  vou- 
lant détourner  une  guerre  étrangère  , il  n’en  exci- 
tât au  dedans  une  plus  dangereufe. 

L’empereur  demeura  quelques  jours  en  repos 
Sc  apprit  que  les  ecclefialliqucs  étoient  en  grande- 
agitation-,  parce  que  ceux  qui  étoient  demeurés  . 
fermes  dans  le  Ichifme,  & ceux  qui  avoient  cédé, 
aies  inftances , fe  regardoient  mutuellement  com- 
me. excommuniés.  Alors  il  compofa  un  écrit  au- 
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fujet  de  la  foumilTion  qui  lui  étoit  dûë  , & leur  lie  * 

fouferireà  tous , pour  pouvoir  dire  qu’il  avoir  leurs 
fbufcripcions , quoique  fur  un  autre  fujeeque  celui 
dont  il  étoit  queftion.  Enfuite  il  envoya  faire  la  re- 
cherche dans  leurs  maifons , fous  pretexte  qu’elles 
lui  appartenoient  toutes  comme  ayant  conquis  C> 

P.  & qu’ils  les  avoit  données  gratuitement  à ceux 
qui  lui  étoient  afFeélionnés  : mais  qu’il  rcvoqüoit 
cette  grâce  à l’égard  des  rebelles , & leur  failbit  • 
payer  le  loyer  pour  la  jouiflance  paflee.  Sous  ce  • 
pretexte  on  faifilîbit  & on  enlevoit  les  meubles. 

On  preparoit  fur  mer  des  bâtimens  pour  envoyer 
en  exil  les  coupables  : & en  effet  on  en  tranlpor- 
ta  en  divers  ifles  & en  des  villes  éloignées  : quel- 
ques-uns fe  fournirent  à la  volonté  de  l’empereur 
avant  que  de  fortir  du  port  & revinrent. 

Le  clergé  Grec  voyant  doncHe  péril  qui  le  me- 
naçoit , fupplia  l’empereur  de  lufpendre  les  effets 
de  fa  colere,  jufques  au  retour  des  ambaflâdeurs 
qu’il  avoit  envoyés  au  pape  : mais  ils  n’obtinrent 
rien  quelques  inftances  qu’ils  fiffent.  Au  contrai- 
re on  leur  déclara  expreffement , qu’ils  feroient  ré- 
putés criminels  de  leze-majefté , s’ils  ce  donnoient 
leurs  fouferiptions.  Et  comme  quelques-uns  s’en 
défendoient , craignant  que  l’empereur  n’ajeûtât 
aux  articles  de  l’union  , il  publia  une  déclaration 
fceflée  en  or  , où  il  promettoit  Ibus  des  maledi- 
<5lions  & ^des  fermens- terribles , qu’il  n’obligeroit 
perfbnne  à ajouter  au  lÿmbole  un  ïota , & ne  de- 
xnanderoit  autre  chofe  que  les  trois  articles  de  la 
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1274.  primauté  , l’appellation  & la  nomination  aux  prie- 
.res,  & encore  de  parole -feulement  & par  condef- 
. cendancc.  Il  ajoûtoit  de  grandes  menaces  à quicon- 
,que  n’obéïroit  pas.  LeS  ecclefialliques  ralîurez  par 
cette  déclaration  foufcrivirent , hors  <juel<jues-uns 
qui  furent  exilez , & rappeliez  quelques  tems  après 
s’étant  fournis  j enforte  qu’il  n’y  eut  perfonne  dans 
. le  dergé  qui  n’obéït. 

X L I.  Cependant  les  Ambaflâdeurs  s’étant  embarquez 

Arrivée  de  Grecs  % • j xa  /-  ^ 

au  concile.  3u  Commencement  du  mois  de  Mars  1 274.  le  trou- 

f-  verent  vers  la  fin  au  Cap  de  Malée  , où  ils  firent 

naufrage  le  foir  du  jeudi  fàint  qui  étoit  le  vingt- 
jieuviéme  du  même  mois , Palhue  étant  le  pre- 
mier d’Avril.  La  tempête  fepara  les  deux  galeres 
,&  la  nuit  les  empêchoit  de  fe  voir.  Celle  qui  por- 
.toit  le  patriarche  Germain  prit  le  large , l’autre 
.craignant  la-mervOguoit  terre  à terre,  & fut  bri- 
fée  contre  la  cote  > enforte  qu’il  ne  s’en  fauva  qu’un 
feul  homme,  & Tes  riches  offrandes  de  l’empereur 
furent  perdues.  La  galere  du  patriarche,  après  avoir 
penfé  périr  fe  trouva  le  lendemain  à Modon  , & 

. ‘ y demeura  quelques  jours , attendant  des  nouvelles 

. de  r autre  j dont  ayant  appris  la  perte  les  prélats  <SC 
.tâ-  TI.  c»nf  p.  lelogothete  continuèrent  leur  voyage  & arrivèrent 
à Lion  le  jour  de  la  faint  Jean  vingt-quatrième  de 
Juin. 

Tous  lés  prélats  du  concile  allèrent  au-devant 
avec  leurs  domeftiques  j les  cameriers  avec  toute 
.la  maifon  du  pape  j le  vice  chancelier  , tous  les 
notaires^  Ôc  toutes  les  familles  des  cardinaux.  Ils 
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conduiCrent  les  ambalîâdeurs  Grecs  avec  honneur 
jufques  au  palais  du  pape  > qui  les  reçût  dans  la 
iâle  debout  accompagné  de  tous  les  cardinaux  & 
de  pluûeurs  prélats , 6c  leur  donna  le  baifer  de 
paix.  Ils  lui  prefenterent  les  lettres  de  l’empereur 
lellées  en  or , & les  lettres  des  prélats  > 6c  dirent 
qu’ils  venoient  rendre  toute  obéïflance  à la  fainte 
églilê  Romaine , 6c  reconnoître  la  foi  quelle  tient  > 
enfliite  ils  allèrent  à leurs  logis. 

Le  vingt-neuvième  du  même  mois  fête  de  làint 
Pierre  & faint  Paul,  le  pape  célébra  la  melTe  à 
faint  Jean  de  Lion  , en  prefence  de  tous  les  prc- 
latsdu  concile.  On  lût  l’épître  en  Latin  6c  en  Grec  j- 
l’évangile  fut  chanté  en  Latin  par  le  cardinal  Ot- 
tobonde  Fielque  , 6c  enlliite  un  dTacre  Grec  revê- 
tu à la  greque  le  chanta  en  Grec.  Puis  làint  Bona- 
venture  prêcha  ; on  chanta  le  lymbole  en  Latin  , 
qui  fut  entonné  par  les  cardinaux  6c  continué  par 
les  chanoines  de  làint  Jean.  Enfuite  le  même  lym- 
bole fut  chanté  en  Grec  Iblemnellement  parlepa» 
triarche  Germain  avec  tous  les  archevêques  Grecs 
de  Calabre , 6c  deux  penitenciers  du  pape , l’un  Ja- 
cobin l’autre  Gordelier  , qui  favoient  le  Grec.  Ils 
chantèrent  trois  fois  l’article  : Qui  procédé  du  Perc 
& du  Fils.  Enlüite  le  patriarche  <Sc  les  autres  Grecs 
chantèrent  en  Grec  des  verfets  de  louanges  en 
l’honneur  du  pape  5 qui  continua  & acheva  la  meilû 
à laquelle  ils  allillerent  debout  prés  de  l’autel. 

Le  troifiéme  jour  de  Juillet,  le  pape  fit  appel- 
lerFIenri  de  Gueldrcs  évêque  de  Liege,  qu’il  avoir 
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fdic  venir  au  concile.  Les  habitans  de  Liege  , de 
utc./tm.  f ift.  Hui, de  Dinant  & de  faint  Tron , envoyèrent aufU 
*•  *•  au  concile  des  députez  pour  fe  plaindre  de  fes  de- 
ibrdres  & de  fes  débauchés  fcandaleufes.  Le  pape 
{ivant  que  de  procéder  juridiquement  contre  lui, 
lui  demanda  s’il  vouloir  ceder  de  lui-même  ou  at- 


tendre la  fentence.  L’évêque  croyant  obtenir  grâ- 
ce , remit  au  pape  fbn  anneau  paftoral  ÿ mais  le 
pape  le  garda  & obligea  l’évêque  à renoncer  à la  di- 
gnité. On  difoit  que  le  pape  fe  fouvenoit  encore 
que  lorfqu’il  étoit  archidiacre  de  Liege , l’évêque  en 
plein  chapitre  lui  avoit  donné  un  coup  de  pié  dans 
la  poitrine.  Il  vécut  douze  ans  après  là  dépofition. 
Cependant  le  pape  transfera  à l’évêque  de  Liege 
f 104.  Jean  d’EnguierT évêque  de  Tournai,  & lui  donna 
l’abbaye  de  Stavelo. 

XLiii.  Le  quatrième 

Tlrurcs  au  con-  ^ ^ ,,  , 

oii<.  iadeurs  d Âbaga 

devant  d’eu> 
prélats , Sc  ils  fe  prefenterent  à lui  dans  la  cham- 
bre , où  étoient  tous  les  cardinanx  & plufieurs 
prélats  alfemblez , pour  traiter  devant  lui  les  af- 
faires du  concile.  Ces  Tartares  étoient  hu  nombre 
de  feize , & rendirent  au  pape  des  lettres  du'  can , 
publiant  la  puillance  de  leur  nation  avec  des  dif- 
cours  magnifiques.  Ils  ne  venoient  point  pour  la 
Mjith.  yvfjim.  foi  , mais  pous  faire  alliance  avec  les  Chrétiens 
^ contre  les  Mufulmans.  Le  même  jonr  le  pape  en- 

voya dénoncer  par  fes  huiflTiers  à tous  les  prélats 
que, la  quatrième felfionferoit  le  vendredi  fuivant. 

Elle 


de  imllet  le  pape  reçût  les  ambaf- 
grand  can  des  Tartares.  Il  envoya 
i les  familles  des  cardinaux  & des 
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Elle  Te  tint  en  eifet  ce  jour-Ià,qui  étoit le  fixié-  An.  1274. 
■ine  de  Juillet  & l’o(5lave  de  la  faint  Piejre } les  am-  <• 
balTadeurs  Grecs -y  furent  placez  au  côté  droit  du  _ Quatrième' 
pape,  après  les-cardinaux.'  On  y ©bferva  les  mênies'  <*«* 

ceremonies  qu’à  la  première  feflion  j Je  cardinal 
d’Ollie  y frere  Pierre  deTarantaifefervoit  au  pape 
de  ptêtce  afli liant  & fit  le  fermon.  Puis  le  pape  f >j>. 
parla  au  concile  , reprefentancles  trois  caufes  pour 
lelquellesdl  avoit  été  convoqué,  & ajouta,  que  * 
contre  l’opinion  prcfque  de  tout  de  monde  , les 
Grecs  venoient  librement  à l’obéillànce  de  l’églile 
Romaine,  fans  demander  rien  detemporel.  il  con- 
tinua : Nous  avons  écrit  à l’empereur  Grec,  que  s’il 
ne  vouloir  pas  venir  de  lui-même  à robéïllance  de 
l’églife  Romaine  & à là  foi  j il  envoyât  des  ambaf- 
fadeurs  pour  traiter  de  ce  qu’il  vouloir  demander 
■ & par  la  mifericorde  de  Dieu , ce  prince,  toutes  af* 
faites  ceflânt,  a reconnu  librement  la  foi  de  l’églî- 
lê  Romaine  & fa  primauté , & a envoyé  fes  ambaf- 
fadeurs  pour  le  déclarer  en  nôtre  prefence , comme 
il  ell  expreflêment  porté  dans  -fes  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lettre  de  l’empereur  Mi- 
chel , celle  des  prélats,  & celle  d’Andronic  fils  aîné 
de  l’empereur  depuis  peu  aflbcié  à l’empire,  toutes 
trois  fellées  en  or  & traduites  en  Latin.  La  lettre 
de  l’empereur  donnoit  à Grégoire  dés  l’entrée  les 
titres  de  premier  & de  fouveiain  pontife , de  pape 
œcuménique  & de  pere  commun  de  tous  les  Chré-, 
tiens.  Elle  contenoit  la  profeffion  de  foi  ertvoyée  à s»/.«v.i.xxxt. 
.Michel  parle  pape  ClementIV.  en  12^7. fept  ans 
TomeXyUL  Ff 
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An  I ’74  suparvant , tranfcrite  moc  à mot  -,  puis  l’empereur 
*.  iMiiut.  ajoûtoit  : Nous  reconnoifTons  cette  foi  pour  vraye  , 
t»nc.  f.  fft.  t<s7-  , catholique  & ortodoxe , nous  la  recevons  & 

. la  confclîbns  de  cœur  & de  bouche , comme  l’en- 
feigne  l’églife  Romaine,  & nous  promettons  de  la 
garder  inviolablcment  fans  jamais  nous  en  dépar- 
tir. Nous  réconnoHlbns  la  principauté  de  l’églife 
Romaine  comme  elle  eft  exprimée  dans  ce  texte  : 
* feulement  nous  vous  prions  que  nôtre  églife  dife 
le  fymbole  comme  elle  le  difoic  avant  le  fchifme 
& julques  à prefeot , & que  nous  demeurions  dans 
nos  ufages  que  nous  pratiquions  avant  le  fchifme, 
& qui  ne  font  contraire  ni  à la  precedente  profef- 
fion  de  foi , ni  à l’écriture  fainte  , ni  aux  conciles 
generaux , ni  à la  tradition  des  peres  approuvée  par 
l églife  Romaine.  Nous  donnons  pouvoir  à nos  apo- 
Aifiaires  d’afErmer  tout  ce  que  deflûs  de  nôtre  parc 
erî  prefence  de  votre  fainteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualihe  le  pape  Grégoire 
que  grand  & excellent  pontife  du.  fiege  apolloli- 
que  , & ne  defigne  ceux  qui  l’écrivent  que  pat 
leurs  fieges , fans  nommer  les  perfonnes,  en  cette 
forte  : Le  métropolitain  d’Ephefe  exarque  de  toute. 
^ >**■  l’Afie  avec  mon  concile  j le  métropolitain  d’Hera- 
clée  en  Thrace  avec  mon  concile  3 les  metropo- 
t-  »*»•  litains  de  Calcédoine , de  Tyane,  d’Icone  & ainii 
des  autres  jufques  au  nombre  de  vingt -fîx.  Ce; 
qu’ils  nomment  leur  concile,  font  les  évêques  foûr. 
mis  à leur  jurifdiéfion.  Enfuite  font  neuf  arche- 
vêques ,fai^nt  avec  les  métropolitains  trente-cinq^ 
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pr^acs  f <}ui  avec  les  évêc^ues  de  leur  dépendance 
font  à peu  prés  tout  ce  qui  reconnoiiîbit  le  patriar- 
che de  C.  P.  Enfuite  font  nommés  les  dignités  de 
la  grande  églife  patriarcale:  le  grand  œconomc , le 
logothete.  Te  référendaire  , le  primicier  des  notai- 
res & les  autres , parlant  au  nom  de  tout  le  clergé 
Dans  le  corps  de  la  lettre,  les  prélats  marquent 
l’empreiTement  de  l’empereur  pour  la  réiinion  des 
églifes , malgré  la  réfiftancc  de  quelques-uns  d’en- 
tre eux,  puis  ils  ajoutent  : Nous  avons  prié  nôtre 
patriarche  de  s’y  accorder,  mais  il  eft  extrêmement 
Attaché  à là  primauté  , & toutes  nos  indances 
n'ont  pu  lui  faire  changer  de  fentiment.  Nous  lui 
avons  donc  ordonné  & l’empereur  avecnous,de  de- 
meurer en  retraite  dans  un  des  monalleres  de  C. 
P.  jufques  à ce  que  les  ambaflâdeurs  viennent  vers 
vôtre  fainteté , & entendent  vôtre  réponfe  j «Sc  fî 
vous  le  jugés  à propos  vous  envoïerés  des  nonces 
avec  les  nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  pa- 
triarche à rendre  au  faint  lîege  l’honneur  qui  lui  a 
été  rendu  par  le  pafle  , nous  le  reconnoîtrons  pour 
patriarche  comme  devant:  s’il  demeure  inflexible, 
nous  le  dépoferons  & en  établirons  un  autre  qui 
teconnoifle  vôtre  primauté. 

Après  que  ces  lettres  eurent  été  lues  le  grand 
logothete  George  Acropolire  fît  au  nom  de  l’em- 
pereur le  ferment  par  lequel  il  abjuroic  le  fchifme  , 
acceptoit  la  profelfion  de  foi  de  l’églife  Romaine  , 
& reconnoilibit  fà  primauté  , promettant  de  ne 
s’en  jamais  départir.  AJors  le  pape  entonna  le  Tr 
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Deum , pendant  lequel  il  demeura  debout  & (ans 
mitre  répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les  . 
prières  ordinaires  il  s’aflit  dans  Ibn  fauteiül  , 
parla  au  concile  en  peu  de  mots  lur  la  joïe  de  cetto  - 
réunion  : puis  la  patriarche  Germain  & .Theopha•^ 
ne  métropolitain  de  Nicée  , defcendirent  dans  la 
nef  de  l’églife  & s’aflirent  lûr  des  fieges  élevés.  Le 
pape  commença  le  lymbole  en  Latin , & après 
qu’il,  fut  achevé  le  patriarche  le  commença  en 
Grec,  & on  y chanta. deux  fois  ; Qui  procédé  du 
Pere&duFils.  Le  pape  parla  encore  & dit , que 
le  roi  des  Tartares  lui  avoit  envoïé  des  ambaflat- 
deurs  avec  des  lettres  adreflees  à lui  60  au  concilc), 
qu’il  fit  lire  , & cependant  les  Tartares  étoient 
vis-à-vis  de  lui  aux  piésdes  patriarches.  Enfin  le 
pape  indiqua  la  prochaine  feTTion  au  lundi  neu^ 
viéme  du.  même  mois.  Ainfi  finit  la  fenion  qua.“ 
triéme  du  concile  de  Lion* 

Le  lendemain  fàmedi  feptiéme  de  Juillet  le  pape 
montra  aux. cardinaux  la  conllitution  qu’il  avok 
faite  flir  réle<Slion  du  pape , qui  portoit  en  fubfi 
tance;  Le  pape  étant  nxirt.dans  la  ville  où  il  réd- 
doit.avec  .fâ  cour  , . les  cardinaux  prefens  atteiv- 
dront  les  abfens  pendant  dix  jours  feulement,  a*- 
prés  lefqufcls  ils  s’aflembleront  dans  le  palais  où  lo- 
geoit  le  pape  , & fe  contenteront  chacun  d’un  feul 
^rviteur  clerc,  ou  laïque  à leur  choix..  Ils  logeront 
tout  dans  une  même  chambre,  fans  aucune  fepa..- 
ration  de  muraille  ou  de  rideau,  ni  autre  ifiuë  que 
pour  le  lieu  fecret  : d’ailleurs  cette  chambre  conv 
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0uine  fera  tellement  fermée  de  toutes  parts , qu’on  An.  1 274. 
ne  puiflê  y entrer  ni  en  forcir.  Perfonne  ne  pourra 
aprochec  des  cardinaux  ni  leur  parler  en  fecret,  fi 
ce  n’eft  du  confentemenc  de  tous  les  cardinaux 
prefens  & pour  l’afEiire  de  l’éle(51ion.  On  ne  pour- 
ra leur  envoïer  ni  meflages  ni  écrits  : le  tout  fous  ^ 
peine  d’excommunication  parle  fèul  fait. 

Le  conclave,  carc’eft  le  nom  de  cette  chambre 
commune  dans  le  texte  Latin  de  la  confticution-,  * 

le  conclave,  dis  je  , aura  toutefois  une  feneftre  par 
où  l'on-puille  commodément  fervir  aux  cardinaux 
la  nourriture  neceflâire  , mais  fans- qu’on  puifle 
entrer  par  cette  feneftre.  Que  fi-,  ce  qu’à  Dieu  ne  ^ 
plaife-,  trois  jours  après  leur  entrée  dans  le  concla- 
ve ils  n’ont  pas  encore  élù  de  pape  ; les  cinq  jours 
fuivans-il  fe  contenteront  d’un  feul  piaf  tant  à dî- 
ner qu’à  fouper.  Mais  apres  ces  cinq  jours  on  ne 
leur  donnera  plus  que  du  pain  du  vin  & de  l’eau  > 
jtjfqu’à  ce  que  l’élcélion  fbir  faire.  Pendant  le  con- 
clave ils  ne  recevront  rien  de  la  chambre  apoftoli- 
que  , ni  des  autres  revenus  de  l’églife  RomainCi. 

Ils  ne  fe  mêleront'  d’aucune  affiiire  que  de  l’éle- 
élion  : finon  en  cas  de  peril  ou  d’autres  neceflites  ' 
évidentes. 

Si  quelqu’un  des  cardinaux  n’entre  point  dans 
le  conclave,  ou  en -fort  fans  caufe  manifefte  de 
maladie, .il  n’y  fera  plus  admis^  & -on  procédera 
fans  lui  à l’éleélion.  S’iLveut  rentrer  après-  être 
guéri,  ou  fi  d’autres  abfens  fùrviennent  après  les  • 
dix  jours , la  chofeétanten  fon entier,  c’eft- à-dite 
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avar  e lele6Hon:  ils  feront  admis  en  l’écatou  l’af- 
faire fe  trouvera.  S’il  arrive  que  le  pape  meure  hors 
la  ville  de  fa  réfidence  : les  cardinaux  s’allèmble- 
rontdans  la  ville  épifeopalo  du  territoire  ou  il  fera 
décédé,  & y tiendront  le  conclave  dans  la  maifon 
de  l’éveque  ou  autre  qui  leur  fera  aflignée.  Le  fei- 
gneur  ou  les  magiltrats  de  la  ville  où  fe  tiendra  le 
conclave  feront  obferver  tout  ce  que  deifus , fans 
y ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  contre  les 
cardinaux  : le  toufrfous  peine  d’excommunication, 
d’interdit  & de  tout  ce  que  l’églife  peut  impofer 
de  plus  fevere.  Les  cardinaux  ne  feront  entre  eux 
aucune  convention,  ni  ferment,  ni  ne  prendront 
aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité  j mais  ils 
procéderont  à l’éleélion  de  bonne  foi  fans  prejügé 
& fans  palTion  , n’aïant  en  vûë  que  l’utilité  de 
l’églife.  On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières 
publiques  pour  l’éleéfion  du  pape. 

Grégoire  aïant  communiqué  aux  cardinaux  cet- 
te conlUtution , ce  fut  le  fujet  d’une  conteflation 
entre  lui  & eux,  qui  d’abord  fut  fecrete  , mais  de- 
vint enfuite  publique.  Car  le  pape  appella  les  pré- 
lats fans  les  cardinaux  , & les  cardinaux  s’aflèm- 
bloient  tous  les  jours  en  confifloire  fans  le  pape.  Ils 
parlèrent  aufli  à quelques  prélats , & les  prioient  fi 
le  pape  leur  demandoit  leur  confentement  fur  cet- 
te conllitution , qu’ils  ne  le  donnaflènt  qu’aprés 
avoir  oiii  leurs  raifons.  Plufieurs  cardinaux  appelle- 
rent  aulli  chés  eux  les  prélats  par  nations,  leur  de- 
mandant confeil  fur  cette  aftaire  & fecours  en  cas 
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de  befoin.  Le  pape  de  Ton  coté  ayant  appelle  les  pré- 
lats leur  expliqua  fon  intention  , après  leur  avoir 
enjoint  le  fecret  fous  peine  d’excommunication. 
Ainfi  il  les  fit  confentirà  la  conflitution  & les  obli* 
gea  à y mettre  leurs  féaux , & en  donner  leurs  lettres 
en  chaque  province.  Cette  n’égociation  fit  différer 
la  feffion  publique  jufqucs  au  luq^i  i6*  de  Juillet. 

■ Cependant  faint  Bonaventure  cardinal  évêque 
d’Albane  mourut  le  matin  du  dimanche  quinzié- 
me du  même  mois,  & fut  regretté  de  tout  le  con- 
cile pour  fa  doélrine , fon  éloquence  , fes  vertus 
& fes  maniérés  fi  aimables,  qu’il  gagnoit  les  cœurs 
de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  fut  enterré  le  mê- 
me jour  à Lion  dans  la  maifon  de  fon  ordre,  c’eft- 
à-dire  , des  freres  Mineurs  3 & le  pape  afiiila  à lès 
funérailles  avec  tous  les  prélats  du  concile  & toute 
la  cour  de  Rome.  Le  cardinal  Pierre  deTarantaife 
évêque  d'Oftie  de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs  cé- 
lébra la  meffe,  & prit  pour  texte  de  fon  ftrmon  ces 
paroles  de  David  : Je  fuis  affligé  de  t’avoir  perdu  , 
mon  frere  Jonathas.  Sur  quoi  il  parla  de  forte  qu’il 
attira  les  larmes  de  tous  les  afflllans.  Saint  Bona- 
venture ne  fut  canonifé  que  deux  cens  ans  après  , 
& l’églife  honore  fit  mémoire  le  quatorzième  de 
Juillet. 

La  cinquième  feHion  du  concile  fe  tint  le  lun- 
di feiziéme  du  ^lême  mois.  Avant  que  le  pape 
entrât  dans  l’éghfe  , le  cardinal  d’Oftie  en  prefen- 
ce  de  tous  les  prélats  , babtifa  un  des  ambaflàdeurs 
Tartares  avec  deux  de  fes  compagnons  3 & le.pape 
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leur  iîc  faire  des  habits  d’écarlate  à la  maniéré  des 
Latins.  Quand  le  pape  fut  entré  & apréslesce- 
remonies  ordinaires  on  lût  quatorze  conllitutions  , 
dont  la  première  étoit  celle  du  conclave.  La  fé- 
condé porte  qu’entre  les  moyens  d’oppofition  con- 
tre une  éleélion  , on  doit  commencer  par  l’exa- 
men des  reproch)îs  perfonnels  contre  l’élû  j ■&  II 
l’oppofant  s’.y  trouve  mal  fondé  , ôlne  fera  point 
écouté  fur  tout  fe  refbe.  Si  les  chanoines  veulent 
celTer  l’office  divin  , ils  doivent  auparavant  en 
exprimer  la  caufe  dans  un  a<5lc  public  fignihé  à 
la  partie  3 fous  peine  de  reftitution  des  revenus 
qu’ils  auront  perçus  pendant  -la  ■ celîâtion.  Q^ie  il 
la  caufe  de  la  celîâtion  ell  jugée  canonique  , ce- 
lui qui  y a donné  occalion  fera  tenu  des  domma- 
ges «&  interdis  des  chanoines. & de  l’églife.  On 
défend  comme  un  abu^  detdlable  d’agraver  la 
ceflâtion  de  l’office  en.couchant  à terre  les  croix  & 
1-cs  images  des  lâints  , avec  des  orties  & des  épi- 
pes}  de  toutcfois.nous.truavonscet  ulâge  des  la  fin 
du  fixiémefiecle. 

Le  concile  déclare  nulle  Tablolution  de  quel- 
que çenfure  que  ce  fint , extorquée  par  force  ou 
par  crainte  .3  & .déclare  excommunié  celui  qui 
l’aura  exigée.  Même  peine  contre  ceux  qui  au- 
ront maltraité  les  élexîleurs,  parce  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  élire  ceux  qu’ils  defiroient^  Défenle  d’uler 
de  réprefiiilles.,  & d’.  n accorder  ^ particulièrement 
contre  les  ecclefiaftiques.  Excommunication  de 
pleii^droic  contre  ceux  qui  aurons  permis  de  tuer  , 

prendre , 
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prendre , ou  molefter  fen  la  perloune  , ou  en  lès  — ; 

bdens  un  juge  ecclefiallicjue  , pour  avoir  prononcé'  7/^^" 
(quelque  cenl'urc  ^antre  les  rois , les  princes  , leurs  c«»r*//  «»yî 
officiers,  ou  quelque  perlonne  que  ce  lôit.  Défenfe 
Ibus  même  peine  d’excommunication  de  plein 
droit  à toute  perfonne  de  quelque  dignité  que  ce 
foit,  d’ufurper  de  nouveau  fucles  églifes  le  droit  de 
régale,  ou  d’avoücrerie:pour  s’emparer  Ibus  ce  pré- 
texte des  biens  de  l’églife  vacante.  Quant  à ceux 
qui  font  en  poirdTion  de  ces  droits  par  la  fonda- 
tion des  églilés , ou  par  une  ancienne  coutume , ils 
font  exhortés  à n’en  point  abufer,  Ibit  en  étendant 
leur  joüillânce  au-delà  des  fruits , foit  en  détério- 
rant le  fonds  qu’ils  font  tenus  de  conlerver.  C’ell 
la  première  conilirution  que  je  fâche , qui  ait  auto- 
rile  du  moins  tacitement  le  droit  de  regale. 

Les  bigames  font  décheus  de  tout  privilège  de-  c.AUfrttt  im.de 
xical  , & il  leur  efl:  défendu  de  porter  l’habit  & la 
tonlîire.  On  recommande  d’obferver  dans  les  égli- 
fes le  reljjeél  convenable ,'  & on  défend  d’y  tenir  c.  vfnrsr.  ije 
les  aflemblées  des  communautés  feculieres,  & tout 
ce  qui  peut  troubler  le  fervice  divin.  Ordre  aux 
communautés  de  chalîér  de  leurs  terres  dans  trois 
mois  les  ulffiiersma  nifeftes , étrangers  ou  autres , 

& défenle  de  leur  loüer  des  maifons.  Défenfe  de 
leur  donner  l’abfolution,  ou  la  fcpulturfi  ecclejjalli- 
que,  jufques  à ce  queles  relfitutions  qu’ils  doivent 
faire  foient  exécutées  , ou  qu’ils  en  aient  donné  les 
fûretés  neccflàires.  Défenfeaux  prélats  defoûmet- 
tre  aux  laïques  leurs  églifes , les  immeubles , ou  les 
TomeXnil.  G g 
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2J4  Histoire  Ecclesiastique- 
A N.  1 2-’4.  droits  qui  en  dépendent  fans  le  confentcrnent  du; 

ch.;pitre  & la  permiflion  du  lainr  fi“ge  : fous  peine 
de  nulliré  du  contrat,  de  iufpentî;  contre  les  pré- 
lats, & d’excommunication  contre  les  laïques.  Les 
bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome  , peuvent  être 
confertz  par  l’ordinaire  apres  un  mois  de  vacance. 
Voilà  les  conftitutionÿ-qui  furent  publiées  dans  la 
cinquième  felTion  du  concile  de  Lion. 

Âpres  qu’elles  furent  lues  le  pape  reprefenta  la 
perte  inellimable  que  l’églife  venoit  de  faire  par 
le  décès  du  cardinal  Bonaventure  j & ordonna  à 
tous  les  prélats  & à tous  les  prêtres  par  toute  la 
Chrétienté  de  dire  chacun  une  meflê  pour  le  repos 
de  fon  ame , & une  pour  tous  ceux  qui  étoient 
morts  en  venant  au  concile,  y demeurant  ou  en  re- 
tournant. Et  comme  il  étoit  tard  à caufe  du  tems 
nnc.f.  9*1.  qu’avoit  oçcupé  le  baptême  des  Tartares  & la  le- 
dlure  des  conlîitutions,  il  indiqua  une  autre  felTion 
pour  le  lendemain , & ainfi  finit  la  cinquième. 

XI VIII.  fixiéme  & derniere  fut  donc  tenue  le  dix- 

re’rino'ii^  ^^pdéme  de  Juillet  i 274.  & on  y lut  deux  conlli- 
{.Miponum.  tutions.  L’unc  pour  reprimer  la  multitude  des  or- 
Suf  Itv  lIXVII.  dres  religieux  , qui  porte  en  fubflance  : Le  concile 
7mc^L»t.t.  13.  general , c’ell  celui  de  1 21  y.  avoit  fageiî^ent  défen- 
du la  diverfité  excellïve  de  religions  : mais  depuis 
les  demandes  importunes  en  ont  extorqué  la  mul- 
tiplication j & d’ailleurs  la  témérité  de  quelques 
particuliers  à introduit  pluficurs  ordres  , princi- 
palement de  mandians  qui  n’ont  point  encore  été 
aprouvez.  C’fcll  pourquoi  nous  defténdons,  & en 
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tant  qu’il  cft  b^foin,  révoquons  tous  les  ordres  de 
mandians  inventez  après  ledit  concile , qui  n’ont 
point  été  confirmez  par  le  laipt  fiege.  Et  quant  à 
ceux  qu’il  a confirmez , nous  leurs  defténdons  de 
recevoir  perfonne  à la  profeflion  , ni  d’acquérir 
aucune  nouvelle  maffon  , ou  aliéner  celles  qu’ils 
ont  : attendu  que  nous  les  refervons  à la  difpo- 
fition  du  fâint  Êege , pour  être  cmploïées  au  fè- 
cours  de  la  terre  fainte  ou  à d’autres  œuvres  pies. 
Nous  defFendons  aulTi  aux  religieux  de  ces  ordres 
de  prêcher,  d’oiiir  les  confefflons  & de  donner  la 
fepulture  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  conltitution  s’étende  aux  or- 
dres des  frejes  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs , 
à caufe  de  l’utilité  évidente  qu’en  reçoit  l’églife 
univerfelle.  Quant  aux  Carmes  , & aux  Hermites 
de  faint  Auguitin  , dont  l’inllitution  a précédé  le 
concile  de'  Latran  , nous  leur  permettons  de  de- 
meurer en  leur  état  jufques  à ce  qu’il  en  foit  au- 
trement ordonné.  Entre  les  ordres  mandians  qui 
furent  fuprimez  en  vertu  de  cette  conftitution  , on 
compte  les  Sachets,  autrement  les  frères  delà  pé- 
nitence de  J.  C. 

L’autre  conltitution  publiée  dans  la  même  fef- 
fion,  ne  fe  trouve  plus.  Mais  après  qu’elle  eut  été 
lue  , le  pape  parla  au  concile  & dit,  que  des  trois 
caufes  de  fa  convocation  il  y en  avoit  deux  heu- 
reufement  terminées  , * favoir  l’affaire  de  la  terre 
fainte  &.  la  réunion  des  Grecs  ; quant  à la  troi- 
fféme  qui  étoit  la  reforniation  des  mœurs , il  dit 
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An.  1274.  prélats  étoient  caufe  de  la  chute  du  moir- 

ij.htiiet.  • de  entier  qu’il  s’étonnoit  que  quelques-uns  qui 
étoient  de  mauvaife  vie  ne  fe  corrigeoient  point, 
tandis  que  d’autres , les  uns  bons  les  autres  mau- 
. vais  , étoient  venus  lui  demander  inftammcnt  la 
permiflion  de  quitter.  C’eft  pourquoi  il  les  aver- 
tit de  fe  corriger , parce  que  s’ils  le  faifoient,  ils  ne 
lêroit  pas  necelTaire  de  faire  des  conftitutions  pour 
leur  reformation  > autrement  il  leur  déclara  qu’il 
la  feroit  feverement.  Il  ajouta  qu’il  apporceroit 
promptement  les  remedes  convenables  pour  le 
• gourvernement  des  paroifles  j enforte  que  l’on  y . 
mît  des  perfonnes  capables  Sc  qui  reCdalîent.  Il 
promit  auffi  de  pourvoir  à plulleurs  autres  abus , 
ce  qu’on  n’avoit  pii  executerdans  le  concile,  à cau- 
fe de  la  multitude  des  affaires.  Enfuite  l’on  dit  les 
prières  ordinaires  & le  pape  donna  la  benedi(flion  > 
ainfi  finit  le  fécond  concile  de  Lion.. 

Trois  mois  après  le  pape  fit  un  recueil  des  con- 
flitutions  qu’on  y avoit  publiées  , ordonnant  à 
tout  le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  jugemens  & 
dans  les  écoles..  Ge  recueil  eft  datté  du  premier 
de  Novembre  delà  même  année  1274.  & compo- 
fé  de  trente-un  articles , qui  furent  depuis  infé- 
rés dans  le  Sexte  des  decretales.  Le  premier  cil  fur 
la  foi  & contient  la  decifion  touchant  la  prticeiTion 
du  faint  Efprk  contre  les  erreurs  des  Grecs.  J’ai 
rapporté  les  autres  articles  tlans  les  fefTions  où  ils  - 
furent  publiés. 

oraKL'sSetfità.  • . Nonobilant  le  decret  contre  les  nouveaux  or^-- 
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dres  religieux  , le  concile  de  Lion  confirma  celui 
des  ierviteursde  la  Vierge  connus  fous  le  nom  des 
Services  , inlVituc  à Florence  trente  cinq  ans  aupa- 
ravant. Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonfi- 
lio  Monaldi  marchand , qui  avec  fix  autres  de  la 
pnTfelTion , "ayant  quitté  le  négoce  fe  retira  au  fau- 
bourg de  Camars  le  huitième  de  Septembre  i22j. 
& l’année  luivai  te  le  dernier  jour  de  Mai  veille  de 
t'Alcenfion , ces  fept  & un  prêtre  qui  s’étoit  joint  à 
eux,  ayant  reçu  la  bcnediélion  d’Arding  évêque  de 
Florence  , le  retirèrent  au  mont-Senaire  à deux 
lieues  de  la  ville.  En  1239.  ils  reçurent  de  l’évê- 
que la  réglé  de  S.  Augullin  avec  un  habit  noir  , au 
lieu  d’un  gris  qu’ils  avoient  porté  jufques' alors  : En 
12J I.  Bonfilio  fimple  prieur  du  mont-Senaire  com- 
mença d’être  nqmmé  General , & l’année  luivante 
le  pape  Innocent  IV.  leur  donna  pour  proteéleur 
Guilhume  carüinal  diacre  du  titre  de  lâint-Eufta- 
ehe.  Bonfilio  mourut  en  odeur  de  fàiiiteté  le  pre- 
mier de  Janvier  1 262',  ’ ^ 

Le  cinquième  general  de  cet  ordre  fut  Philippe 
Benizi  audi  Florentin  qui  après  avoir  étudié  en 
medecine  à Paiis,  étant  revenu  chés  lui  , fut  reçu 
dans  Tordre  par  Bonfilio  en  qualité  de  laïque  , 
& palîa  quelques  tems  dans  la  Iblitude  du  mont- 
Senaire.  Ses  fiiperieurs  1 ayant  obligé  de  fc  faire 
ordonner  prêtre  , il  fut  élu  general  audi  malgré 
lui  , au  chapitre  tenu  à Florence  en  1257.  & en 
exerça  la  charge  pendant  dix-huit  ans.  Il  étendit 
Tordre  , non-leulement  en  Italie,  mais  en  Alle^ 
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& il  c.i  cil  rcffardé  linon  comme  le  fon- 

O 


L. 


dateur  du  moins  comme  le  principal  pronioteur. 
Ce  lut  lui  (^ui  vint  au  concile  deLion  c'eite  anr.ée 
1274.  & y obtint  l’approbation  de  Ion  ordre  & la 
•confirmation  de  ce  que  Tes  predecclfeurs  & lui  a- 
voient  fait  pour  l’établir.  Il  mourut  le  mercredy 
vingt-deuxième  d’Août  128 y.  & a été  canonifé  de 
nôtre  teras  par  le  pape  ClementX  en  1671. 

Les  premiers  foins  du  pape  après  la  conclufion 
Dfcinw  pour  U du  concilc,  furent  pour  la  croifade,  6c  qu’il  avoir  cx- 
.lo.uc.  trêmement  à cœur  j & aïant  fçu  que  le  roi  Philip- 
pe le  Hardi  avoit  repris  la  croix  , qu’il  avoir  quit- 
tée au  retour  du  voïage  de  Tunis , il  envoïa  légat 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  fain- 
üp.  Rjia.n.4}s-  te  Cécile,  & lui  écrivoit  dés  le  premier  jour  d’Aouft, 
de  profiter  de  la  bonne  volonté  du  roi  & de  la  de- 
> *'•  cime  accordée  par  le  concile  pour  fix  ans  , Si  de 
faire  efficacement  prêcher  la  croifade.  Par  un- autre 
lettre  du  dçuziéme  d’Oélobre  il  lui  donne  les  in- 
. llruélions^ivantes  : Aïez  foin  que  les  croifez  com- 
. mencent  par  purifier  leurs  confciences  , en  faifant 

une  confeflion  lincere  & recevant  le  facrement  de 
pénitence  > qu’ils  fe  précautionnent  contre  les  re- 
chutes i qu’ils  s’ablliennent  de  charger  leurs  fu- 
jets  d’exadlions  illicites  3 qu’ils  modèrent  leur  dé- 
penfe  pour  la  table  & pour  les  habits  3 & qu’ils*con- 
fiderent  que  le  fonds  delliné  aux  frais  de  la  croi- 
fide , vient  des  aumônes  laillees  aux  églifes  pour 
les  pechez  des  morts  , & que  c’eft  autant  de  re- 
tranché à la  nourriture  des  pauvres  Si  aux  befoios 
des  minillres  de  l’autel. 
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Le  pape  écrivit  au  fl  i fur  ce  fujet  une  lettre  cir- 
culaire  aux  archevêques  & à leurs  fuffragans  dont  ^ 

on  trouve  deux  exemplaires , l’un  adrefle  à l’arche- 
vêque d’Yorc,  l’autre  à l’archevêque  de  Reims.  Il"  ' . 

leur  dit  que  dans  le  concile  aiTemblé  principaFe-  ' 
ment  pour  ce  fujet,  on  a ordonné  le  fecours  delà 
terre  f linte, qui  fixera  incellâmment  le  terme  du 
pafiâge  general  , 6c  il  leur  donne  commilTion  de 
prêcher  la  croifade  chacun  dansleurs  diocefes^  aux 
conditions  ordinaires  de  l’indulgence  plenicre,& 
des  autres  privilèges  des  croifez.  La  lettre  ell  du 
dixrfeptiéme  de  Septembre. 

Un  mois  après  6c  le  vingt  troifiémé  d’Oélobre  »• 
il  fit  une  conftitution  pour  modérer  la  décimé  or- 
donnée par  le  concile.  Il  en  exempte  abfolumcnt 
les  Leproferies  6c  les  Hôpitaux  : aufli-bien  que  les 
religieufes  dont  les  revenus  font  fi  modiques, 
qu’elles  font  obligées  de  mandier  publiquement 
pour  y fupléer  j 6c  les  clercs'  feculiers  dont  le 
revenu  ecclefiallique  n’excede  pas  ftpt  livres 
tournois.  Mais  tous  ces  préparatifs  de  'la  croi- 
fade furent  fans  eflFet , & il  ne  fe  fit  plus  aucune 
entreprilc  generale  pour  le  fecours  de  la  terre 
fàinte. 

Le  pape  qui  ne  le  prévoïoit  pas , s’appliquoit  li. 
en  même  tems  à lever  un  des  plus  grands  oblla- 

I X I J r ••  I ^ » Rednfc*rot  des 

des  a la. croilade  , lavoir  la  difpute  pour  1 empire 
d’Oedident.  Car  Alfonfe  roi  de  Caflille  y pré- 
tendoit  toujours  , Ibutenant  que  depuis  la  mort 
de  Richard  d’Angleterie  , il  n’avoit  plus  de  com- 
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pcciteiir , & que  Rodolfe  de  Habsbourg  n’avoit 
pu  être  élu  à fon  préjudice.  Le  pape  loutenok 
Rodolfe , cfperant  qu’il  fe  mettroit  à la  telle  de 
la  croiladej  & il  écrivit  à All'nnfe  pIuHeurs  let- 
tres honnefees  , mais  prdfantes , où  il  s’efforçoit 
de  lui  perfuaderque  fa  confcience  & fon  honneur 
l’iobligeoient  de  préférer  à Ibn  intèrell  particu- 
lier le  bien  general  "de  la  Chrétienté  , Sc  fur  tout 
de  la  terre  lainte  j & qu’au. fonds  il  n’avoit  âu- 
cun  droit  à l’empire,  n’aïant  point  été  couronné 
à Aix  la  Chapelle  comme  Rodolfe.  Alfonfe  ne 
le  rendit  pas  encore  , mais  il  lit  dire  au  piipe  qu’il 
l’iroit  trouveV , & en  general  qu’il  fe  'conformeroit 
toujours  à fes intentions,  fuivant  l’exemple  de  fes 
ancellres.  • 

Cependant  le  pape  écrivit  à Rodolfe,  que  de 
l’avis  des  cardinaux , il  le  nommoit  roi  des  Ro- 
mains. Ht  nous  vous  exhortons  , ajoûte-t’il , à vous 
préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  la  couronne 
impériale  lorlque  nous  vous  appellerons , ce  que 
nous  elperons  taire  bientôt.  La  lettre  ell  du  vingt- 
feptiéme  de  Septembre  -,  & par  urie  autre  il  le 
pria  de  s’avancer  le  plutôt  qu’il  pouroit  aux  quar- 
tiers de  fes  terres  les  plus  proches , Sc  le  lui  faire 
fivoir. 

Peu  de  tems  après  le  concile  de  Lion,  Fride- 
ric  archevêque^  de  Salsbourg  Sc  légat  du  faint 
ficge  tint  un  concile  provincial  , où  affilièrent 
cinq  de  fes  fuffragans  , lavoir  Leon  de  Ratisbonne, 
Pierre  de  Pafliiu , Brunon  de  Brixen  , W ernhard 
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<3e  Secou  & Jean  de  Chicnizéc.  En  ce  concile  il  * 
fut  ordonné  que  les  conllitutions  du  concile  de  ’ 

Lion  fêroienc  publiées  dans  la  province  de  Salf-  nu.f.ut. 
tourg  j & enfemblc  celles  du  concile  de  la  même 
province  tenu  à Vienne  en  ïz&j.  pa»  le  légat  Gui 
cardinal  du  titre  de  fàint  Laurent.  Car  les  regle- 
mens  de  ce  concile  tenu  fept  ans  auparavant,  n'é- 
toient  déjà  plus  obfervez.  Le  concile  de  Salsbourg 
fit  de  plus  vingt-quatre  articles  de  .reglement,  dont 
voici  les  plus  notables. 

L’interruption  des  chaptres  provinciaux  ayant  • 

caufé  un  grand  relâchement  dans  les  obfèrvances 
monaJŒiques  > nous  ordonnons  aux  abbez  de  l’ordre 
de  faint  Benoît , de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques 
prochain/Rutreraent  nous  prooJPerons  à la  reforme 
de  cet  ordre  dans  nôtre  premier  concile  provin- 
cial. Nous  ordonnons  toutefois  dés-à-prefènt  aux 
abbez  de  xappeller  les  moines  fugitifs  errans  par 
le  monde , & d’avoir  en  chaque  monaltere  une  pri- 
fon  pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  de 
crimes  énormes.  Il  n’eft  point  permis  aux  abbez  de 
refufer  aux  moines  la  liberté  de  pafler  à une  plus 
étroite  obfervance , ni  d’envoyer  des  moines  d’un  t.  3. 
monaftere  à im  autre  , finon  pour  caufe  grave  & 
approuvée  par  Irevêque.  Défcnfe  ayx  abbez  de  s’at-  ».  4. 
cribuer  les  ornemens  ou  les  fonélion^  épilcopales, 
s’ils  ne  nous  font  apparoir  de  leurs  privilèges.  Les 
chanoines  réguliers  obferveron|  ces  reglemens  à #.10. 
proportion  , principalement  quant  à la  tenue  des 
chapitres  provinciaux.  Aucun  religieux  ne  pourra 
7 orne  Xrni.  H h 


ï 


Digilized  by  Google 


242*  Histoire  Eccies iastiq.üe. 

A N 1 274  confcfleur  hors  de  fon  ordre  , fans  per- 

miffion  particulière  de  fon  fuperieur.-  Si  un  reli- 
gieux employé  le  fecours  de  qüelcjue  perfonne  fecu- 
liere  pour  éviter  la  corre(5lion  , il  fora  emprifonné,  , 
'tant  que  le  foperieur  jugera  à propos  > & exclus  à , 
►ïj-  l’avenir  de  toute  charge  dans  le  monaftere.  Défen- 
fo  à tout  prélat, jcuré , ou  autre  de  eouper  Tes  che- 
veux , ou  donner  l’habit  de  religion  à aucune  per- 
fohnede  l’un  ou  de  l’autre foxe  , Celle  ne  fait  pro- 
fclTion  d’une  réglé  approuvée, & ne  fo  deftineàun 
• certain  lieu.  Ceux  qui  e*uferont  autrement  & por- 

teront un  habit  de  religion  pour  mener  une  vie  va- 
gabonde , feront  reprimez  par  cenfures  ecclefiafti- 
**  ques.  On  voyoit  une  autre  elpece  de  vagabons , qui 
fo  difant  écoliers  éSllercs  étoient  à charge  aux  égli- 
fos  & aux  monafteres  , & fo  faifoient  donner  les 
aumônes  des  vrais  pauvres,  déclamant  contre  ceux 
qui  les  refufoifcnt , & fcandalifant  tout  le  monde. 

Le'  concile  leur  donne  deux  mois  pour  prendre  un 
état  de  vie  réglée,  & après  ce  terme  il  défend  de 
leur  rien  donner. 

(.  17.  Défcnfe  de  faire  dans  les  églifos  le  jeu  nommé  • 
l’épifcopat  des  enfans  3 C ce  n’eft  qu’il  fo  fafle  par  des 
»4-  jeunes  gens  de  foize  ans  & au-de^us.  Celui  qui 
aura  délivré  un  clerc  ou  un  moine  enfermé  par  or- 
dre de  fon  fuperieur,  en  brifant  la  p.ifon  , fera  ex- 
communié par  le  foui  fait  j & s’il  fo  peut  emprifon- 
c/ii.  né  à la  pbce  de  celui  qu’il  a délivré.  Si  un  évêque 
eft  arrêté  6c  détenu  prifonnier , on  ceilèra  l’oUice 
' divin  dans  toute  la  province  de  Salsbourg , quand 
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■cette  violefice  fera  devenue  publique.  On  dénon- 
cé aux  avoués  des  églifes  de  s'abitenir  de  jeur  im- 
pofer  des  charges  indues  outre  les  redevances  ordi- 
naires : autrement  il  fera  procédé  contre  eux  par 
les  voies  de  droit.  Les  clercs  qui  reçoivent  des  cu- 
res ou  d’autres  beaeEces  de  la  main  des  laïques 
avant  que  d’en  être  pourviis  par  l’évcque,  perdent 
leur  droit  & font  excommuniés.  La  pluralité  des 
bénéfices  eft  défenduë  , mais  il  fuffit  de  montrer 
une  difpenle.  On  révoqué  tous  les  pouvoirs  dén- 
ués par  les  évêques  precedens  à*  divers  religieux  , 
pour  oüir  les  confêlTions  & donner  des  indulgen- 
ces : fauf  à accorder  de  nouveaux  pouvoirs  ^ dis- 
crétion des  évêques.' On  défend  en  particulier  de 
recevoir  les  quefteurs  porteurs  d’indulgences  fans 
attache  de  l’évêque. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  aïant  refolu  de  palîêp  en 
France  pour  conférer  avec  le  pape , vint  à Barce- 
lone avec  Jacques  roi  d’Arragon , y pâfla  lesfeftes 
de  Noël  en  i274.*&  au  commencement  de  l’année 
Suivante  affilia  aux  funérailles  de  fàint  Kainlond 
de  Pegnafort.  Ce  faint  homme  aïant  été  élu  gene- 
ral des  freres  Prêcheurs  après  la  mort  du  bienheu- 
reux Jourdain,  sien  fit  décharger  au  bout  de  deux 
ans,  dans  le  vingtième  chapitre  general  tenu  à Bou- 
logne l’an  1 240.  Enfuite  il  revint  à Barcelone  , où 
il  vécut  encore  trente-quatre  ans , occupé  de  l’étu- 
de & des  exercices  ck'pieté.  Il  mit  en  ordre  les  con- 
ftirtkions  des  freres  Prêcheurs,  & compofa  une 
Somme  de  cas  de  confcience  à l’ufàge  des  coofef 
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244.  Histoire  Ecclesiastique. 
feurs , qui<eft  le  premier  ouvrage  que  jft  fâche  de 
cette  nature.  On  lui  attribué  auHi  l’inllitucion  de 
l’inquifuion  d’Arragon  la  première  de  toi#te  l’Ef- 
pagne.  Il  étoit  confiilté  de  toutes:  parts,  & avoir 
un  grand  tallent  pour  gagner  le  coeurs  des  ceux  qui 
converfoient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  prés  de* 
cent  ans  le  jour  de  l’Epiphanie  üxiéme  de  Janvier 
127Î.  Les  deux  rois  Alfonfe  de  Callille  & Jaques- 
d’Arragon  aflifterent  à fes  funérailles  avec  plu- 
fleuEs  prélats  > & comme  on  rapportoic  de  lui  plu- 
prieurs  miracles  faits  de  Ibn  vivant  & après  fà-mort,. 
le  roi  d’Arragon  commença  dés  lors  à pourfuivre 
fa  can^ilàtion  , .qui  toutefois  ne  fut  terminée - 
que  plus, .de  trois  cens  ans  après  par  le  pape  Clé- 
ment VIII.  & fa  fefte  fut  ‘fixée  au  feptiéme  de. 
♦Janvier. 

Le  roi  de  Càftille  entre  en  France  huit  jours 
après  Pâques,  c’eft-à- dire  le  vingt-uniéme  d’Avril ,. 
& fe  rendit  à Beaucaire,  où  fut  fa  conférence  avec 
le  pape  , qui  dura  quelques  mois*  mais  fans  effet 
Le  pape  quis’étoit  déclaré  pour  Rodolfe,  demeu- 
ra ferme  àfoutenir  fon  éltéiion  j & le  roi  Alfonfe- 
maintenant  toujours  la  validité  de  la  fienne  , dés> 
qu’il  fut  de  retour  en  Efpagne  reprit  les  ornemens* 
impériaux  qu’il  avoit  quittés,  & même  le  feau  avec, 
lequel  il  écrivit  aux. princes  d’Allemagne  & d’Ita- 
lie pour  les  engager  dans  fon  parti.  _ te  que  le  pape- 
ayant  appris,  il  écrivit  à l’arcl\pvcque  deScville^,- 
d’admonellcr  le  roi  en  prefence  de  témoi» 
qu’il  eut  âfe  defifler  -de  fa  prétention,  fcus.pclne. 
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des  cenfures  ecclefiaftiques  -,  & l’archevêqüe  s’étant 
atjuité  dè  fa  commiflion  , Alfonfe  fe  rendit  enfin 
& renonça  à l’empire.  Alors  le  pape  lui  accorda 
une  décimé  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
Mores  qui  l’attaquoient  violemment >- & c’eft  ce 
qui  le  rendit  plus  traitable  au  fùjet ’de  la  dignité 
impériale. 

Sanche  fils  naturel  du  roi  d’Arragon  & arche- 
vêque de  Tolede  fe  fignala  en  cette  guerre j il  aflêm-- 
bla  des  troupes  de  croifés , fe  mit  à leur  tête  & mar- 
cha contre  les  infidèles  : ce  que  le  pape  ayant  apris  ’ 
lorfqu’il  étoit  encore  à Bêauca ire  , il  fui  écrivit' 
louant  hautement  fon  zele.  La  lettre  eft  du  cin- 
quième de  Septembre.  Mais  l’archevêque  fut  tué 
dans  on  combat , & les.infidcjes  lui  coupèrent  la 
tcfbe  & la  main  gauche , où  il  portoit  fon  anneau  • 

En  même  tems  le  pape  publia  une  bulle  terri- 
ble contre  Alfonfe  III.  roi  de  Portugal , .où  il  dit 
en  fùbftance:  Depuislong.-tems il ellvenude gran- 
des plaintes- à nos  predeceffeurs  &à  nous  de  l’oprefi'^ 
lion  des  églifes  dans  le  royaume  de  Portugal,  qui- 
toutefois  eft  particulièrement  loùmis  à l’cglife  Ro-’ 
maine  dont  il  eft  tributaire.  Le  pape  Honcrius  III.  • 
en  écrivit  au  roi  Alfonfe  II.  pour  l’obligera  repa- 
rer les  torts  qu’il  avoit  faits  à l’archevêque  de  Bra- 
gue,  par  lequel  il  avoit  été  juftement  exeommu- 
nié,&  le  menaça  même  de  la  perte  de  fon  royaume.  • 
Sanche  fils  &fuccefîêur  d’Alfonfefuivit  lèstraces, 
&-le  pape  Grégoire  IX.  lui  fit  de  pareils  reproches' 
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An.  1 474.  avec  de  grandes  menaces.  Innocent  IV.  voïant  que 
ce  prince  fe  conduifoit  de  pis  en  pis  , ordohna  aux 
, feigpeurs  & au  peuple  du  pais  de  reconoîtfe  pour 

regent  du  rojaume  Alfonfe  frere  deSanche  alors 
^ Suf.  ih.  ixixii.  comte  de  Bcxilogne,  & à prelênt  roi  de  Portugal, 

” dans  l’efperance  qu’il  rétabliroic  l’ordre  & la  re 

dans  fon  roïaume. 

• Alfonfe  étant  admis  à la  regence,  jura  d’obfer- 

« ver  certains  articles  qui  lui  furent  prefentés  à Paris 

de»  la  part  des  prélats  de  Portugal  , quand  il  feroit 
parvenu  à la  couronne  à quelque  titre  que  re  fût: 

. comme  il  paroît  par  les  Tettres  qui  en  furent  alors 
expédiées.  Toutefois  au  mépris  de  fbn  ferment, 
non-feulement  il  n’a  pas  obfervé  ces  articles , mais 
il  a commis  des  exc^  énorjnes  contre  le  clergé  & 
le  peuple  du  royaume.  Martin  archevêque  de  Bra- 
gue  & plufieurs  autres  évêques  nous  en  ont  porté 
leurs  plaintes , fur  Icfquclles  nous  avons  donné  au  ^ 
roi  Alfonfe  plufieurs  avertiflemens  qu’il  a toujours 
éludés  par  de  belles  paroles.  C’efl;  pourquoi  nous 
ordonnons  que  ce  prince  s’obligera  folemnelle- 
. ment  par  ferment  à î’obfervation  de  ce  qui  eft  con- 

tenu dans  les  lettres  des  papes  Honorius  «S^  Gré- 
goire , & dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que 
fes  fucceffeurs  feront  la  même  promeflé  dans  l’an  ^ 
de  leur  avenement  à la  couronnej  & il  en  donnera 
fes  lettres  à l’archevêque  de  Brague  & à chacun  des 
évêques  de  fon  royaume.  Il  fera  faire  le  même  fer- 
ment à fes  deux  fils  Denis  & Alfonfe , à fes  offi- 
ciers (&  à ceux  aufqucls  il  donnera  des  charges  à l’a- 
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venir.  Il  donnera  fureté  aux  archevêques  & aux  a 1274. 
évêques  qui  ont  part  à la  peurfuite  de  cette  affaire. 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordonnance  fera 
venuë  à la  connoiffance  du  roi , il  n’accomplit  ce  que 
deffus , tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront  en  in- 
terdit , & un  mois  apres  il  encourra  l’excommuni- 
cation que  nous  prononçons  dés-à-prefent  contre 
lui  : un  mois  après  l’interdit  s’étendra  à tout  fon 
royaume  de  Portugal  & d’Algarvc  , après  trois  au- 
tres mois  tous  les  fujets  feront  abfbus  du  ferment 
de  fidelité  <5c  difpenfez  de  lui  obéir.  Tant  qu’il  de- 
meurera dans  fon  opiniâtreté  , il  perdra  l’exercice 
de  fon  droit  de  patronage  fur  les  églifes.  La  bulle 
ell  dattée  de  Beaucaire  le  quatrième  de  S’eptembre 
127  y.  Mais  la  mort  du  pape  arrivée  cinq  mois  ap^s 
en  arrêta  l’execution  y & il  n’y  avoit  pas  lieu  d en 
attendre  un  grand  effet  y les  fermens  font  de  foibles 
remedes 'pour  les  parjures  & ks  cenfures  ecckfiaf- 
tiques,pour  ceux  qui  les  méprifent. 

Jacques  roi  d’Arragon  quoique  vieux  & prés  de 
/à  fin  , conttnuoit  d’entretenir  publiquement  une 
dame, qu’il  avoit  ôtée  à fon  mari.  Le  pape  Grégoire 
lui  en  écrivit  de  Beaucaire  dés  le  vingt-cinquième 
de  Juillet , lui  difant  entre  autres  chofes  : Ne  con- 
fi  Jerez  vous  pas  que  vous  devriez  du  moins  à vôtre 
âge  avoir  quitté  cette  pafTion  avant  quelle  vous 
<juitte  que  la  fidelité  doit  être  réciproque  entre 
Je  fèigneur  & le  vaflâl , & que,c’efl  la  violer  indi- 
gnement que  d’enlever  fa  femme  ? Eft-ce  ainfique 
vous  vous  préparez  au  voyage  de  la  terre  feinte  où 


• ' 


tvi. 

Réprimande  : 


Digitized  by  Google 


1 


A w.  I27f 


.»■  31. 


^43  HiSTO  IRE  EcCLESIAS'TIQ.UE. 

' vous  vous  êtes  engagé  fi  publiquement  ? Et  ne  fa- 
vcz-vous  pas  que  pour  rendre  un  fervice  agréable 
..à  Di,:u,  il  faut  commencer  par  fe  purifier  des  cri- 
mes ? à quel  péril  vous  expolez-vous,  donnant  un 
fi  pernicieux  exemple  dans  un  état  fi  éminent  ? Il 
conclut  en  l’exhortant  à nefe  pas  lailîer  furprendre 
-par  la  mort>  &àquitter  incefiâmmencla  complice 
de  fon  adultéré  & la  rendre  àfon  mari.  Autrement, 
ajoûte-t-il , je  ne  pourrois  me  difpenfer  de  fatisfai- 
re  à mon  devoir. 

•Le  roi  d’Arragon  reçût  mal  cette  réprimandé  ^ 
& fit  au  pape  une  reponfe  , ou  fans  nier  le  fait  il 
s’efForçoit  d’en  aft'oiblir  les  circonftances.  Il  n’a- 
voit  pas  honte  d’alleguer  pour  exeufe  la  beauté  de 
la  femme  , il  difoit  qu’il  ne  l’avoit  point  enlevée 
d!tforce&  qu’elle  s’étoit  attachée  à lui  volontaire- 
ment y que  celui  qu’elle  avoit  quitté  n’étoit  pas 
fon  mari  légitimé  , enfin  qu’elle  ne  pouvoit  retour- 
ner avec  lui  fans  mettre  fa  vie  en  péril.  Le  pape  ré- 
pliqua en  réfutant  ces  mauvaifes  exeufes  j & con- 
clut en  priant  le  roi  de  quitter  abfolyment  cette 
•femme  , & dans  leshuit  jours  après  la  jeception  de 
fa  lettre  la  faire  conduire  en  lieu  fur , jufques  à ce 
quelle  puifie  être remife  à fon  mari.  Le  tout  fous 
peine  d’excommunication  contre  la  perfonne  jdu  roi 
& d’interdit  fur  les  lieux  , dans  lefquels  lui  ou  fâ 
concubine  fe.  trouverQnt.  La  lettre  efl  dattée  de 
Vienne  , le  vingt-deuxième  de  Septembre  , & le 
pape  commit  pour  l’éxecution  l’archevêque  deTa- 
ragone  & l’évêquçde  Tortofe.. 

Cependant 
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Cependant  C.  P.  avoir  changé  de  patriafche. 
, Après  le  concile  de  Lion  les  amballadeurs  Grecs  re- 
vinrent trés-contens  des  honneurs  qu’ils  y avoient 
reçus,  & des  marques  d’amitié  que  le  pape  leur 
avoir  données  , particulièrement  aux  prélats  , qui 
reçurent  de  lui  des  mitres  6c  des  anneaux  fuivânt 
l’ufage  del’églife  Latine.  Ils  arrivèrent  à C. P.  fur  la 
fin  de  l’automne  de  l’année  1274.  amenant  avec 
eux  les  nonces  du  pape.  Il  fut  alors  queftion  de  dé- 
• pofer  le  patriarche  Joleph  , comme  on  étoit  con- 
venu, ce  qui  n’étoit  pas  fans  difficulté  , parce  qu’il 
ne  renonçoit  pas  de  lui-même.  On  entendit  donc 
des  témoins  fur  la  promdTe  qu’il  avoir  faite  à l’em- 
pereur de  le  retirer  fi  l’union  réuffilToit  j & cette 
promefle  jointe  au  ferment  de  ne  jamais  confentir 
à l’union,  fut  jugée  parles  évêques  équivalente  à 
une  renonciation  j c’efl;  pourquoi  ils  déclarèrent  le 
liege  vacant.  Ce  fut  le  neuvième  de  Janvier  127s- 
que  l’on  cefla  de  nommer  Jolepli  à la  priere  publi- 
que j & le  feiziéme  du  même  mois , jour  auquel  les 
Grecs  hono^nt  les  chaînes  de  faint  Pierre,  on  com- 
mença a y nommer  le  pape  Grégoire  dans  la  cha- 
pelle du  palais  , après  avoir  chanté  l’évangile  en 
Grec  6c  en  Latin.  Le  patriarche  Jofeph  palîâ  du 
monaftere  de  la  Periblepte  à la  Laure  d’Anaplus  à 
quatre  mille  de  C.  P. 

Mais  fa  retraite  cauft  un  nouveau  Ichifme  dans 
l’églife  Greque , déjà  divifée  par  la  retraite  d’Ar- 
■ fene  j les  deux  partis  fe  regardoient  l’un  & l’autre 
comme  excommuniez  , jufqucs  à ne  vouloir  ni 
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aÿo  Histoire  E ce  l esi  a s tiq^U 
boiroou  manger  enfemble , ni  meme  fe  parler.  Es 
aigridbient  le  mal  par  de  fauxraports  &.des  juge- 
mens  téméraires  j & excitoient  la  curiofité  du  peu- 
ple fur  des  matières  au-dellüs  de  fa  portée.  On  pro- 
pofa  pluCcurs  fujets  pour  remplir  le  fiege  de  C.P. 
taiît  d’entre  les  moines  que  des  autres  5 & d’abord  la 
plupart  des  fuffrages  furent  pour  Theodofe  de  Ville 
Hardoüin , fis -de  Geofroi  prince  d’Achaie,  & pe- 
tit neveu  du  maréchal  de  Champagne.  Onlenom- 
moitle  ft-ince  àcaufe  de  (on  origine.  E avoit  quit- 
té le  rite  Latin  , pour  cmbraflêr  celui  des  Grecs , & 
érant  forti  de  fon  pays  il  s'enferma  dans  un  monaf- 
tere  de  la  montagne  Noire  en  Natolie , où  ayant 
pris  le  nom  de  Theodofe  , il  s’inftruifit  & s’exerça 
à une  obfcrvance  tres-exaéle.  Quelques  années 
après  s’étant  fait  connoicre  de  l’empereur , il  fut 
fait  archimandrite  du  Pantocrator  à C.  P.  puis  en- 
voyé enambaflade  vers  lesTartares,  & à Ion  retour 
il  s’enferma  dans  une  cellule  du  monaftere  des  Ho- 
deges  j c’efl  de  cette  retraite  qu’on  le  vouloir  tirer 
pour  le  mettre  liirle  fiege  de  C.P.  ^ 

Mais  quelques  évoques  crurent  que  Jean  Veccus 
y convenoit  mieux,  étant  déjà  cartophylax  & fee- 
rophylax  de  cette  églife,&  homme  de  grande  répu- 
tation. Quand  on  eut  fait  le  rapport  à l’empereur 
des  differens  fuffrages, il  jugea  Veccus  le  plus  digne, 
le  croyant  propre  à faire  cefiêr  le  fchifme,  tant  par 
là  doélrine  que  par  la  longue  expérience  des  affai- 
res ecclefialiiques.  Il  fut  donc  élu  patriarche  de  C. 
P,  dans  l’alTemblée  des  évêques  à fainte  Sophie  le 
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diinanclie  vingt-fixiémc  de  Mai:  jour  auquel  les 
Grecs  failbienc  la  felle  des  peres  du  concile  de  Ni- 
cce, qu’ils  font  à prefent  le  feiziéme  de  Juillet.  Vcc- 
cus  fut  ordonné  le  dimanche  luivant , qui  étoit  ce- 
lui de  la  Pentecôte  fécond  jour  de  Juin  127^. 

L'empereur  crut  fe  po*uvoir  décharger  fur  lui  du 
foin  des  affaires  ecclefialliques , & lui  promit  fon 
fecours  en  tout  ce  qui  feroit  necellaire  , elperant 
qu’il  en  uleroit  de  même  à fon  égard.  Il  lui  donna 
aufTi  la  liberté  de  lui  recommander  ceux  qu’il  ju- 
geroit  à propos,  perluadé  qu’il  n’en  abuferoit  pas: 
mais  il  y fut  trompé,  & Veccus  trop  ardent  en  fes 
follicitations  vouloit  abfblume^^  emporter  tout 
ce  qu’il  demandoit.  Un  jour  il  intercedoit  pour  un 
homme,  qu’il  favoit  être  injullement  condamné  j 
mais  contre  lequel  l’empereur  étoit  prévenu.  Après 
une  vive  & longue  conteftation  , le  patriarche  dit  : 
Quoi  donc  n’aurés-vous  pas  plus  d’égard  pour  les 
évêques  que  pour  vos  cuifiniers  ou  vos  palefre- 
niers , qui  font  necelîâirement  fournis  à toutes  vos 
volontés  ? Aïant  ainfi  parlé  il  jetta  aux  piés  de 
l’empereur,  le  ballon  qu’il  portoit  pour  marque  de 
fa  dignité , & fortitau  plus  ville.  L'ernpereur  pre- 
nant ce  procédé  pour  un  affront , le  fit  rappeller; 
mais  le  patriarche  n’écouta  rien  & alla  s’enfermer 
dans  le  prochain  monallcre.  Une  autre  fois  le  jour 
de  faint  George  , l’empereur  à la  fin  de  la  mefle  fe 
prelèntant  à la  communion  & étendant  déjà  les 
mains  pour  la  recevoir,  le  patriarche  qui  tenoità 
fa  main  droite  la  particule  du  pain  facré  , lui  de-  * 
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manda  une  grâce  pour  un  affligé.  L’empereur  dît 
que  ce  n’écoitpas  là  le  tems  , le  prélat  foiitint  qu’il 
n’y  en  avoir  pas  de  plus  convenable  pour  imiter  la 
bonté  du  fauveur  j Sc  l’empereur  en  colore  fc  retira 
fans  avoir  communié.  Enfin  pour  n’êrre  pas  tous 
les  jours  expofé  à de  pareils  affronts  & modérer 
l’empreffementdu  patriarche,  ilréduifitles  audian- 
ces  qu’il  lui  donnoit  à un  jour  de  la  femaine,  qui 
fut  le  mardi , & il  n’y  manquoit  jamais. 

De  Beaucaire  le  pape  Grégoire  s’achemina  vers 
Laufiine,  oùidevcit  être  fbn  entrevue  avec  l’empe- 
reur Rodolfe.  Etant  à Vienne  en  Daufîné,  il  fit 
l’union  de  l’évêché  de  Die  à celui  de  Valence  defi- 
rée  depuis  lon^-  tems  j & il  avoir  une  affè- 
<Slion  particulière  pour  l’églife  de  Valence , 
où  il  avoit  fervi  dans  fa  jeuneflê.  Dés  l’an- 
née 1274.  Gui  de  Montlaur  chanoine  du 
Pui  en  Vêlai,  avoit  été  élu  évêque  de  Valen- 
ce, & confirmé  par  le  pape  Gregçire  , à là  fuite 
duquel  il  étoit  à Beaucaire  : mais  il  mourut  incon- 
tinent après  àTaralcon  , & le  pape  donna  l’évêché 
de  Valence  à Amedée  de  Rouflillon.  C’étok  un 
gentilhomme  de  Daufiné,c]ui  dés  Ibn  enfance  avoit 
été  moine  àlâint  Claude  en  Franche-comté  , puis 
abbé  de  Savigni.  Le  pape  le  fâcra  lui-même  à Vien- 
ne , nonobftant  fa  répugnance  & fes  larmes  3 car  il 
fe  croïoit  indigne  de  l’épilcopat:  mais  le  pape  lui 
difoit  pour  le  conlbler:  Ne  craignés  point,  c’eft 
par  vous  que  cette  églife  dépoiiillée  fera  rétablie. 
Amedée  garda  dans  l’cpifcopat  l’habit  monaili- 
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que  , la  nourriture  & le  relie  de  l’obfervance  au-  TT  * 
tant  que  Ion  état  le  permettoit. 

Ce  fut  en  fa  perfonne  que  le  pape  Grégoire  unit 
à l’évêché  de  Valence  celui  deDie,poflêdé  alors  par 
Amedée  de  Geneve  oncle  maternel  d’Amedée  de 
’ ■ Rouflillon.  Le  pape  explique  les  caufes  de  cette 
union  dans  fa  bulle  donnée  à V’ienne  le  vingt- cin- 
quième de  Septembre  127 y.  où  il  parle  ainfi  : L’é- 
glife  de  Valence  & celle  de  Die  font  depuis  long- 
tems  opprimées  par  une  tyrannie  violente  & con- 
tinuelle des  nobles  & des  peuples  de  ces  diocefes , 
qui  en  ont  fouvent  pillé  les  biens  & exilé  les  évê- 
ques. Les  plaintes  en  ont  été  portées  au  pape  Gré- 
goire IX.  & on  l’a  fuplié  d’unir  ces  églifes,  afin  que 
leurs  forces  étant  ralfemblées  fous  un  feul  chef, 
pufîentrefdler  plus  facilement  aux  infliltes  des  per- 
fècuteurs.  Le  pape  touché  de  ces  plaintes, donna  des 
commilfaires  pour  informer  de  la  necedité  & de 
l’utilité  de  cette  union  , & pour  la  faire  par  Ibn  au- 
torité, s’ils  la  jugeoient  avantageulê  à ces  églilès* 

La  mort  de  Grégoire  IX.  & d’autre^  incidents  ont 
empêché  que  cette  commifTion  ne  fut  exécutée  y 
la  vexation  de  ces  églifes  à duré  jufques  à nôtre 
tems,  comme  nous  l’avons  vu  nous-mêmes  étant 
dans  un  moindre  état , principalement  à l’égard  de 
l’cglifc  deV alence  j & comme  l’ont  audi  vu  &,  poOr 
ainfi  dire,  touché  de  leurs  mains  nos  freres  les  car- 
dinaux étant  avec  nous  fur  les  lieux. 

C’ell  pourquoi  veu  l’utilité  évidente  de  ces 
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deux  cglifes  & leur  proximité  qui  rend  les  diocefes 
contigus  «&  fitués  dans  la  meme  province  de  Vienne; 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frcres,  de  leur  avis 
&de  la  plenitude  de  nôtre  puirtânce,  nous  les  unif- 
fons  par  ces  prefentes , ordonnant  que  l’état  des 
évêques  qui  les  gouvernent  maintenant  demeu-  ‘ 
tant  en  fon  entier , lorfque  l’un  ou  l’autre  viendra 
à ceder  , ou  à mourir,  le  fur  vivant  fera  évêque  de 
Valence  & de  Die,  & elles  feront  gouvernées  à per- 
pétuité par  un  même  prélat.  Il  fera  élu  alternati- 
vement dans  les  deux  églifes,à  commencer  par  cel- 
le de  Valence  j & les  chanoines  de  l’une  & de  l’au- 
tre feraffembleront  en  cette  occafion  , pour  avoir 
également  voix  comme  s’ils  n’étoienc  qu’un  feul_ 
corps  ; mais  dans  tout  le  relie  les  deux  chapitres 
demeureront  divifés  ; le  tout  fans  porter  aucun 
préjudice  à l’archevêque  de  'V’ienne  métropolitain 
de  ces  deux  églifes.  L’union  fut  executée  dés  l’an- 
née lùivante  1276’.  par  le  décès  de  l’évêque  de  Die, 

& elle  à fubfillé  412.  ans,  julques  à nôtre  tcms , 
que  le  deux  évêchés  ont  été  feparés  de  nouveau  en  , 
1687. 

Le  pape  arriva  à Laufane  le  fixiéme  d’Oélobre, 

& Rodolfe  roi  des  Romains  le  vint  trouver  le  jour 
de  laintLuc  dix-huitiéme  du  même  mois,  accom- 
pagné de  la  reine  f<^n  époufc  & de  prelque  tous  fes 
cntans.  Deux  jours  après  il  prêta  ferment  au  pape 
de  conferver  tous  les  biens  & -les  droits  de  l’églile 
Romaine,  & de  l’aider  au  recouvrement  de  ceux 
dont  elle  n’étoit  pas  en  poilêHlon , comme  aulTi  à la 
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défenfe  de  fon  droit  fur  le  royaume  de  Sicilie.  A ce 
ferment  furent  prefcns  fept  cardinaux,  entre  autres  " ' 

Pierre  de  Tarantaife  évêque  d’Ollie,  «&  üttobon 
de  Fiefque  diacre  du  titre  de  fâint  Adrien  : cinq 
Archevêques,  Ademar  de  Lion  , Otton de  Milan, 

Jioniface  de  Ravenne,  Jacques  d’Embrun  & Eudes 
deBe{ânçon:onzeévêques,JcandeLiegc,Eflicn- 
ne  de  Paris,  Rodolfe  de  Confiance,  Henri  de  Bafle, 

Guillaume  de  Laufâne , Henri  de  Trente , Amcdée 
de  Vafance  , Raimond  de  Marfcillc  , Aimon  de 
Geneve  , Alain  de  Sifteron , & Gérard  élu  de  Ver- 
dun. Enfin  plufieurs  princes  d’Allemagne  furent 
témdins  de  ce  ferment,  entre  autre  Louis  comte  ‘ 

Palatin  du  Rein  & duc  de  Bavière , Frideric  duc.de 
Lorraine  & Frideric  Burggrave  de  Nuremberg. 

Le  roi  Rodolfej^promit  de  reïterer  ce  ferment 
avant  que  d’être  couronné  empereur , & il  fît  celui- 
ci  dans  l’églife  de  Laufane  le  vingtième  d’OiSlo- 
bre  i27y. 

Le  lendemain  il  publia  un  édit,  par  lequel  il  ac-  ».  31 
corde  aux  chapitres  fa  liberté  entière  dans  l’élec- 
tion des  prélats  j & rejette  comme  un  abus  l’ufîige 
de  s’emparer  des  biens  des  prélats  decedez , ou  des 
églifes  vacantes,  pratiqué  paries  predeceiTl'urs.  Il 

lailfe  aufii  la  liberté  des  appellations  au  faint  fîe-  • - j 

ge , & promet  fbn  fecours  pour  l’extirpation  des 

herefies.  Il  réitéré  la  promefle  pour  la  conferva-  * 

tion  des  patrimoines  de  l’églifc  Romaine  ,&  ajoute  ' 

qu’il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité, qui  j 

lui  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  lieux , particu-  • | 
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lieremcnc  à Rome.  Il  n’attaquera  aucun  desvafl*aux 
de  l’cglilè  Romaine , & fpecialemenc  Charles  roi 
de  Sicile , & fera  confirmer  toutes  fes  promefles  par 
les  princes  d’Allemagne.  En  cette  même  aflemblée 
de  Laufane  Rodolfe  fe  croifa  pour  la  terre  fainte, 
à la  priere  du  pape  qui  avoir  cette  croifade  fort  à 
coeur  , prétendant  y aller  en  perfonne  & finir  fes 
jours  à la  terre  fainte.  Avec  le  roi  Rodolfe  fe  croi- 
ferent  la  reine  fa  femme,  le  comte  & la  comtelTede 
Eerete,&prefquetoute  la  noblelTe  qui  étoit  venue 
à la  cour  du  pape. 

De  Laufane  le  pape  retournant  en  Italie  pafiâà 
SionenValais,  où  il  commit  l’archevêque  d’Érrtbrun 
pour  faire  en  Allemagne  le  recouvrement  delà  de- 
cime  de  fix  ans  dellinée  à la  croifade.  Enfuite  étant 
à Milan , il  écrivit  à l’évêque  élu  (fe  Verdun,  char- 
gé du  même  recouvrement  pour  l’Angleterre  , de 
faire  délivrer  au  roi  Edouard  les  décimés  d’An- 
gleterre, de  Galles  & d’Irlande,  en  cas  que  ce  prin- 
ce , qui  étoit  croifé , fit  le  voyage  en  perfonne. 

Le  pape  arriva  à Milan  lé  onzième  de  Novem- 
bre , & y fut  reçu  avec  grand  honneur  , & logé  au 
monallere  de  laint  Ambroife.  Il  s’y  laiflâ  voir  à 
tout  le  monde  avec  bonté  , & accorda  plufieurs 
indulgences  à ceux  qui  en*  demandèrent.  Mais 
le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Rome 
dix-huitiéme  de  Novembre,  il  renouvella  dans  l’é- 
glife  de  faint  Ambroife  toutes  les  cenfures  pro- 
noncées par  le  pape  Clement  IV.  contre  la  ville 
de  Milan , afin  qu’on  ne  crût  pas  quelles  étoienc 
* abrogées 
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Lrogécs  par  le  tems.  De  Milan  le  pape  vint  à Plai-  — — — — 
lance , puis  à Florence , où  il  arriva  ledùc-huitiéme  ^ 
de  Décembre  j mais  il  ne  -voulut  pas  entrer  dans  la 
ville  , parce  qu’elle  étoit  interdite  & les  habitans  *®‘- 
excommuniez  , pour  n’avoir  pas  obfervé  la  paix 
qu’il  avoir  faite  entre  les  Guelfes  & les  Gibellins, 
lorfqu’il  pafla  chez  eux  deux  ans  auparavant.  Or  suf.n-tsi 
comme  l’Arne  enflé  par  les  pluyes',  ne  fe  pouvoir 
pafler  à gué  , il  fut  obligé  de  traverfer  un  pont  de 
la  ville  ,&  alors  il  leva  les  cenlures-,  & donna  au 
peuple  des  benedi(5lions  en  paflânt.  Mais  quand  il 
lut  dehors  il  les  excommunia  de  nouveau , & dit  en 
Golere.ee  verfet  du  pfeaume  : Retenez-les  avec  Iq 
mors  & le  caveçon. 

De  là  le  pape  vint  à Arezzo  & y pafTa  les  fêtes 
de  Noël,  mais  il  ytomba  malade  , Sc  moumt  le  di-  P*/»*’’- «*"• 
xiéme  de  Janvier  1276.  ayant  tenu  le  faint  fiege  r,,-»  t176.it.  j: 
quatre  ans  deux  mois  & quinze  jours.  Il  fut  enter-  /«»«/»; 
ré  dans  la  cathédrale  d’Arezzo  dediée  à faint  Do-  **.“• 

_ . , Ch»/teUin.  ntl0 

nat  i ce  on  rapporte  plulieurs  miracles  operez  la  .. 

même  année  par  fon  interceflion.  Aufli  eft-il  re- 
gardé comme  faint  dans  le  pays.  La  nouvelle  ca- 
thédrale bâtie  dans  le  fiecle  fuivant  eft  titrée  de  fbn 
nom  j fa  fête  e®  celebrée  par  le  peuple  de  la  ville  , 

& on  entretient  continuellement  une  lampe  arden- 
te devant  fbn  tombeau  j mais  il  n’a  pas  encore  été 
canonifé  dans  les  formes. 

Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours  ^ & le  txij. 
vingt-uniéme  de  Janvier  les  cardinaux  enfermez  Aa!"c'n  x. 

.en  conclave  élurent  pape  Pierre  de  Tarancaife 

lemeXrUl,  Kk 
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de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs  , cardinal , évêque 
d’Oftie , qui  prit  le  nom  d’innocent  V.  Il  palEi  au(^ 
fi-tôt  d’Arezzo  à Rome,  où  il  fut  couronné  à faint 
Pierre  le  premier  dimanche  de  carême  vingt-troi- 
Céme  de  Février , & alla  loger  au  palais  de  Latran* 
Mais  il  y tomba  malade  & mourut  le  vingt-deu- 
xième de  Juin  après  cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut 
enterré  à faint  Jean  de  Latran , & Charles  roi  de  Si- 
cile aiïilbi  à Tes  funérailles. 

Après  dix-fept  [ours  de  vacance  on  élut  Otto- 
bon  de  Fiefque  Génois , neveu  du  pape  Innocent 
IV.  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , d’où  il 
prit  le  nom  d’Adrien  V.  Il  étoit  déjà  malade , & fes 
parens  lui  étant  venu  faire  compliment  fur  Ion 
éleélion,  il  leur  dit:  J’aimerois  mieux  que  vous  fuf- 
liez  venu  voir  un  cardinal  en  lânté , qu’un  pape 
moribond.  AulTi-tôt  après  fon  éle(5hon  il  fu^jen- 
dit  l’execution  de  la  conftitution  du  conclave  faite 
par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  autre- 
ment i mais  la  mort  le  prévint , & ayant  pafle  de 
Rome  à Viterbe , il  y mourut  le  dix- huitième 
d’Aouft,  un  mois  & neuf  jours  après  fon  éleélion, 
fans  avoir  été  facré  évêque,  ni  même  ordonné  prê- 
tre. Il  fut  enterré  à Viterbe  dans  l’églife  des  freres 
Mineurs  , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau,  Sc  le 
lâint  fiege  vacqua  vingt-huit  jours. 

Cependant  Simon  de  Brie  cardinal  prêtre  du 
titre  de  làinte  Cecile  , tint  un  concile  à Bourges. 
Le  pape  Grégoire  X.  l’avoit  fait  légat  en  France 
avec  des  pouvoirs  tres-amples , entre  autres  d’ufer 
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<le  cenfures  contre  toutes  fortes  de  perfonnes,mêrne 
lesTempliers  & les  autres  religieux  militaires,  les 
Cifterciens,  ceux  deClugni , & dePrémonftré , les 
frères  Mineurs  & les  freres  Prêcheurs,  nonobftant 
leurs  privilèges.  Ce  légat  tint  donc  un  concile  à 
Bourges  à la  prière  de  quelques  prélats  du  païs,où  il 
publia  feize  articles  de  reglemens  le  treiziéme  de 
Septembre  1276.  le  làintfiege  étant  vacant,  com- 
me on  le  croïoit  en  France , où  l’on  ne  pouvoic 
lavoir  qu’il  venoit  d’être  rempli  le  même  jour.  Ces 
reglemens  tendent  principalement  à maintenir  la 
jurifdi<5lion  & l’immunité  ecclefiaftique , dans  l’é- 
tenduëdont  leclergé  étoit  alors  en  pofleffion  , «S: 
que  les  feculieres  s’efForçoient  de  reftraindre.  En 
voici  les  plus  notables. 

On  fît  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté 
des  éleélions  étoit  troublée  en  France,  de  telle  for- 
te qu’en  quelques  lieux  la  multitude  excitée  par  des 
mechans,  fe  jettant  liir  les  élc<5leurs,avoit  empêché 
réle(5lion,&  en  d’autres  avoit  obligé  de  la  différer  : 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  à Lion  , à Bour- 
deaux  & à Chartres.  A Bourdeaux  la  violence 
avok  été  julques  à tuer  le  facriftain,  dignité  de  la  ca- 
thédrale. On  prononce  les  cenlures  le  plus  rigou- 
reufes , contre  ceux  qui  feront  coupables  de  telles 
violences:  mais  il  femble  que  l’autorité  du  prince 
auroit  été  un  rcmede  plus  efficace.  L’archevêque  de 
Lion  étoit  alors  Aimar  de  Roufftlfcn  moine  de 
Clugni , que  le  pape  Grégoire  y avoit  mis  en  1 27  f. 

. après  la  promotion  de  Pierre  deTarantaifc  au  car- 
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An  I '76  ^ l’évêché  d’Oftie.L’archevêque  de  Bour-î' 

deaux  étoit  Simon  de  Rx>chechouard  , qui  de  cha-  • 
noine  de  Limoges,  étoit  devenu  doïen de  Bourges^ 
puis  avoit  été  élu  évêque  de  Limoges  en  1 272.  avec 
un  concurrentj  &le  différend  étoit  encore  pendant 
quand  Simon  fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Bour-^ 
deaux  au  mois  de  Septembre  127  y.  Ce  fiege  étoit 
vacant  depuis  la  mort  de  Pierre  de  Ronçtvaux  ar. 

• rivé  dés  Tanné  i2^ÿ. 

Les  juges  delegués  par  le  légat  abufoientde  leur  ' 
pouvoir  en  plufieurs  maniérés.  Ils  decernoient  des 
citation  generales  contre  ceux  que  le  porteur  nom- 
meroit,  & exigeoient  des  amendes  pour  Tablblu*- 
f.».  J-  tlon  des  cenfùres.Le  concile  de  Bourges  défend  Tun 
& Tautre  abus.  Il  défend  auffi  aux  juges  ordinaires., 
c’eft-à-dire  auX' prélats,  de  recevoir  trop-facilement 
les  plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés,  princir 
».j-  paiement  en  matière  de  corre<5lion.  Il  défend  aux 
laïques  d’empêcher  ou  de  troubler  la  jurifdiélion 
des  prélats,  6c  d’ufer  de  violences  ou  de  menaces 
f t-  pour  extorquer  Tabfolution  des  cenfures.  Il  défend 
aux  juges  laïques  de  contraindre  les  ecelcfiaftiques 
».y.  à comparoître  devant  eux,  eu  à y procéder  après 
qu’ils  ont  allégué  leur  privilège  : de  prendre  con*- 
noiflance  delà  juftice  ou  de  Tinjullice  des  cenfures, 
ou  de  quelque  autre  caufe  fpirituelle  que  ce  Icit: 
enfin  de  rejetter  les  tellamens,  pour  n’avoir  pas  été 
faits  en  prefiÉice  des  échevins  ou  des  juges  fecu- 
liers.  C’cllque  les  ecclcfialliques  étoient  en  poiîéf- 
fion  de  les  recevoir  ôc  de  prendre  connoiflancé  de- 
Twxecution.  - 
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Défenfe  d’étendre  les  péages  aux  effets  que  les 
oercs  tranlportent  par  terre  ou  par  eau,  pourvu  que 
ce  ne  fok  pas  pour  en  trafiquer.  Défenfè  de  faire 
des  bans  ou  proclamations  portant  quelque  ordon- 
nance ou  défenfe  contraire  à la  liberté  eccleCalli- 
que.  Défenfe  de  blefTer,mutiler,  ou  maltraiter  ceux 
qui  fe  retirent  dans  les  églifes  <Sc  les  autres  lieux  de 
franchifè,  ou  les  en  tirer  par  violence.  Enfin  d’em- 
pêcher ou  diminuer  la  jurifdiélion  de  l’églife  dans 
les  matières  dont  elle  ell  en  paifible  polleflion  de 
connoître  fuivant  l’ancienne  coutume.  Défenfe  à 
tous  les  exempts  réguliers  ou  feculiers  d’abufer  de 
leurs  privileges,en  admettant  les  excommuniés  aux 
offices  divins , aux  facremens,  ou  à la  fepulture  ec- 
clcfiaftique.  Défenfe  de  frapper,  prendre,  emprf- 
Ibnner  les  appariteurs  des  juges  ecclefialliques  ou 
autre  porteurs  des  leurs  lettres.  T outes  ces  dcfenfes. 
font  fous  les  cenfures  le  plus  rigourcufes  : excom- 
rnunicatiôn  de  plein  droit , interdit  , perte  de  fiefs 
relevant  de  l’églife , incapacité  des  bénéfices  aux  en- 
fans  des  coupables.  L’archevêque  de  Bourges,  fous 
lequel  fut  tenu  ce  concile  , étoit  Gui  de  Sulli  fils  de 
Henri , grand  bouteiller  de  France.  Il  entra  dans 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs  & après  y avoir  vécu 
plufieurs  anrfés  avec  édification  , il  fut  prieur  du 
convent  de  Paris:  d’où  le  pape  Innocent  V.  le  tira 
pour  le  faire  archevêque  de  Bourges  le  dix-huitié- 
me  de  Mai  cette  année  1 276.  apres  que  le  fiege  eut 
vaquéj.ans  & j.mois  depuis  la  mort  de  Jean  de  Sulli 
frere  de  Gui.  Le  pape  qui  étoit  du  même  ordre  con- 
noilfoit  fon  mérité.  • Kk  îij  { 
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APre’s  la  mort  du  pape  Adrien  V.  Les 
cardinaux  s’aflêmblerent  dans  le  palais  de 
Viterbe , pour  procéder  à Téledhon  d’un  fuccef- 
feur  le  plus  promptement  qu’il  feroit  poOiblé  : mais 
les  citoïens  de  la  ville  voulurent  les  obliger  à s’en- 
fermer en  conclave  fuivant  la  conllitution  de  Gré- 
goire X.  à quoi  ils  furent  excités  par  quelques  pré- 
lats & par  des  officiers  de  la  cour  de  Rome,  comme 
des  fcripteurs  du  pape  & des  procureurs.  Les  car- 
dinaux difoient  que  la  conllitution  du  conclave 
avoit  été  fufpenduë  par  le  pape  Adrien,  mais  les 
prélats  fnutenoient  le  contraire  ,&  en  avoient  per- 
suadé les  officiers  de  la  ville.  Les  cardinaux  par  de- 
liberation commune  envoïerent  l’archevêque  de 
Corinthe  & le  general  des  freres  Prêcheurs  avec  le 
procureur  de  l’ordre  , publier  la  rufpenljon  que 
l’on  revoquoit  en  doute:  mais  les  procureurs  & 
les  autres  praticiens  de  la  cour  de  Rome  s’alTemble- 
rent  au  lieu  de  la  publication  j & quand  l’arche- 
vêque & fesaffillans  fe  prefenterent  avec  les  let- 
tres des  cardinaux  fcellées  de  leurs  féaux  , ils  firent 
des  grands  cris  & du  bruit  en  diverfcs  maniérés, 
pour  empêcher  d’en  entendre  la  leélure.  Ils  fe  jet- 
terent  même  fur  l’archevêque  , arrachèrent  quel- 
ques féaux  des  lettres  qu’il  tenoit,  lui  jetterenc  des 
bâtons  & tirèrent  des  épées  contre  lui.  , 
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Les  cardinaux  donc  plus  étroitement  refferrez  An.  i zyC. 
^ue  devant  furent  contraints  de  procéder  à Iclec-  R aia.H.  19, 
tion  , & le  treiziéme  de  Septembre  1276.  ils 
élurent  Pierre  Julien  Portugais  cardinal  évêque  de 
Tuiculum  ^ qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On  P4^<*r. 
ne  devoir  le  compter  que  le  vingtième  , puifque 
le  Gcrnier  pape  du  même  nom  étoit  Jean  XIX.  Suf  ia.Lxx. 
qui  mourut  l’an  103J.  mais  quelques-uns  comp-*’^'" 
toient  pour  pape  Jean  fils  de  Robert  qui  fut /«f.  ivn.».  n- 
feulement  élu  fans  être  facré  , & eut  pour  fuccef- 
feur  Jean  XV.  en  9^6.  Pierre  Julien  étoit  né  à Lif- 
bone  & avoir  étudié  en  toutes  les  facultez  , ce  qui 
le  faifoit  nommer  clerc  univerfel , fuivantlellile  du 
tems  : en  particulier  il  étoit  en  réputation  pour 
la  medecine  j & il  en  a laiflé  un  traité  fous  le  titre 
de  Trélbr  des  pauvres  , qui  ell  imprimé.  Il  favo-  Mtrr.  piUin 
rifoit  les  pauvres  étudians , & leur  donnoit  des  bé- 
néfices. • 

Son  premier  foin  fut  de  reprimer  les  leditieuX 
qui  avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacance 
du  faint  fiege  , & pour  cet  effet  dés  le  trentième 
de  Septembre  , il  publia  une  bulle  qui  porte  en 
fubftance  : Quoique  le  pape  Grégoire  X.  voulant 
remedier  aux  inconveniens  de  la  longue  vacance 
du  (âint  ficge  , ait  fait  au  concile  de  Lion  une 
conftitution  touchant  l’éleélion  du  pape  : toute-  "■  ■*4- 
fois  l’experience  a fait  voir  que  cette  conllicution 
contenoit  plufieurs  chofes  impraticables  , obfcures 
& contraire  à l’accélération  de  l’affaire.  C’ell  pour- 
<quoi  le  pape  Adrien  tenant  confiftoire  dans  fi; 
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chambre  de  Latran  avec  nous  & les  autres  cardi- 
naux llifpendit  lülemnellement  tout  l’efFec  de  cet- 
te.conftitution.  Après  fa  mort  nous  & Ceux  de  nos 
freres  qui  étoient  prefens  en  avons  rendu  témoi- 
gnage de  vive  voix  &par  nos  lettres  Icellées,  mais 
quelques  opiniâtres  ont  refufé  d’y  ajouter  foi , & 
quelques-uns  foûtiennent  que  -le  pape  Adrien  a 
révoqué  cette  fufpenfion  , étant  au  lit  de  la  mort  j 
ce  que  nous  n’avons  point  trouvé  véritable  apres 
une  exadle  recherche.  Afin  donc  qu’on  ne  puilTe 
plus  douter  de  cette  fufpenfion , nous  en  rendons 
encore  témoignage  par  ces  prefentes  & nous  la  ra- 
ijfions  i déclarant  toutefois  que  nous  ne  prétendons 
pas  en  demeurer  là  , mais  concourir  à l’intention 
du  pape  Grégoire,  & pourvoir  inceflàmment  aux 
moyens  d’accelerer  , le  cas  arrivant,  l’éleélion  du 
pape. 

Le  même  jour  le  pape  Jean  publia  une  autre  bulle, 
où  après  avoir  raconté  la  fedition  arrivée  à Vi- 
terbe,  il  enjoint  à tous  ceux  qui  y ont  eu  part , de 
venir  confefler  leur  faute  au  cardinal  évêque  de 
Sabine,  & à ceux  qui  feront  députez  de  fa  part  j au- 
uement  tous  les  feripteurs , procureurs  & autres 
fuivant  la  cour  de  Rome,  font  déclarez  fufpens 
.des  revenus  de  leurs  bénéfices  j & le  pape  nomme 
.des  commiflairespour  informer  contre  eux  & leurs 
complices.  Le  pape  publia  ces  deux  bulles  avant  fa 
lettre  circulaire  , pour  donner  part  aux  évêques  de 
fa  promotion. 

.L’efperance  du  pape  pour  la  croifade  étoit 
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principalement  fondé  fur.  Jacques  I.  roi  d’Arra-  ^ ' 

gon , fi  fameux  par  fcs  vi(5loires  fur  les  Moris  , i.  Pi’fne^irtôi 
qu’elles  lui  attirèrent  lenom  de  Conquérant.  Mais 
il  mourut  cette  année  1 27g.  après  avoit  régné  foi-  M»rUn».  xiv.f.i 
xante-trois  ans  depuis  la  mort  de  Pierre  II.  Ibn 
per e tué  en  121Î.  à la  bataille  de  Muret.  Jâques  li  ~ s $ip.  Ihi-ixzvtu 
vra  trente  fois  batailles  aux  Mores,  & xoû jours 
avec  avantage.  On  dit  qu’il  bâtit  jufques  à mille 
églilês,  c’eft-à-dire  qu’il  fit  confacrer  grand  nom- 
bre de  Molquées.  Mais  il  fut  exceflivement  adon- 
né aux  femmes  , ce  qui  lui  attira  pluficurs  repri-  Hv.iwvt 
mendes  des  papes.  Se  voïant  dangereufement  ma- 
lade, il  fe  fit  revêtir  de  l’habit  de  Cifteaux,  avec 
refolution  de  pafifer  le  refte  de  fes  jours  au  mona- 
flere  de  Poblet,  où  il  vouloir  être  enterré  5 mais  la 
maladie  ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  Il  mourut  à 
Valence  le  vingt-feptiéme  de  Juillet , laillant  le 
royaume  d’Arragon  à Pierre  fon  fils  aîné , 6c  à Jâ- 
ques fon  fécond  fils  les  ifles  de  Majorque  & Mi- 
norque  à titre  de  royaume.  Il  laiflâ  aufii  plufieurs 
bâtards. 

Le  feptiéme  jour  d’Oélobre  de  la  même  année 
1275.  Charles  roi  de  Sicile  fit  au  pape  Jean  la  foi  & 
hommage  pour  fon  royaume,  aux  mêmes  condi- 
tions de  l'invelliture  qui  lui  en  avoit  été  donnée 
parClement  IV.  tant  pour  l’ordre  de  la  fuccefllon,  //«.mir; 
que  pour  l’incompatibilité  avec  l’empire.  • "-Jf- 

En  même  tems  le  pape  apprit  que  le  roi  de  m. 
France  Philippe  avoit  un  différend  avec  Alfonfe  le  France  le  l» 
roi  de  Callillc , qu’il  étoit  réfolu  de  décider  par 
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les  armes  j ce  qui  l’empêcheroit  d’ exécuter  fon  vœu 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  C’eft  pourquoi  le 
pape  lui  écrivit,  l’exhortant  à terminer  l’affaire  à 
l’amiable,  &lui  envo’ia  Jean  de  Verceil , general 
des  frétés  Prefcheurs , & Jerome  d’Afcoli  general 
des  freres  Mineurs,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa 
lettre  eft.  dattée  de  Viterbe  du  quinziéme  d’Oélo- 
bre  j & la  commiflion  de  ces  deux  nonces  leur  don- 
noit  pouvoir  de  cafler  tous  les  traités  & les  enga- 
gemens  qui  pourroient  mettre  obftacle  à la  paix  , 
& difpenfer  des  fermens  dont  ils  féroient  appuïés. 
Le  pape  écrivit  à même  fin  à fon  légat  en  France 
Simon  de  Bric  cardinal  de  fainte  Cecile,  qui  étant 
François  s’intereflbit  particulièrement  à la  profpe- 
rité  du  roïaume.  Il  lui  reprefente  que  le  concile  de 
Lion  a ordonné  en  faveur  de  la  croifade , une  paix 
generales  entre  tous  les  princes  Chrétiens,avec  pou- 
voir aux  prélats  de  procéder  par  cenfiires  contre 
ceux  qui  n’y  voudroient  pas  acquiefeer.  C’efl 
pourquoi,  ajoute  le  pape,  nous  vous  mandons  de 
contraindre  le  roi  de  France  & fes  adhérons  à fe  dé- 
filler  de  cette  entreprife  de  guerre  contre  le  roi  de 
Caftille,  employant  fi  vous  les  jugés  expédiant, l’ex- 
communication contre  les  perfonnes  & l’interdit 
fur  les  terres  : nonobflant  tous  privilèges  de  ne 
pouvoir  être  frapé  de  cenfurcs.  On  voit  ici  l’inuti- 
lité de  ces  privilèges,  aufquels  le  pape  dérogeoit 
quand  il  vouloir.  La  lettre  ell  du  troifiéme  de  Mars 
1277. 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  Contre  la  Caftille. 
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te  foî  AlfonfêX.  eut  deux  fils  Ferdinand  & Sanche: 
Ferdinand  fùrnommé  de  la  Cerda  qui  étoit  l’ainé 
époufa  Blanche  fille  de  faint  Louis,  & en  eut  deux 
fils  Alfonfe  & Ferdinand , qu’il  laiflà  en  bas  âge 
■&  mourut  en  1275.  Quoique  le  roi  Alfonfe  vécut 
encore,  l’infant  Sanche’ fon  fécond  fils  s’étoit  at- 
tribué toute  l'autorité  , & fît  alTembler  des  eftats 
ou  Cortès  àSegovie  ,'où  il  fut  déclaré  fucceflëur  de 
la  couronne  au  préjudice  de  fes  nevcux.C’eft  ce  que 
ne  pouvoit  IbufFrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 
oncle  maternel  > & il  crût  devoir  foutenir  leur  droit 
par  les  armes. 

Le  légat  Simon  de  Brie  fît  cependant  un  regle- 
ment touchant  les  feftes  de  funiverfité  de  Paris, 
cù  il  dit  en  fubllance  : Nous  apprenons  qu’en  ces 
jours  là , les  écoliers  au  lieu  des  exercices  de  pieté 
A des  oeuvres  de  charité  qu’ils  pratiquoient  autre- 
fois, s’abandonnent  aux  excès  du  vin , de  la  bonne 
chere,  & des  danfes  indécentes  à la  profeffion  clé- 
ricale : qu’ils  prennent  des  armes  & vont  la  nuit 
en  troupes,  troublant  par  leurs  cris  infolens  la  tran- 
quillité de  la  ville,  au  grand  Icandale  des  la’iques,  & 
non  fansperildeleurs  perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus 
infuportable,  dans  les  cglifes  mêmes  lorlqu’ils  de- 
vroient  celebrêr  l’office  divin,  ils  ofent  joiieraux 
dés  fiir  les  autels,  où  on  confàcre  le  corps  & le  fang 
du  Sauveur  j & en  jouant  blasfêment , comme  il  eft 
ordinaire , le  nom  de  Dieu  & des  Saints.  Pour  re- 
trancher cet  abus  fi  pernicieux  introduit  depuis 
plufieurs  années,  nous  déclarons  excommuniés  par 
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le  feul  fait  tous  ceux  qui  y prendront  part.  La  daté 
eft  de  Paris  le  6'.  de  Décembre  1276.  cétoit  le  jour 
de  S.Nicolas  une  de  ces  fcfles  de  Tuniverfité. 

Peu  de  tems  auparavant  l’univerGté  avoit  fait  un 
decret,  portant  défenfe  à tout doéleur  ou  bachelier 
de  quelque  faculté  qu’il  fut , d’expliquer  aucun  li- 
vre.dans  desmailbn  particulières,  à caufe  des  in- 
conveniens  qui  en  pouvoient  arriver  j mais  feule- 
ment dans  les  lieux  publics , où  tout  le  monde  peut 
venir  & faire  un  raport  fidel  de  ce  qu’on  y enfei- 
gne  j excepté  feulement  les  livres  de  grammaire  & 
de  logique,  qui  ne  peuvent  donner  aucun  foupçon. 
Les  contrevenants  feront  privés  de  la  focicté  des 
maîtres  & des  écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans 
l’aflêmblée  generale  l’an  1276.  le  mercredi  avant  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge,  c’efl-à- dire  le  premier 
jour  de  Septembre. 

On  voit  la  fageffe  de  ce  ftatut  par  une  lettre  du 
pape  Jean,  qui  étant  averti  qu’il  s’élevoit  dans  Paris 
des  erreurs  contre  la  foi,  écrivit  à l’évêque  Eflicnne 
Tempier  d’en  informer,  & de  lui  en  envoyer  la  re- 
lation : la  lettre  eft  du  vingt- huitième  de  Janvier 
1277.  L’évêque  n’y  perdit  point  de  tems , &le  qua- 
trième dimanche  de  carême  feptiéme  jour  de  Mars 
de  la  même  année,  il  donna  fa  fentence,  où  il  dit: 
Nous  avons  appris  par  desperfonnes  confiderablcs 
& zelées,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  étudient 
les  arts  à Paris,  paflânt  les  bornes  de  leur  faculté , 
ofent  foutenir  des  erreurs  manifeftes  & exécrables 
contenues  dans  les  roiles  ci-attachés.  Ils  trouvent 
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ces  propofitions  dans  les  livres  des  païens,  & elles  1277, 
leur  paroifTent  fi  démonllratives  qu’ils  n’y  favcnt 
pas  répondre.  En  voulant  les  pallier  Ils  donnent 
dans  un  autre  écueil  : car  iK  difent  quelles  font 
vraies  félon  le  philofophe,  c’ell-à-dire  Arillote, 
mais  non  félon  la  foi  catholique , comme  s’il  y a voit 
deux  vérités  contraires.  De  peur  donc  que  ces  difi 
cours  n’induifent  les  fimples  en  erreur , aptes  en 
avoir  délibéré  avec  des  doéleurs  en  théologie  & 
d.’autres,  nous  condamnons  entièrement  ces  er- 
reurs, & nous  excommunions  tous  ceux  qui  auront 
ofé  les  enfeigner  ou  les  foutenir  , fi  dans  fept  jours 
ils  ne  le  déclarent  à nous  ou  au  chancelier  de  Paris  : 
nous  refervant  de  les  punir  félon  la  qualité  de  la 
faute.  Nous  condamnons  aufli  par  cette  fentence  le 
livre  intitulé  de  l’amour,  ou  du  Dieu  d’amour:  un 
livre  de  Geomancie  commençant  par  ces  motsiOn 
a ellimé,&c.  des  livres  & des  cahiers  de  Necroman- 
tie,  où  contenant  des  expériences  de  fortileges,  des 
invocations  ou  des  conjurations  de  démons, & ceux 
qui  traitent  de  matières  femblables , contraires  à 
la  foi  ou  aux  bonnes  mœurs. 

Enfuite  font  raportées  les  propofitions  condam-  ^ 4 

nées  au  nombre  déplus  de  deux  cens,  dont  je  me  113,, 
contenterai  de  choifir  quelques-unes  des  plus  re- 
marquables , par  où  l’on  pourra  juger  des  autres. 

En  Dieu  il  n’y  a point  de  Trinité  , parce  qu’elle 
n’ell  pas  compatible  avec  la  fimplicité  parfiiite. 

Dieu  ne  peut  engendrer  Ibn  femblabie,  car  ce  qui 
cft  engendré  à'  un  principe  dont  il  dépend.  Dieu 
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ne  connoîc  rien  que  lui-même.  Dieu  ne  pourroît 
faire  plufieurs  âmes  en  nombre.  Dieu  ne  pourroic 
faire  un  homme  fans  un  agent  propre  , c’eft-à-dire 
fans  un  homme  qui  foit  pere.  Auflà  nioient-ils 
qu’il  y eut  un  premier  homme,  mais  ils  tenoientles 
générations  éternelles  comme  le  monde.  Autre 
propoûtion  : Dieu  ne  connoît  point  de  futurs  con- 
tingeîis,  parce  que  ce  ne  font  pas  deseftres  , outre 
que  ce  font  des  chofes  particulieres,&Dieuconnoif- 
fant  par  la  vertu  intelleélive , ne  peut  connoître  ce 
qui  eft  particulier.  Dieu  ne  peut  rien  produire  de 
nouveau , ni  rien  mouvoir  autrement  qu’il  ne  le 
mût  j parce  qu'il  n’y  a point  en  luy  de  diverles  vo- 
lontés. Il  ne  peut  multiplier  les  individus  fous  une 
même  efpece  fans  matière.  C’étoit  toutefois  l’opi- 
nion de  faint  Thomas,  qui  en  conclut  que  tous  les 
anges  different  enefpccej  & les  Thomiftes  foûtien- 
nent  encore  cette  opinion:  La  première  caufeell  la 
plus  éloignée  de  toutes.  Quelques  evenemens  peu- 
vent être  cafoels  à fon  égard , & il  eft  faux  quelle 
ait  tout  préordonné , autrement  tout  arriverqit 
neceflairement. 

Touchant l’ame  ou  l’entendement:  L’entende- 
ment humain  eft  éternel,  parce  qu’il  n’a  point  de 
matière  par  laquelle  11  foit  en  puiflance  avant  que 
d’être  en  aéle.  L’ame  feparée  ne  fouf&e  point  par 
le  feu.  L’entendement  eft  un  dans  tous  les  hommes. 
L’ame  eft  infeparable  du  corps  , & fe  corrompt  en 
même  tems  que  l’arangement  du  corps.  L’entende- 
ment paflif  eft  infeparable  du  corp$>  maisl’entende- 
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lïicnt  agent  e(l  une  fubftance  fuperieure  & feparée.- 
Touchant  la  volonté  : La  volonté  & l’entendement 
ne  fe  meuvent  point aélucllement  par  eux-mémes  : 
mais  par  une  caufe  éternelle,  c’ell-à-dire  par  les 
cofps  celeftes.  La  volonté  de  foi  eft  indéterminée 
comme  la  matiere,&  eft  déterminée  par  le  bien  de- 
firable,  comme  la  matière  par  l’agent.  L’homme 
agilTant  par  paffion  agit  par  contrainte  > fa  volon- 
té eft  neceflité  par  fa  connoilîànce , comme  l’ap- 
pêtit  de  la  belle  , & il  ne  peut  s’abftenir  de  ce  que 
lui  diéle  la  raifbn.  11  ne  peut  y avoir  de  péché  dans 
les  puiflances  fuperieurs  de  l’ame.  Ainli  on  peche 
par  la  pafiion  & non  par  la  volonté.  La  loi  natu- 
relle défende  de  tuer  les  animaux  lans  raifon  : mais 
non  pas  autant  que  de  tuer  les  animaux  raifonables. 

Touchant  le  monde  & le  ciel:  Le  monde  eft 
éternel  quant  aux  efpcces  qu’il  contient,  & il  ne 
peut  y avoir  de  nouveauté  d'ans  l’effet  lans  nou- 
veauté dans  la  caufe.  Qui  fuppofe  la  formation  du 
monde  entier , fuppofe  le  vuide  , parce  que  le  lieu 
précédé  necelTâirement  ce^ijuidoity  ellre  mis.  L’u- 
nivers ne  peut  finir  , parce  que  le  premier  agent 
doit  éternellement  faire  paffer  la  matière  d’une  for- 
me à l’autre.  La  création  eft  impoffible,  quoi  qu’il 
faille  tenir  le  contraire  félon  la  foi.  Les  corps  ce- 
leftes font  mus  par  un  principe  intérieur  qui  eft 
une  ame.  Divers  lignes  du  ciel  fignifient  diverfes 
dilpofitîons  des  hommes,  tant  pour  les  biens  Ipiri- 
tuels  que  pour  les  temporels.  On  peut  aulTi  lavoir 
par  certains  fignes  ou  certains  figures  les  inten- 
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^ J 277.  tions  des  hommes  & les  évenemens.  Il  eft  impolTi- 
rix  <«  î-  ble  <ju  un  accident  foie  fans  (ûjet.  Il  n’y  a point 
f.x.4.  J.  plyj  excellent  que  de  s’appliquer  à la  philo- 

tYi./i  i-  fophie.  On  ne  doit  pas  fe  contenter  de  l’autorité 
pour  avoir  la  certitude  d’une  queftion.  Les  dif- 
, cours  de  théologie  font  fondés  fur  des  fables , & on 

^ n’ell  pas  plus  favant  pour  la  favoir.  Il  ne  faut  pas 

prier,  ni  fe  mettre  en  peine  de  la  fepulture,  ou  fo 
* *»•  / confefler,  finon  pour  (âuver  les  apparences.  La  fim- 

i.xvi.  pic  fornication  n’eft  point  péché.  La  continence 
n’ell  point  eflentielie  à la  vertu.  Un  philofophe  ne 
doit  point  croire  la relurre(5lion  , parce  quelle  eft 
impofTible.  Un  homme  réglé  par  les  vertus  intel- 
leéluelles  & morales  dont  parle  Ariftote , eft  foffi- 
famrnent  difpofé  à la  félicité  éternelle.  La  félicité 
eft  en  cette  vie,  & non  dans  une  autre  j & on  pert 
tout  bien  après  la  mort. 

On  voit  aifémene  que  ces  erreurs  venoient  de  la 
mauvaifo  philofophie  qui  regnoit  alors  , 8c  entre 
tant  de  propoiltions  condamnées  , quelques-unes  . 
à mon  avis  ne  le  fontrjue  parce  qu’elles  étoient 
contraires  au  préjugé  du  tems  : comme  celles-ci  : 

Les  anges  & les  âmes  feparées  du  corps  ne  font 
nulle  part,  & ne  font  en  un  lieu  que  par  leur  ope- 
t.i.»}.  i4-  ration.  On  voit  encore  ici  pourquoi  faint  Tho- 
mas & les  autre  doéleurs  de  ce  tems-là , on  traité 
tant  de  queftions  qui  nous  paroiflènt  inutiles. 

VI.  Otton  Vifoonti  facré  archevêque  de  Milan  des 

^ l’année  12^2.  n’avoit  pu  encore  prendre  pofleffion, 
suf.  tiv.  txxiv.  banni  de  la  ville  par  la  faÆon  des  Turriens  r 

plais 
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fnois  enfin  il  y entra  au  mois  de. Janvier  de  fette 
année  1 277.  Ayant  gagné  la  commune  de  Corne 
raiîêmblé  tous  les  bannis  de  Milan  , de  Pavie  <Sc 
de  Novarre  , il  entra  dans  le  Milanois  & vint  prés 
du  bourg  de  Defio  , où  lesTurriens  étoient  cam- 
pés avec  leurs  troupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième 
Janvier  l’archevêque  Otton  entra  à DeTio  , où  il 
avoit  été  chanoine,  attira  à fon  parti  les  principaux 
du  bourg  , & au  point  du  jour  fit  avancer  fon  ar- 
mée contre  les  Turriens  , qui  furent  lùrpris  & eu- 
rent à peine  le  tems  de  prendre  les  armes-  Il  y eut 
un  rude  combat  où  les  Turriens  furent  défaits  ,plu- 
fieurs  tués  & pluGeurs  pris.  C’étoit  le  jour  de  fâinte 
A^nés  , & la  nouvelle  en  étant  venue  à Milan  , tou- 
te la  ville  fe  déclara  pour  l’archevêque  & lui  envoïa 
des  députez.  11  y entra  donc  viéforieux  le  jour  de 
faint  Vincent  vingt-deuxième  de  Janvier  j tout  le 
clergé  & le  peuple  vint  au-devant  de  lui  avec  gran- 
de folemnité  , & l’archevêque  Gt  auffi-tôt  publier 
un  ordre  de  s’abflienir  de  toute  vengeance,  & de 
vivre  enfemble  fraternellement  j ce  qui  n’empêcha 
pas  que  dans  la  fuite  pluGeurs  ne  fulfentchaflêz  ou- 
tre les  Turriens.  C’ell  ainG  qu’Octon  Vifeonti  prit 
pofleflion  de  l’églife  de  Milan,  qu’il  gouverna  dix- 
huit  ans , <St  y jetta  les  fondemens  de  la  domination 
temporelle  de  fa  famille. 

L’Italie  vit  alors  un  exemple  illullre  de  péni- 
tence en  la  perfonne  de  la  bienheureufe  Margue- 
rite de  Cortone.  Elle  naquit  à Alviane  ou  Laviane  , 
au  diocefe  de  Chiuû  en  Tofeane , & fut  d’une  très- 
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274  Histôtrï  Ecctisi asttqüb.’ 
rarc%cauté  , dont  elle  abula  pour  s’abandonner  3t 
une  vie  licentieufe,  particulièrement  avec  un  gen- 
tilhomme qui  l’entretint  pendant  neuf  ans.  Il  étoic 
^rti  du  logis  emmenant  avec  lui  une  petite  chien- 
ne, qui  revint  au  bout  de  quelques  jours, criant  & 
tirant  Marguerite  par  fej  habits  avec  les  dents,  en- 
fbrte  quelle  la  fit  fortir  de  la  maifon  & l’amena  à un- 
cas  de  bois,  dont  Marguerite  ayant  détourné  quel- 
ques pièces  , trouva  le  gentilhomme  mort  & rongé 
de  vers.  Ce  hideux  Ipeélacle  la  fit  rentrer  en  elle- 
même,  & elle  réfolut  de  reconvertir.  Elle  retourna 
chez  fon  pere  couverte  de  confufion,  vctuë  de  noir,, 
fondant  en  larmes  , & le  vifiige  déchiré  de  fes  on- 
gles J mais  fon  pere  la  chaflâ,  à la  perfuafion  d’une 
fécondé  femme  belle-mere  de  Marguerite. 

Ainfi  rejettée  & abandonnée  , elle  s’afTit  Ibus 
un  figuier  dans  le  jardin  de  fon  pere , & déplorant 
fa  mifere  elle  eut  recours  à Dieu  , quelle  pria  d’ê- 
tre fon  pere , fon  époux  & fon  maître.  Car  le  dé- 
mon la  tentoit  fortement  de  profiter  de  fa  jeuneflê 
& de  là  beauté  pour  s’attacher  à quelque  grand  lèi- 
gneur  ÿ fous  pretexteque  l’abandon  où  elle  étoity- 
rendroit  excufable  fon  péché.  Alors  Dieu  lui  infpi- 
ra  d’aller  à Cortone , & fe  mettre  fous  la  conduite 
des  freres  Mineurs  j ce  quelle  exécuta  aufli-tot , & 
fe  fournit  à eux  avec  une  crainte  & un  refpctSl  fin- 
gulier.  Elle  leur  demanda  humblement  l’habit  du> 
tiers  ordre  de  faint  François  , confacré  à la  peni. 
tencej  mais  la  voyant  fi  belle  & fi  jeune , ils  difiere- 
icnt  long-tems  de  lui  accorder  , dans  la  crainte^ 


- .*Jogk' 


t-iio.  ».J4j 


»ÎJJ 


Livr-e  IXXXVIÏ.  27S 

que  fa  converfion  ne  fût  pas  folide.  Ce  fut  appa-  * " 

I • Il  * Il  'T  ** I ^77^ 

Temenc  dans  cette  intervalle  qu  elle  retourna  a La- 
viane  lieu  de  fa  naiflânce,  & un  dimanche  pendant 
la  mefTe  en  prefencc  de  tout  le  peuple,ayant  mis  fa 
ceinture  autour  de  fon  cou  , elle  fe  jetta  aux  pies 
d’une  dame  nommée  Manentiflê,  Sc  lui  demanda 
mifericorde,  fondant  en  larmes,  ce  qui  attira  celles 
de  tous  les  affiftans.  Elle  en  ufoit  ainfi,  non- feu- 
lement avec  les  perfonnes  vertueufes , mais  avec  les 
plus  grands  pécheurs  , & leur  demandoit  en  trem- 
blant & friffonnant , s’ils  croyent  que  Dieu  lui  vou- 
lut faire  grâce. 

Les  fireres  Mineurs  de  Cortone  après  Favoir 
éprouvée  pendant  trois  ans , lui  donnèrent  enfin 
l’habit  du  tiers  ordre  en  1277.  Ce  fut  frereRainald 
cullode  d’Arrezzo , qui  lui  accorda  cette  grâce  > & 
dés  lors  elle  augmenta  en  humilité,  en  auilerité  âc 
en  toutes  fortes  de  vertus.  Elle  vouloir  fe  faire  con- 
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duire  à Monte  Pulciano,  qui  étoit  le  lieu  où  elle 
avoir  donné  le  plus  de  fcandale , pour  y faire  une 
fâtisfaélion  publique  & s’expofer  au  mépris  de  tout  ■ 

Je  mondermais  elle  en  fut  empêchée  par  fbnconfef^ 
feurfrere  JontadeBeragna,qui  jugea  fagement  quç  * 
les  voyages  ne convenoient point  aune  jeune peni- 
tente.  Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zele  exceflif,  * 
par  lequel  elle  avoir  réfblu  de  fè  couper  avec  un  ra- 
idir le  nés  & la  levre  d’enhaut.  Elle  perfevera  vingt 
ans  dansfâ  penitence,  & mourut  en  1257.  le  vingt- 
deuxième  de  Février.  Sa  vie  fut  écrite  par  frere 
Jonufon  confefleurj  & le  pape  Urbain  VIII.  per- 
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ïT^.  ^ l’ordre  de  faine  François  dfr 

n.w/  »>si.  l’honorer  comme  bienheureufe. 

j„„  Le  pape  Jean  XXL  fe  promettoit  une  longue- 
. n,  vie,  & ne  feignoit  point  de  le  dire  j mais  comme. 

M.rtw.Pohn.  \ 1 -I  ■ C - C- 

rt'r.  il  etoir  dans  une  chambre  neuve  qii  il  avoit  tau  tai- 

re  pour  lui , prés  le  palais  de  Viterbe  , le  bâtiment 
tomba,  & il  fut  tellement  blelfé  par  lachute'du 
bois  & des  pierres , ^qu’il  en  mourut  au  bout  de  fix 
jours,  après  avoir  receu  tous  fes  facremens.  Il  mou- 
rut le  feiziéme  de  IVlai  jour  de  la  Pentecolle  1 277. 
& fut  enterré  à faint  Laurent  de  Viterbe  : il 

avoit  tenu  huit  mois  le  faint  fiége  qui  vaqua  lîx 
, ■ mois  & huit  jours.On  le  blâme  de  peu  de  diferetion 

& de  précipitation  dans  fes  paroles. 

Tx.  Pendant  la>  vacance  du  fiint  fioge  arrivèrent  à 
des  yjjgfjjg  çjgj  ambaflâdeurs  de  l’empereur  Michel 
’rSi^g  Palt^ologue , chargés  de  plufieurs  lettres  adreffées 
Aiut etnf  f- 7it.  au  pape  Jean  : la  première  de  l’empereur,  où  il  dit 
.avoir  reçu  les  nonces  du  pape , favoir  Jaques  évê- 
que de  Ferentine,  Geofroi  évêque  de  Turin,  Si  de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , Foinard  prieur  du 
convent  de  Viterbe  & Salve  profefleur  en  thcolo- 
• gie,  qui  m’ont,  dit-il , remis  en  main  propre  les 
lettres  de  vôtre  predecelléut.  Je  les  ai  bailéts  trés- 
dévotement  , & après  les  avoir  bien  entendue  , j’;â 
été  rempli  d’une  extrême  jo’ie  pour  la  réunion  des 
eglifes  j puis  ayanttraité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
xelloit  pour  l’execution  , )’?i  confirir.é  par  écrit 
l’acceptation  de  la  profeHion  de  foi  de  l’églife  Ro- 
juainc  : comme,  ont  fait  aufli  l’empereur  mon  fii 
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aîné-,  le  patriarche  & les  autres  prélats  de  l’cglife 
Orientale  aflemblés  avec  nous  : reconnoiflant  la 
primauté  de  l’églife  RomainCj&  le  relie  qui  ell  con- 
tenu dans  vos  lettres.  Vous  en  apprendras  davan-^ 
tage  par  mes  ambalTâdcurs , qui  lont  Théodore- 
métropolitain  de  Cizyque  Melitiniote  lcriniaire 
de  l’églife  de  C,  P.  & archidiacre  du  clergé  impé- 
rial. George  Metochite  archidiacre  du  relie  dm 
clergé,  & nos  fecrctaires,  Ange, .Jean  , & An- 
dronic. 

Ils  étoienc  encore  porteurs  d’une  autre  lettre  de 
l’empereur  Michel  , où  étoit  inferée  celle  qu’il 
avoit  envoyée  au  pape  Grégoire  X.  contenant  la 
profdîion  de  fob  preferite  par  Glement  IV.  puis 
l’empereur' ajoûtoit  la  ratification  du  ferment prê-i 
té  en  Ton  nom  par  le  grand  logothete  au  concile 
de  Lion  : c’ell-à-dire  celui  que  l’empereur  lui-mê- 
mè  avoit  fait  on  prefence  des  nonces  du  pape,. 
Cette  lettre  ell  auui  adrefl'ée  à Jean  XXL  & dat- 
tee  de  C.  P.  au  mois  d'Avril.de  la  cinqiâéme  in- 
diélion  l’an  6785.  C’ell-à-dire  1277.  La  lettre  d’An- 
drnnic  fils'  aîné  de  Michel  & all'ocié  à l’empire , 
n’tfl  qu’un  long  compliment  , ou  il  témoigne  avoir 
déliré  l’union  avec  un  grand  emprelîement  : mais 
la  fuite  donne  lieu  de  foupçonner  ce  prince  d« 
n’avoir  ainfi  écrit  que  par  complaifance  pour  fea 
pcrc. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Vtccus 
ell  plus-fericufe  i & i!  y paile  ainfi  : Vos  nonces 
■fom  hcur».ajrcment  arrivés  prés  des;errpereur.s  nos 

M ni  lij 


An.  1277. 


Rain 

liv»  Lixxv. 

n-  51* 


V.atn  rt.  »o- 
Allât-  f. 


7? 4m.  n ^4. 
A^l.it  P ■>  4^-' 
t9'  I 1 eent- 


Digitized  by  Google 


27*  Histoire  EcctESfASTi<iyï; 
maîcreS)  près  de  nous  & du  concile  qui  reiloît 


faî- 

■ ^^^7*  partie  d’un  plus  grand  qui  vient  d’cftre  icn« 
chés  nous.  Vous  verres  par  la  lettre  fynodale  qui 
vous  fera  prefentée,  comment  nous  avons  ratitié 
& confirmé  l’union  par  nos  foüfcriptions , qui  tien- 
nent lieu  de  ferment  parmi  nous.  Vous  l’allés  voir 
encore  par  cette  lettre,  oùenprcfence  de  Dieu  & 
de  fes  anges  nous  renonçons  abfolumenc  au  fchif- 
me  introduit  mal  à propos  entre  l’ancienne  Rome 
& la  nouvelle  , qui  eft  la  nôtre.  Nous  reconnoif- 
fons  la  primauté  du  liège  apoftolique,  nous  ve- 
nons à Ibn  obédience  , & nous  promettons  de  lui 
■conferver  toutes  les  prérogatives  , que  lui  ont  at- 
tribué ceux  qui  avant  le  fchifme  ont  tenu  le  fiége 
de  C.  P.  & tous  les  privilèges  que  lui  ont  accordé 
les  empereurs.  En  conféquence  de  la  primauté  de 
l’églife  Romaine  , nous  rcconoilîbns  que  le  pape  a 
la  plénitude  de  puiflânce  , Sc  que  comme  il  eRplus 
• obligé  que  les  autres  à défendre  la  foi  , auflTi  les 
, queltions  de  foi  doivent  être  décidées  par  Ion  ju- 
. gement.  A cette  églife  peuvent  appeller  tous  ceux 
qui  fe  trouvent  lefez  dans  les  affaires  qui  apartien- 
nent  à la  jurildiélion  ecclefiaftique  : toutes  les  égli- 
ses lui  font  foumifes  & tous  les  prélats  lui  doivent 
refpeél  & obéïllânce.  C’eft  elle  qui  a confirmé  les 
privilèges  des  autres  églifes , particulièrement  des 
patriarcales. 

Jean  Veccus  met  enfuite  fa  profeflTion  de  foi 
un  peu  différente  de  celle  que  les  papes  Clemenc 
x.jïr.  jy.  & Grégoire  X.  avoient  envoyée.  Car  encore 
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d’elle  foit  trés-catholique  , l’article  de  la  pro-  yvw.  1277! 
ceflion  du  faint  Efprit  y efl:  enveloppé  d’un  plus 
grand  nombre  de  paroles , <]ui  donnèrent  depuis 
aux  Grecs  occafion  de  chicaner  fur  ce  point.  Il  v-Vath^m  utn 
parle  enfuite  du  baptême, de  la  penicence,  dupur^ 
gatoire,^:  des  fulfrages  pour  les  morts.  Ilreconnoît 
les  fèpt  facremens,  la  confirmation  que  les  évêques 
confèrent  par  l’impofition  des  mains  & le  faint 
chrême,  mais  que  les  prêtres  donnent  auffi  chez  les 
Grecs  > l’extrême-oncftion , fîiivant  la  doélrine  de 
l’apotre  faint  Jacques  i.l'euchariftie  confacrée  foit 
en  pain  azime , fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romai- 
ne , foit  en  pain  levé , fuivant  l’ufage  des  Grecs  fans 
préjudice  de  la  tranllûbftantiiition  y le  fâcrement  « 

d’odre  , le  mariage  , qui  peut  être  réitéré  jufques  à 
trois  fois  ou  plus.Cette  lettre  eft  dattée  comme  celle 
de  l’empereur  du  mois  d’Avril  1277.  aj. 

Trois  mois  après  le  patriarche  Veccus  publia 
une  bulle  , où  il  dit  : Nous  vous  faifons  fiwoir  que  ” 
dans  le  concile  afiemblé  à C.  P.  pour  l’examen 
du  fchifme,  furvenu  depuis  long-tems  entre  l’cgli- 
fe  Latine  & la  Grecque  , nous  avons  excommunié  • 
tous  ceux  qui  ne  reconnoilfent  pas  que  la  fainte 
églife  Romaine  efl  la  mere  & le  chef  de  toutes 
les  autres  églifes  , & la  maîtrefle  qui  enfeigne  la- 
foi  orthodoxe  j & que  fon  fbuverain  pontife  efl 
le  premier  & le  pafleur  de  tous  les  Chrétiens , en 
quelque  rang  qu’ils  fôienf , évêques  , prêtres  ou 
diacres.  Nous  avons  aufli  excommunié  tous  le* 
autres  fehifmatiques  , foit  qu’ils  ayent  la  dignité 
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impériale  , qu’ils  foienc  du  fenat  ou  de' quelque 
autre  condition  j &avec  eux  Nicephort  Ducas  qui 
prend  le  titre  de  delpote  , & Jean  Ducas  de  Fa- 
tras qualilié  fyntocrator  , comme  perturbateurs  de 
l'union  & perfecutcurs  de  ceux  qui  l’ont  embrafîee* 
Donné  à lainte  Sophie  le  vendredi  leiziéme  de 
Juillet  1277.  indidlion  cinquième.  Nicephore  & 
Jean  étoient  fils  de  Michel  Comnene  defpote  d’E- 
pire  «Si  d’Etolic , qui  fe  révoltèrent  contre  l’empe- 
reur Michel  en  haine  de  l’union. 

Car  les  violences  qu’il  exerça  pour  la  procurer 
aigrirent  fort  les  cfprits.  Les  f>lus  inftruits  d’en- 
tre les  fchifmatiques  demeurèrent  fermes  & refif- 
terent  opiniàtremei^p  aux  tff  rts  de  l’en'pereur. 
Mais  ils  étoient  en  petit  nombre.  La  multitude 
&.  le  peuple  ignorant  toujours  amateur  des  nou- 
veautez,  fe  revêtirent  decilices,  & fe  difperferent 
en  divers  pays , cù  l’empereur  n’étoit  pas  reconnu, 
dans  la  Morcejl’Achaïc,  la  Thefialie,  laColchide. 
Ils  alloient  errans  çà  & là  feparez  des  autres  Grecs , 
& divilez  entre  eux-mêmes.  Ils  fe  donnoient  di- 
vers noms  i les  uns  fe  difoient  fciflateurs  du  pa- 
triarche Arfene,  les  autres  de  Jofeph  , ouprenoient 
d’autres  prétextés  pour  fe  tromper  &.  tromper  les 
autres.  Quelques-uns  même  debitoient  des  ora- 
cles par  les  villes  & les  villages  , comme  s’ils  ve- 
noient  d’avoir  des  vifions  i ce  qu’ils  faifoient  pour 
gagner  de  l’argent , & l’intérêt  les  retenoit  en  cet 
état. 

Les  ambafladeurs  de  l’empereur  Michel  at- 
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tendirent  l’éledlion  du  nouveau  pape  , qui, ne  fe 
fît. que  le  Jour  de  fainte  Catherine  vingt-cinquiè- 
me de  Novembre  1277.  Le  choix  tomba  fur  Jean 
Gaëtan  Romain  de  la  famille  des  Urûns  , cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  d’où  il  prit  le  nom 
de  Nicolas  III.  Etant  encore  enfant,  il  fut  prefen- 
té  à faint  François , par  Ton  pere  qui  étoit  du  tiers 
ordre  } & le  faint  prédit , qu’encore  qu’il  ne  por- 
tât pas  fbn  habit , il  feroit  le  défenfeur  de  fon  or- 
dre, & enfin  maître  du  monde.  Il  eut  des  bénéfices 
dans  les  églifes  d’Yor-c  , deSoifIbns  & de  Laon.  Le 
pape  Innocent  IV.  le  fit  cardinal , &en  cette  qua- 
lité il  fut  proteifleur  des  freres  Mineurs.  Il  étoic 
très-bien  fait  de  fa  perfonne , & fi  modefte  que 
plufieurs  l’appelloient  le  Compofé  j on  loüoit  aufli 
fa  prudence , & la  maturité  de  fes  réponfes.  Après 
fon  élcélion  au  pontificat,  il  ne  demeura  pas  long- 
tems  à Viterbe,  mais  il  alla  à Rome  où  il  étoit  dés 
Je  douzième  de  Décembre  j & il  y fut  ordonné  prê- 
tre , puis  fâcré  & couronné  folemnellement  à faint 
Pierre  Je  jour  de  faint  Eftienne  vingt-fixiéme  du 
même  mois , qui  étoit  un  dimanche.  Il  tint  le  iàinc 
fiege  deux  ans  & neuf  mois. 

Au  commencement  de  l’année  faivante  , 3 
écrivit  félon  la  coutume,  une  lettre  circulaire  aux 
évêques  , pour  leur  donner  part  de  fon  éleélion, 
■&  leur  demander  le  fecours  de  leurs  prières  ) la 
<Jatte  eft  du  quinziéme  de  Janvier  1 278.  & le  même 
jour  il  en  écrivit  aufli  au  roi  de  France  Philippe. 

Le  famedi  des  quatre  tems  de  Carême  , qui 
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cette  année  fut  ie  douzième  de  Mars , le  pape  Ni- 
colas fil  une  promotion  de  neuf  cardinaux  , favoir 
Philippe  évêque  de  Ferme  légat  en  Hongrie,  évê- 
que de  Paleftrine.  Ordogno  Portugais  archevêque 
de  Brague  transféré  à l’évêché  de  Frefcati.  Benti- 
venga  de  Bentivenghi  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , natif  d’Aquaiparta  en  Ombrie  & évêque  de 
Todi.  Il  étoit  chapelain  & confelleur  de  Nicolas 
III.  avant  fon  pontificat  j & étant  devenu  pape, 
il  le  fit  cardinal  évêque  d’Albane,  àlaplacedefaint 
Bonaventure , après  que  ce  fiege  eut  vacqué  prés  de 
trois  ans.  Latin  de  Malebranche  Romain  , fils  de  la 
fœur  du  pape  Nicolas  &.  d’un  Brancaleon , mais 
adopté  dans  la  famille  des  Urfins.  Etant  entré  dans  - 
lordre  des  freres  prefeheurs  il  étudia  à Paris , y re- 
çût le  titre  de  do(5Ieur.  Il  étoit  prieur  de  fainte  Sa- 
bine à Rome , quand  le  pape  fon  oncle  le  fit  cardi- 
nal évêque  d’Ollie.  Robert  Kilvarbi  de  l’ordre  des 
freres  Prefeheurs , archevêque  de  Cantorberi  de- 
puis fix  ans.  Le  pape  l’appella  auprès  de  lui , âc  le 
transféra  au  fiege  de  Porto , en  le  failànt  cardinal. 
Robert  quitta  donc  Ion  archevêché  «5c  pafla  en 
Italie  jmais  étant  arrivé  à Viterbe  , il  y mourut  en- 
1280.  non  {ans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné. 
Gérard  Bianchi  du  territoire  de  Parme  , chanoine 
de  la  cathédrale  & recommandable  par  fon  favoir, 
fut  fait  par  le  pape  Nicolas  cardinal  prêtre  du  titre 
des  douze  apôtres 

Jerome  d’Afeoli  ville  de  la  Marche  d’Anconc, 
general  des  freres  Mineurs  après  faint  Bonavtn- 
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ture  étoit  legac  en  France  avec  Jean  de  Verceil  1277. 
general  des  freres  Prefeheurs,  pour  l’accomode- W- » j- 
ment  avec  le  roi  de  Caftille,  quand  le  pape  Nico-  19  io  n. 
las  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Poten- 
tienne  : & en  même  tems  il  manda  aux  prélats  de 
France  d’augmenter  le  fubfide  qu’ils  lui  donnoient 
comme  légat,  afin  qu’il  pût  foûtenir  (a  nouvelle 
dignité.  Mais  Jerome  ne  voulut  point  recevoir 
cette  augmentation  3 il  vôulut  même  refufer  le 
c.irdinalat , & ne  l’accepta  que  par  la  crainte  de 
faire  tort  à fon  ordre.  Mais  comme  le  pape  dans 
la  provifion  de  cardinal,  le  qualifioit  ci-devant  mi- 
nillre  general  des  freres  Mineurs  3 il  fe  crut  dé- 
chargé du  generalat,  & il  fallut  un  nouvel  ordre 
du  pape  pour  l’obliger  à en  continuer  les  fon- 
dlions.  Le  pape  Nicolas  fit  auffi  cardinal  Jourdain 
des  Urfins  fon  frere,  en  qualité  de  diacre  du  titre  p„i„,iucaf. 
de  faine  Euftache  3 il  étoit  recommandable  pour  R*/»,  j*- 

la  pureté  de  fes  mœurs.  Enfin  Jaques  Colonne  , 
homme  vertueux  & de  grande  maturité  , fut  aufli 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  vis  lata.  j ^niaàLUi.'iu: 
Ce  que  le  pape  Nicolas  fit  à la  priere  de  Jean  chef  J4. 
de  la  maifon  Colonne  Ibn  coufin  : afin  que  cette 
famille  donnât  du  fecours  à celles  des  Urfins  con- 
tre les  Annibaldi  leurs  ennemis  , au  lieu  de  les  ai- 
der comme  auparavant.  Voilà  les  neuf  cardinaux 
de  la  promotion  du  douzième  de  Mars  1 278. 

Peu  de  tems  apres  le  pape  Nicolas  renvo’ia  les  dfs 

ambalTadeiirs  d’Abaga  can  des  Tartares  , que  le  Tanates. 
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pape  Jean  XXI.  avoit  receus.  Ils  avoient  pâlie 
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An.  1278*  en  France  dcsranné,e  127^.  & comme  le  roi  Phi- 
lippe étoic  croifé,  ils  lui  promirent  le  fecours  de 
chr.  ixyt-  nation , s’il  vouloir  pafler  en  Syrie  contre  les 
Sarradns.  Mais  on  doutoit  en  France  fi  c’étoit  de 
vrais  ambaflâdeurs  ou  des  elpions  : car  ce  n’étoit 
point  des  T artares mais  des  Géorgiens  Chrétiens 
nation  entièrement  foûmife  aux  Tartares.  Quans 
au  pape , il  paroît  avoir  pris  férieufement  cette  am-. 
ballade , par  la  lettre  qu’il  écrivit  à Abaga  le  pre-. 
mier  diAvril  1278.  où  il  l’exhorte  à le  faire  Chré- 
tien, &pour  procurer,  (à  Gonverfion  & celle  de  fon 
peuple  , il  lui  envoyé  cinq  freres  Mineurs,  Gérard 
r»ihg.  i»7i-  »■  de  Prato,  Antoine  de  Parme , Jean  de  Sainte  Agar 
*“■  the , André  de  Florence  & Matthieu  d’Areze  , aufi- 

quels  il  donna-  dégrands  pouvoirs,  principalement 
pour  lever  des  cenfiires  , donner  des  abfoJutions  & 
des  difpenfes  : mais  on  ne  voit  pas  les  effets  de 
itu.n.11.  cette  milTion,  quoi  qu’on  trouve  que  les  freres  Mir 
neurs  convertirent  plufieurs  Tartares  aux  environs 
delaHongrie,.enforte  quele  pape  jugeoit  à propos 
d’y  établir  un  évêque; . 

XIV-  On  auroit  pu  efperer  quelque  fiicccs  de  la  croi«- 

DiTlfion  entre  les  /•  , f . — ( , ^ , . i. 

ciuétieM,  A’o-  lade  , u les  Chrétiens  avoient  ete  moins  diviles  ent- 
iieot.  jjg  jgj  princes  d’Europe  étoient  armés 

les  uns  contre  les  autres,  & les  Francs  établis  outre- 
mer  n’étoient  pas  plus  unis.  B.oëmond  VI.  prince 
^fr*  ^ d’Antioche  & comte  de  Tripoli, mourut  l’onzième 
de  Mai  1 27f,  laifîânt  pour  fiiccellcuc  fon  fils  Boë- 
mond  VII.  encore  en  bas  âge  fous  la  conduite  de  fa 
nacre, ,«Sc  del’évêque  deTortofe;  or  la  mere.étoù: 
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Sibille  fille  d’Haïton  roi  d’Armenie.  Hugues  III.  roi 
de  Chipre>  qui  écoic  parent,  vint  à Tripoli  où  re- 
lldoit  le  jeune  prince  pour  prendre  la  regence:  mais 
l'évêque  deTortofe  appellé  par  la  mere  l’avoit  pré- 
venu, ainfi  le  roi  de  Chipre  fe  retira  à Acre,  Le 
prince  défunt  avoit  auprès  de  lui  des  Romains  qui 
gouvernoient  fon  état , & avoient  ofFenfé  plufieurs 
nobles:  c’eft  pourquoi  après  fa  mort  il  y eut  grand 
trouble  à.Tripoli,  & trois  de  ces  Romains  furent 
tués.  L’évêque  de  Tripoli  qui  étoit  aufii  Romain 
les  foûtenoit:  mais  l’évêque  deTortofe  regent  pre* 
noit  le  parti  des  nobles  j & cette  divifion  entre  les 
évêques  fut  enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux, 
particulièrement  de  la.  méfintelligence  entre  le 
prince  & les  Templiers  > ceux-ci  procurèrent  un  ac- 
cord entre  le  feigneur  de  Qibelet  6c  l’évêque  de 
Tripoli,  ce  qui  fit  que  l’évêque  de  Tortofe  rendit 
' ce  ieigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondoedar  fultan  d’Tgypte  le  plus 
terrible  ennemi  des  Chrétiens , apprenant  que  les  , 

Tartares  afliegeoient  une  place  qu’il  avoit  fur  l’Eu-  t- 

frate , marcha  contre  eux  6c  attaqua  un  corps  de  fix 
mille  hommes , qui  battirent  fes  troupes  & lui- mê- 
me receut  une  blelîûre,  dont  il  mourut  le  quinzié- 
me d’Avril  1 277.  de  l’Hegire  57^.  après*  avoir  ré- 
gné dix-fept  ans.  iMailIà.  deux  fils  qui  regnerent 
l’unau  prés  i’autre,mais  les  deux  régnés  ne  durèrent 
que  deux  ans,  & en  678.  1279.  fut  élu. fultan  Saï- 
feddin  Kelaoun  furnorçmé  Elalli , qui  régna  onze- 
arts.-.  Dans  cet  intervalle  l’occafion  étoit  belle  pour- 
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les  Chrétieas  dupais,  s’ils  en  euflènc  fçu  profiter.. 

Mais  l’animoficé  écoic  telle  entre  eux  , que  le 
prince  d’Antioche  challa  l’évêque  de  Trip  >li  de 
Ion  cglife,  fe  faific  de  fes  biens,&  maltraita  les  vaf- 
fau.'c  i & l’évêque  s’étant  retiré  avec  Tes  domefti- 
ques  dans  la  maifon  que  les  Templiers  avoient  à 
■Tripoli,  le  prince  l’y  vint affieger  avec  des  troupes 
mêlées  de  Chrétiens  & de  Sarrafins , & fit  dreflêr 
des  machines  contre  la  maifon  : puis  en  aïant  chafi- 
fé  l’évêque  il  la  fit  piller,  & y lailîà  des  Sarrafins 
pour  la  garder.  L’évêque  de  Tripoli  excommunia 
le  prince  & fes  complices, & mit  la  ville  en  interdit. 
Nous  apprenons  ce  détail  par  une  lettre  du  pape 
Nicolas  à ce  prince,  en  datte  du  premier  de  Juin 
1275.  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  ces  vio- 
lences, & les  menace  d’exciter  contre  lui  les  trois 
ordres  militaires  des  Templiers,  des  Holpitaliers, 
& des  chevaliers  Teutoniques. 

Le  pape  Nicolas  dès  le  commencement  de  Ibn 
pontificat  eut  grand  loin  d’affermir  & d’étendre 
les  droits  temporels  de  l’églile  Romaine  en  Italie  , 
tant  à l’égard  de  Rodolfe  roi  des  Romains  que 
de  Charles  roi  de  Sicile.  Quant  à Rodolfe  il  lui  fie 
confirmer  toutes  les  donations  des  empereurs  , 
lûivant  la  négociation  commencée  par  Grégoire 
X.  au  concile  de  Lion  , & pour  cet  effet  Ro- 
dolfe donna  un  ample  pouvoir  à Conrad  de  Tu- 
binge  miniflre  provincial  des  freres  Mineurs 
dans  la  haute  Allemagne  , de  ratifier  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  avec  Grégoire,  & de  confentir  que 
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réglife  Romaine  entrât  en  pofTefTion  de  tous  les  An.  1278. 
biens  contenus  en  ces  donations.  La  procuration  4 
eft  du  dix-neuf  de  Janvier  1278.  En  confequence 
frere  Conrad  vint  à Rome,  où  le  quatrième  de  Mai> 
il  fit  la  ratification  en  conûRoire  devant  le  pape& 
douze  cardinaux. 

Mais  cependant  Rodolfe  chancelier  du  roi  des  »•  r«- 
Romains  envoyé  en  Italie  pour  y recouvrer  les 
droits  de  l’empire,  fit  prêter  ferment  au  roi  par 
plufieurs  villes  de  l’état  ccclefiaftique , enfte  au-  = '• 

très  Boulogne  , Imola  , Faïence  , Forli,  Cefene 
Ravenne , Rimini  & Urbin.  Le  pape  s’en  étant 
plaint , le  roi  Rodolfe  défavoüa  Ton  chanc».!ier  & 
envoya  au  pape  Godefroi  prévôt  de  Soli  au  diocele 
de  Salsbourg  fon  protonotaire , qui  à Viterbe  , en  » ?»• 
plein  confiflore  , agiffant  au  nom  du  roi  Rodolfe , 
déclara  nuis  les  fermens  faits  par  ces  villes,  & re- 
connut qu’elles  appartenoient  à l’églife  Romaine.- 
L’adle  ell  du  trentième  de  Juin  1278. 

Pour  prendre  pofïêffion  de  ces  villes , & de  » 55. 
toute  la  Romagne  , le  pape  y envoya  en  qualité 
de  légat  fbn  neveu  Latin  cardinal  évêque  d’Of- 
tie.  Or  le  pape  Nicolas  aimoit  fort  fês  parens  , 

& on  difoit  qu’ayant  mené  une  vie  exemplaire  ■ : 
pendant  fa  jeundîé  «Sc  même  étant  cardinal , il  s’é- 
toit  engagé  à leur  perfuafion  en  de  grandes  en- 
treprifes  pour  les  agrandir  jufques  à employer  la- 
fimonie  > enforte  que  pendant  le  tems  qu’il  vécut-' 
il  les  rendit  les  plus  riches  de  tous  les  Romains  en 
terres,  en  châteaux  & en  arguent  comptant.  On* 
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.'An.  ir/8.  difoit  encore  c|ue  pour  engager  le  roi  Rodolfe  à 
lui  ceder  Boulogne  & la  Romagne  , il  l’avoic  dit- 
penfé  de  fon  vœu  d’aller  à la  terre  faince.,  & dé-  ‘ 
chargé  de  la  peine  qu’il  avoit  encourue  faute  d’y 
. •/, r» (-•>«?•  10 (âsistaire.  Ainfi  parle  Ricordano  Malefpini  Flo- 
rentin auteur  du  tems.  Or  afin  que  le  roiRodolfe 
'fut*  pleinement  informé  du  droit  de  l’églile  Ro- 
maine fur  la  Romagne  & les  villes  en  queftion  , le 
pape  lui  envoya  des  copies  de  ies  titres,  c’eft- à-dire, 
rm.  ».  î7.  de  lacftnation  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire, 
& des  confirmations  d’Otcon  I.  & de  faint  Henri  , 
apres  en  avoir  montré  les  originaux  à frere  Con- 
rad procureur  de  Rodolfe. 

^ l’égard  de  Charles  roi  de  Sicile  , le  pape 
ioroiâc  siciif.  Nicolas  exhorta  le  roi  Rodolfe  à faire  avec  lui 
un  traité  d’alliance  , & retint  pour  cet  effet  à 
Rome  frere  Conrad  j auquel  en  effet  Rodolfe 
donna  plein  pouvoir  de  conclure  ce  traité  fui- 
vant  que  le  pape  jugeroit  à propos  , & joignit  à 
-ce  religieux  fon  protonotake  Godefroi  avec  le 
- même  pouvoir.  La  commiffion  eft  du  cinquième 
de  Septembre  1708.  Une  des  conditions  du  traité 
fut  que  Charles  renonceroit  au  vicariat  de  l’em- 
j*.  «•  pire  en  Tofcane  , fuivant  la  promefle  que  le 
pape  avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  fromage 
pour  la  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  Il  fit 
auffi  renoncer  fe  roi  Cfrarles  à la  dignité  de  fena- 
Suf.  liv.  ttxxv.  teur  de  Rome  , que  Clement  IV  lui  avoit  don- 
" *.104.  en  125  J.  Ce  que  le  Florentin  Malefpini  attri- 

bue au  reffenticnent  du  pape  contre -ce  prince  pour 
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avoir  refufc  ion  alliance.  Car,  dit-il , le  pape  Ni-  ^ J278 

colas  fît  prier  le  roi  Charles  , de  vouloir  bien  don- 
ner une  de  fes  nieces  à nn  des  neveux  du  pape  : 
mais  le  roi  n’y  voulut  pas  confentir  , difânt  : Bien 
^u’il-  ait  la  chauirure  rouge  , fa  famille  n’efl  pas 
digne  de  fe  mêler  avec. la  notre  , fon  état  n’cfl 
pas  héréditaire.  De  quoi  le  pape  indigné  lui  fut  fe- 
cretement  contraire  en  toutes  chofes.  Ainfî  parle  - 
cet  hiflorien. 

En  même  tems  le  pape  fît  une  conflitution  , où  «•»»»  »■  74  c 
il  met  la  donation  de  Conftantin  pour  fondement  ulZ'i7.'injîxV,. 
de  fît  fouveraineté  fur  la  ville  de  Rome , & foù- 
tient  que  cette  puilfance  temporelle  donne  moyen 
au  pape  & aux  cardinaux  d’exercer  librement  leurs 
foru5lions  fpirituelles.  II  rcleve  avec  vehemence 
les  maux  qu’a  produit  à Rome  dans  les  derniers  * 
tems  le  gouvernement  des  etrangers  j & il  ordon- 
ne qu’à  l’avenir  aucun  empereur,  roi , prince  , ni 
autre  feigneur  titré  ou  diftingué  par  fa  puifTance , 
ne  pourra  être  pourvu  du  gouvernement  de  Ro- 
me à titre  de  fenateur , capitaine , patrice , ou  fous 
quelque  autre  nom  que  ce  foit  j & que  perfonne 
n’aura  cette  charge  pour  plus  d’un  an.  La  confli- 
turion  eft  du  dix-huitiéme  de  Juillet. 

Le  roi  d’Angleterre  Edouard  avoit  fait  expo-  xvii. 
fer  au  pape  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  croifer,  6c 
d’aller  au  fecours  de  la  terre  fainte  , & en  confé- 
quence  il  demandoit  une  décimé  fuivant  le  con- 
cile de  Lion  j mais  il  prétendoit  la  recevoir  par 
avance  , en  donnant  des  afl'urances  pour  larefli- 
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tution , en  cas  qu'il  ne  fit  pas  le  voyage.  Le  pape  lui 
répondit  de  l’avis  des  cardinaux  : Quand  vous  fierez 
croifié  fiolemnellement , nous  fiommes  prêts  à vous 
accorder  la  décimé  , pour  être  gardée  furemenc 
jufijues  au  tems  du  paflâge  general.  Mais  nous  fom- 
mes  obligez  en  conficience  à veiller  au  bon  emploi 
de  cette  décime,  enlbrte  qu’elle  tourne  efFcdlive- 
ment  au  profit  de  la  terre  fiainte.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  voyons  pas  comment  nous  pouvons  accorder 
long-tems  avant  le  paflâge  la  difipofition  des  deniers 
en  provenans.  Toutefois  quand  vous  ferez  croifié, 
nous  vous  en  ferons  délivrer  vingt-cinq  mille  marcs, 
en  donnant  les  luretez  de  les  reftituer  au  premier 
ordre  du  fâint  liège , en  cas  que  vous  ne  fafliez  pas 
le  voyage.  La  lettre  eft  du  premier  d’Aouft  1 27^. 

Après  que  Robert  de  Kiloüarbi  eut  donné  fia 
demifllon  pour  être  promu  au  cardinalat , les  moi- 
nes de  Cantorberi  élurent  Robert  Burnel  évêque 
de  Bath  Si  chancelier  du  roi  j mais  le  pape  cafla  la 
poftulation , & donna  l’archevêché  de  Cantorberi 
à Jean  Pecamde  Torde  des  freres  Mineurs.il  étoit 
de  la  province  de  Suflex  d’une  naiflânee  oblcure, 
&.  avoit  étudié  premièrement  à Oxford  , puis  à 
Paris  , où  il  avoit  été  fait  doéleur  & enfieigné  la 
théologie.  Il  fut  enlùite  minillre  provincial  de 
Ion  ordre  en  Angleterre  , puis  maure  du  palais  en 
cour  de  Rome.  Il  étoit  fort  zélé  pour  fion  ordre , 
faifioit  bien  des  vers  pour  le  tems , avoit  le  gefte  & 
Texpreflion  noble  , Telprit  doux  & le  cœur  liberal. 
Le  pape  le  lâcra  lui-même , & il  ne  revint  ea  An- 
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gleterre  que  l’année  fuivante.  Il  avoit  un  canonicat 
dans  l’églife  de  Lion , qu’il  garda  toute  la  vie  : 
pour  avoir  une  retraité  en  cas  qu’il  fut  exilé  par  le 
roi , auquel  il  refiftoit  fouvent  avec  grande  vi- 
gueur. Il  tint  le  llcge  de  Cantorberi  pendant  treize 
ans  & demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avoient 
fouvent  des  difFerens  avec  leurs  évêques  j & pre- 
tendoient  avoir  droit  de  ceflêr  l’office  divin , & de 
mettre  la  ville  en  interdit , pour  la  conferv  ation 
de  leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Reims  condamna 
le  prevoft  de  l’archevêque  & quelques  uns  de  fes 
fergens  a affilier  à une  proceffion , nus  piés  & nue 
tcfte  avec  des  feneftres  penduës  au  cou  j & mirent 
enfuite  la  ville  en  interdit , jufques  à ce  que  l’arche- 
vêque eût  fatisfait  à l’injure  qu’ils  pretendoient 
avoir  reçue,  ANoyon  au  contraire  l’évêque  Gui  des 
Prés  fit  mettre  en  prifon  quelques  fergens  des  cha- 
noines i & étant  monté  en  chaire  déclara  nulle  l’or- 
donance  qu’ils  avoient  faite  de  ceflér  l’office  divin. 

Pourremedier  à ces  fcandales,  Pierre  Barbet  ar- 
chevêque de  Reims , tint  un  concile  provincial  à 
Compiegne  , où  fe  trouvèrent  huit  de  fes  fuffra- 
gans,  favoir  Milon  évêque  deSoiflbns,  Renaud 
de  Beauvais  , Gui  de  Noyon , Bofbn  de  Châlons , 
Enguerran  de  Cambrai  , Philippe  de  Tournai, 
Henri  de  Teroiiane  , & Gautier  de  Senlis,  Ce 
concile  fit  un  decret,  qui  porte  : Les  chapitres 
des  églifes  cathédrales  de  nôtre  province  s’attri- 
buant une  autorité  fpirituelle  fur  nous , qui  fom- 
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mes  leurs  fuperieurs,  nous  fufeitent  quelquefois  des 
procès,  & quelquefois  celfenc  l’office  divin.  C’eff: 
pourquoi  d’un  confentement  unanime  , nous  or- 
donnons que  toutes  les  fois  qu’il  furviendra  un 
diften^nd  entre  quelqu’un  de  nous  & le  chapitre  de 
fi  cathédrale  , nous  nous  aidions  l’un  l’autre  com- 
me freres  > foit  pour  rétablir  la  paix  s’il  fe  peut , fbit 
pour  la  défenfe  de  nôtre  droit  : jufques  à faire  une 
contribution  pécuniaire  à celui  qui  aura  la  caufe  à 
foûcenir.  Et  pour  procéder  en  ces  affaires  avec  plus 
d’autorité , & ne  pas  donner  à croire  que  nous  agif- 
fons  par  paffion  contre  les  chapitres  : rmus  nous 
affemblerons  tous  les  ans  à Paris  dans  la  quinzaine 
de  la  Pentecôte,  pour  délibérer  fur  nos  affaires,  & 
n’en  pourfuivre  aucune  contre  les  chapitres  fans 
bon  confeil.  Ce  decret  eft  daté  du  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  1277.  c’ert-à-dire  du  fep- 
tiémed’Avril  1278.  avant  Pâques. 

Le  cardinal  Simon  de  Brie  légat  en  France  fa- 
vorifoit  les  chanoines , étant  lui-même  du  corps 
en  qualité  de  tréforier  de  faint  Martin  de  Tours, 
& ayant  été  pris  pour  juge  d’un  procès  entre  l’ar- 
chevêque Pierre  Barbet  & le  chapitre  de  Reims  , 
il  le  termina  par  une  tranfaélion,  que  plufieurs 
faifant  allufion  à fon  nom , apellerent  la  ffmonie 
des  chanoines  , comme  leur  étant  entièrement 
favorable.  Ce  légat  déclara  que  le  doyen  & le  cha- 
pitre de  Noyon  avoient  par  privilège  le  droit  d’ex- 
communier leurs  malfaiéleurs,fans  en  avoir  porté 
la  plainte  à l’évêque  > & de  les  abfoudre  fans  fou 
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confcntement  : or  par  ces  malfai(5leurs  , il  enten- 
doit  ceux  qui  faifoient  tort  au  chapitre  en  fes  biens 
& en  fes  droits.  II  décida  aufTique  le  chapitre  pou- 
voir interdire  la  cathédrale  & les  autres  églifes  de 
la  ville , pour  une  injullice  ‘évidente  faite  & non 
• reparée , foit  par  l’évêque , loit  par  le  chaftelain. 

Le  même  légat  termina  aufli  un  différend  entre 
le  pape  Nicolas  III.  6c  le  roi  Philippe  le  Hardi , 
pout  un  canonicatde  l’églife  de  Lion,  dont  le  pape 
joüilîbit  avant  fon  pontificat.  Il  avoit  mandé  au 
légat  de  le  conférer  à un  autre  j le  roi  s’y  oppofa 
difiint , qu’il  avoit  la  collation  des  bénéfices  qui 
vaquoient  en  cour  de  Rome,  pendant  la  vacance 
du  fiege  de  Laon  : mais  le  pape  ne  laiflâ  pas  de 
difpofer  de  fa  prebende , malgré  la  refillance  du  roi. 
Pendant  qu’il  en  joüHîbit , il  avoit  obtenu  du  cha- 
pitre de  Laon  , par  ordre  de  Grégoire  X.  de  rece- 
voir le  revenu  de  là  prebende,  quoiqu’il  ne  fut  pas 
foûdiacre  & ne  refidàt  point. 

Le  pape  Nicolas  preflbit  toujours  l’accommo- 
dement entre  le  roi  de  France  & celui  de  Caftille, 
& avoit  marqué  la  ville  deTouloufe  pour  les  con- 
férences de  leurs  ambalîadcurs  , comme  la  plus 
commode  à l’un  & l’autre.  A la  telle  de  cette  né- 
gociation étoient  deux  cardinaux  êc  un  patriar- 
che : les  cardinaux  étoient  Gérard  Bianchi  du  titre 
des  douze  apôtres , & Jerome  d’Afeoli  general  des 
freres  Mineurs.  Le  patriarche  étoit  Jean  de  Ver- 
ceil  general  des  freres  Prefeheurs  , que  le  pape 
pourvût  cette  même  année  du  titre  de  l’églife 
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de  Jerufalem  , vacant  par  le  décès  de  Thomas  de 
Lencin  dés  l’an  127^.  Jean  de  Verceil  refula  cette 
dignité  j & le  pape  Nicolas  lui  fît  des  reproches 
de  Ton  peu  de  {bumilTion  & de  lôn  peu  de  zcle 
pour  la  confervation  de  la  terre  fainte.  La  lettre 
eft  du  premier  .d’0(5l:obre  1278.  Mais  les  affaires  • 
de  ce  pais  étoient  tellement  défelperées , que  Jean 
de  Verceil  n'avoit  que  trop  de  raifon  j & le  pape 
fe  rendant  enfin  à fes  inffances,  le  déchargea  de 
cette  dignité  fi  onereufe , par  une  lettre  du  qua- 
trième de  Février  1279.  Enfiiite  & la  même  année 
le  pape  Nicolas  donna  àElie  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufalem, 

Le  roi  de  France  accepta  la  ville  de  Touloufe 
pour  le  lieu  des  conférences , mais  le  roi  de  Ca- 
ffille  la  refufâ  , fous  prétexte  qu  elle  étoit  fous 
la  domination  du  roi  de  France , & pour  d’autres 
mauvaifes  raifons  que  le  pape  réfuta  fortement  : 
lui  fit  de  grands  reproches  de  fbn  mépris  pour  le 
faint  fiége  & les  cardinaux  , & de  fon  éloigne- 
ment pour  la  paix  i & l’exhorta  à envoïer  au  pre- 
mier jour  de  Mars  fes  ambafladeurs  en  Gafcogne , 
où  les  cardinaux  marqueroient  le  jour  & le  lieu 
de  la  conférence.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
de  Novembre  1278.  Mais  toutes  ces  diligences  du 
pape  pour  procurer  la  paix  entre  ces  deux  rois  fu- 
rent inutiles. 

Pendant  que  le  cardinal  Jerome  d’Afeoli  étoit 
à Paris  pour  cette  négociation  , on  lui  déféra  frere 
E.ogcr  Bacon  Anglois  religieux  de  fon  ordre  , 
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doéleur  en  théologie  de  la  faculté  d’Oxford , que  A N.  1 278. 
l’pn  accufoit  d’enfeigner  quelques  nouveautez  ful^  117s. 

peéles.  C’étoit  un  homme  trcs-curieux , d’un  efprit  "u'tuid.n  14. 
trés-fubtil,  & qui  avoit  embrafle  toutes  fortes  d‘c- 
tudes  j la  grammaire , non-feulement  Latine,  mais 
Greque  A Hébraïque  , la  poétique , la  retorique  , 
l’hiftoire,  les  mathématiques , la  philofophie , la  me- 
dicine,  la  chimie  , la  jurifprudence  , la  théologie. 

On  l’appelloit  le  dcéleur  Admirable.  Il  avoit  été 
difciple  & ami  de  faine  Edme  de  Cantorberi , & 
connu  particulièrement  du  pape  Clément  IV.  Sa 
doéirine  étant  donc  deferée  au  cardinal  d’Afeoli 
general  de  l’ordre , il  la  condamna  de  l’avis  de 
plufieurs  freres  , défendit  à tous  de  la  fuivre  , & 
lit  mettre  l’auteur  en  prifon,  Roger  vécut  encore  TJ.t1t4H.1x, 
llx  ans , & mourut  en  1284.  à Oxford,  laiflânt  un 


grand  nombre  d’ouvrages  , dont  quelques-uns 
font  imprimez,  les  autres  encore  manuferits  dans 
les  bibliothèques  j mais  aucun  n’eft  aflêz  fameux 
pour  répondre  aux  louanges  que  lui  ont  donné  les 
auteurs  plus  modernes. 

Pierre  de  Benais  éveque  de  Bayeux  s’étoh  reti- 
ré auprès  du  pape , à caufe  de  la  dilgrace  de  Pierre 
de  la  Brofle  Ion  patron  , ce  qui  mérité  d’être  ex- 


X X r. 

D'iTgracc  dçPiçrie 
de  U BfoiTe. 


pliqué.  Pierre  delà  Brofle  homme  de  bafle  ndif-  Duchefnno.s- f- 
lance  avoit  été  chirurgien  de  faint  Louis  , & de- 


vint  chambellan  , c’ell-à-dire  , valet  de  chambre 


de  Philippe  le  Hardi  , qui  en  fit  Ibn  favori  5 ert 
forte  que  les  plus  grands  feigneurs  lui  faifoienc 
la  cour  j & ce  fut  par  fon  crédit  que  Pierre  de 


Digitized  by  Google 


An.  1278. 

p.fii. 


Chr-W*nx- 

Spicil-f-  fC7- 


n.  34- 


29S  Histoire  EccLESiAsnoy e. 

Benais  parent  de  fa.  femme  , devint  évêque  de 
Baycux.  En  1275.  mourut  Loiiis  fils  aîné  du  rpi 
Philippe  ,&  de  fa  première  femme  Ifàbelle  d’Ar- 
ragon,  & le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  empoi-. 
fonné.  Le  roifoupçonna  Pierre  de  la  Brofle  d’être 
l’auteur  de  ce  mauvais  bruit , qui  tendoit  à char- 
ger de  cette  mort  la  reine  Marie  de  Brabant  fa  fé- 
condé femme  j & ondifoit  qu’elle  en  vouloit  faire 
autant  aux  deux  autres  fils  du  premier  lit.  Quelque 
teras  après  on  apporta  au  roi  des  lettres  de  la  Brofle , 
fur  lefquelles  il  le  fit  mettre  en  prifon,&  enfqite  pen- 
dre au  gibet  commun  de  Paris  , fans  que  le  public 
fut  informé  de  la  caufe  de  fa  mort.  C’étoit  en  1 277. 
Or  fi-tôt  que  l’évêque  de  Bayeux  apprit  qu’il  étoit 
arrêté , il  lortit  du  royaume  & fe  retira  en  cour  de 
Rome,  où  il  demeura  long-tems  comme  exilé  fous 
la  proteélion  du  pape. 

Le  roi  envoya  à Rome  un  chevalier  du  tem- 
ple demander  au  pape  que  le  procez  fut  fait  à 
l’éveque  , comme  complice  de  la  calomnie  avan- 
cée contre  la  reine  j & cependant  il  prétendoit 
faifir  fon  temporel.  Toutefois  le  Templier  fbn  en- 
voyé, déclara  devant  le  pape  & les  cardinaux,  qu’il 
ne  prétendoit  point  fe  porter  partie  contre  l’é- 
vêque , ni  en  fon  nom  , ni  au  nom  du  roi.  Sur- 
quoi  le  pape  écrivit  au  roi  une  lettre  , où  il  dit  : 
Que  n’y  ayant  contre  l’évêque  de  Baycux  , ni  dif- 
famation publique  , ni  aceufateur  , ou,  dénoncia- 
teur i le  droit  ne  permettoit  pas  de  le  punir  fans 
preuve,  ni  de  lâifir  les  biens  de  fon  égliie  , qui  ne 
‘ devroit 
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devroit^as  foufFnr  de  fon  crime  quand  meme  il  

feroît  coupable.  Il  exhorte  enlîiite  le  roi  à étoufer 
par  lefilence  cette  affaire , qui  ne  cauferoit  que  du 
•îcandalej  & à fe  defifter  de  cette  pourfuite  , at-  ‘ 

vendu  que  la  réputation  de  la  reine  eft  entièrement  * **• 
hors  d’atteinte.  Il  écrivit  aulTi  à cette  princeflé,  de 
modérer  fôn  reffentiment , & de  méprifer  une  ca- 
lomnie il  deflituée  defondement  & de  vrai-fêm- 
blance.  Ces  lettres  font  du  fécond  6c  du  troifiéme 
‘ de  Décembre  1278.  Quelques  tems  auparavant  le 
pape  Nicolas  avoit  permis  au  roi  Philippe  de  faire  *' 
emprifonner  les  clercs  prévenus  degrands  crimes , • 

lans  encourir  d’excommunication.  Non  toutefois 
pour  les  faire  pourfûivre  par  fes  officiers , mais  pour 
les  remettre  à leurs  prélats  j & empêcher  qu’ils  ne 
■ fe  pprtaflent  à de  plus  grands  excès  par  l’efperance 
de  l'impunité. 

Le  pape  Nicoilas  ne  renvoya  que  cette  année  les  xxii. 

f /jr-  J * i • • ^ i*  * Retour  des  2fn« 

ambanadeursGrecs,<|uietoientarnveslanneepre-  baffadturs  Grecs, 
cedente,  pendant  la  vacance  du  faint  liège.  Or  Mi- 
chel  Paleologue  les  avoit  envoyés  non-feulenlent 
pour  aprendre  au  pape  l’acceptation  de  l’union  , 
mais  encore  pours’informerdela conduitede Char- 
• • les  roi  de  Sicile  : s’il  avoit  ralenti  fon  ardeur  6c  mo- 
deté  fâ  fierté.  Mais  ils  le  trouvèrent  qui  ne  refpi- 
roit  que  la  dblcre , 6c  conjuroit  le  pape  de  lui  permet- 
tre d’aHer  attaquer  C.P.IIs  le  voyoient  tous  les  jours 
fe  jetter  aux  pies  du  pape,  6c  mordre  de  fureur  le 
feeptre  qu’il  tenoit  entre  fes  mains,  fuivant  l’ulage 
des  princes  d’Italie  3 parce  que  le  pape  n’avoir  point 
lomeXyiU.  Pp 
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d’égard  à Tes  prières  , quoi  qu’il' lui  reprefegtât  lôn. 
droit  & les  préparatifs  qu’il  avoit  faits  pour  ion 
voyage.  Le  pape  lui  remontroit  au  contraire,  que 
les  Grecs  n’avoient  fait  que  reprendre  une  ville 
qui  leur  avoit  appartenu  : qu’ils  l’avoient  par  droit 
de  conquelle  : & qu’enlm  c’étoit  des  Chrétiens  & 
des  enfansde  l’églife,  eniorte  qu’il  nepouvoit  per- 
mettre à d’autres  Chrétiens  de  leur  faire  la  guerre, 
fans  attirer  la  colere  de  Dieu.  • 

Après  que  les  ambadadeurs  Grecs  furent  partis , ■ ’ 
le  pape  envoïa  àC.  P.  quatre  nouveaux  légats  tous 
quatre  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , favoir  : Bar- 
thelemi  évêque  de  GroiTetto  enTofeane,  Barthele- 
mi  de  Siene  minillre  de  Syrie , Philippe  de  Peroufe 
& Anged’Orvieteleéleurs  , _c’ell-à-dire,  profeiîêurs 
en  théologie.  Le  pape  les  chargea  de  quatre  lettres, . 
les  deux  premières  à l’empereur  Michel  Paleologue,. 
l’une  où  il  lui  faitexcuié  du  long  féjour  de  fes  am- 
baflâdeurs  , caufé  par  la  vacance  duiainthége  &la 
nouveauté  de  ia  promotion  : la  féconde  où  il  lui 
parl«>de  fes  interefts  temporels.  Il  fe  plaint  de  ce, 
qu’il  n’a  donné  aucune  charge  à fes  ambafladeurs 
de  traiter  avec  Philippe  empereur  titulaire  de  C.  P. 

& Charles  roi  de  Sicile,  comme  le  pape  jean  XXL 
lui  avoit  confeillé  j & il  l’exhorte  d’envoyer  Hatis  - 
cinq  mois  des  perfonnes  capables  de  Cbnclure  la 
paix.  La  troifiéme  ell  à Andronic  fils  aîné  de 
l’empereur,  qu’il  félicite  fur  le  zele  qu’il -avoit' ré- - 
moigné  pour  l’union  : ces  trois  lettres  font  dufep- 
tiéme  d’Oélobrc  1278.  La  quatrième  datée  du  len- 
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demain  eft  adreflec  aux  patriarches,  & aux  autres  p g ' 
prélats  Grecs,  qu’il  exhorte  «Scieur o/donne  de  faire 
chacun-  en  particulier  fuivant  la  requiûtion  des  lé- 
gats, leur  profelTion  de  foi , reconnaître  la  primau- 
té de  l’eglile -Romaine,  & abjurer  le  fchifme. 

Le  pape  donna  de  plu*  une  inftruélion  à fes 
légats  , où  il  dit  : A vôtre  arrivée  vous  donnerés 
la  benediélion  de  nôtre  part  à l’empereur  Michel, 

& à fon  fils  Andronic,  6c  vous  leur  témoignerés 
quelle  a été  nôtre  joie  à éb  réception  de  leurs  let- 
tres j & quelle  eft  celle  de  tous  les  Latins , dans  • 
l’efperance  <le  la  parfaite  union  avec  les  Grecs. 

En  fuite  vous  prefenterés  à l’empereur  la  lettre  qui 
regarde  le  Ipirituel , c’ell-à-dire  la  première  , puis 
à Aniironic , Sc  au  patriarche  celles  qui  leur  font 
adreflees.  Quant  aux  affaires  temporelles , pour 
vous  infinuer  plus  facilement  auprès  de  l’empereur  ^ 

Sc  de  fon  fils , vous  dirés  d’abord  que  l’églifc  Ro- 
maine les  regardant  comme  rentrés  dans  fon  fein  , 73,: 

prétend  les  favorifèr  entre  tous  les  princes  catho- 
liques autant  que  la  jullice  le  permettra.  C’ell 
pourquoi  dés  le  tems  du  pape  Jean  elle  n'a  rien 
dilTimulé  à l’empereur , mais  lui  a donné  le  con- 
ieil  falutaire  de  faire  la  paix  avec  quelques  prin- 
ces Latin»,  qui  prétendent  qu’il  leur  fait  tort,dlc 
ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  & en 
leur  puillânce.  Vous  pouvés  liir  cet  article  vous 
inAruire  amplement  par  la  lettre  du  pape  Jean 
au  même  empereur,  3c  par  la  nôtre  concernant  le 
temporel,  c’eil-à-dire  la  fécondé  que  vous  lui  ren- 
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An.  1:78.  drés  , après  avoir  touché  ce  qui  vient  d’étredit. 

Mais  avant.que  d'infiilerfur  l’accicie  du  tempos 
rcl , il  faut  demander  à l’empereur  un  duplicata  de 
lès  lettres,  qqlil  a envolées  par  les  amballâdeurs 
retournés  depuis  peu,  touchant  la  profelTion  de  foi 
& la  reconnoilfance  de  la  primauté:  avec  ce  feul‘ 
changement  d’y  mettre  notre  nom  au  lieu  de  celui 
de  Grégoire  , lurquoi  même  il  ne  faut  pas  trop  in- 
filler.  Il  faut  demander  un  pareil  duplicata  auprin-> 
ce  Andronic,  & prenilre  garde  que  ces  fecon- 
• des  lettres  foient  en  bon^archemin  & fellées  en 
bulles  d’or  , commeles  premières.  lldaut  aulTi  re- 
prefenter  a l’empereur,  que  le  patriarche  & les  au- 
tres prélats  n’ont  pas  encore  fait  leur  profelTion  de 
foi,  fuivani  le  formulaire  donné  parTéglife  Romai- 
ne. Cell  pourquoi  lui  qui  aÛure  que  toute  TafTaire 
dépend  de  lui , & qu’elle  elt  abfolumenc  en  la  puil^ 
Tance  , doit  faire  enfotte  que  les  prélats  y^  TatisfaT- 
Tent  eftèélivement , & qu’ils  accomplilTent  tout  ce 
qui  peut  fervir  à.aftermir  l’union. . 

, Quant  à ce  que  l’empereur  a demandé  dans  fes 
lettres,  que  Téglifç  (Jreque  dife  le  lÿmbole  com- 
me elle  le  difoit  avant  le  fchifme,  & qu’clle  garde 
Tes  rites  ÿ il  faut  répondre , que  Tunké  de  creance 
ne  permet  pas  quç  Igs  profeflions  de  Tpi  lôien^ 
dilFerences  , principalement- quant  au  lÿmbole, 
qui  doit  être-  d’autant  plus  uniforme,  qu’on  le 
chante  plus  louvent.  G’cll.  pourquoi  i’égiife-Ro- 
rnaine  a refolu  que  les  Latins  & les  Grecs  le  chan- 
tent unitormemeut  avec  l’addition  F;//o^«r,  parce 
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a été  particulièrement  traité  de  cette  addi- 
tion , & que  la  reconnoillànce  de  la  vraïe  foi , loin 
d’être  cachée , doit  être  hautement  publiée.  A l’é- 
gard des  autres  rites  des  Grecs , il  faut  répondre 
que  l’églife  Romaine  veut  bien  les  tolerer  en  tout 
ce  qu’elle  ne  jugera  contraire , ni  à la  foi  ni  aux 
canons.  Au  rellAomme  pendant  cette  négocia- 
tion, il  ell  à propos  de  s’abftenir  entièrement  dei 
inlultes  & des  violences  qui  pourroient  aigrir  les 
chofes:  il  faut  traiter  d’abord  d’une  treve,  & con- 
venir avec  l’empereur  Michel  du  tems  neceflâire 
pour  avoir  le  confentement  de  l’empereur  Phi- 
lippe & du  roi  de  Sicile. 

Voici  maintenant  ce  qu’il  faut  demander  au  pa-  ^.73,. 
triarche,  aux  autres  prélats,  &au  clergé  de  chaque 
ville,  bourg,  bu  village  , que  chacun  d’euXen  par- 
ticulier fafle  la  profeffion  de  foi , lliivant  le  formu- 
laire contenu  dans  la  lettre  de  Grégoire  X.  donc 
vous  êtes'  porteurs  , qui  leur  fera  lu  & expliqué  fi- 
dèlement : qu’ils  la  faflent  fans  aucune  condition 
n"i  addition  , & la  confirment  par  ferment.  La  for- 
ine  en  cllraportée,  puis  l’inltruélion  continue  :- 
Or  ils  ne  doivent  alléguer  aucune  Coutume  pour 
fe  difpenftr  de  ce  ferment.  C’eft  ici  un  cas  nou- 
veau j & on  ne  doit  point  obferver  cts  coutumes 
contraires  aux ‘droits  des  fuperieuTs , principàle- 
rnent  de  l’églife  Romaine  : ce  font  plutôt  des  abus  ■ 
que  des  ufages.  Nous  voulons  aufli  que  la  prômef- 
fe  des  prélats  & du  clergé'porte,  qu’ils  n’cnft;^- 
gnerbnt  rien  en  public  ni  en  particulier,  contraire  - 
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A N.  1 278.  ^ proftiflion  de  foij  & même  <jue  ceux  qui  exer- 
cent le  mjniftere  de  la  prédication,  expliqueront 
r 734-  fidclement  au  peuple  ces  vérités.  Vous  ajbûterés 
toutefois  à ces  reconnoilîances  les  autres  précau- 
tions que  vous  jugcrés  à propos , félon  vôtre  pru- 
dence & les  circonflances  particulières. 

Au  relie  pour  l’execution  plu»  facile  de  ce  qui 
a été  dit , nous  croïons  expédient  de  vous  tranfpor- 
ter  en  perfonne  à tous  les  lieux  confiderables  du  païs 
ou  vous  aurcs  1 accès  libre,  pour  recevoir  ces  pro- 
feflions  de  foi  & ces  fermens  j & l’on  en  fera  des 
aéles  publics,  dont  on  délivrera  pluüeurs  expédi- 
tions fcllées  de  féaux  autentiques  : afin  que  vous 
puilTiés  en  garder  les  unes  par  devers  vous , mettre 
les  autres ,cn  dépoli,  &en  envoler  d’autres  au  làint 
fiége  par  divers  courriers , pour  être  gardées  en  fes 
archives.  Vous  auxés  encore  foin  que  ces  ades 
foient  enregillrés  dans  les  livres  autentiques  des 
cathédrales  i des  autres  églifes  notables  , & des 
monalleres  des  lieux. 

En  travaillant  a cés  reconnoilTances  vous  repre- 
fenterés  aux  Grecs , que  l’cglife  Romaine  s’éton- 
ne qu’ils  n’aïent  point  encore  eu  foin  d’alTurer  leur 
état  pour  le  palfé , c*ell-à-dire,  de  fe  faire  abfoudrc 
des  cenfures  qu’ils  ont  encourues  à caufe  de  leiit 
fchifme  j & que  le  patriarche  & les  autres  pxélats, 
après  leur  retour  à l’églife  Romaine,  n’aïent  point 
demandé  d’être  confirmés  dans  leurs  dignités.  De 
là  vous  pourrés  prendre  occafion  de  confeiller  a 
l’îîmpereur  & aux  autres  de  demander  un  cardinal 
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légat , comme  nous  avons  intention  d’en  envoïer 
un , pour  y rétablir  toutes  chofes  avec  plus  de  fb- 
lidité.  Vous  aurés  donc  foin  d’infinuer  dilcrete- 


ment  dans  vos  conférences , c^uc  la  prefence  d’un 
cardinal  légat  muni  d’une  pleine  autorité  , feroit 
très-utile  en  ces  quartiers-là  5 & après  avoir  traité 
des  autres  affaires,  quand  vous  ferés  prés  de  la  con- 
cluûon,  vous  propoferés  à l’empereur  de  deman- 
der un  légat  de  lui-même.  Mais  loit  que  vous  puif- 
fics  le  lui  perlîiader , ou  non , vous  vous  informe- 
rés  avec  foin  & précaution , comment  un  légat 
pourroit  entrer  furement  dans  le  païs  & y demeu- 
rer. Pour  vous  en  inftruire  peut-être  vaudra- t’il 
mieux  d’abord  interroger  qu’affirmer  i & leur  de- 
mander s’ils  n’ont  point  de  mémoire  par  écrit  ou 
autrement,  comment  les  légat  dîifaintCége  y ont 
été  reçus  & défraies  ; quels  honneurs  & quelle  obéïf- 
fance  on  leur  a rendus , quelle  jurifdiélion  ils  ont  ^ 
exercée  , quelle  étoit  leur  famille  & leur  fuite.  Si 
la  réponfe  de  l’empereur  ell  conforme  à l’état  d’un 
cardinal  légat,  il  faut  faire  enfbrte  de  l’avoir  par 
écrit.  Sinon  Vous  lui  expliquerés  ce  qui  s’obfervc 
chez  les  Latins  à l’égard  des  cardinaux  légats , tant 
parle  droit, que  parla  coutume.  Or  il'nefaut  pas  . 
tout  dire  à la  fois  , enibrte  qu’un  légat  paroilîe 
être  à charge  j mais  modeftement  & avec  mefure, 
pour  attirer  plutôt  que  de  rebuter.  Vous  pouvés 
joindre  quelques  railons  : que  le  légat  reprefente 
la  perfonne  du  papej  qu’il  peut  remédier  à beau- 
coup de  maux,  tant  au  lpiritud,  qu’au  temporel > ^.734. 
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âc  f|ue  s'il  étoit  envoïé  à U priere  de  l’empereor, 
ce  foroic  un  figne  plus  évident  ’de  la  fincerité  de 
l’union. 

Vous  devés  aufll, prendre  garde  , <jue  par  une 
lettre  que  nous  vous  adrelTbns,  nous  vous  donnons 
pouvoir  d’excommunier  tous  ceux  qui  dans  ces 
quarciers-là  troubleront  l’affaire  de  l’union  de  quel- 
que dignité  qu’ilî  foient , de  mettre  leurs  terres  en 
interdit , & de  procéder  contre  .eux  fpirituellc- 
ment  & .temporellement  comme  vous  jugerés  à 
propos,  ,Or  le  fàint  fiége  ayant  donné  le  même, 
pouvoir  aux  deux  évêques  de  Ferentine  & de  Tu- 
rin envoies  tous  les  deux  pour  la  même  affaire  : Pa- 
leologue  les  preflâ  fortement  d’emploïer  les  cenfu- 
res  contre  quelques  feigneurs  Grecs  quiavoient  fait 
alliance  avec  l’empereur  Latin  de  G.  P.  & le  roi  de 
Sicile,  comme  perturbateurs  de  l’union.  Mais  les 
évêques  après  s!être  informés  du  fait , ne  procédè- 
rent point  contre  ces  Grecs , fâchant  que  nos  pre- 
deceflêurs  Grégoire  & Innocent  ne  voulurent  point 
écouter  la  même  priere  de  Paleologue,  contre  tous 
ceux  qui  feretiroient  de  fon  obéïflânCe , comme  il 
fe  void  parleurs  lettres  que  vous  avés.  .C’eft  pour- 
quoi G l’on  vous  demandoit  la  même  chofe  , vous 
devés  bien  vous  garder  de  procéder  contre  ces 
Grecs , comme  alliés  à l’empereur  Philippe  & au 
roi  Charles,  ennemis  de  Paleologue , mais  feule- 
ment s’ils  empêchent  dire(5fement  l’union. 

Au  relie  quoi  qu’en  exécutant  vôtre  Commiflion 
y pus  déviés  éviter  de  donner  quelque  occaûonde 

rupture  : 
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supture:  nous  voulons  toutefois  cjuevousne  traitiés 
>pas  l’afFaire  fuperficidemec,  comme  quelques-uns 
ont  fait  jufques  à prefenc , mais  enforte  que  vous 
penetriés  à fond  les  intentions  des  Grecs  j &que 
{ur  chaque  article  vous  tiriés  une  réponfe  affirma- 
tive ou  négative , ou  un  refus  exprès  de  répondre  j 
afin  qu’à  vôtre  retour  le  fâint  fiége  puiflc  être  in- 
formé clairement  de  ce  qui  refte  à faire.  Telle  cft 
rinftru(5lic)n  du  pape  Nicolas  à fcs  légats. 

Dès  qu’il  fiit  élevé  fur  le  fàint  fiége,  il  en  donna 
part  à l’empereur  Michel  Paleologue, %c  au  patriar- 
che JeamVeccus,  comme  aux  autres  prélats.  Nous 
avons  la  réponfe  de  l’un  8c  de  l’autre , pleine  de 
^oiianges  & de  cqmplimens:  dans  celle  de  l’em- 
pereur je  remarque  ces  paroles  : Je  vous  renf  oïe  les 
porteurs  de  vôtre  lettre , à qui  j’ai  confié  plufieurs 
chofes  touchant  mes  affiiires  Jes  plus  fecretes , pour 
vous  en  faire  le  raport , & de  ce  qu’ils  ont  vu  de 
leurs  yeux  6c  oiii  de  leurs  oreilles.  Or  nous  apre- 
nons  quelles  étoient  ces  affaires  fecretes , par  une 
lettre  d’Oger  protonotaîre  de  l’empereur  & fon  in- 
terprété de  la  langue  Latine  , écrite  à ces  envoyés 
du  pape  nommés  Marc  8c  Marquer,  où  il  parle 
ainfi  : Après. l’audiance  que  vousavés  eue  de  l’em- 
pereur mon  maître  y j’ai  crû  vous  devoir  donner  fa 
réponfe  par  écrit , de  peur  que  la  longueur  du  tems 
Sc  du  chemin  ne  vous  eii  fit  oublier  quelque  chofe. 
1,’empereur  nq  peut  plus  terminer  fes  affaires  com- 
me auparavant , & en  voici  la  raifbn.  ,Ses  parens 
& fes  fujets  volant  qu’il  a juré  obéïlîànce  au  pape , 
TomeXrHL  dq 
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Révolté  comr* 
Michel  Pileolo- 
guc. 
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An,  1278.  ^onc  retires  de  lu  kmniiflion  qu’ils  lui  doivent^ 
• les  uns  par  ignorance  , ne  comprenant  pas  l’im- 
' portance  de  l’union  deséglifes,  les  autres  par  ma- 
lice & par  infidélité.  L’un  d’eux  eft  le  fils  naturel' 
de  Michalice  , que  les  Latins  nomment  duc  de  Fa- 
tras , & Nicephore  fils  légitimé  du*méme  prince  , 
qui  ont  fait  plufieurs  fois  ferment  de  fidelité  à l’em- 
pereur , & en  ont  reçu  les  charges  & les  dignités 
dont  ils  portent  les  titres. 

Mais  voyant  qu’il  a ratifié  l’obéïfiânce  qu’il  a 
> ' promife  à l’églife  Romaine  , ils  fe  font  élevés  Su- 

bitement contre  lui , nommant  heretiqües  le  pape, 
l’empereur,  le  patriarche  de  C.  P.  & tous’ ceux  qui 
• . font  fournis  au  .pape.  C’eft  pourquoi  l’empereur  , 

après  avoir  eflaïé  par  fes  envoïé's  de  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir,  leur  a envoyé  l’excommuni- 

■ . • cation  des  nonces  du  pape  & celle  de  l’églife  de  C. 

P.  & comme  ils  refuloient  toujours  d’obé'ir,  il  a 
fait  marcher  contre  eux  une  armée,  conduite  par 
le  grand  maréchal  de  Natolie  Andronic  Paleolo- 
gue  coufin  germain  de  l’empereur,  «S:  par  l’échan- 
lon  qui  a époufé  la  fille  d’un  autre  de  fes  coufins. 

■ . Il  a envoyé  avec  eux  Comnene  Cantacuzehe,  ôc 

Jean  Paleologue , l’un  & l’autre  fes  neveux.  Mais 

• au  lieu  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Fatras  , ils  lui 

ont  fait  dire  : Voyant  l’empereur  uni  au  pape  nous 
le  tenons  lui- même  pour  heretiquej  c’ell  pourquoi 
vous  n’avéft  rien  à craindre  de  nous,  & G vous 
voulés  attaquer  les  terres  de  l’empereur  l’occafion 
* ell  favorable. 


— B igr  fe 
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Suivant  ce  confeü  le  bâtard  s’ell  emparé  de  quel  À iT 

ques  châteaux  de  1 empereur , qui  ayant  apris  1 in-  . 
fidelité  de  Tes  capitaines,  leur  a ôté  le  commande- 
ment, fe  les  a fait  amener  .enchaînés  & mettre  en 
prifon.  Il  a mis  à leur  place  d’autres  capitaines , 
avec  ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive. 

Mais  c’étoit  de  jeunes  gens  préfomptueux,  qui  aïanc 
attaqué  une  place  du  bàtardiituée  avantageufemenc 
ont  été  battus.  L’empereur  a encore  envoyé  en  d’au- 
tres quartiers  des  capitaines  de  fes  parens.  Savoir , 

* Paleologue  fils  de  fa  loaur , Jean  Trachaniote,  Ca- 
lojean  Lafcaris  & Ifaac  Raoul  Comnene  fes  coufinsj 
mais  ils  fe  font  tous  révoltés  en  haine  de  l’obéïflan- 
ce  rendue  à l’églife  Romaine  j & étant  arrêtés  & 
interrogés , ils  ont  dit  publiquement  qu’ils  l’avoienc 
^ fait  à caufe  de  cette  union , & qu’ils  perfilfoienc 
.dans  la  même  réfolution. 

En  Natolie  eft  la  ville  deTrebifonde,  oùunca- 
' pitainc  nommé  Alexis  Comnene  s’établit  quand  les 
Litfins  prirent  C.  P.  Les  rebelles  ont  écrit  à fon  arrie- 
re-petit-fils  & fon^ucceffeur  : L’empereur  eft  deve- 
nu heretique  en  fe  foumettant  au  pape , & fi  vous  ’ 
prenés  le  titre  d’empereur  nous  nous  attacherons  à 
vous , 6c  nous  ferons  t«ut  ce  que  nous  voudrons.  Il 
a fuivi  ce  conferl , il  s’eft  fait  couronner,  s’eft  revêtu 
des  habits  impériaux  , & a créé  des  officiers.  Or 
avec  ceux  que  les  rebelles  envo'terent  à ce  prince  il 
y avoir  des  Latins  , quiconcouroient  au  même  def- 
fein.  Plufieurs  femmes  nobles  & proches  parentes 
de  l’empereur , ont  pris  part  à la  révolté  3 une  de  fes 
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fccurs , deux  nieces-,  fa  belle  fœur  veuve  du  defprotè 

An.  1 278.  frere,*&  la  mere  de  celle-ci  veuve  du  febafto- 
crator:  c’ell  pourquoi  elles  ont  été  mifesen  prifon, 

& leurs  biens  confifqués.commeceux  des  feigneurs 
pmprifonés  pour  la  même  caufe..  Or  ces  prifonieri 
font  parens  & alliés  de  prefque  tous  les  officiers  du 
palais:  cnforte  qui. fi  l’empereur  vouloir  envoyer 
des  troupes  contre  fes  ennemis , il  a ffijet  de  crain- 
dre que  ceux  à qui  il  en  donneroic  le  commande- 
ment ne  fulî'ent  d’intelligence  avec  les  méconrens  : 
ce  qui  l’oblige  d’ufer  de  grande  circonlpeélion  * 
dans  la  conduite  de  fes  affiaires  , .car deux  qui  lui 
relient  fîdeles  & dont  il  peut  s’aflùrer , lui  font  ne- 
celfaires  pour  la  confervation  de  fes  villes  «Sc  de 
fes  places.. 

Il  eft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu’un 
étoit  chafle  par  l’empereur,  comme  broiiillon  & op 
pofé  à l’union  des  églilès  -,  il  lè  retiroit  fur  les  terres 
du  bâtard  , qui  a eu  grand  foin  de  recevoir,  tous  ces 
fugitifs.  Il  a ralTemblé  environ  cent  moines  aijec 
plulleurs  abbés  & huit*  évêques  ^qui  ont  tenu  un 
■ concile  , où  après  avoir  dit  ce  qu’ils  ont  voulu  con- 
tre l’églife Romaine , l’empereur,  le  patriarche  , & j 
. l’églife  deC.  ils  ont  anatliematifé  comme  héré- 
tiques, le  pape,  l’empereur^  le  patriarche,  «Sî  tous 
leurs  adherens.  L’évêque  de  Trica  en  Thelîalie  . • 
n’ayant  pas  voulu  «prendre  part  à cette  impiété  , & 
leur  ayant  dit  qu’ils  faifoient  mal;  le- bâtard  l’a  fait 
arrêter  & l’a  tenu  18.  mois  enprifon:  d’où  s’étant 
faiivé , il  a palTé  le  golfe  de  Lepante , s’ellxetiré  àua 
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cKâteau  de  l’empereur  dans  la  Morée  & de  là  à C.  A n.  147*, 

Ç.  L’évêque  de  Fatras  a àulTi  été  arrêté , & on  .a 
voulu  le  contraindre  à fe  ranger  avec  les  fchifma- 
tiques:  mais  il  l’a  refufé  , difant  : J’ai  mon  métro- 
politain , l’archevêque,  de  Theflâlonique  qui  m’a 
ordonné-  : J’ai  été  avec  lui  au  concile  de  C.  P.  où  j’ai 
Aitmafoufcription  , promettant  de  demeurer  avec 
les  autres  fous  l’obédience  de  l’églife  Rbmaine  , & 

• je  ne  puis  m’en  dédire.  Alors  le  bâtard  l’a  fait  dé- 

• poüiller  en  chemile  & expofer  au  grand  air  jour  & 
nuit  au  mois  de  Décembre.  Le  pape  peut  s’en  in- 
former & en  favoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  font  à Thebés,  à Athènes,  à 
Negrepont  & dans  la  Morée  , ne  cclfent  de  donner 
toute  forte  de  fecours  à Nicephore  , Sc  au  bâtard  ' • 

lôn  frere  contre  l’empereur:  qui  a- envoyé  contre 
•.*ces  Latins  dés  vaiflêaux  & des  troupes  , & les  aïant 
trouvés  , ils  les  ont  battus  par  une  proteélion  par- 
ticulière de  Dieu  : car  les  troupes  de  l’enTpercur 
étoient  foibles,  & en  petit  nombre  en  comparaifon 
des  Latins.  Voilà  ce  que  J’empereur  vous  a dit  & 
ce  que  vous  devés  raponer  au  pape.-  Ainli  finit  la 
lettre  de  l’interprète  Og^r. 

La  fœur  de  l'empereur  Michel  dont  il  aété'parlé* 

, . , . . , n Calalfs  île  Marie  * 

étou  Eulogie,  qui  aïant  epoute  un  Cantacuzene , en  reine  de  Bulgarie, 
eut  plufieurs filles,  entre  autres  Marie  , qui  époula 
en  leconde  noces  Lachanas  devenu'roi  desBulga-  • ^ 

res  de  fimple  porcher.-  Eulogie  étoit  attachée  au  ''*• 

fchifmej  & non  contente  de  le  leparer  de  la  commu- 
nion des- catholiques,  elle  attiroit  plufieurs  perlon- 
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3^  nos  nu  para  Ichilmatic^ue  & les  y entrecenoic  par  (es 
carcll'cs.  Marie  mcconteïitepar  elle-même  de  l’em- 
pereur (bu  oncle , écoït  lÿen  infoAi6e  du  chagrin 
^ue  fa  mcre  avoir  contre  lui:car  ily  avoir  grand  nom- 
bre de  moines , cju!  alloientfi:  venoienc  tous  les  jours 
entre  ces  deux  princdîes  pour  les  échauffer  dans 
l’affeélion  pourlefchifme.  Marie  donc  pour  fevait. 
gerelle  & fa  merede  l'empereur,  envoya  en  Pale- 
Itinc  Jofeph  furnommé  Cathare , avec  quelques  au-  * 
très , chargés  cTinllruire  le  patriarche  de  Jerulàlem  • 
de  ce  qui  s'étoit  pafle,  & exciter  le  fultan  d’Egypte 
à attaquer  l’empereur,  tandis  qu’il  l’étoic  d’ailleurs 
par  les  Bulgares.  Le  patriarche  de  Jerufilem  ajouta 
toi  aux  envoyés  de  Marie,  fachant  d’ailleurs  ce  qui 
étoit  arrivé.  Et  pour  autorifer  davantage  la  nouvelle, 
il  les  tint  pour  vrais  ambaflâdeurs  , fans  trop  exa- 
miner de  quelle  part  ils  venoient.  Il  crut  même  que. 
Theodofe  patriarche  d’Alexandrie  & Euthymius 
d’Antioche , feroient  ce  qu’il  auroit  fait  tout  feul  j 
c’ell-à-dire  de  s’oppofer  à l’union. 

Le  fultan  fut  furpris  dç  cette  ^mballàde  n’en  â’iant 
jamais  receu  dépareille,  & d’ailleurs  ne  connoif- 
fant  point  les  Bulgares  ni  leur  puiilânce,  l’amballâ- 
*de  lui  fut  fufpeéle,  & il  renvoya  fans  réponfe  les 
émilTuires  de  Myie.  Le  patriarche  d’ A ntioche  ésok 
déjà  à C.  P.  où  il  s’étoit  réfugié  : s’étant  fauvé  des 
mains  du  roi  d’Armenie  d’une  maniéré  qui  lui  pa- 
rut miraculeufe , & qu’il  attribua  à l’interceflion  du 
grand  S.  Nicolas.  Quant  au  patriarche  d’Alexan- 
drie , il  avoit  été  mis  lür  ce  fiége  depuis  l’union  des 
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églifes , *&  ne  pouvant  la  rompre  il  fe  tenoit  en  nyj 
repos  : d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  pas  été  apellé, 
qu’il  étoit  éloigné  & au  milieu  des  infidèles,  & ne 
vouloit  pas  s’exclure  de  la  prote<5lion  de  l’empe- 
reur en  cas  de  bcfoin. 

Euthymius  patriarche  d’Antioche  mourut  à C.  (■  5. 

P.  & plufieurs  évêques  d’Orient  fe  trouvant  pre- 
•fens,  voulurent  lui  élire  un  fuccefleur  : car  pendant 
fa  maladie Theodoret  évêque  d’Anazarbe , lui  avoit 
confeillé  de  mander  les  plus  confiderables  outre 
ceux  qui  y étoient  déjà  , afin  que  l’éleélion  fut  plus 
autentique.  Tous  s’accordèrent  à élire  le  Prince,  Suf-Hv  ixiiyi 
c’eft-à-dire  le  moine  Theodofe  de  Villchardi  üin  , "•  i*- 
qui  avoit  déjà  été  propofé  pour  C.  P.  Mais  avant 
qu’il  fut  ordonné  patriarche  d’Antioche,  Tempe-  , 
reur  voulut  s’aflurer  qu’il  foûtiendroit  l’union  avec 
Téglife  Romaine.  Ce  qu’il  fit  par’le  moïen  de  l’hi- 
ftorien  Pachymerc,  qui  avoitgrande  habitude  avec 
Theodofe. 

Cependant  l’empereur  Michel  étant  allé  faire  la  ^ 
guerre  en  Natolie , & fe  trouvant  campé  prés  du  lieu 
où  le  patriarche  Jofeph  étoit  releguê  : ce  prélat  le 
pria  de  le  transférer , attendu  la  rigueur  du  froid 
qu’il  y avoit  éprouvé  l’hiver  precedent , & auquel 
il  craignoit  de  ne  pas  réfiller  s’ily  paflbit  encore  un 
hiver.  On  étoit  au  mois  de  Juin  1278.  l’empereur 
fit  venir  Jofeph , & le  retint  auprès  de  lui  dans  fbn 
camp,  levoïant  plufieurs  fois  le  jour , le  carefTant, 

Tccoutant  volontiers  & accordant  des  grâces  ù plu- 
iieurs  perfonnes  par  fa  médiation.  Enfin  il  lui  afli- 
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A i ' ->‘9.  demeure  le  monallcre  de  Cofmidion  à C. 

P.  Aïant  ainfî  regagné  l’affeélion  du  vieillard,  il  le 
gratieufoit,  ^Sc  difoit  qu’il  le  vouloir  rétablir  dans  le 
fiége  patriarcal  j & Jofeph  difoit  qu’il  étoic  prêt  d’y 
rentrer  pourvu  qu’on  revocât  ce  qu’on  a voit  fait, 
c’eft-à-dire  l’union  avec  les  Latins.  Ce  qui  étoic 
' impofllbile  p>rincipalement  dépuis  la  promotion  du 

nouveau  pape  Nicolas,  à qui  l’empereur  étoit  prêt 
d’envoïer  des  ecclefiaftiques  pour  affermir  l’union. 
YXvT.  Il  y avoir  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus  étoic 
vr-CTs.'  ' patriarche  de  C.  P.  quand  au  mois  de  Février  de  la 
r«f>.  ïi.f.  10.  feptiéme  indiélion,  c’eft-à-dirc  l’an  1 275.  quelques- 
uns  de  Ion  clergé  propoferent  contre  lui  des  accula- 
-tions , qui  bien  que  fauffes  «Sc  frivoles,  ne  furent  pas 
• défagréablcs  à l’empereur  : car  il  avoir  fort  à cœur 
d’humilicr  ce  prélat  & modérer  l’ardeur  de  Ion 
• • , zele,  & la  vivacité  de  fes  follicitations.  Ces  accu- 
làteurs  étoient  excités  par  Ifaac  évêque  d’Ephefe, 
qui  étoit  alors  le  pere  lîîirituel  de  l’empereur. 
Il  ne  pouvoir  fouftrir  que  le  patriarche  étendit 
fl  jurifdiélion  immédiate  fur  quelques  lieux  de 
Natolie  j croyant  qu’elle  devoir  être  bornée  à la 
leule  ville  de  C.  P.  «St  que  ce  qui  en  étoit  dehors 
dévoie  êtro^  fournis  aux  évêques  diocefaini  II  fe 
prévalut  donc  de  Toccafion  où  l’empereur  étok 
mécontent  du  patriarche  , «St  obtint  de  lui  une 
conllitution  , qui  entre  plufîeurs  autres  difpofî- 
tions , porte  que  les  terres  «&  les  monaftercs  dépen- 
da  ns  du  patriarche  feroient  Ibumis  à l’évêque  dio- 
cefain , quelque  part  qu’ils  fuffènt  fitués.  Mais, 

die 
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dit  Pachymere , c’étoic  ôter  au  patriarche  le  titre  j 27^  ’ 
d’Oecumenique  , le  bornant  à la  ville  de  C.  P.  fans  ' 

lui  lailTer  même  un  territoire  comme  au  moindre 
évêque. 

Les  pourfuites  contre  Veccus  durèrent  deux 
mois  entiers , pendant  ielquels  l’empereur  joüoic 
deux  perlbnages  : tantôt  foufFrant  qu’on  l’acculàc 
6c  qu’on  lui  fît  des  reproches  en  face  , tantôt  pre- 
nant fà  défenfe , & traitant  fes  adverfaires  de  ca-  ,j; 
lomniateurs.  Enfin  le  patriarche  Veccus  fatigué  de 
ces  infulces , réfolut  au  mois  de  Mars  & à la  mi 
■ carême  de  renoncer  à fa  dignité.  Il  en  fit  écrire  l’aéle 
par  Pachymere  & le  prclenta  à l’empereur  , qui 
feignit  de  ne  le  pas  recevoir  : puis  Veccus  fe  retira 
au  monallcre  dédié  à la  Vierge  , fous  le  titre  de 
Panachrante  ,*c’ell-à-dire,  Immaculée.  Ainfi  le  liège 
de  C.  P.  demeura  vacant  > car  l’empereur  ne  vou- 
loir point  le  remplir  d’un  autre  j & même  dans  cet 
intervalle  il  envoya  fon  fils  Andronic  à Veccus , 
pour  tâcher  de  l’adoucir. 

Alors  arrivèrent  les  légats  du  pape  Nicolas , fa-  xxvii. 

, voir  l’évêque  de  Groflêtto  & les  trois  freres  Mi- 
neurs.  Ils  rencontrèrent  l’empereur  comme  il  reve-  h 
noit  d’Andrinople  i & lui , voulant  leur  cacher  la 
renonciation  du  patriarche  , leur  dit , qu’étant  fa- 
tigué des  travaux  de  fa  charge , & voulant  prendre 
quelque  relâche  , il  étoit  forci  pour  un  tems  du  pa- 
lais patriarcal  j mais  qu’ils  confereroient  avec  lui 
, dans  quelqu’un  des  monalleres  de  C.  P.  Cependant 
il  envoya  dire  au  patriarche  , qu’il  quittât  tout 
Tome  KFIII,  R r 
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J ■ reflêntiment  de  ce  qui  s’étoic  pafle , puifque  c’étoît 
N.  I27J.  pouf  s’accomoder  au  tems  que  de  propos 

délibéré  > & qu’il  fe  rendît  au  monaftere  des  Man- 
ganes  pour  y conférer  avec  les  légats , fans  rien  té- 
moigner du  pafle.  L’empereur  ayant  donné  cec 
ordre  entra  avec  les  légats  à C.  P. 

Or  il  favoit  à quoi  tendoit  principalement  leur 
légation  ; que  l’union  des  églifes  ne  devoir  pas  fe 
terminer  à des  paroles  , mais  paroître  par  les  ef- 
fets , en  faifant  la  même  confeiïion  de  foi.  £t  leS' 
légats  étoient  encore  excités  à l’exiger  par  les  Grecs 
divifés  d’avec  l’empereur , qui  s’entretenant  avec 
les  freres  Mandians  méfiés  avec  eux , difbient  que 
cette  paix  étoit  une  illufion  j & qu’il  falloir  éprou- 
ver les  Grecs  en  voyant  s’ils  diroient  le  fymbole 
comme  les  Latins.  Par  là  ces  fchifmatiques  croïoient 
jetter  l’empereur  dans  un  grand  embarras  : car  s’il 
n’accordoit  pas  ce  que  les  Latins  demandoient,  la 
paix  feroit  rompue  j & s’il  accordoit  au  préjudice 
de  fes  promefTes , il  feroit  encore  plus  coupable, 

& les  fchifmatiques  fe  fortifieroientdans  le  prétex- 
té de  refufer  l’union  avec  des  tranfgreffeurs  mani-  # 
feftes  de  leur  parole. 

L’empereur  donc  fçaehant  quelle  étoit  la  charge 
des  légats  , vit  bien  qu’elle  alarmeroit  les  Grecs, 
même  ceux  qui  étoient  alors  paifibles,  s’ils  l’appre- 
noient  tout  d’un  coup  : c’eft  pourquoi  il  afTêmbla 
les  évéques&  le  clergé.,  fans  permettre  aux  laïques 
d’afllller  à cette  allémbléc , & leur  dit:  V’ous  favés 
avec  quelle  difficulté  l’affiiire  de  l’églife  a été  amer 
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née  au  point  où  elle  eft , & je  fai  moi-même  ce  qu’il  An  1275 
m’en  a coûté.  J’ai  abandonné  le  patriarche  Jofeph  ■ 
que  j’aimois  comme  monpere  : j’ai  fait  violence  à 
plufieurs  perfonnes,  fans  épargner  mes  amis  & mes 
parens  : témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifbn,  Sc  qui 
n’ont  attiré  mon  indignation  qu’à  caufe  de  ce  trai- 
té avec  les  Italiens.  Je  croïois  donc  l’afïàire  entiè- 
rement finie , quand  j’ai  apris  que  quelques-uns 
d’entre  vous , qui  aiment  la  diviOon  & veulent  me 
chagriner , parlant  aux  Freres  de  Fera , ont  dit  que 
cette  paix^étoit  que  moquerie  & illuhon  , Sc  ont 
excité  les  flrtins  à demander  des  afiùrances  plus  fo- 
lides,  & que  c’ell  le  fùjet  de  cette  légation.  Je  veux 
donc  vous  prévenir  , de  peur  que  vous  ne  fbïés  fùr- 
pris  des  propofitions  des  Latins  , & que  vous  ne 
preniés  quelque  mauvais  foupçon  de  ma  conduite 
à leur  égard.  Car  je  vous  promets  devant  Dieu 
.^ue  je  ne  fouffrirai  aucun  changement  dans  nos  • 
ufages,  ne  fût-ce  que  d’un  ïota  ou  d’un  point , ni 
la  moindre  addition  au  fÿmbole  de  nos  peres  ÿ Sc 
que  je  ferai  la  guerre  non-fenlement  aux  Italiens , 
mais  à toute  nation  qui  voudra  nous  la  difputer. 

’C’ell  l’afliirance  que  je  vous  donne.  Mais  au  relie 
vous  ne  devés  pas  trouver  mauvais  que  j’ufe  de 
ménagement  avec  les  légats , Sc  que  je  1*  renvoie 
en  paix.  Je  croi  donc  qu’il  faut  les  recevoir  amia- 
blement  & les  carefTer , pour  ne  pas , comme  on 
dit,  effaroucher  le  gibier  , d’autant  plus  que  nous 
avons  affaire  à un  nouveau  pape , & qui  ne  nous 
çll^as  favorable’^commc  Grégoire.  Du  relie  j’au- 
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rai  foin  de  répondre  aux  légats  fans  ébranler  ma 

refolution. 

Apres  que  l’empereur  eut  ainfi  parlé,  le  patriar- 
che vint  au  monallere  de  Manganes , & fe  con- 
duifit  de  forte  qu’il  ne  donna  aux  légats  aucune 
connoilTânce  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  les  re- 
çut environné  des  évêques  , & des  principaux  du 
clergé  : quand  ils  expoferent  leur  charge  , on  vie 
bien  quelle  étoit  telle  que  l’empereur  avoir  décla- 
ré > & fa  précaution  fut  caufe  que  les  Grecs  écou- 
tèrent paifiblement  ce  qui  leur  eût  éiAmfuporta- 
ble.  Mais  a6n  de  mieux  perfuader  au^egats  que 
la  paix  de  l’églife  étoit  ferieufe,  l’empereur  envoïa 
avec  eux  Ifaac  évêque  d’Ephefe , qui  leur  montra 
fes  parens  dans  les  prifons.  Savoir  Andronic  Pa- 
leologue  protoftator  ou  premier  écuïer  , Raoul 
Manuel  échanfon  , fôn  frere  Ifaac  & Jean  Paleo- 
logue  neveu  d’Andronic.  Ils  étoient  tous  quatre 
dans  une  prifon  quarrée  chargés  de  grofles  chaînes 
chacun  à fon  coin.  C’eft  ainfi  que  l’empereur 
Michel  fauva  les  apparences  avec  les  légats. 

Mais  il  traita  plus  ferieufement  le  rappel  de 
Veccus.  Les  évêques  n’avoient  point  admis  fa 
renonciation , comme  il  eût  été  neceflâire , quand 
même  l’empereur  l’auroit  acceptée  j & lui-même 
n’y  avoir  point  allégué  fon  indignité  ni  fbn  inca- 
pacité. Il  difbit  feulement , que  voyant  un  tu- 
multe , & un  trouble  déraifonable  de  la  part  de 
quelques  perfonnes , il  avoir  crû^devoir  fe  retirer 
plutôt  que  de  leur  donner  occijion  de  fcandale  : 
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ce  qui  n étoit  pas  tant  une  caufe  de  renonciation  , ^ 
qu’un  reproche  contre  ceux  qui  pouvoicnt  empê- 
cher ce  defbrdre.  Il  fut  donc  prié  par  un  commun 
confentement  de  reprendre  le  gouvernement  de 
fon  églife  : mais  il  ne  le  ^ouloit  pas , à moins  qu’on 
ne  lui  lit  juftice  de  fes  calomniateurs  j & c’eft  ce 
qui  étoit  impoflible  félon  les  maximes  de  l’empe- 
reur , qui  comme  plufieurs  autres  princes , vouloir 
bien  remedier  à ia  calomnie  en  juftifiant  l’accufé, 
mais  non  pas  punir  les  calomniateurs  : craignanc 
de  ne  pas  aprendre  des  vérités  importantes , s’il  n’y 
avoit  fureté  à lui  donner  même  de  faux  avfs.  Le 
patriarche  ne  pouvant  donc  obtenir  juftice  > fe  laif- 
fâ  perfuader  de  pardonner  à fes  accufàteurs  j 6c  le 
fixiéme  d’Aouft  la  même  année  1 275).  il  rentra  dans 
fon  palais  magnifiquement  accompagné  de  fèna- 
teurs  & d’ecclefiaftiques. 

Alors  on  compofa  une  lettre  d’excufe  envers  le 
pape:  où  l’on  mit  un  grand  nombre  de  foufcri- 
ptions  d’évêques  qui  n’étoient  point,  & d’évêchés 
qui  ne  furent  jamais , toutes  écrites  de  la  même 
main.  Je  nefài,  dit  Pachymere,  fi  c’étoit  de  l’avis 
du  patriarche  : mais  l’empereur  vouloir  égaler  les 
noflibreufes  foufcriptions  des  Latins,  qui  comptent 
jufques  à plufieurs  centaines  d’évêques  dans  leurs 
concile.  Dans  cette  même  lettre  on  eut  foin  d’ob^ 
curcir  la  procelTion  du  faint  Efprit , entafiant  plu- 
fîcurs  exprelTions  des  peres  comme,  d’écoulcr,  d’être 
donné , montré , de  raïoner  , de  briller  & d’autres 
jfemblables  : ce  qui  tcndoit  à éloigner  le  terme 
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propre  de  procéder.  Telle  étoit  la  lettre  artificîeu- 
fe  des  évêqves  Grecs  pleine  de  flaterie  pour  les  La- 
tins, quoiqu’il  fut  ailés  notoire  que  pluüeurs  les 
excommunoient. 

L’empereur  écrivit  auji  au  pape  Nicolas  fur  la 
réception  de  l’évêque  de  GroiTetto'  & des  trois  frè- 
res Mineurs  qui  l’accompagnoient  : mais  il  ne  fait 
.dans  cette  lettre  que  répéter  la  profeflîon  de  foi  & 
le  ferment  fait  en  fon  nom  au  concije  de  Lion.,  iâns 
jien  répondre  fur  les  nouvelles  demandes  des  lé- 
gats, ni  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de 
même  par  Andronic , qui  ne  fait  qu’accepter  la  let- 
tre de  fon  pere  & .y  adhérer.  Laüenne  eftdatté  du 
mois  de  Septembre  indiélion  huitième  l’an  6788.. 
quieft  cette  année  127p.  au  mois  de  Septembre,  de 
laquelle  commençoit  l’année  des  Grecs  avec  l’in- 
.diÆon. 

La  même  année  Charles  prince  de  Salerne  fils 
aîné  du  roi  de  Sicile  , & coufin  germain  du  roi 
Philippe  le  Hardi  vint  en  France  , où  il  fut  reçu 
avec  grand  honeurpar  le  roi  & fes  barons  j & pour 
l’amour  de  lui  le  roi  permit  les  tournois  qu’il  avoit 
deffendus  auparavant , & il  le  fit  encore  en  confi- 
deration  de  ion  frere  Robert  comte  de  Clermpiit, 
qu’il  avoit  fait  chevalier  avec  plufieurs  autres  peu 
de  tems  auparavant.  Le  pape  Nicolas  fut  trés-mé- 
rontent  de  ce  rétabliiTement  de  tournois , & en 
.écrivit  auifi  au  cardinal  de  fainte  Cecile  ion  légat 
en  France  : Vous  nous  avés  écrit  que  le  roi  de  Fran- 
ce avoit  deppis  peu  révoqué  la  priere  des  barons 
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rédit  qu’il  avoit  fait  par  leur  confcil , pour  s’ab- 
llenir  des  tournois  jufques  au  palfage  general  de 
la  terre  fainte  : que  les  tournois  ont  été  publiés  en 
vôtre  prefence  j & exécutés  contre  la  defFenfe  du 
faint  fiége  qui  portoit  peine  d’excommunication. 

Or  nous  fommes  fenfiblement  affligés  de  voir 
ce  roi  fils  d’un  pere  fi  pieux  , fouffrir  que  -fes  Cu~ 
jets  méprifent  ainfi  les  cenfures  ecclefiaftiques  y 
& nous  ne  pouvons  exeufer  vôtre  filence , & vô- 
tre négligence.  Vôtre  zele  devoir  s’allumer  dans 
un  fi  grand  péril  des  âmes , il  falloir  menacer, 
prononcer  des  peines , y en  ajouter  de  plus  gran- 
des j & ne  pas  vous  contenter  de  n’avoir  pas  don- 
né , comme  vous  dites  , vôtre  confeatement  à 
cette  ordonnance. 

On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  utile  , 

Sc  que  la  noblefle  y apprend  à manier  les  armes  , 
pour  la  défenfe  de  la  religion , & de  la  terre  fain- 
te i mais  les  papes  nos  predecefleurs  en  ont  jugé 
autrement  quand  ils  ont  défendu  les  tournois, 
particulièrement  au  concile  de  Latran  , qui  pri-  c<nu.  L*t.y  t.io- 
ve  ceux  qui  y meurent  de  la  fepulture  ecclefiafti- 
que.  D’ailleurs  ce  n’eft  pas  aux  particuliers  à ju-  faf.iîv.  mitu 
ger  fi  ces  exercices  font  bons  ou  mauvais , iis  ” 
doivent  s’en  rapporter  à la  decifion  de  leurs  pa- 
lleurs  & principalement  du  pape.  Nous  voulons 
donc  que  vous  denonciés  publiquement  excom- 
muniés tous  les  comtes , barons  , chevaliers , 
autres  qui  ont  pris  part  à ces  tournois  : que 
yous  les  exhoitiés  à demander  humblement  l’ab:; 
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folution  , & la  donniés  à ceux  qui  la  demande- 
jont , leur  impofant  penitence  & leur  faifant  pro- 
metere  par  ferment  de  n’y  plus  retourner.  Telle 
eft  la  fubftance  de  cette  lettre , dont  le  Hile  eft 
irés-vehement  & la  datte  du  vingt-deuxième  d’A- 
vril  127p. 

Le  pape  s’efForçoit  toujours  de  procurer  la  paix 
.entre  le  roi  de  France , & le  roi  de  Caftille  j Sc 
comme  ce  dernier  s’en  éloignoit  le  plus , il  lui 
écrivit  une  grande  lettre , où  il  lui  reprefente  ce 
que  le  pape  Jean  XXI.  avoit  fait  pour  y parvenir, 
& enfuite  ce  qu’il  avoit  fait  lui-mème.  Comme  il 
avoit  marqué  pour  le  lieu  des  conférences  la  ville 
de  Touloufe,  que  le  roi  de  Caftille  avoit  refufee  : 
comme  enfuite  le  cardinal  Gérard  Bianchi  & Jean 
xle  Verceil  general  des  freres  Prefeheurs , avoient 
fait  convenir  les  ambalTadeurs  des  deux  rois  de  la 
ville  de  Bourdeaux , où  on  s’aftembla  en  effet  pour 
traiter  d’une  paix  ou  d’une  trêve  : mais  les  an> 
bafladeurs  de  Caftille  ne  voulurent  accepter  ni 
l’un  ni  l’autre , & le  traité  fut  rompu.  Le  pape 
témoigne  la  douleur  qu’il  en  a reflentie,  principa- 
lement à caule  du  retardement  du  fecours  de  la 
terre  fainte  j & déclare  au  roi  de  Caftille  qu’il 
rapelle  auprès  de  foi  fes  deux  légats,  le  cardinal 
Gérard , & le  general  des  frères  Prefeheurs  qui 
ent  reçu  cet  affront.  La  lettre  eft  du  neuvième  de 
Juin  127p. 

Le  pape  Nicolas  étoit  d’ailleurs  mal  content 

roi  Alfonfe  de  Caftille , contre  lequel  il  avoir 
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rtçû  de  grandes  plaintes  du  clergé  de  Ton  royau-  12^^, 
me  , comme  on  voit  par  l’inllrucflion  <ju’il  donna 
à Tévêque  de  Rieti  l’envoyant  en  Caftille , où  il  dit 
en  fubllance  : Le  roi  s’eft  emparé  depuis  plufieurs 
années  du  tiers  des  dîmes,  fous  prétexté  d’une  con- 
cefTion  faite  à fbn  pere  par  le  faint  fiege , dont  le  ter- 
me eft  expiré  il  y a long-tems  j & il  en  fait  un  mau- 
vais ufage  , les  alTignant  à des  laïques  «St  même  à 
des  Juifs  en  payement  de  ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’at- 
tribue les  revenus  des  églifes  carhedrales  & des  mo- 
nafleres  pendant  la  vacance  du  fiege  j fans  en  avoir 
aucun  droit , ni  à titre  de  garde  pour  les  confèrver  « 
aux  fucceifeurs , ni  à titre  de  regale  j puiiqu’il  n’efl 
autorife  ni  parla  fondation  des  églifes  ni  par  privi- 
lège , par  coutume  ou  par  prefeription.  • 

* L’archevêque  de  Conïpoftelle  à fes  griefs  parti- 
culiers. Le  roi  lui  demande  l’homage,  qui  ni  lui  ni 
fes  predecefleurs  n’ont  jamais  fait.  Il  lui  dilpute  la 
feigneurie  de  la  ville  de  Compoftelle , & a pris  par- 
ti contre  lui  dans  le  différend  qu’il  a eu  avec  les  ' 
bourgeois.  En  effet  le  roi  Alfonfe  avoit  fait  mîu:- 
cher  des  troupes  contre  l’archevêque,  comme  nous 
l’apprenons  d’uneieure  du  papedattéedu  treiziéme 
de  Février  1 278.  par  laquelle  il  l’exhorte  à rappeller 
fes  troupes. «St  à reparer  le  dommage  qu’il  a caufé  à 
ce  prélat  «St  à Ion  églife. 

L’inftruélion  continue  : Il  a auffi  fait  tort  â 
l’évêque  & à l’églife  de  Leon , & en  general  à ' 
toutes  les  églifes , par  les  prières  mêlées  de  me- 
naces & les  violences  qu’il  employé  dans  les  éle- 
Tome  Xrni.  • S s 
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(îlion  des  prélat* , & dts  maîtres  de  religions,  j’én-- 
tens  des  ordres  militaires.  Il  exige  des  fubfldes  des  ^ 
prélats  , des  eccleüan:iques&  de  leurs  valTaux.  Il 
n’oblerve  point  les  privilèges  & les  libertez  accor- 
dées parle  droit,  par  fes  predecefleurs  & par  lui- 
même.  On  traîne  les  clercs  aux  tribanaux  feculiers, 
on  les  prend  & on  les  juge  en  matière  criminelle.  Il 
prend  connoiflTance  de  l’ufure , même  contre  les 
clercs  > il  empêche  les  prélats  de  procéder  en  matiè- 
re fpirituelle , fait  révoquer  leurs  fentences  ou  dé- 
fend de  les  obferver , particulièrement  les  interdits. 

Il  défend  d’excommunier , linon  en  certain  cas , & 
l’exception  d’excommunication  n’ell  point  admife 
en  là  cour.  Depuis  quelques  années  on  a brile  les 
tréfors  des  églifes  en  pluüeurs  lieux. 

Les  prélats  & les  clercs  fortant  du  royaume  pour  • 
études , pèlerinage,  ou  autre  juHe  caufe,  n’ont  pas  > 
la  liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leurs  befoins. 

Le  roi  fe  rend  tributaire  les  héritages  acquis  de 
nouveau  par  l’églife  ou  par  les  religieux  j il  n’a  - • 
point  d’égard  à la  prefeription  qu’ils  oqt  acquife*,  . 

& s’ils  ne  montrent  des  titres , il  les  dépoiiille  de 
leurs  immeubles.  Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  ■ 
Ton  royaume  les  indulgences  du  pape  ou  des  évê- 
ques , afin  de  tirer  plus  de  profit  de  celles  qu’il  a.  ■ 
obtenues.  Voilà  les  principaux  chefs- de  l’inllruc- 
tion  donnée  à l’évêque  de  Rieti.  Le  pape  l’accom- 
pagna d’une  lettre  au  roi,  par  laquelle  il  l’exhorte 
fortement  à cefler  & reparer  toutes  ces  entreprifès  ’ 
fur  les  droits  de  l’églife  3 elle  eft  dattée  du  vingt- 
uoifiéme  de  Mars  1279, 


« 
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Affonfe  III.  roi  de  Portugal  écoit  m«t^eu  de  An  1275»  * 
'.tems  auparavant  , après  avoir  fait  quelque  repa-  xxxi 
tatton  à l’églife.  Nous  avons  vu  les  avis  que  le  in^'ETcniwoTd* 
pape  Grégoire  X.  lui  donna  en  127».  fur  les  plain- 

IXjr  r-'  ^ -1  ’ Sup.  },v.  txzxri. 

tes  du  clergé  de  ion  royaume.  Comme  il  n en  pro-  ” ^9. 
fita  pas  , le  même  pape  les  réitéra  deux  ans  après  «7 
avec  menaces  de  cenfures  ecclefiaftiques.En  1277. 
le  pape  Jean  XXI.  né  lùjet  de  ce  prince  lui  clonna 
encore  inutilement  des  avis  femblables.  Enfin  Al- 
fonfe  fe  voyant  à l’article  de  la  mort  cette  année 
127s.  le  mardi  dix-feptiéme  de  Janvier  enprefen- 
ce  de  Durand  évêque  d’Evora  , promit  par  fer- 
ment entre  les  mains  de  Pierre  Martin  , tréforier 
de  la  même  églife , d’obéir  purement  & fimplc- 
ment  aux  ordres  de  l’églilê  Romaine , de  reftituer 
tous  les  biens  qu’il  avoir  ufurpez , tant  fur  les  ec- 
clefiaftiques  que  fur  les  Templiers , 3c  ordonna  de 
réparer  les  torts  qu’il  leur  avoir  faits.  Cet  a<5te  fut 
fait  à Lisbonne  en  prefence  &du  confentement  de 
Denis  fils  3c  lîiccefleur  d’Alfonfe  5 & le  roi  re- 
çût enfuite  l’abfolution  de  la  main  d’Eftienne  an- 
cien abbé  d’Alcobate  5 & fit  fon  teftament»  dont 
si  demandoit  la  confirmation  au  pape , qu’il  nom-  ' 

moit  le  feigneur  de  fon  a me  & de  fon  corps,  & lui 
faifoit  un  legs  de  cent  marcs  d’argent.  Il  mou- 
rut âinfi  le  fekiéme  de  Février  & Denis  lui  fuc- 
ceda. 

Cette  année  devoit  être  tenu  le  chapitre  gene-  xxxir. 
rai  des  freres  Mineurs  , 3c-  le  cardinal  Jerôme  nt«r*«^freicr  . 
d’Afcoli  J qui  avoit  encore  le  gouvernemenc  de  Mmcnu. 

V Ss  ij 
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j’4  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
l’ordre  indiqua  ce  chapitre  à AfTife  pour  la  Pente- 
côte  , qui  fut  le  vingt-uniéme  de  Mai;  Mais  il  ne 
pût  s’y  trouver  à tems  p étant  tombé  malade  c*m- 
me  il  venoit  de  fa  légation  de  France.  Il  y vint 
enfuite  & confirma  le  choix  que  le  chapitre  avoit 
fait  de  frere  Bone-grace  quoi  qu’abfênc  ^ pour  lui 
fucceder  en  qualité  de  generah  Le  pape  fit  favoir 
aux  fteres  que  cette  életflion  lui  étoit  très- agréa- 
ble, & invita  les  principaux  à le  venir  trouver  & 
lui  propoler  avec  confiance  ce  qu’ils  jugeroient  e»- 
pediant  pour  le  gouvernement  de  l’ordre.  Ils  allè- 
rent donc  à Surien  où  le  pape  réfidoit  cet  eftéavec 
fa  cour  i & un  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  nou- 
veau general  en  cette  occafion  ,fut  Philippe  de  Pe- 
oufe  , qui  écrivit  la  relation  de  ce  qui  s’y  paiTà. 

Après  avoir  rendu  compte  au  pape  de  ce  qui 
s’étoit  fait  dans  le  chapitre  , ils  lui  demandèrent  un 
prote<5leur  , comme  ils  étoient  obligez  par  la  réglé: 
lice  n’étoit  qu’il  voulût  lui-même  s’en  relèrver-la 
fon(5lion  à l’exemple  d’Alexandre  IV.  Le  pape  Ni- 
colas répondit  : Il  n’eft  rien  que  je  fifle  plus  volon- 
tiers 3 mais  les  foins  de  la  conduite  univerfelle  de 
l’églife  , ne  me  permettent  plus  de  donner  l’atten- 
tion neceflâire  au  gouvernement  de  vôtre  ordre.; 
& après  avoir- pris  leurs  fuffrages  eiT  fecret  pour  le 
choix  d’un  protcéleur  , il  trouva  qu’ils  s’accor- 
doient  tous  à demander  Ion  neveu  Matthieu  Rofid 
. des  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
au  portique.  Le  pape  approuva  leur  choix  & dk 
au. cardinal  ; Mon  cher  fils  , Je  vous,  ai  fait  bien- 
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des  grâces,  mais  voici  la  plus  grande  & la  plus  pro' 
pre  à vous  conduire  au  ciel  , puifque  vous  aurez 
part  aux  prières  & aux  bonnes  œuvres  de  tous  les 
freres  Mineurs.  En  vous  donnant  la  prote<51ion  de 
cct  ordre,  je  vous  donne  ce  que  j’ai  déplus  précieux 
& les  délices  de  mon  cœur.  Ses  fanglots  & fes  lar- 
mes l’interrompirent  alors , & les  freres  qui  étoient 
prefens  ne  purent  retenicles  leurs.  Ce  mouvement 
de  tendrefle  étant  paflé  , le  pape  cira  l’anneau  qu’il 
perçoit  au  doit  & le  donna  au  cardinal  poui  mar- 
que de  fa  nouvelle  charge , & ajouta  : Cet  ordre  n’a 
pas  belbin  de  vôtre  gouvernement , il  a des  lùpe- 
rieurs  trés-fag^  & trés-éclairez  j il  n’a  befoin  que 
de  prote<51ion  contre  fes  adverfaires  qui  font  puil- 
fàns  & en  grand  nombre.- 

De  ce  jour  le  pape  s’appliqua  à reprimer  ceux  xxxni. 
qui  actaquoient  la  legle  & la  vie  des  rreres  Mi-  tion  de  u r^ic  de 
neurs  la  traitant  d’illicite  , d’impraticable  & de  * 
•dangereule.  Il  refolut  donc  de  donner  une  ample 
déclaration  de  leur  inllitut  , & y travailla  p>en- 
dant  deux  mois  avec  deux  cardinaux  de  l’ordre  -, 

Jerome  cfAfcoli  évêque  de  Palelbâne  & Bentiven- 
ga  évêque  d’Albane  j aufquels 'il  joignit  le  nou- 
veau general  & quelques  provinciaux.  La  cour  de 
Rome  étoic  étonnée  de  voir  pendant  tout  ce  tems 
renvoyer  à d’autres  toutes  les  affaires  , & on  ne  ^ 
comprenoic  point  quelle  étoic  celle  que  le  pape 
traitoic  fi ‘fecrettement.  - Enfin- le  quatorzième 
d’Adull  parut  la  bulle  Exi/t  qui  feminat  , {)ù-  il 
rcfôuc  fort  au  long  les  objections  que  l’on  faifoic 

sf  iij  • 
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An  12  9 contre  les  frères  Mineurs  & ]csdiificulcee<^etfo«- 
c.  V * v.rt./s».  voient  pUifieuJs  d’entre  eux  dans  la  pratique  de  leur 
règle.  V'oici  la  fubftance  de  cette  conllitution , dont 
la  première  partie  autorife  la  plupart  des  reponf^ 
S.II.  !iv.  txxiTi.  que  faitït  Benaventure  avoit  déjà  faites  dans  fbn 
appologie  des  pauvres.  ' 

Nous  avons  eu , dit  le  pape  , dés  nos  plus  tendras 
année  une  affetfUon  fînguliere  pour  cet  ordre , nous 
avons  fouvent  conféré  avec  quelques  compagnons 
de  làint  François,  qui  connoilîbnt  fa  vie  6c  fa  con- 
duite , touchant  fa  réglé  & fon  intention.  Etant  de- 
venu cardinal  6c  protecteur  de  l’ordre , nous  en 
avons  connu  l’état  par  une  longue  ^xperience  , âc 
nous  avons  jugé  à propos  de  donner  les  declara- 
' lions  fuivantes.  Quand  faint  Erançois  a dit  que  là 
réglé  étoit  l’obfervation  de  l’évangile  , il  n’a  voulu 
donner  pour  préceptes,  que  les  préceptes  de  l’évan- 
Suf.Uv.  ixrvin.  gile  & les  confeils  pour  confeils  j fi  ce  n’ell  à l’égard 
"•‘î'  des  confeils  qu’il  a exprelTement  réduits  enprece^ 

ptes.  Les  freres  toutefois  font  plus  obligez  que  le 
relie  des  Chrétiens  à ht  pratique  des  autres  confeils, 
puilqu’ils  ont  embralTé  un  état  de  perfeClion. 

La  réglé  porte  exprelTement  qu’ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre  : ni  maifon  , ni  lieu , ni  aucune 
chofe , 6c  le  pape  Grégoire  IX.  a déclaré  qu’ils  doi- 
vent l’obferver,  tant  en  commun  qu’en  particuliet 
Surquoi  nous  difons , que  ce  renoncement  à toute 
propriété  eft  làint  & méritoire , que  J.  C.  l’a  enl^ 
gné  de  parole  & d’exemple  j 6c  que  ce  qui  eft  dit 
qu’il  avoit  une  bourfe , étoit  par  condefcendance 
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pour  les  foibles.  On  ne  doit  point  accufer  ceux 
(]ui  renoncent  ainfi  à tout  d’être  homicides  d’eux- 
mêmes  & de  tenter  Dieu  : puifqu’ils  fe  confient 
à fa  providence  , fans  méprifer  les  moyens  hu- 
mains de  pourvoir  à leurs  befoins  j foit  par  ce  cju’on 
leur  offre  liberalerhent  ,fôitpar  ce  qu’ils  reçoivent 
en  mandiant  humblement,  où  qu’ils  gagnent  par 
leur  travail  j qui  font  les  trois  moyens  marquer 
expreflement  dans*la  réglé.  Or  cette  renonciation 
à toute  propriété^  n’engage  pas  à renoncer  au  fim- 
ple.  ulage  de  fait  abfolument  neceflâire  pour  fub- 
filler  j & examinant  bien  la  réglé , on  trouvera  que 
telle  a été  l’intention  de  faint  François.  Et  comme 
il  n’y  a perfonne  à qui  ceux  qui  donnent  quelque 
choie  aux  fferes  puilfent  plus  convenablement  en 
transférer  la  propriété  à la  place  de  Dieu  que  le 
fàint  fiege  & Je'pape  3 nous  déclarons  par  cette  conf- 
titution  que  la  propriété  de  toutes  les  uHancil#s  , 
* les  livres , les  meubles  dont  les  frétés  peuvent  avoir 
l’ufûfruit , appartient  à nous  & à l’églife  Romaine. 
Quant  aux  lieux  achetez  des  aumônes,  donnez  ou 
delaiflez  aux  frétés  fous  quelque  forme  de  paroles 
que  ce  foit  3 lans  aucune  referve  de  la  part  des  do- 
nateurs 3 nous  les  prenons  aufTi  en  nôtre  domai- 
ne. Mais  quant  aux  lieux  & aux,  maifbns  qui  leur 
feront  données  pour  leur  habitation  ils  n’y  de- 
meureront qu’autant  que  le  donateur  perfiflera 
dans  la  même  volonté  3 & s’il  s’en  change  ils  les 
quitteront , fans  que  l’églife  Romaine  y retienne 
aucun  droit.  Au  relie  ils  n’auront  de  meubles  que 
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ce  qu’il  en  faudra  pour  l’ufage  necelîaire  , fans  fù- 
pcrfluité  , ni  abondance  , & rien  qui  déroge  à la 
pauvreté  de  leur  profcITion. 

La  confticution  explique  erifuite  fort  au  long 
l’article  de  la  réglé  ' qui  défend  aux  frères  de  re- 
cevoir de  l’argent  par  eux  ou  par  d’autres  > & 
dit  que  le  donateur  conferve  toujours  la  propriété 
& la  polîênion  de  l’argent  qu’il  leur  a delliné  , 
jufques  à ce  que  cet  argent  lbitefFe<5livement  con- 
verti en  la  choie  dont  ils  ont  bâfoin.  Le  pape 
marque  fort  en  détail  comment  la  tierce  perfonne 
chuific  pour  l’emploi  de  l’argent-,  doit  s’acquit- 
ter de  fa  commidion  , avec  divers  cas  qui  en  peu- 
vent empêcher  ou  retarder  l’execution  j ce  qui 
aboutit  à faire  que  les  freres  fans  to’ucher  l’ar- 
gent , en  reçoivent  toute  futilité.  Pour  les  livres 
.&  les  autres  meubles  qu’il  fera  jugé  à propos  de 
vewJre  , comme  la  propriété  en  appartient  à l’égÜ- 
le  Romaine  jle  prix  en  fera  reçu  & employé  par 
un  procureur  commis  par  le  pape  ou  le  cardinal 
^ prote(5leur. 

■Quant  à ce  que  la  réglé  porte  du  travail  des 
mains,  nous  déclarons,  dit  le  pape  , que  l’inten- 
tion de  l’inftituteur  ne  femble  pas  avoir  été  d’y 
adreindre  ceux  qui  vaquent  à l’étude  , aux  divins 
offices  , ou  au  miniftere  ecclefiallique  j mais  feu- 
lement les  autres  pour  éviter  foifiveté  , quand  ils 
ne  font  pas  occupez  de  fervices  utiles.  Encore 
ceux  qui  feroient  élevez  à un  degré  éminent’ de 
contemplation  & d’oraifon  ^ n’en  deyroient  pas 

être 
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être  détournez  pour  le  travail.  La  réglé  deTend  aux  1279. 
frcres  de  prêcher  malgré  l’évêque  diocefain  } ce 
que  nous  voulons  être  obfervé  à la  lettre  , s’il  n’en  • 
cil  autrement  ordonné  par  le  faint  llege.  La  réglé 
veut  aulTi  que  les  prédicateurs  foient  approuvez  par 
le  general  : mais  vu  la  multiplication  de  l’ordre  , 
nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs  chapi- 
tres la  faculté  d’approuver  les  prédicateurs.  Le  pape 
déclaré,  enfuite  , comme  avoit  déjà  fait  Grégoire  • 

IX.  que  lesfreres  ne  font  point  obligez  à l’obferva- 
tion  du  tellament  de  faint  François  , ni  à la  dé- 
fenfe  d’ajouter  des  glofes  à la  réglé  , ou  d’obtenir 
des  lettres  du  pape  en  interprétation.  Enfin  il  or- 
donne (^e  cette  conllitution  fera  inviolablemenc 
obfervée,  & qu’elle  fera  lûë  publiquement  dans  les 
écoles , comme  les  autres  decretales  j mais  il  défend 
lous  peine  d’excommunication  & de  privation  d’of- 
fices & de  bénéfices , de  l’expliquer  autrement  qu’à 
la  lettre  , ni  d’y  ajouter  aucune  glofe.  Il  défend  de 
prêcher  ou  parler  contre  la  réglé  de  faint  François 
en  public  ni  en  particulier.  La  date  ell  de  Surien  le 
quatorzième  d’Àoull  1279. 

• Cette  année  on  tint  en  France  quatre  conciles,,  xxxiv. 
dont  les  decrets  font  alTez  femblables  entre  eux  & Erw»' 
la  plûprt  répétez  des  derniers  conciles  j la  matiè- 
re ell  la  confervation  des  biens  , des  privilèges  & 
de  la  jurifdiélioh  des  ecclefialliques  contre  les  en- 
treprifes  des  feigneurs  & des  juges  feculiers  , & 
quelque  reformation  fuperficielle  du  clergé  & des 
moines.  Pour  éviter  les  redites  ennuyeufes  je  n’en 
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An  raporterai  que  ce  qui  me  paroîrra  fingulier.  Le  pre- 

mier de  ces  conciles  fut  tenu  au  Ponteau-de-mer  ^ 

/»  tx  nnt.f.  petite  ville  du  diocefe  de  Liiieux  , par  Guillaume 
de  Flavacourt  archevêque  de  Roiien  avec  fes  fuf- 
fragans , le  jeudi  avant  l’Afcenfion  quatrième  jour 
C.W/.  I.  (Je  Mai  1275.  Guillaume  iflu  dune  famille  noble 
* dans  le  Vexin , a voit  été  chanoine  de  Park  & de 

Roiien  , dont  il  fut  élu  archevêque  le  lundi  de  la 
^ troiüéme  fèmaine  de  carême  , neuvième  de  Mars 

1276.  huit  mois  après  la  mort  de  frere  Eude  Rig^ud 
fon  predecèfleur,  arrivée  le  dixième  de  Juillet  1273:. 
L’ékèlion  de  Guillaume  *de  Flavacourt  fut  difpu- 
tée  & caufa  un  procès  en  cour  de  Rome,  qui  dura 
deux  ans:  enfin  elle  fut  confirmée  le  neuvième  de 
Mai  1 278.  par  le  pape  Nicolas , qui  le  fàcra  aulTi  de 
fa  main.  Il  tint  le  fiege  de  Roiien  pendant  vingt- 
huit  ans.  Le  concile  de  Ponteau-de-mer,  ordonne 
entre  autres  chofes  , que  ceux  qui  n’ont  point  fait 
‘ leurs  Pâques  , foient  pourfiiivis  comme  fiifpeèfs 
d’herefie.  Les  curez  excommuniez  faute  de  payer 
f-  »»•  la  décimé  fe  feront  abfoudre  dans  Noël  3 autrement 
ils  feront  grièvement  punis  julques  à privation  de 
leurs  bénéfices.  Cette  Caufe  d’excommunication  cil  ' 

* remarquable.  Les  clercs  croifez  n’abuferont  point 
t.iy  (Jes  lettres  du  pape  ou  du  légat  3 autreihent  leurs 
fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 

C^lhhr.77*-  Jean  de  Montloreau  étoit  archevêque  de  Tours 
depuis  l’an  1270.  après  en  avoir’été  doyen.  Il  avoic 
icii.*!o38**  déjà  tenu  deux  conciles  provinciaux  , l’un  à Sau-  . 
/.  1276.  l’autre  à Langeais  en  1277.  U en  tint 
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un  troi(î'‘me  à Angers  cette  année  1275.  le  vingt- 
deuxième  d’Oél.jbre  , où  on  lit  feulement  quatre 
canons  : l’un  deffend  aux  officiers  de  l’éveque  de 
rien  prendre  pour  les  lettres  d’ordinations.^  Un  au- 
tre punit  les  clercs,  excommuniés  par  la  perte  des 
fruits  de  leurs  bénéfices, tant  pour  l’excommunica- 
tion dure  & fi  après  un  an  ils  ne  fc  font  abfbudre  , 
ils  feront  privés  di;  titra  même.  Ainfi  le  clergé  don- 
noit  l’exemple  de  méprifer  Texcommunication , Sc 
elle  n’étoit  plus  la  derniere  peine  canonique. 

Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne  , 
avoit  été  chanoine  de  la  même  églife , notaire  Sc 
camerier  de  l’églife  Romaine,  & tort  aimé  du  pa- 
pe Clement  IV.  auprès  duquel  il  étoit  à Viterbe 
quand  ce  pape  vint  à mourir.  Pendant  la  vacance 
du  fkint  fiege,  mourut  aufli  Maurin  archevêque 
de  Narbonne  , le  vingt-quatrième  de  Juillet  1272. 
& les  chanoines  élurent  pour  fon  fuccetfeur  Pierre 
de  Montbrun,  comme  le  perfonnage  le  plus  capa- 
ble de  les  délivrer  de  l’oppreffion  que  fouf&oienc 
depuis  long-temps  les  églifes  de  cette  province  de 
la  part  des  baillifs  du  roi  de  France.  Etant  donc 
archevêque , il  tint  un  concile  à Beziers  le  lende- 
main de  l’inventîbn  de  da  fainte  Croix  , c’eft-à- 
dire  le  quatrième  de  Mai  1279.  où  affifterent  fept 
évêques  ; fiivoir  Ponce  de  Beziers,  Bertrand  de  T ou- 
loufe  , Berenger  de  Maguelone  , Bertrand  d’Elne  , 
Pierre  d’Agde  , Pierre  de  Nifmes , & Gautier  de 
Carcaflone.  En  ce  concile  il  fat  ordonné  que  l’ar- 
chevêque de  Narbonne  iroit  en  France  comparoître 
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au  prochain  parlement , au  nom  de  toute  la  provin- 
ce , pour  fe  plaindre  des  entreprifes  anciennes  & 
nouvelles  touchant  les  fiefs , les  alleus , le  fervice 
de  guerre  j & demander  la  confervation  de  leurs 
libertés  & privilèges. 

Bernard  de  Languifiel  alors  archevêc^ue  d’Arles , 
& depuis  cardinal  évêcjue  de  Porto  tint  un  concile 
à Avignon  le  diièptiéme  de  Mai  1279.  où  alTifte- 
rent  quatre  évêques  : favoir  Bertrand  de  trois  Châ- 
teaux, Bertrand  deVailbn,  Pierre  de  Carpentras 
& Jean  *dc  Toulon  : avec  les  vicaires  des  évê- 
ques de  Marfeilles  , d’Avignon  , de  Cavaillçn  , & 
d’Orange  abfens.  On  y fit  un  decret  contenant 
quinze  articles,  la  plupart  contre  les  ulùrpations  & 
les  invafions  des  biens  ecclefiaftiqùes  j les  violen- 
ces commifes  contre  les  cldtcs,  & le  mépris  des  ex- 
communications : mais  à tous  ces  mots  on  n’oppofe 
que  de  nouvelles  ceqfiires.  Deux  articles  regardent 
les  religieux  : l’un  qui  defFend  d’induire  perlonne  à 
ehoifir  la  fepulture  ailleurs  qu’en  la  paroifle  : l’au- 
tre qui  defFend  aux  privilégiés  d’admettre  les  ex- 
communiez aux  facremens,  ou  à la  fepulture  eccle- 
fiallique.  Ce  même  concile  defFend  aux  religieux 
de  confeller  fans  en  avoir  reçu  un  pouvoir  parti- 
culier des  évêques , & aux  évêques  de  leur  en  don- 
ner une  commifiTion  generale.  Un  autre  article  or- 
donne aux  évêques  de  prendre  la  proteéfion  des 
croilés  &.  leur  conferver  leurs  privilèges , nonob- 
flant  la  mort  du  pape  Grégoire  X.  qui  avoir  publié  la 
exoifade , car  on  en  elperoit  toujours  l’excoution. 
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L’archevêque  d’Arles  qui  avoic  tenu  ce  concile  T 

aflifta  à la  tranflation  du  corps  de  faince  Marie  Ma-  ^ 
deleine  , ce  que  l’on  raconte  ainlu  Charles  prince  Ma.'e!cine 
de  Salerne , fils  aîné  du  roi  de  Sicile  étant  en  Pro- 
vence  , apparemment  à (bn  retour  de  la  cour  de  ” 
France,  fit  foigneufement  chercher  le  corps  de  cette  mn 1 1. 
fainte  dans  la  chapelle  où  l’on  difoit  que  fiiint  Ma- 
ximin  premier  évêque  d’Aix  l’avoit  enterrée.  Nous  n?. 

avons  vù  que  vingt-cinq  ans  auparavant , c’tll  à- 
dire  en  1214,  on  croïoit  que  le  corps  de  lainte  Ma- 
deleine étoit  à une  petite  jcurnée  d'Aix  , & qu’elle 
avoic  fait  long-temps  penitence  au  lieu  nommé  la- 
Baume.  Vers  le  même  temps  .Vincent  de  Beauvais  Sup-iivimiy. 
compolbit  Ion  miroir  hiftorial , où  il  rapporte  de  ^ 
grands  extraits  de  la  vie  de  fâinte  Madeleine,  «&  de 
celle  de  fa*inte  Marthe,  à la  fin  de  laquelle  font  ces  f 
mots  : MarceHe  fuivante  de  fainte  Marthe  lui  fur- 
vêcut  dix  ans  , & écrivit  fa  vie  en  hebrtu  dans  un 
petit  volume  j & moi  S^nthex  je  l’ai  mis  en  latin  , 
pafiânt  beaucoup  de  chofe.  Vincent  de  Beauvais 
ell  le  premier  qui  faflé  mention  de  ces  deux  vies  de 
fiiinte  Madeleinc  & de  fainte  Marthe  3 & pour  peu 
qu’on  en  life,.on  voit  que  ce  lent  des  tables  mal 
inventées  par  des  ignorans. 

Ce  fut  donc  fur  cette  tradition  que  le  prince 
Charles  fit  chercher  le  corps  de  fainte  Madeleine  3: 

Richard.de  Clugrd  raportc  ainfi  cette  découverte»  V i«->. 

Ayant  ouvert  les  totiibeaux  de  côté  & d’autre  Sc  *" 
fouillé  la  terre  . on  trouva' le  corps  de  làinte  Ma- 
deleinenon  dans  le  tombeau  d’albâtre  où  il  fut 
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mis  d’abord  par  faine  Maximin  évêque  dAix,  ma*s 
dans  un  autre  de  marbre  placé  vis-à-vis  à droite  en 
encranc.  Cette  découverte  fut  accompagnée  d’excel- 
lentes odeurs  & fuivie  de  grands  miracles  j & de  la 
langue  du  corps  faint  tenant  encore  à la  gorge  for- 
toit  une  racine  avec  un  petit  rameau  de  fenouil , 
comme  moi  qui  écrit  ceci  l’ai  oui  dire  à ceux  qui 
étoient  prefens.  Cette  racine  fut  divifée  en  petits 
morceaux  , que  l’on  conferve  en  plufieurs  lieux 
comme  des  reliques.  Dans  le  même  tombeau  on 
trouva  prés  du  corps  faint , un  écriteau  très-ancien 
• fur,  du  bois  incorruptible  contenant  ces  paroles  : 
L’aa  fept  cens  de  la  nativité  de  N.  S.  le  feiziéme 
jour  de  Décembre  régnant  Odoïn  roi  de  France  , 
du  temps  de  l’incurfion  des  Sarrafins , le  corps  de 
fainte  Marie  Magdeleine  fut  transféré  la*nuit  trés- 
fccretement  de  fon  fepulcre  d’albâtrtf  en  celui-ci 
de  marbre  , par  la  crainte  des  inûdelles. 

Richard  continuë  .ainfi.  Ion  récit  : J’ai  vu  & lu 
cet  écriteau  moi  qui  écris  ceci.  Or  le  prince  Charles 
ayant  fait  cette  découverte  , aflëmbla  les  archevê- 
ques de  Norbone  , d’Arles  & d’Aix  avec  d’autres 
évêques , des  abbés  & des  religieux  , fa  noblefle  , 
avec  le  clergé  & le  peuple  à un  jour  marqué:  lavoir 
le  cinquième  de  May  1280.  & en  leur  prefence  il 
^leva  le  corps  làint , & le  mit  dans  une  challe  d’ar- 
gent ornée  d’or  & de  pierreries  : pour  la  tête  il  la 
mit  dans  un  reliquaire  de  pur'or.  On  trouva  aufli 
dans  le  tombeau  un  autre  écriteau  lî  ancien  qu’à 
peine  le  put-on  lire  , fur  du  bois  couvert  de  cire 
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portant  : Ici  repofe  lo  corps  de  Marie  Madeleine.  An  12-5" 
Depuis  le  prince  Charles  devenu  roi  de  Sicile  éta-  ' 
blit  au  même  lieu  un  convenc  des  frères  Pref- 
cheurs  ,àla  place  des  moines  de  faint  Vi<5Ior  de 
Marfeille  transferez  ailleurs  par  l’autorité  du  pape 
Boni^ce  VIII.  en  125;.  Tel  eft  le  récit  de  Richard 
de  Clugni.  . • 

Bernard  Guïon  de  l’ordre  des  freres  Prelchcurs 
évêque  de  Lodeve,  dans  (a  cronique  dediée  au  pape 
Jean  XXII.  fait  le  même  récit  mot  pour  mot,  enfor-  ut,. 

te  qu’il  paroît  que  l’un  des  deux  l’a  tranlcrit  de  l’au- 
tre,  La  différence  eft  que  Richard  met  cette  décou- 
verte  le  neuvième  de  Décembre , & nomme  OJojc 
le  roi  que  Richard  nomme  Odoïn.  Ptolomée  de  w- 

Luques  du  même  ordre  des  freres  Prefeheurs  , écri-  * ’’’ 
vant  vers  Ife  même  tems  , fait  aufTi  le  même  récit. 

Or  il  eft  a obferver  qu’il  n’y  eut  jamais  de  roi  de 
France  du  nom  d’Odoïn  ou  Odoïc  , & que  l’an 
700.  regnoic  Childebert  II.  à qui  fiicceda  Dago- 
bert III.  jufques  en  yi€.  mais  celui  qui  fabriqua 
l’écriteau  ni  ceux  qui  le  découvrirent  n’en  favoienc 
®pas  tant.  Vous  avez  vû  d’ailleurs  que  douze  ans 
auparavant  en  12^7.  le  Roi  faint  Louis  accompa- 
gné du  légat  Simon  de  Brie , alla  à V ezelai  & y af 
fifta  à latranflation  des  reliques  de  fainte  Marie 
Madeleine  d’une  chafle  à l’autre.  En  remontant 
plus  haut  vous  trouvez  que  dés  l’an  114^.  on 
croyoit  avoir  ce  faint  corpsà  Vezelai,  &qu’cn.8si8.  sufiUv.  lux. 
f empereur  Leon  le  philofophe  l’avoit  fait  apporter  i,v  u»  n 
à.  C.  P.  & d’Ephefe  félon  Cedrenus.  Tous  *ccs  faits 


Digitized  by  Google 


An.  1279. 

XXXVI. 
Concile  Je  Rc- 
din^ae. 

t9  XI.  cone^f* 
^Oél. 

S:tf 


ctfK.  €•  14 


lis  Histoire  E'c clés v astiç^tte. 

ne  font  pas  faciles  à accorder  avec  la  découverte  de 

Povcnce. 

En  Angleterre  le  nouvel  archevêque  de  Cantor- 
beri  Jean  Pecam  tint  un  concile  le  trentième  de 
Juillet  I 275.  à Redingue  petite  ville  fur  la  Ta  mile  , 
ou  il  convoqua  tous  les  fufFragans  , & rcnouvella 
les  conftitutions  du  concile  de  Latran  de  i2iy,<Sc  de 
celui  de  Londres  tenu  en  1268.  par  le  légat  Otto- 
bon  contre  la  pluralité  des  bénéfices  à charge  d’a- 
nies.  Le  concile  de  ^edingue  ordonne  aufTi  l’exe- 
cution du  decret  de  Grégoire  X.  au  concile  de 
Lion , portant  défenfe  de  donner  en  commande  des 
cures  , finon  à certaines  conditions.  Il  ordonne  aux 


, curez  de  publier  dans  leurs  églifes  onze  cas  d’ex- 
communication de  plein  droit  j dont  le  leptiéme 
efl  contre  ceux  qui  n’executent  pas  l’ordre  du  roi 
de  prendre  les  excommuniez.  Il  ordonne  derefer- 
ver  pour  le  baptême  folemnel  les  enfans  nez  dans  les 
huit  jours  avant  Pâques  & avant  la  Pentecôte. 

En  ce  concile  fut  auiïi  fait  un  reglement  pour 
les  religieufes  , qui  leur  ordonne  de  chanter  l’of- 
fice entier  fans  en  rien  retrancher  , & preferit  la® 
maniéré  de  faire  ou  recevoir  leurs  vifites.  Car  ces 


religieufes  ne  gardoient  pas  une  clôture  exadfe, 
elles  fbrtoient  quelquefois  pour  voir  leurs-parens, 
où  pour  des  affaires  que  l’on  jugeoit  neceflaires. 
Le  parloir  où  elles  recevoient  les  vifites,  étoit  une 
Elle  fans  féparation  & fans  grilles,  où  elles  ne  ve- 
noient  qu’accompagnées  , & dont  il  leur  étoit  def- 
fendu  de  fortir  la  porte.  Elles  mengeoient  quel- 
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«juefois  au  dedans  de  leur  clôture  avec  des  per- 
fonnes  du  dehors  j ce  que'le  concije  leur  défend  , 
aulTi  bien  que  de  fe  faire  appeller  d’amcs.  Il  ne  leur 
permet  d’autres  religieux  pour  confefleurs , que  des 
freres  Prêcheurs  ou  des  freres  Mineurs. 

Philippe  évêque  de  Fermo  dans  la  Marche  d’Àn- 
cône  étoit  légat  en  Hongrie  , où  le  pape  Nicolas  EaitauRoiu- 
l’avoit  envoyé  pour  apaifer'les  troubles  de  ce  royau-  coraVin$'*“"' 
me  j car  les  leigneurs  s’étoient  élevez  contre  le  roi 
Ladiflas  III.  les  biens  deséglifes  étoient  pillez.  Tes 
droits  & fes  libertez  violées.  La  légation  de  Philip- 
pe s’étendoit  à la  Pologne  , la  Dalmatie,  h Croa- 
te , la  Serviq  , la  Comame  & les  pays  voifins,  & R4»».  u7r  » »jr 
Ta  commiffion  cft  dattée  du  vingt-deuxième  de 
Septembre  1278.  A fa  follicitation  le  roi  Ladiflas 
fit  un  édit , où  il  reconftoît  que  la  Hongrie  a reçu 
de  l’églife  Romaine  la  lumi<ire  de  la  dignité  royale 
en  la  perfonne  du  roi  laint  Eftiénne  fon  ayeul 
dedare  qu’il  a promis  folemnellement  & par  fer- 
ment de  garder  & faire  garder  dans  fon  royaume  la 
foi  catholique  & la  liberté  eccleflaftiqu^j  d’obler- 
ver  inviolablement  les  conllitutions  des  rois  fes 
ancêtres  & les  bonnes  coutumes  du  royaume , & 
cTafliller  le  légat  par  fa  puiflânee  feculiere  pour 
Contenir  les  heritiques  & les  chafler  du  royaume. 

. De  plus  , ajoùte-il , nous  avons  promis  & juré 
r de  faire  obferver  les  articles  fuivans  accordez  par 
Uzuc  & Tolon  , chef  des  Comains  au  nom  de 
toute  la  nation  , favoir  : tous  les  Comains  de  tout 
iexe  qui  ne  font  pas  encore  baptifez , veulent  re- 
2 orne  X y ni.  Vy 
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^ cevoir  le  batême  & les  autres  facremens  » croire  & I 

127^-  oj,{^rver  tout  le  refte  de  ce  qu’enfeigne  la  fainte  j 

églife  Romaine'j  renonçant  au  cuite  des  idoles  & à 
à toutes  les  ceremonies  payennes.  Ils  defcendront 
des  montagnes,  (quitteront  leurs  tentes  & leurs  mai^ 

. fqns  de  feutre , demeureront  dans  des  villages  & 
des  maifons  fixes  8c  fe  confirmeront  en  tout  aux 
ufages  des  Chrétiens.  Ils  s’abftiendront  entiere- 
. ment  dans  nôtre  royaume  de  toutes  violences  con- 
tre les  Chrétiens , principalement  des  meurtres.  Ils- 
prient  le  légat  d’établir  des  commiflaires  pour  s’in- 
former ^ns  toutes  leurs  familles  de  ceux  qui  auront 
manqué  à ce  que  delTûs , pour  les  dénoncer  au  légat  ‘ 
& à nous  3 afin  qu’ils  reçoivent  de  lui  la  peine  eccle® 
fiallique  qu’ils  auront  méritée  & de  nous  la  tem- 
porelle. Les  Comains  ont  ^(Ti  promis  de  laifler  & 
reftituer  au  premier  ordre  du  légat  tous  les  monafi- 
teres , les  églifes  <5c  leurs  terres , & celles  des  nobles 
& des  autres  Chrétiens , qu’ils  ont  jufques  à prefenc 
injulfement  occupées  de  retenues.  . 

Nous  promettons  aulTi , contitiuë  le  roi , d’accc- 
, ptor  8c  de  faire  obferver  tout  ce  que  le  légat  jugera 

à propos  d’ordonner-  pour  l’accroiflement  de  la  foi, 
la  liberté  ecclefiaflique  & la  tranquilité  de  nôtre 
royaume  , dans  l’aflèmblée  generale  qui  fe  tiendra 
le  vingtième  jour  après  la  faint  Jean.  Qye  ü nous 
ne  pouvons  perfùader  aux  Comains  d’accomplir 
tout  ce  que  deflûs  3 nous  promettons  que  dans  la 
même  aflémblée  nous  indiquerons  une  campagne 
pour  marcher  contre  eux  en  corps  d’armée , les  y 
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contraindre  par  force  , & leur  faire  donner  des  ^ j 
oflages  , qui  feront  gardez  fîiivartt  les  ordres  du 
légat.  Cet  édit  du  roi  Landiflas  eft  daté  de  Bude 
le  vingt -troifiéme  de  Juin  127p.  Les  Comains  d-m»?.»*/*™*»- 

, . ® • L L r T -J  f,.T  F.Uiitrd.  f. - 

etoient  une  nation  barbare  lauant  partie  des  an-  a«. 

•ciens  Scythes  , qui  habitoit  à l’embouchure  du 
Danube  du  côté  du  Nort  : ils  étoient  encore  trop 
brutaux  pour  être  fufceptibles  du  chriftianifme  , 
aulTi  cette  tentative  fut-elle  inutile  , & leur  con- 
verfion  n’arriva  que  cent  ans  après  fous  Loiiis  I. 
foi  d’Hongrie  de  la  maifbn  d’Anjou.  . 

L’affemblée  generale  qui  fe  devoir  tenir  trois 
lemaines  après  la  faint  Jean  eft  comptée  entre  les 
conciles , & nous  en  avons  les  conftitutions  pu- 
bliées par  le  légat  Philippe , de  l’avis  âc  du  con- 
fentement  des  évêques , des  abbés  , & de  tout  le 
clergé  feculier  & régulier  de  Hongrie,  aflemblés  en 
la  ville  de  Bude  au  diocefe  de  Vefprim.  Ces  conf- 
titutions font  datées  du  jour  auquel  fut  terminé 
le  concile , f^avoir  le  quatorzième  de  Septembre 
1 275.  Elles  contiennent  les  mêmes  reglemens  que 
les-  autres  du  même  temps , & font  voir  que  les 
églifes  de  Hongrie  & de  Pologne  étoient  en  grand 
défordre. 

Les  premiers  articles  règlent  les  habits  des  pré- 
lats , éc  il  leur  eft  deftendu  de  paroître  en  public 
lâns  rochet.  Aucun  clerc  ne  logera  dans  une 
maifon  où  l’on  vende  du  vin  en  détail  : ou  dans 
laquelle  logent  des  perfonnes  viles  ou  fufpeéles. 

Les  prélats  & les  clercs  s’abftiendront  des  a<5lions 
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An.  i i7S>.'  guerre  & de  toutes  fortes  de  violences , fedir 
lion , combats  , pillages , incendies.  Il  leur  eft  tou» 
ttfois  permis  d’armer  pour  leurs  églifes  & pour  la 
patrie , fe  tenant  feulement  fur  la  deffènfive , 6c  fans 
^ conibattre  en  perlônne.  L,e  concile  deflEend  les  con- 

jurations 6c  Les  ligues  entre  ecclefialliquesj  6c  cafîe 
toutes  promeffes , & tous  fermens  faits  pour  ce 
t.  U.  lujets  : fous  peine  d’excommunication  6c  de  pri- 
vation de  bunclice.  Deffenfe  aux  prêtres  de  te.- 
nir  chez  eux  les  enfans  qu’ils  ont  eus  depuis  leur 
ordination  j & ces  enfans  feront  ferfs  de  l’églilè 
cathédrale.  ' , • . 

‘ iy»  • Les  fidellcs  entendront  l’office  divin  , particu^ 
licrement  la  mdlê  les  dimanches  & les  felles 
dans  leurs  paroHlcs  5 & ne  les  quitteront  point 
pour  aller  aux  cgiifes  de  quelques  religieux  que  ce 
Toit.  Ils  ne  recevront  point  les  facremens  d’au-* 
très  que  de  leurs  curés  , fous  peine  de  fûlpenlê 
contre  ceux  qui  les  ad-minillreroient.  Les  archi- 
f îs.  diacres  ayant  jurifdiêlion  , auront  étudié  le  droit 

‘•■i'*-  canonique  au  moins  trois  ans. . Si  les  prélats  ou 

les  autres  fupeiicurs  feculLers  ou  réguliers  dtf- 
I ' fendent  à leurs  inferieurs  de  découvrir  l’état  de. 

leurs  égliles  ou  de  leurs  monalleres , & les  y en->  ' 
gagentimcme  par  fêrment.j  on  n’aura  aucun  égard 
à ces  defFcnfes’  ni  à ces  engagemens  qui  fe- 
ront  déclarés  nuis.  La  coutume  établie  en  Hon- 
grie, que  les  archidiacres  reçoivent  un  marc  d’ar- 
gent pour  permettre^  d’enterrer  ceux  qui  ont  été 
' tués  ou  empoifonnés ,,ne  s’étendra  pointa  ceux:. 

I 
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(jui  font  noïés  , frapés  de  foudre  ou  morts  par  An.  1179. 
quelque  accident  femblable.  Depuis  long-temps  ré- 
gné un  abus  en  Hongrie,  que  les  laïques  fous  pré- 
texté de  droit  de  patronage  ou  autrement  s’empa-  '-s»  », 
rent  des  églifes  , des  monafteres  j & des  terres  qui 
en  dépendent  5 & s’y  logent  avec  leurs  chevaux  & 
leurs  autres  bêtes  , ^pres  avoir  déttpi  les  autels  & 
les  autres  marques  du  fervice  divin.  Il  les  fprti- 
fient  & en  font  des  châteaux  , où  ils  portent  le  bu- 
tin de  leurs  pillages  & y répandent  le  fâng  humain. 
C’eft.pourquoi  nous  les  admoneftons  de  reftituer 
dans  lix  mois  aux  évêques  & aux  autres  à qui  il  ap- 
partient CCS  églifes , ces  monafteres  & ces  terres  , 
avec  les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus  : autrement  ils 
feront  déclarés  excommuniés  folemnellement  par 
les.prelats  tant  de  Hongrie  que  de  Pologne  : avec 
imploration  du  bras  feculicr  s'il  eft  beftûn. 

Les  juges  feculiers  prêteront  main-forte  aux  ju-  ,.,7. 
ges  ecclefiaftiqucs  , & contraindront  les  rebelles 
par  faifies  de  biens  & autres  voyes  convenables  à 
exécuter  leurs  jugemens  , fe  faire  abfoudre  des’ex-' 
communications,  & fatisfaire  aux  caufes  pour  lef-- 
quelles  ils  les  ont  encourues  ; à quoi  les  juges  fecu- 
liers feront  contraints  par  cenfures  ecclefiaftiqucs.' 

Les  juges  ecclefiaftiqucs  de  leur  côté  affifteront  les 
juges  laïques  de  leurs  armes  fpirirutUes  , quand  fis- 
en  feront  requis  > & Iraperont  de  cenfures  ceux  qui 
n’obéïront  pas  à leurs  fentences.  Deffènle  à qui  que  , ji. 
ce  fe  foit<&  au  roi  même  d’empêchcf  le  cours  des 
pj. Hâtions  au  faint  fiege,  ou  aux  autres  tribunaux- 

V;V  iij . 
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clercs  , même  aux  exemps , d’obferver  inviolable-  An.  1275). 
ment  toutes  les  fentences  d’excommunication,  de 
rufpenlè  ou  d’interdit  prononcées  par  le  juge  ou 
par  les  canons , & de  les  faire  obferver  de  même  j le 
tout  fous  peine  d’excommunication  contre  les  per- 
ibnnes  & d’interdit  contre  les  communautez.  Je 
m’étonne  que  l’on  pût  fe  flatter  que  les  fécondés 
cenfures  fèroient  plus  réfpcélées  que  les  premières, 

& quelles  feroient  un  remede  contre  le  mépris 
des  cenfures  mêmes.  Il  eût  fallu  relever  dés  les 
fondemens  l’autorité  de  l’églife  , établife  lur  l’clli' 
me  & la  vénération  pour  fes  minillres  , & fur  la 
foi  vive  des  peines  & des  recumpenfes  éternel- 
les. 

Pendant  que  l’on  tenoitee  concile,  le  roi  Ladif-  xxvuc 
las  par  un  emportement  de  jeuneflê  & par  mau-  ro/Lla  îiar' 
vais  conlèils  crût  que  cette  aflembléesluif^ailoit  in-  *■ 

jurej  & commanda  fous  de  grofles  peines  au  juge 
&aux  bourgeois  de  fiude,  de  chaffer  les  prélats  de 
la  ville,  ne  point  permettre  qu’il  y en  entrât , empê- 
cher de  leur  fournir  des  vivres  pour  leur  argent , à 
eux  & à leurs  domelliques.  En  n>ême  tems  il  appella  iJ»m. 
des  ordonnances  du  légat , réfutant  de  lui  obéir  & 
en  détournant  les  autres,  même  par  des  punitionsj 
fans  compter  pour  rien  fes  promelTes  ni  fes  fer- 
mens.  La  cauie  de  cette  conduite  fi  irreguliere  de  u.ThHntx..H.  ». 
Ladifias , étoit  Ion  attachement  pour  les  Comains  *' 
aufquels  il  étoit  livré  & entretenoit  plufieurs  concu- 
bines de  cette  nation. 

Le  pape  Nicolas  ayant  appris  fa  rechutte  fit  tous 
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/es  cftuns  pour  l’tn  relever.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les Je  Sicile , dont  Ladillas  avoit  époufé  la  fille,  & 
à Rod<.)lferoi  des  Romains  d’agir  auprès  de  lui  par 
leurs  amballadeurs  pour  le  ramener  de  fes  égare- 
mens.  Il  écrivit  à la  reine  Ton  époufe , aux  évêques  & 
aux  fieigneurs  Hongrois  : il  exhorta  le  légat  Philippe 
à ne  point  fie  décourager , à continuer  d’agir  vigou- 
reufement  pour  la  défenlé  de  la  religion.  Erilin  il 
écrivit  5u  roi  Ladillas  une  grande  lettre  capable  de 
le  toucher  s’il  eut  eu  de  l’iionneur  ou  de  la  conlcien- 
ce.  Il  lui  dit  en  fubftance  : C’eft  pour  fatisfaire  à 
notre  devoir  pourremedier  aux  delbrdresde  vô- 
tre royaume , que  ne  pouvant  y aller  nous-mêmes, 
.Comme  nous  aurions  defiré  , nous  vous  avons  en- 
voyé le  légat  Philippe.  On  nous  a dit  que  vous  crai- 
gniez Ton  entrée  dans  vôtre  royaume,  Sc  que  vous 
vouliez  l’empêcher,  comme  fi  l’églife  Romaine  eût 
prétendu  nuire  à vos  droits  & à vôtre  dignité  : mais 
nous  avons  eu  la  conlblation  d’apprendre,  qu’aprés 
l’entrée  du  légat  vous  avez  déteré  à fes  fàlutaires  * 
exhortations  , & avez  juré  fur  l’autel  en  touchant 
les  évangiles  de  conferver  la  liberté  ecclefiaftique 
& de  chafler  les  hérétiques  de  vôtre  royaume.  Le 
pape  ajoute  ce  que  le  roi  avoit  promis  touchant  les 
Comains  , comme  nous  avons  vû  dans  fon  édit , 
puis  il  contimië  : 

Lorfque  nous  entendions  que  vous  demeureriez 
ferme  dans  cette  lâlutaire  relolution  , nous  avons 
vû  avec  douleur  que  vous  n’avez  point  exécuté 
.ce  que  vous  aviez  promis  & juré  tant  de  fois.  En 


CygitBcd-byGin»^le 


Livre  LXXXVII.  hî  

^1101  vous  avez  reconnu  que  vous  aviez  grièvement  1279. 
p.ché,&  que  vous  étiez  retombez  dans  l’excommu- 
nication & vôtre  royaume  dans"  l’interdit.  Vous 
avez  renouvelle  le  même  ferment  & renoncé  à tou- 
te appellation , exception  & oppofition  j mais  ^ous 
n’avez  pas  mieux  obfervé  cette  promelTe  j vous  avez 
encore  eu  recours  à l’appellation  , fecoiié  l’.obéïf- 
fance  du  légat.  Le  pape  lui  reprefente  enfuite  la 
gra'ndeur  de  fon  égarement , la  rigueur  du  juge- 
ment de  J.  C.  où  les  appellations  n’auront  point  de 
lieu  j il  lui  déclaré  qu’il  employéra  pour  le  corriger 
les  moyens  Ipirituels  & les  temporels  ÿ & qu’il  s’af-  « 
fure  que  les  prélats , les.feigneurs  & le  peuple  de  fon 
royaume  s’élèveront  contre  lui,  poifrl’interell  de  la 
gloire  de  Dieu,  fa  lettre  eft  du  neuvième  de  Dé- 
cembre 127i^. 

Ladilîas  paroît  y avoir  eu  quelque  egard  j au 
moins  voyons-nous  que  l’année  fuivante  il  recon-  R4i».iiJo.ii:t 
nut  fa  faute  d’avoir  diiïipé  le  concile  de  Bude  , & • 
pour  réparation  il  donna  au  légat  ftipulant  au  * 
nom  des  pauvres  cent  marcs  d’argent  de  revenu 
annuel  , à l’effet  d’entretenir  un  hofpital  qu’il  de- 
voit  fonder  dans  fon  royaume.  La  lettre  efl  dudix- 
huitiéme  d’Août  1280.  & en  rrreme  tems  il  e% 
donna  une  autre  pour  accepter  toutes* les  conflitu- 
tions  émanées  du  faint  fiege  contre  les  hérétiques 
& les  faire  obferver  dans  fon  royaume.  Mais  enfin 
il  chada  le  légat  Philippe  qui  palfa  en  Potogne , & 
y fut  reçu  avec  honneur.  R"»-  »• 

L’archevêché  de  Gnefne  étoit  vaccant  depuis  ,,4  y„. 
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fix  ans  quand  le  pape  Nicolas  en  pourvût  frere 
Martin  Polonois,  l’an  1278.  Il  étoitde  l’ordre  des 
freres  Prelcheurs',  chapellain  & penitencierdu  pape 
dés  le  tems  de  Clement  IV.  & exerça  les  mêmes 
fondions  fous  Tes  fuccellèurs.  Nicolas  III.  l’ayant 
donc  facré  archevêque  de  Gnefne  ^ il  fe  mit  en 
chemin  pour  retourner  en  Pologne,  où  il  étoit  appel- 
le par  les  grands  du  royaume  i mais  il  mourut  à Bou- 
logne & y fut  enterré  dans  l’égiife  des  freres  Pref- 
cheurs.-Il  eft  fameux  par  fes  écrits , qui  font  de  trois 
fortes:  i.  pluHeurs  fermons,' 2.  une  table  trés-am- 
plc  du  décret  de  Gratien  , contenant  toutes  les  ma- 
tières par  ordre  alfabetique.,  nommée  la  perle  du- 
décret.  j..la  CHonique  qui  eft  fo^  ouvrage  le  plus 
célébré.  Il  dit  l’avoir  compofée  principalement 
pour  les  théologiens  & les  jurifcoufultes  , parce 
qu'il  leur  importe  de  favoir  les  tems  des  papes  & 
des  empereurs  i aufli  toute  fâ  cronique  confîfte  en 
ces  deux  parties,  d’un  côté  font  les  papes  depuis 
J.  C.  premier  pontife  de  la  loi  nouvelle , jufques  à' 
Glement  IV.  à l’autre  pge  font  les  empereurs  de- 
puis Augufte  jufques  à Frideric  IL  avec  les  années 
en  marge.  Dans  la  préface  il  dit,  que  lescardinaux^ 
^nt  auprès  du  pape  à l’exemple  des  trois  hiérar- 
chies d’ Anges  qui  fervent  J.  C.  dans  le  ciel.  Il' 
compte  cinquante-un  cardinaux  , fept  évêques , 
vingt-huit  prêtres  & feize  diacres  , & manque  les 
titres  Sc  les  fonctions  de  tous.  Il  nomme  les  auteurs  , 
dont  il  a compilé  fa  cronique  & met  entre  les  der- 
niers Bichard  moine  de  Clugni , & Vincent  de 
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Beauvais.  Il  û:  enfuite^une  fécondé  édition  de  la 
croni'^ue  , où  il  ajouta  les  papes  fuivans  jufques  à 
Nicolas  III.  dont  il  marque  feulement  le  com- 
mencement. Dés  l’entrée  de  fa  cronique,  il  ra  por- 
te quelques  fables  qui  avoient  cours  de  Ibn  tems  : 
mais  dans  les  meilleurs  exemplaires  on  ne  trouve 
point  celle  de  la  papelTe  Jeanne  que  pluCeurs  au- 
teurs modernes  lui  attribuent.  Pluüeurs  ont  con- 
fondu Martin  Polonois  avec  un  archevêque  de 
Cofence  en  Italie , qui  avoit  auffi  fait  une  croni- 
que , mais  duquel  on  ne  lait  pas  le  nonx. 

Après  la  mort  de  Martin  Polonois  » le  chapitre 
de  Gnefnê  élut  pour  archevêque  Voftliber  chanoi- 
ne de  la  même  églife  j & envoya  au  légat  Philippe 
évêque  de  Fermo  qui  étoit'encore  en  Hongrie , lui 
demander  la  confirmation  de  l’élu  & commilTion 
pour  le  faire  facrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat 
étant  encore  retenu  en-  Hongrie  par  des  affaires 
importantes  , renvoya  l’affaire  au  pape  , le  priant 
de^l’expedier  promptement  j & le  chapitre  de 
Cnefne  y joignit  fes  inftances , priant  le  pape  de 
difjjenfer  l’élu  d’aller  en  cour  de  Rome  pour  fuivre 
l’anairc  de  fon  éleélion  $ attendu  la  pauvreté  de 
leur  églife  & les  périls  des  chemins.Le  pape  Nico- 
las chargea  le  légat  de  confirmer  Voftliber  s’il  le 
trouvoit  élu  canoniquement , & le  faire  facrer  en  y 
appellant  les  évêques  voifins:  la  lettre  efl  du  vingt- 
troifiéme  de  Décembre  127p.  Mais  Lefeo  le  noir 
duc  de  Cracovie  & de  Siradie  ^ empêcha  que  la 
commifTion  ne  fut  exécutée. 
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Cependant  le  pape  voulant  remedier  aux  lîu'tes 
facheufes  de  la  longue  vacance  des  églifes  , fît  une 
conllitution  qui  porte  en  fubftance*  : Tous  ceux 
qui  font  élus  pour  une  églife  dont  la  confirmation 
dépend  immédiatement  du  faint  fiege,  fe  mettront 
en  chemin  pour  y venir , dans  un  mois  après  qu’ils 
auront  eu  connoiflànce  de  leur  éle<5lion  , & com- 
paroîtront  en  perfbnne  devant  nous  , avec’tous  les 
a«5les  concern<>nt  leur  droit  dans  vingt  jour  apres 
le  tems  necefîàire  pour  leur  voyage , fuivant  la  dif- 
tance  des  lieux  : autrement  nous  les  déclarons  pri- 
vés de  tout  le  droit  que  leur  donne  l’éleélion.  Et 
afin  que  nous  puifTions  être  mieux  informés  de  ce 
qui  regarde  les' éle<5Hons , le  chapitre  envoyera  dans 
le  même  terme  deux  perfonnes  d’entre  les  éledleurs 
aux  dépens  du  fiege  vacant , fous  peine  d’être  ex- 
clus de  la  pourfuite  du  procès  & fufpens  durant 
trois  ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  C’eft  ce  qui 
me  paroît  de  plus  eflentiel  dans  cette  conllitution , 
datée  du  treiziéme  de  Décembre  1275.  Elle  efl  lon- 
gue & obfcure  par  la  multitude  d’exceptions  Sc  de 
reflriélions  dont  elle  ell  chargée  fiiivant  le  llile  du 
temps , où  l’on  vouloir  prévoir  tous  les  cas  particu- 
liers, & prévenir  toutes  les  chicanes,  ce  qui  don- 
noit  occafion  à en  former  de  nouvelles.  Au  fons  le  * 
. vrai  moyen  d’abreger  la  vacance  des  églifes  cathé- 
drales ou  autres,  étoit  de  revenir  à l’ancien  droit, 
■fuivant  lequel  les  élcélions  étioent  examinées  & 
jugées  en  chaque  province,  fans  avoir  recours  au 
pape. 
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L’évêché  de  Paris  vaquoic  dans -le  meme  temps  An.  iit^. 
par  le  décès  d’Ellienne  Tempier  mort  le  dimaBche  , 

après  la  fefte  de  faint  Leu  & faint  Gilles  : c’eft-à-  de  rH'i'i!’' 
dre  le  troifiéme  de  Septerribre  1279.  Le  chapitre 
élut  en  fa  place  Eudes  de  faint  Dems  doélcur  trés- 
favant , mais  fort  âgé  : quelques  chanoines  s’oppo^ 
ferent  à l’éle<5lion , il  y eut  des  appellations  au  f 40!. 
faint  liege , & Eudes  alla  en  cour  de  Rome  les  faire 
vuider.  Le  pape  ayant  éxaminé  l’aftaire  & vu  le 
grand  âge  de  1 élu  , qui  paroillôit  entre  autres  à fes 
mains  tremblantes,  cafla  l’éleélion:  mais  avant  que 
la  callâtion  fut  publiée,  Eudes  renonça  à fon  droit. 

Après  quoi  le  pape  & les  cardinaux  ne  jugèrent* 
pas  à propos  de  renvoyer  l’éleélion  au  chapitre  de 
Paris  , pour  ne  pas  lailfer  vaquer  trop  long-temps 
une  églife  fi  confiderable.  C’efi;  pourquoi  le  pape 
s’en  referva  la  jlftivifion , & 4a  donna  à Jean  de  l’Al- 
leu , plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d’Orléans  , 
chanoine  & chancelier  de  l’églife  de  Paris,  dont  il 
connoifiôit  le  mérité  par  fa  réputation. 

Mais  Jean  d’Orléans  l’ayant  appris,  fe  retira  iè- 
„ crettement  chez  les  Jacobins  de  Paris  à l infçu  mê- 
me de  fes  domelliques  , y demanda  l’Habit  de  re-  * 
ligieux  & le  reçut  la  veille  de*Pàques  , vingtième 
d’Avril  1280.  puis  il  écrivit  au  pape  , le  fupplianc 
de  le  décharger  du  fardeau  qu’il  lui  avoit  impolé  , 

& lui  permettre  de  finir  fes  jours  dans  le  genre  de 
vie  qu’il  avoit  choifi.  Le  pape  ne  voulut  pas  s’op- 
pofer  à une  fi  lainte  refolution  } & donna  1 évêché 
de  Paris  à Renoul  de  Homblieres  Normand  de  na'-  • 
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don  doéleur  en  théologie,  fameux  par  fa  do(5lrine 
& par  fa  vertu , qui  avoic  gouverné  l’églife  de  (âint 
Gervais,  & étoit  alors  chanoine  de  la  cathédrale. 
C’ell  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  le  Pape  Nicolas 
écrivit  en  fa  faveur  au  roi  Philippe  le  Hardi  datée 
de  Surien  le  ving-feptiéme  de  Juin  1280.  Renoul 
de  Homblieres  tint  le  fiege  de  Paris  pendant  huit 
ans.  Quant  à Jean  d’Orléans  , il  perfevera  jdans 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , & y vécut  avec  gran- 
de édification  pendant  vingt-fix  ans  , c eft-à-dire  , 
julques  en  1 30(î. 

A C.  P.  le  patriarche  Jean  Veccus  recevoir  tous 
les  jours  des  écrits  de  la  part  des  fchifmadques , qui 
traitoient  d’apoftafie  la  réunion  avec  les  Latins  , 
exagérant  ce  prétendu  crime,  & reprochant  à leurs 
adverlàires  de  ne  pas  voir  les  maux  ou  on  les  avoir  . 
Ængagez.  Veccus  crut  leur  devoir  i#pondre,nonob- 
ftant  le  promelfe  qu’il  avoir  faite  à Théodore  Xi- 
philin , grand  œconome  de  l’églife  de  C.  P.  de  ne 
point  écrire  lûr  ce  iujet , quoique  pulTent  dire  les 
fehifmatiques.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que 
l’on  avoir  eu  raifon  de  faire  la  paix  j & que  laiilant 
à part  l’utilité  qui  en  revenoit , elle  étoit  bonne  «St 
fûre  en  elle-même  ; étant  appuyée  fur  l’autorité  de 
l’écriture  & des  peres.  Alors  tombèrent  entre  les 
mains  de  Veccus  deux  écrits  de  Nicephore  Blem- 
midç  que  nous  avons  l’un  & l’autre  , le  premier 
adrefie  à fempereur  Théodore  Lafearis  j le  fécond 
à Jacques  archevêque  de  Bulgarie , tous  deux  pour 
montrer  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Fils.  Vec- 
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GUS  fe  fervoit  aulTi  du  livre  de  Nicetas  de  Maronie  j 
archevêque  de  Thelïâlonique  pour  la  paix  des 
égJifes.  Sur  ces  fcndemens  il  écriyit  plufieurs  trai- 
*cez  , pour  montrer  aux  Ichifmatiqnes  qu’ils  pou- 
voient  accepter  la  paix  en  lùretê  de  confcience. 

Ces  écrits  leurs  donnèrent  prétexté  de  fc  plaindre  Pcdjm  f 
du  patriarche,  & de  dire  qu’il  renouvelloit  les  que- 
relles en  traitant  à contre  tems  des  quellions  fur 
lefquelles  on  leur  aveit  impofé  filence  , & que  s’ils  ^ - 

éciivoient  de  leur  côté , par  la  neceflTité  de  fe  défen- 
dre , on  auroit  rien  à leur  reprocher.  Ces  plaintes 
vinrent  aux  oreilles  de  l’empereur , & ceux  qui  les 
lui  portèrent  promettoient  de  demeurer  en  paix, 
pourvu  qu’il  diffendit  expreflêment  de  parler  de  la 
do<5frine  en  quelque  maniéré  que  ce  fût.  L’empe- 
reur qui  vouloit  les  contenir  , quoique  leurderfian- 
de  lui  déplût  j fit  un  édit  qui  fembloit  les  mettre  en 
lûreté , & ne  laillbit  pas  de  donner  prife  fur  eux. 

Gar  il  difoit  : Il  faut  fe  fouvenir  de  Dieu  plus  fou- 
vent  que  l’on  ne  refpire  j il  faut  donc  parler  de  la 
doéirine  , rtiais  empêcher  abfolument  que  l’on  ne 
a écarte  des  écritures. 

Jean  métropolitain  d’Ephefe  & plufieurs  autres 
évêques  n’avoient  accepté  la  paix  qu’à  grand  pei- 
ne & après,  avoir  beaucoup  fouftert  j & pour  ap- 
paifer  leurs  lcrupules  , ils  rappelloient  plufieurs- 
exemples  de  ce  que  les  làints  avoient  fait  dans  l’é- 
glifepar  condefcendancepour  éviter  de  plus  grands 
maux.  Ainfi  ils  diloient  qu’en  acceptant  la  paix 
ils  avoient  pêché  , fi  on  le  prenoit  à la  ligueur  , 
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^lais  le  patriarche  Vcccus  n’approuvoit  pascefen- 
timenc  j ôc.vouloic  ablolumcnt  montrer  par  l’écri- 
tjrc  & les  peres,  t^ue  ceux  qui  par  le  paflé  avbient 
rejette  la  paix  s’etoient  trompez.  . 

Il  alTembla  même  pour  ce  fùjet  plufieurs  conci- 
les : un  entre  autres  à C.  P.  le  vendredi  troilîéme 
jour  de  Mai  indidlion  huitième  , c’ell-à-dire,  l’an 
1280.  où  alTiftercnt  huit  , tant  métropolitains  • 
qu’archevêques  , (avoir  Nicolas  de  Calcédoine, Me- 
lece  d’AthcneSjNicandre  deLariiîe,f.eon  de  Serres, 
Théodore  de  Cherrunre , Théodore  de  Sogdee,Ni- 
culas  de  Prôconefe&  Leon  de  Bcfrée  jily  avoitaufTi 
des  officiers  de  l’empereur.  En  ce  concile  le  patriar- 
che Jean  Veccus  prononça  une  fentence  dont  la  fub- 
ftance  elltelleiLa  moindre  alteration  dans  les  écrits 
des  peres  porte  un  préjudice  notable  à l’églife  j & 
c’ell  à nous  qui  leur  avons  fuccedé  dans  la  conduite 
du  troupeau  à conferver  inviolablement  la  tradi- 
tion qu’ils  nous  ont  lailTée.  Le  gendre  du  grand 
œconome  Xiphilin  avoit  entre  autres  livres  un  vou- 
lume  d’une  venerable  aatiquité  , coijtenant  divers 
ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Nylîe,'dont  un  étoit  une 
homelie  fur  le  Pater.  Là  parlant  de  ce  que  les  per- 
fonnes  divines  ont  de  commun  & de  propre’,  il 
dit  : On  dit  que  le  faint  Efprit  ell  du  Pere  & on 
témoigne  qu’il  eft  du  Fils.  Xiphilin  d’heureufe  mé- 
moire ayant  emprunté  le  livre  de  fon  gendre  Pen- 
teclefiote  y trouva  ce  paffiage  ft  favorable  à la  paix 
de  l’églife  & l’allégua , enforte  qu’il  vint  à la  con- 
noiflance  de  tout  le  monde  & à la -notre.  Pente- 

clefiote 
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cicfiote  à cjui  le  livre  appartenoit , écoic  oppofc  àla  1280^ 
paix  aufTi-bien  que  fon  beaufrere  le  référendaire 
de  notre  cglifej  qui  ne  voyant  rien  à repondre  à ce 
paflâge  fi  clair  , prit  un  canif  & effaça  la  particule 
ec  c’clt-à-dire</e  j ne  faifiint  pas  reflexion  que  l’on 
koic  chercher  ce  paflâge  dans  d’autres  exemplai- 
res , ou  on  le  crouveroit  rentier. 

Mais  apres  qu’il  eut  embrafle  la  paix  & notre 
communion  comme  beaucoup  d’autres,  entre plu- 
fieurs  converfations  que  nous  eûmes  avec  lui,  il  ar- 
riva qu’il  loiioit  fore  cet  exemplaire  , & dans  la  fui- 
te du  difeours  il  avoiia  qu’il- l’avoit  gratté  avec  un 
canif  pour  effacer  cette  particule  , & il  en  avoiia 
même  la  raifon.  Dés  lors  nous  penfames  ferieufe- 
mênt  comment  on  pourroit  conferver  l’autorité  de 
ce  paflâge  fi  important  pour  la  paix  de  l’églife  , Sc 
faire  que  les  fehifmatiques  ne  puflent  fe  prévaloir 
de  la  falfification  de  cet  exemplaire.  Ayant  donc 
communiqué  l’affaire  à nos  confrères  les  évêques  , 
ils  ont  jugé,  d’un  commun  avis  , qu’il  faut  laiflèr 
vuide  la  place  où  étoit  la  particule  ec  : parce  qu’il  ^ 
ne  feroit  pas  fur  de  l’y  écrire  de  nouveau,  à caufe 
du  foupçon  que  cette  écriture  plus  recente  donne- 
roit  à l’avenir.  Mais  qu’il  faut  en  faire  une  notte ,' 

& laiflèr  un  témoignage  à la  pofterité  de  cette  fal- 
fification. Cette  refblution  du  concile  fut  exécu- 
tée fur  le  champ,  apres  que  le  référendaire  eut  con- 
fefle  de  nouveau  fa  faute  Sc  en  eut  demandé  par- 
don j & le  decret  du  concile  fut  mis  au  trefor  des 
chartes  de  l’églifede  C.  P.  pour  en  conferver  la  me- 
TomeXf^ni.  Y y 
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33'4  Histoire  Ecclesiastique. 
moire.  Toutefois  on  ne  trouve  plus  aujourd’hui  le» 
paroles  dont  il  s’agit  dans  l’homelie  de  S.  Grégoire 
de  Nyfle. 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irritoît  de 
plus  en  plus  les  Ichifmatiques , qui  voyoient  avec 
peine  qu’il  juftifioit  au  fonds  la  dodîrine  des  La- 
tins, en  montrant  que  les  peres  avoient  dit  comme 
eux,  que  le  fâint  Efprit  procédé  du  Fils , ex  Filio  : 
ou  ce  qui  revient  au  même , par  le  Fils.  Ils  aimoienc 
mieux  dire  qu’ils  avoient  failli  en  failant  la  paix 
par  condefcendance  avec  des  gens  qui  croient  dans 
le  dogme.  Celui  qui  parloit  le-plus  librement  fur  ce 
fujet  étoit  Melece  métropolitain  d’Athencs  j celui 
d’Ephefe  menageoit  davantage  l’empereur  j mais 
il  travailloit  fecrettement  à faire  dépofer  le  patriar- 
che i quoiqu’il  fit  fèmblant  d’être  fon  ami. 

Le’mpereur  de  Ton  côté  mettoit  les  fehifmatiques 
au  defefpoir  par  fes  foupçons  & fes  cruautez  ÿ car 
il  trouvoit  mauvais  qu’on  l’accusât  de  renverfer 
la  foi  lorfqu’ü  travailloit  le  plus  à l’établir  dans  fa 
pureté.  Etant  donc  en  Natolie  au  mois  de  Juillet 
1280.  il  fe  fit  amener  les  princes  qu’il  tenoit  en  pri- 
fon  à C.  P.  & après  les  avoir  interrogez  pendant 
quelques  jours , les  chargeant  d’injures  & de  repro- 
ches, il  en  fit  aveugler  deux  qui  demeurèrent  in- 
flexibles , favoir  Manuel  & Kaac  fils  de  Raoul  : Jean 
Cantaeuzene  fe  rendit  , & Andronic  étoit  mort 
dans  la  prifon.  Le  patriarche  Veccus  étoit  alors  au- 
près de  l’empereur  , en  prefence  duquel  les  deux 
treres  lui  reprochèrent  qu'ils  foufFreient  ce  fupplice 
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pour  la  creance  qu’il  avoir  profeflec  , êc  pour  la-  XtTT^^Iô' 
quelle  il  avoir  porcé  les  fers  avanr  tjue  de  parvenir 
à fa  digniré.  L’empereur  fir  encore  aveugler  & mer- 
tre  à la  queftion  plufieurs  autres  perfonnes , fur  des 
foupçons  d’afpirer  à l’empire  au  préjudice  de  fes 
enfans , & l’afFedlion  qu’il  avoir  pouj:  eux  , lui  fit 
commettre  beaucoup  de  crimes.  Il  en  vouloir  par-  Crt^trM,.  m., 
ticulierement  aux  moines,  non  pas  tant  comme 
attachez  au  fcKifme  , que  parce  qu’ils  contoient  (es  33^ 

jours , efperant  par  fa  mort  être  délivrez  de  leurs 
maux.  Il  faifoit  contre  eux  des  menaces  terribles., 
que  fouvent  il  n’executoit  pas  pour  ménager  fa  ré- 
putation. Mais  il  fe  plaignoit  qu’ayant  palTé  dés 
ion  enfance  pour  ami  des  moines , il  étoit  réduit  à 
la  neccfTité  de  les  haïr,  parce  qu’ils  delâprouv oient 
la  conduite  & cherchoient  à connoître  la  fin  de  la 
vie  -y  car  plufieurs  d’entre  eux  croyoient  aux  divi- 
nations. Or  comme  la  crainte  des  fupplices  ôtoic 
la  liberté  de  parler,  on  ré|>andoit  la  nuit  des  li- 
belles contre  l’empereur , ou  on  lui  reprochoit  l’u- 
lurpation  de  la  couronne  j & lui  ne  pouvant  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ces  libelles  , fit  une  ordon- 
nance portant  peine  de  mort  contre  quiconque  en 
feroit  trouvé  faifi  j car  il  vouloir  que  celui  qui  au- 
toit  trouvé  un  de  ces  écrits  fcandaleux  le  brûlât  auffi-  ’ 
tôt  fans  le  lire  ni  le  montrer  à perlônne. 

Le  pape  Nicolas  III.  fembloit  devoir  vivre 
long-tems  par  la  bonté  de  là  complexion  & la  mo- 
dération de  fon  régime  } & toutefois  il  fut  frappé  p«î 

d’apoplexie  & moumt  fiibitement  làns  parler' le 
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An  1280  ro(5l:ave  de  l’Aflomption  de  nôtre-Dame 

vingt-deuxième  d’Août  1280.  Il  mourut  à Surien 
prés  de  Viterbe,  & fon  corps  fut  porté  à Rome  & 
enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  l’églife 
de  faint  Pierre,. qu’il  avoit  prelque  toute  rebâtie 
& y avoit  mis  les  images  des  papes  , & augmenté  le 
nombre  & le  revenu  des  chanoines  pour  l’accroif^ 
fement  du  fervice  divin.  Il  bâtit  aufli  prés  de  l’églife- 
faint  Pierre  un  palais  magnifique,  où  il  fit  faire  des- 
logemens  pour  tous  fes  officiers,  principalement 
pour  les  penitenciers  , qui  étoient  enfermez  d’un> 
même  treillis.  Il  y fit  un  grand  jardin  planté  de  di- 
verfes  fortes  d’arbres , & enclos  d’une  forte  muraille 
garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoit  forme  de  grands  projets  j il  avoit 
concerté  avec  le  roi  Rodolfe  de  partager  tout 
l’empire  en  quatre  royaumes  , celui  d’Allemagne 
pour  la  pofterité  de  ce  prince  , celui  de  vienne  en 
Daufiné  , qu’il  feroit  donné  en  dot  à Clémence 
fille  de  Rodolfe  & femme  de  Charles  Martel  petit 
fils  du  roi  de  Sicile  j les  deux  autres  royaumes  de- 
" voient  être  en  Italie  , l’un  en  Lombardie  l’autre  en 
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XLVIT. 
Synode  de  Poi* 
tiers. 


Tofeane  j mais  la  mort  du  pape  fit  avorter  ces  def» 
feins.  Son  pontificat  fut  de  deux  ans  & neuf  mois  , 
& après  fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  fixmois. 

Entre  plufieurs  freres  Mineurs  que  le  pape  Ni- 
colas fit  évêques  , on  remarque  en  France  Gautier 


Vmüas.  117»-  »•  (je  Bruges  évêque  de  Poitiers.  Ce  fiege  vaqua  dés 
CaiLchr. U.  111.  l’an  127t.  par  le  décès  de  Hugues  de  Château- 
^ roux , & le  chapitre  fit  deux  éleâions , qui  étant 
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portées  par  appel  en  cour  de  Rome,  y produifirent  j 
Mn  long  procès.  Enfin  les  deux  élus  refignerent 
leur  droit  entre  les  mains  du  pape,  qui  conféra  cec 
évêché  à frere  Gautier  de  Bruges,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fà  nailîânce.  Il  étoit  doéleur  en  théologie 
& alors  miniftre  provincial  de  Touraine  , fort  re- 
nommé pour  fa  fcience  & fa  vertu.  Il  fe  défendit 
tant  qu’il  pût  d’accepter  cette  dignité , & le  gene- 
ral Bone-grace  fit  aulTi  fes  efforts  pour  le  confèr- 
ver  à l’ordre  j mais  le  pape  préféra  le  bien  commun 
de  l’églife  & facra  Gautier  de  fa  main  , comme  il 
témoigne  dans  la  lettre  écrite  en  fa  faveur  au  roi 
de  France  l’an  1275.  Il  tint  le  fiege  de  Poitiers 
vingt- fix  ans. 

Dés  l’année  1280.  il  tint  un  fynode  où  il  publia 
quelques  ftatuts  remarquables.  Défenfe  à ceux  qui  tfi-  xr.  eêttc- 
ont  jurifdiélion  de  fceller  des  cedules  en  blanc. 

C'ell  que  comme  les  laïques  pour  la  plupart  ne  fa- 
roient  point  écrire, les fignaturesn’étoiencpoint  en 
ufâge,  & c’étoit  le  (beau  des  juges  qui  donnoit  auto- 
rité aux  aéfes  j d’où  vient  qu’en  un  autre  article  il 
efl  défendu  aux  juges  de  fceller  les  contrats  ufu- 
raires  des  Juifs.  Défenfe  aux  doyens  ruraux  & aux  t.  <• 
archiprêtrcs  d’établir  des  officiaux  ou  des  vicege- 
rens  en  divers  lieux.  C’ell  qu’en  multipliant  ainfi 
les  juges  , on  multiplioit  les  procès  & les  vexations  t.x. 
à l’infini.  Nous  ordonnons  , dit  l’évêque  , que  les 
abbés  , les  abbeflês  , les  prieurs  & les  autres  fupe- 
rieurs  qui  nous  font  immédiatement  fournis  , les 
archiprêtrcs  ,les  doyens  & les  curez  fe  confelTcnt  à 
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iTTo"  ^ pénitenciers  , ou  aux  confeflêurs  que 
nous  Jeur  aurons  donné  en  particulier.  On  voit  ici 
des  bornes  à la  liberté  de  choilîr  des  confelîëurs. 
f.  5.  Des  diacres  pretendoient  ablbudre  au  tribunal  de 
1 1.  la  penitence,  ce  qui  eft  ici  défendu  abfolument  & 
condamné  comme  un  abus.  On  pretendoit  que  l’é- 
,.7.  glife  avoit  droit  d’impofer  aux  Juifs  des  peines  pé- 
cuniaires. On  appelloit  devant  le  juge  d’églife  ceux 
qui  étoient  foupçonnez  d’être  lépreux  , pour  être 
« n.  déclarez  tels , ou  fe  purger  du  foupçon.  On  nom- 
moit  Bilîexte  un  certain  droit  épifcopal. 
xtvni.  Sifrid  de  Vvefterbourg  archevêque  de  Cologne 
^svr.o.'edc  coio-  anncc  fon  fynode  diocelâin  inter- 

' t^.xi.etne.f.  fompu  dfpuis  loHg-tems  j & y publia  des  ftatuts  , 
où  je  trouve  ces  particularitez  remarquables.  On 
croyoit  encore  permis  en  certains  cas  de  dire  plu- 
Heurs  melTès  en  un  jour , principalement  pour  les 
>9  E.MI4-  morts.  On  baptilbit  par  immerfion  ; on  ne  don- 
noit  plus'la  confirmation  avec  le  baptême  , mais  à 
fept  ans  ou  au-delîus.  On  accorde  dix  jours  d’in- 
dulgence à ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sacrement 
quand  on  le  porte  aux  malades.  Défenfe  d’enten- 
dre une  .femme  en  confeflion  dans  l’églife  fans  té- 
moins. Défenfe  aux  confelîeurs  de  dire  eux-mê- 
I /.117  ».  s-  mes  les  méfiés  qu’ils  auront  ordonnée  pour  peni- 

j tence , ou  de  faire  des  conventions  de  ù:  les  ren- 

voyer l’un  à l’autre.  Tous  les  paroifTiens  fe  confef- 
» feront  à leur  curé  , au  moins  une  fois  l’an  , & ne 

pourront  fans  fa  permiflTion  fe  confefîérà  un  autre, 
même  à un  religieux.  Les  mariages  clandeftins  font 
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étroitement  défendus  , & les  faux  témoins  en  ma- 
tière de  mariage  feront  expofez  fur  l’échele  pati- 
bulaire. Les  criminels  qui  auront  recours  à l’im- 
munité eccleCaftique  feront  gardez  fbigneufemenr, 
pour  être  examinez  , & punis  ou  relâchez  fuivant 
la  qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  des  teflamens 
rendront  compte  devant  les  commilîâires  députez 
par  l’archevêque  en  chaque  archidiaconé.  On  ob- 
fervera  exaélement  les  interdits  ecclefiafliques , Sc 
les  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  n'abu- 
feront  point  de  leurs  privilèges. 

L’archevêque  Sifrid  adilla  cette  même  année  aux 
funérailles  d’Albert  le  grand  , ce  fameux  dccleur 
de  l’ordre  des  freres  Prefeheurs.  Après  qu’il  eut  re- 
noncé à l’évêché  de  Ratisbone  avec  permillion  du 
pape  Urbain  IV.  il  fe  retira  à Cologne,  rentra  dans 
fa  cellule  comme  fimple  religieux  , & reprit  fes 
exercices  ordinaires  entre, autres  fes  leçons  publi- 
ques. En  1274.  il  fut  appellé  par  le  pape  Grégoire 
X.  au  concile  de  Lion,  où  il  foûtint  les  intérêts  de 
Rodolfe  roi  des  Romains.  Il  revint  à Cologne , où 
faifânt  un  jour  fa  leçon  publique  , la  mémoire  lui 
manqua  tout  d’un  coup  » ce  qu’il  regarda  comme 
un  figne  de  fa  mort  prochaine  , & dit , que  la  fiiin- 
te  Vierge  l’en  avoit  averti  plufieurs  années  aupa- 
ravant. 11  dit  donc  adieu  à fes  difciples  , & ne  Lon- 
gea plus  qu’à  fe  préparer  à la  mort , difant  tous  les 
jours  pour  lui-même  l’office  des  morts  fur  le  lieu  de 
fa  fepulture.  Il  mourut  faintement  le  quinziéme 
de  Novembre  1280.  fon  corps  fut  enterré  à Co- 
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An  tzSo.  cncrailles  à Ratiibonne.  A fcs  funérail- 

les aflifterent  l’archevêcjue  Sifrid  , les  chaûoines 
de  la  cathédrale  & des  collegiales  , beaucoup 
■ de  noblelle  & une  grande  foule  de  peuple.  Le 

pape  Grégoire  XV.  le  déclara  Bienheureux  en 
16z2. 

''  Le  nombre  de  fes  écrits  eft  fi  grand , que  le  re- 

/ cueil  elt  de  vingt-un  volumes  in  folio  j dont  le 

premier  ne  contient  que  les  commentaires  fur  la 
logique  d’Ariftote.  Le  fécond , Je  cinquième  & le 
fixicme  , contiennent  la  phyfique  , le  troifiéme  la 
mécaphifiquc , le  quatrième  la  morale  & la  politi- 
que, le  tout  fuivant  Arillote.  Il  y a cinq  volumes 
de  commentaires  fur  l’écriture  , un  de  fermons,  des 
commentaires  fur  le  prétendu  faint  Denis  & fur  le 
maître  des  fentences  , une  fomme  de  théologie  & 
quelques  autres  traitez  de  doéirine  & de  pieté.  Je 
laifie  à ceux  qui  ont  lu  plus  exaélement  cet  auteur 
à nous  montrer  ce  qui  lui  a fait  mériter  le  nom  de 
grand.  Voici  le  peu  que  j’y  ai  remarqué.  Dans  les 
trois  volumes  de  phyfique , il  cite  toujours  Ariftote 
&.  les  Arabes  qui  l’ont  commenté.  Il  s’arrête  à ré- 
futer les  anciens  phyficiens  qu’Arillote  a combat- 
tus , donc  les  écrits  font  perdus  & les  opinions  ou- 
bliées. Il  fuppofe  toujours  les  quatre  élemens  & 
les  quatre  qualités  , le  chaud  , le  froid , le  fec  & 
l’humide  j & met  fouvent  pour  principe  des  pro- 
(».ii  w.  t.*  pofuions  qui  ne  font  ni  évidentes  par  elles-mê- 
,^u.,r.ui.yc.y  prouvées  d’ailleurs.  Parlant  du  ciel  , il 

fait  voir  peu  de  connoilfance  à l’allronomie  : il 
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fuppofe  les  influences  des  aftres  ôc  parle  de  l’aftro- 
logie  judiciaire  comme  d’une  vraie  fcicnce  fans 
la  blâmer  : ailleurs  même  il  la  mefle  à 1a  poIî> 
tique.  A l’occafion  des  Météores , il  fait  voir  fon 
peu  de  connoiflance  de  la  géographie  ; ic  ailleurs 
« il  met  Byzance  en  Italie  avec  Tarente.  Parlant 
des  minéraux , il  attribue  aux  pierreries  des  vertus 
femblables  à celles  de  l’aiman , fe  fondant  fur  des 
expériences  qu’il  ne  prouve  point  j Sc  cherche  en- 
fiiîte  les  caulcs  de  ces  vertus.  Il  donne  fouvent 
des  étymologies  abfurdes  , voulant  expliquer  les 
noms  grecs  fans  favoir  la  langue  : ce  qui  lui  eft  com- 
mun avec  la  plupart  des  dodbeurs  du  même  tems. 

le  faint  fiege  vaquoit  depuis  près  de  fix  mois 
par  la  mcfîntelligence  des  cardinaux  aflemblcs  à 
Viterbe.  Le  roi  de  Sicile  Charles  s’y  rendit  fî- 
tôt  qu’il  eût  apris  la  mort  de  Nicolas  III.  qui 
fut  une  agréable  nouvelle  pour  lui , parce  que  ce 
• pape  lui  avoit  toujours  etc  contraire,  & il  vou- 
loir en  faire  élire  un  qui  lui  fût  favorable.  Les 
cardinaux  étoient  divifes  en  deux  faélions  , celle 
des  Urfîns  parens  du  dernier  pape  , &c  celle  du 
■ roi  Charles  à la  telle  de  laquelle  étoit  Richard 
Annibaldi  dont  la  famille  étoit  la  plus  puiffante 
de  Rome.  Richard  avoit  oté  le  gouvernement  de 
Viterbe  âUrfodes  Urfîns  neveu  du. pape  Nico- 
las : c’eft  pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  fa- 
mille Matthieu  RofTo  & Jourdain  empcchoient  l’é- 
ledlion  du  pape  jufques  à ce  qu’Urfo  fût  réta- 
bli. Mais  Richard  foûtenu  par  le  roi  Charles  fit 
foulever  le  peuple  de  Viterbe  : on  fonna  la-  clo- 
Tomc,  Z Z 
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3<î2.  Histoire  EcClesi astiq^ue. 
che , ils  prirent  les  armes  & coururent  au  palais 
cpifcopal  ,où  les  cardinaux  étoientalTemblcs  pour 
l’cledHon , & faifant  de  grands  cris , ils  en  tirerenc 
de  force  les  deux  cardinaux  Urfins  tous  deux 
diacres  , Matthieu  du  titre  de  fainte  Marie  au- 
portique  & Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache  : • 

ils  les  maltraitèrent  &c  les  emprifonnerent  dans  une 
chambre  du  meme  palais  dont  ils  bouchèrent  les- 

fiortes  &c  les  fenêtres  ,,  ôe  repouflerent  rudement 
CS  autres  cardinaux  qui  s’oppofoient  à cette  vio- 
lence. Ils  relâchèrent  enfuitc  Jourdain  fous  cer- 
taines conditions  , mais  ils  retinrent  Matthieu 
plufieurs  jours  -,  Sc  durant  quelques  uns  ne  lui 
donnèrent  pour  nourriture  que  du  pain  £c  de 
l'eau.. 

Les  autres  cardinaux  s’*accordcrent  enfin  à élire 
un  pape  le  jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  vingt- 
deuxieme  de  Février  ix8i.  & ils  élurent  Simon 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile.  Il  étoic* 
François  ne  à Montpincé  en  Bric  , mais  il  avoit 
demeuré  long-tems  aTours  étant  chanoine  6c  tre- 
forier  de  l’églife  de  faint  Martin  : ce  qui  faifoit 
croire  aux  Italiens  qu’il  étoit  Tourangeau..  Le 
pape  Urbain  IV.  auflî  François  le  fit  cardinal 
au  mois  de  Décembre  ôc  il  fut  deux  fois 

légat  en  France , comme  nous  avons  vu  , la  pre- 
mière fous  Urbain  IV.  la  fécondé  fous  Grégoire 
X.  Il  refifta  à fon  élcélion  jufques  à faire  dé- 
chirer fon  manteau  quand  on  le  voulut  revêtir 
de.  celui  de  pape.  Enfin  aïant  accepté  il  prit 
le  nom  de  Martin  en  l’honneur  du  faint  qu’il  avoit 
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fcrvi  à Tours  mais  quoiqu’il  fut  le  fécond  pape 
. de  ce  nom  on  le  nomme  Martin  IV-.  confondant 
apparemment  les  deux  Marins  avec  les  Martins  . jR»in.  a i. 
La  ville  de  Viterbe  aïant  etc  mife  en  interdit  à 
caufe  de  la  violence  faite  aux  cardinaux  , il  fe  re- 
tira à Orvicte,  ne  jugeant  pas  encore  à propos 
d'aller  à Rome  trop  divifee  par  les  factions  des 
• Annibaldes  & des  Urfins. 

Mais  il  y envoïa  deux  cardinaux  , Latin  eve- 
que  d’Oftic,  & Godefroi  diacre  du  titre  de  faint  teutdei^ome. 
George  au  voile  d’or , qui  ne  trouvèrent  point  ^ ^ , 

de  meilleur  moïen  de  rétablir  *la  paix  à Rome  , 
que  d’en  faire  donner  le  gouvernement  au  pape  • 

'meme  à titre  de  fénatcur  i & pour  cet  efïet  le 
pape  Martin  révoqua  la  conlHtution  de  Nicolas 
îbn  predeedreur,  qui  defendoit  de  faire  fenateur 
de  Rome  aucune  perfonne  conftituce  en  dignité. 

Après  quoi  le  peuple  nomma  pour  fenateurs  deux 
cito'iensà  l’effet  d’élire  le  pape  à cette  charge  : ce 
qu’ils  firent  par  un  aéèe  public  conçu  en  ces  ter- 
mes. 

L’an  1181.  le  lundi  dixiéme  jour  de  Mars  , le 
peuple  Romain  étant  affcmblé  au  ion  de  la  clo- 
che 6c  à cri  public  fuivanC  la  coutume  devant  le 
palais  du  Capitole  , les  nobles  feigneurs  Pierre  de 
Conti  & Gentil  des  Urfins  fénateurs  6c  éleéleurs 
nommez  par  le  peuple , confiderant  les  vertus 
de  nôtre  faine  pcrc  le  pape  Martin  IV.  6c  fon 
affcdlion  pour  la  ville  ôc  le  peuple  de  Rome  , 6c 
encrant  que  par  fa  fageffe  il  en  pourra  rétablir 
le  bon  état  : ont  commis  audit  leigneur  pape , 

Zz  ij 
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3^4  Histoire  Ecclesiastique. 
noa  à raifoti  de  fa  dignité  pontificale , mais  de  (à 
perfonncifluc  de  noble  race , le  gouvernement  du 
fcnat  de  Rome  & de  fon  territoire  pendant  tout 
le  temsdefavie.  Ils  lui  ont  donne  plein  pouvoir 
d’exercer  ce  gouvernenient  par  lui  ou  par  autre , 
& d’inflituer  un  ou  plufieurs  fcnateurs , pour  tel 
tems  > &c  avec  tel  falaire  qu’il  lui  plaira.  Il  pourra 
aulfi  difpofer  des  revenus  apartenans  a la  ville  ou 
à la  communauté  du  peuple  Romain,  Sc  en  attri- 
buer ce  qu’il  jugera  à propos  au  fénateur  ôc  aux 
autres  officiers  de  la  ville.  Il  pourra  réprimer  les 
rebelles  ou  défobcilTans  par  telles  peines  2c  autres 
voies  qu’il  lui  plaira.  Ce  que  deflus  ne  diminuera 
ni  n’augmentera  en  rien  le  droit  du  j>euple  ou  de 
l’églifc  Romaine  pour  l’éleéHon  du  fenateur  après 
la  vie  du  pape  Martin  ; mais  chacun  confervera 
fon  droit  entier.  Enfuite  les  deux  électeurs  lurent 
publiquement  cet  ade  au  peuple,  qui  l'accepta  & 
le  confirma. 

Comme  les  papes  depuis  deux  fiecles  an  moins 
fe  prétendoient  feigneurs  temporels  de  Rome  , 
j’admire  comment  Martin  IV.  fe  loumit  à cette 
éleétion  : car  je  ne  fâche  point  d'exemple  que  ja- 
mais un  prince  fouverain  ait  reçu  de  fes  fujets 
une  fimpfe  magiftrature  dans  fa  ville  capitale.  Au 
refie  la  noblefie  ici  attribuée  au  pape  efi  contre- 
dite par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  tems,  qui 
dit  qu'il  étoit  de  baffe  naiffance , & toutefois  de 
grand  courage  , Sc  trcs-définterelfé  tant  pour  lui 
que  pour  les  fiens  -,  Sc  que  fon  frere  l'étant  venu 
voir  depuis  qu'il  fut  pape,  le  renvoïa  auflî-tôc  eu 
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France  avec  de  petits  prcfens  :difanc  que  les  biens 
dont  il  jouiflbit , croient  à l’églife  , & non  pas  à 
lui.  Ric^rdano  finit  fon  hiftoirc  à cette  année 
12.81.  Le  pape  Martin  donna  depuis  à Char- 
les roi  de  Sicile  la  dignité  de  fénatcur  de  Ro- 
me. Cependant  il  fe  fit  facrer  & couronner  à 
Orvicte  le  vingt  - troifiéme  de  Mars  quatriè- 
me dimanche  de  Carême.  Il  tint  le  fiege  quatre 
ans. 

Peu  de  tems  apres  fa  promotion  il  donna  à l’c- 
glife  de  Sens  une  cofte  de  faintc  Madeleine  qu’il 
avoit  retenue  lorfqu’il  fit  la  tranflation  de  fes  re- 
liques en  12.67.  & dans  la  bulle  il  déclare  que  le 
corps  de  la  Sainte  eft  à Vczelai. 

Le  douzième  d Avril  de  la  meme  année  qui 
étoit  le  famedi  faint,  il  fit  une  promotidn  de 
neuf  cardinaux  ; favoir  trois  évêques  , Gé- 
rard Bianchi  de  Sabine  , Jérôme  d'Afeoli  'de 
Paleftrine  , & Bernard  de  Languiffel  de  Porto. 
Il  étoit  François  de  nation  , & archevêque  d’Ar- 
les. Les  fix  autres  cardinaux  furent  , cinq  prê- 
tres , & un  diacre  , favoir  Hugues  Lenoir  An- 
glois  médecin  fameux  , qui  eut  le  titre  de  faint 
Laurent  en  Lucine  : Gervais  archidiacre  de  Pa- 
ris , qui  eut  le  titre  de  laint  Martin  : Geofroi 
de  Bar  Bourguignon  , doïen  de  l’églife  de  Paris , 
dont  il  croit  déjà  chanoine  en  1270.  quand  Ro- 
bert de  Sorbonc  l’inftitua  fon  héritier  : mais  apres 
la  mort  de  ce  pieux  doélcur  en  12.74.  Geofroi 
déjà  doïen  remit  toute  la  fuccellion  a la  niai- 
fon  de  Sorbone.  Le  pape  Martin  donna* a Geo- 
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f roi  de  Bar  le  titre  de  fainte  Sufanne;  & celui  de 
fainte  Cécile  qu’il  avoir  eu  lui-meme  étant  cardi- 
nal , à Jean  Cholet  chanoine  de  Beauvai%  homme 
de  grande  pieté,  fondateur  du  college  qui  porte 
Ion  nom  à Paris.  Le  cinquième  cardinal  prêtre  fut 
Conté  Glufian  de  Cafate  Milanois  archidiacre  de 
Milan , puis  auditeur  du  facré  palais  à Rome.  Sou 
titre  fut  celui  de  faint  Marcellin  & faint  Pierre.  Le 
cardinal  diacre  fut  Benoît  Caïetan  natif  d’Anagni, 
avocat  confîllorial  & protonotaire  du  faint  fie- 
ge.  Son  titre  fut  faint  Nicolas  de  la  prifon  ; 
& il  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Bonifacc 
VIIL  . ■ 

L’empereur  Michel  Paleologue  étoit  à Prufe  en 
Bithynie  , quand  aiant  appris -la  promotion  du 
pape  'Martin  il  lui  envoïa  Leon  métropolitain 
d’Heracléc  & Theophane  de  Nicée  x mais  ils  ne  fu- 
reht  pas  reçus  de  la  manierç  qu’ils  avoient  elperc. 
Car  le  pape  ôe  les  cardinaux  favoientcc  qui  fejiaf- 
foit.chez  les  Grecs,  &fe  doutoient  de  ce  qui  «oit 
vrai,  que  la  réunion  n’étoit  qu'une  illufion,  & que 
hors  l’empereur,  le  patriarche,  & quelques-uns  de 
ceux  qui  leur  étoient  attachez , tous  étoient  mé- 
contens  de  la  paix,  principalement  à caufe  des  vio- 
lences extraordinaires  que  l’empereur  avoir  em- 
ploïécs  pour  l’affermir.  Les  ambalTadeurs  Grecs  fu- 
rent donc  traitez  avec  mépris,  ils  n’eurent  audien- 
ce du  pape  que  tard  & à grande  peine  ; & l’empe- 
feur  fut  excommunié  comme  un  moqueur  , qui 
n’avoit  point  agi  fînccrement,  mais  feulement  ufc 
de  contraintes. 
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L’excommunication  fut  prononcée  à Orvicte 
dans  la  place  de  la  grande  cglile  le  jour  de  la  dé- 
dicace de  la  Taint  Pierre  de  Rome  dix-hiiitiéme  de 
Novembre  ii8i.  & elle  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes : Nous  dénonçons  excommunié  Michel  Pa- 
Icologue  que  l’on  nomme  empereur  des  Grecs  , 
comme  fauteur  de  leur  ancien  fcliilme  & de  leur 
herefie  , •&  nous  deft'endons  étroitement  à tous 
rois  , princes , feigneurs  , & autres  de  quelque 
condition  qu’ils  foient , ic  à toutes  villes  & com- 
munautez  de  faire  avec  lui,  tant  qu’il  demeurera 
excommunié  , aucune  focieté  ou  confédération  , 
ou  lui  donner  aide  ou  confeil  dans  les  affaires 
pour  lelquellcs  il  eft  excommunié  fous  peine  d’ex- 
communication qui  fera  encourue  par  le  feul  fait, 
d’interdit , & d’autres  peines , félon  que  nous  ju- 
gerons à propos. 

Ce  fut  à la  follicitation  du  roi  Charles  que  le 
pape  prononça  cette  fentencc  contre  Paîeologue , 
dont  il  renvoïa  les  ambaffadeurs , fans  leur  avoir 
rendu  les  honneurs  accoutumez.  Le  métropolitain 
'd’Heraclée  mourut  en  ce  voïage  , &:  celui  de  Ni- 
cée  étant  de  retour , raporta  le  fucecs  de  l’ambaf- 
fade  à l’empereur  , qui  en  fut  fort  indigné.  Juf- 
ques-là  que  comme  dans  la  liturgie  le  diacre  al- 
loit  nommer  le  pape  félon  la  coutume , l’empe- 
reur qui  étoit  prefent , le  lui  deffendit  : difanr,, 
qu'il  avoir  bien  gagné  à faife  la'  paix  avec  les 
Latins,  puifque,  apres  avoir  fait  la  guerre  à fes 
proches  pour  l’amour  d’eux  au  lieu  de  lui  en  favoir 
grc,  ils  l’cxcommunioicnt  encore..ll-YOulut  alors. 
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rompre  le  craicc  avec  les  Latins  -,  & il  l’auroic  fait , 
s'il  n’eût  conficierc  qu'il  avoir  beaucoup  fouffert 
pour  ce  fujet,  & n’y  avoir  rcufli  qu'avec  peine  j Sc 
que  s’il  lui  arrivoit  de  fe  dédire  &c  de  rompre  la 
paix  tout  d’un  coup  , il  pourroit  revenir  une  occa- 
îion  de  la  chercher  , & qu’alors  il  n’y  auroit  plus 
moïen  d’y  reufifir.  Il  conlideroit  d'ailleurs  que  les 
alfaires  de  l’églife  changeroient  de  face,4î  Jofeph 
remontoir  fur  le  fiege  patriarcal  : que  ce  prélat 
étoitde  lui-memetout  pacifique,  & qu'il  n’y  avoir 
rien  à craindre  de  lui,  mais  qu'il  ne  manqueroit  pas 
de  gens  qui  le  mettroient  en  mouvement.  Ce  qui 
venoit  d’arriver  confirma  ce  foupçon  de  l’empe- 
reur. 

Car  le  patriarche  Jofeph  fc  oro'iant  près  de  la 
mort , fit  Ion  teftament , où  il  ne  put  fe  difpenfcr 
de  nommer  l’empereur  , & de  prier  pour  lui.  Or 
c’étoitl’ufagc  de  nommer  l’empereur  faint  à cau- 
fe  de  l’ondion  de  fon  facre  ; & Jofeph  ne  don- 
na point  ce -titre  à Paleologue  dans  ion  tefta- 
ment, qu’il  ne  lailfa  pas  de  lui  envoïcr.  L'em- 
pereur en  fut  indigné  , & écrivit  au  patriarche 
Veccus.,  au  gouverneur  de  C.  P,  & au  patriar- 
che d’Antioche,  de  s’informer  de  Jofcpn  pour- 
quoi il  en  ufoit  ainfi  : demandant  s’il  vouloit  le 
dégrader  de  l’empire,  & s’il  le  jugeoit  indigne  du 
titre  de  fainteté.  Jofeph  rejetta  la  faute  fur  les 
moines  qui  étoienfaupres  de  lui , & montra  une 
autre  copie  de  fon  teftament  toute  fcmblaole  , ex- 
cepté que  le  titre  de  fainteté  s’y  trouVoit.  Il  dit 
donc  , qu’il  l’avoit  écrit  ainfi  d’abord  ; mais  que 
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ceux  qui  l’environnoienc  en  étant  fcandalifcs -,  il 
en  avoit  fait  une  autre  copie,  qui  étoit  venue 
entre  lés  mains  de  l'empereur  : tant  ce  bon  pre-  ’ 
lat  cherchoit  la  paix  avec  tout  le  monde.  L’em- 
pereur fe  defioit  donc  de  ceux  qui-l’obredoient; 

& d’ailleurs  il  ne  voulut  pas  fortifier  le  repro- 
che qu’on  lui  f-ii.foit,  que  l'a  paix  avec  les  Latins 
• n’étoit  ni  ferieufe  ni  véritable.  Ainfi  il  lailTa  les 
chofes  comme  elles  étoient,  attendant  à fc  regler 
fur  l’avenir. 

Cependant  il  croit  entre  dans  une  conjuration  t v • 
qui  le  tramoit  contre  Charles  roi  de  Sicile.  Ce  de  J ean  de  l'ru- 
prince  s’etoit  rendu  odieux  à fes  nouveaux  fujets  * 

parla  dureté  de  foh  gouvernement  & la  fierté  des  ““ 
François  : enforte  que  plulîeurs  perfonnes  confi- 
derables  étoient  fortis  de  Fouille  & de  Siçile. 

De  ce  nombre  étoit  Jean  feigneur  de  Prochyta 
ou  Procida  petite  ifle  prés  de  Naples , qui  dés  l’an 
1179.  alla  fecretementàC,  P.  ôtreprefenta  à l’em- 
pereur Michel  qu’il  étoit  en  grand  péril , parce 
q'ue  le  roi  Charles  avoir  armé  une  puilfantc  flote 
à la  priere  de  fon  gendre  Philippe  empereur  titu- 
laire de  C.  P,  qu’il  prétendoit  y rétablir,  & pafTer 
enfuite  à la  terre  fainte,  pour  reconquérir  le  roiau- 
me  de  Jerufalem  au  profit  de  fon  fils  Chajrles 
prince  de  Salerne , auquel  il  en  avoir  acquis  les 
droits.  Jean  de  Procida  reprefenta  donc  a l’em- 
pereur Michel  la  puilTance  du  roi  Charles  aidé 
par  le  roi  de  France  fon  neveu,  par  les  Vénitiens 
& par  le  pape  qui  lui  fournilToit  de  l’argent;  puis 
il  ajouta  ; Si  vous  voulés  fuivre  mon  confeil , vous 
Tome  Xnu.  . Aaa 


Digiti."  :by  Google 


An.  liSi. 


Smp.  U LXXAYt. 


1ùl0*à.  (.  9%. 


370  Histoire  EclesiastiqI^ue.' 

Eiouvés  difliper  cette  cntreprife.  Jo  ferai  révolter 
a Sicile  contre  Charles  avec  le  fccours  des  fei- 
gneursdu  pais  & du  roi  d'Arragon,  qui  prétend 
avoir  droit  à ce  ro'iautne  à caufe  de  fa  femme 
Condance  fille  8c  heritiere  de  Mainfroi. 

L’empereur  Michel  connoifiant  la  puifiance  du 
roi  Charles,  &c  defefperant  d’aucun  lecours  con- 
tre lui , écouta  le  confeil  de  Jean  de  Procida , lui  * 
donna  des  lettres  celles  qu’il  voulut,  & envoïa 
avec  lui  fes  amhalTadeurs  à quelques,  feigneurs 
de  Sicile  : defqucls  Jean  prit  des  lettres  au  roi 
d’Arragon , où  ils  le  prioient  de  les  tirer  de  fer- 
vitude,  8c  pormettoient  de  le  reçonnoître  pour 
feigneur.  Alors  Jean  de  Procida  vint  en  cour  de 
Rome  deguifé  en  frere  Mineur  -,  8c  découvrit  au 
pape  Nicolas  fon  traité  avec  Paleologue , de  la 
parc  duquel  on  dit  meme  qu’il  lui  donna  de  l’ar- 
gent. Et  comme  le  pape  étoit  d’ailleurs  mécon- 
tent du  roi  Charles,  il  donna  a Jean  de  Procida. 
des  lettres  pour  le  roi  d’Arragon,  par  lefquelles- 
il  lui  prometcoit  le  roïaume  de  Sicile  s’il  en  fai- 
foit  la  conquête.  Jean  de  Procida  pafia  donc 
en  Catalogne  l’an  itSo.  ôc  vint  trouver  Pierre 
roi  d’Arragon,  qui  voïant  les  lettres  du  pape> 
des  Barons  de  Sicile  8c  de  Paleologue , accepta, 
fecrectement  l’entreprife.  Mais  la  mort  du  pape 
Nicolas  8c  la  promotion  de  Martin  I V.  penle- 
rent  lui  faire  changer  de  deffein  : enflJrce  qu’il 
étoit  fort  irrefolu,  lorfque  Jean  de  Procida  revint 
en  Catalogne  l’an  1181.  avec  les  ambalTadeurs  dc- 
Paleologue  : lui  apportant  trente  mille  onces  d’or 
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pour  armer  fa  flore , & de  nouvelles  afluranccs  des  ^ 

barons  de  Sicile. 

Enfin  le  roi  d’Arragon  fe  rendit  aux  rnftanccs' 
de  Jean  de  Procida  ic  promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  l’entreprife.  il  prépara  lôn  armée  navale  , 6c 
fit  courir  le  bruit  qu’il  alloit  contre  les  Sarafins. 

Le  roi  de  France  Philippe , qui  en  premières  noces 
avoir  epoufe  fa  fœur  , lui  envoïa  demander  quel 
pais  des  Sarrafms  il  vouloic  attaquer  , lui  offrant 
lecours  d’hommes  & d’argent  : mais  le  roi' d’Ar- 
ragon ne  voulut  point  découvrir  fon  deflein  ; 6c 
ne  laifla  pas  de  lui  demander  quarante  mille  li- 
vres tournois  , que  Philippe  fui  envoia  auffi- 
côt  : toutefois  fe  défiant  du  roi  d’Arragon  , il 
manda  au  roi  Charles  fbn  oncle  de  fe  tenir  fut 
fes  gardes.  Ce  prince  alla  auflî-tôt  trouver  le  pa- 

J>e  Martin  , auquel  il  dit  ce  qu’il  avoir  apris  : 6c 
c pape  envo'ia  au  roi  d’Arragon  Jaques  de  l’or- 
dre des  frères  Prefeheurs , favoir  en  quel  pais  de 
Sarrafins  il  vouloir  aller  , difant  que  l’égfifc  de- 
voir avoir  connoiffance  d’une  telle  entreprife , 6c 
y vouloir  aider  : à quoi  il  ajoûta*une  defrenfe  ex- 
prefle  d’aller  contre  aucun  prince  Chrétien.  Le 
roi  d’Arragon  remercia  fort  le  pape  de  fes  offres  : ' . ' 

mais  il  dit  à fon  envoie  qu’il  ne  pouvoir  alors 
lui  découvrir-de  quel  côté  il  alloit;  8c  fi  une  de 
mes  mains , ajouta  t-il  \ le  declaroit  à l’autre , je  la 
couperois.  Cette  parole  étant  raportccau  roi  Char- 
les 6c  au  pape  Martin  leur  déplut  extrêmement.  - 
■ Le  roi  Charles  cependant  fit  debarejuer.  trois 
'mille  hommes  à Canine  en  Epirequi  croit  à lui 

A‘a  a ij 
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jyt  Histoire  E CCLSSI  A,ST  I Q^U  e; 
d’oii  ils  allèrent  affieger  Bellegarde  place  de  1» 
meme  province , étant  commandes  par  un  gen- 
tilhomme François  nomme  Roufleau  de  Sulli. 
L'empereur  Michel  y envola  du  fecours  fous  la 
conduite  d’Andronic  Tarchaniote  grand  domef- 
tique , Sf  pour  attirer  fur  fes  troupes  la  bencdic- 
tiou  du  ciel  , il  ordonna  une  ceremonie  qui  Ce 
lit  ainh.  Le  patriarche  , les  évêques  & tout  le 
clergé  paiferent  une  nuit  en  prières  -,  & le  matin  le 
patriarche- & fix  des  principaux  évêques  revêtus 
de  leurs  ornemens  bénirent  de  l’huile , dans  la- 
quelle ils  trempèrent  des  parquets  de  papier  que 
l'on  envola  à l’armée  en  alTcs  grande  quantité  • 
pour  les  diftribuer  aux  foldats , en  forte.que  cha- 
cun pût  en  porter  un  morceau  fur  lui  mar- 
chant contre  l’ennemi.  La  place  fut  fecouruë  , 

& l’empreur  Michel  en  fit  un  grand  triomfe  à 
C.  P.  • 

Cette  année  ii8i,  Jean  Pecam  archevêque  de 
Caatorberi  tint  un  concile  à Lambeth  fur  la  Ta- 
mife  un  peu  audeifus  de  Londres  , où  il  renou- 
vella  les  decrets* du  dernier  concile  de  Lion  mal 
obfervcs  en  Angleterre  , les  conftitutions  du  lé- 
gat Ottobon  faites  au  concile  de  Londres  en  1 168. 
üc  celles  du  concile  de  Lambeth  tenu  par  l’ari 
chevêque  Boniface  : à quoi  Jean  Pecam  ajouta 
ce  qu’il  jugea  neceifaire.  Ses  conftitutions  com- 
mencent par  une  inftrmftion  fur  les  facremens. , 
ou  l’on  ordonne  de  fonner  les  cloches  à l’élcvartion 
de  l’hoftie  , afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
aflifter  tous  les  jours  à la  mcll'c  fe  mettent  à ger-'  • 
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noux  , foit  aux  champs  foLfdans  les  maifons  , Am.  11.81. 
pour  gagner  les  indulgences  accordées  par  plu- 
!>  iîeurs  évêques.  Les  prélats  en  donnant  laconimu- 
■ hion  avertiront  que  ce  qu'on,  iprelhnie  eufuite 

• dans  une  coupc , u’eft.  que  de  iîmple  vin  pour  faire 

• avaler  plus  aifement  le  précieux  corps.  Car  d.ans 
les  moindres  cglilcstii  n’eU:  permis  qu’aux  ccle-r 
brans  de  prendre. le  précieux  fang.  La  commu- 
nion fous  les  deux  cipcccs  n’ctoit  donc  pas  encore 
entièrement  hors  d’ufage.  Aucun  catholique  ne 
doit  croire  qu’en  vertu  de  l’intention^une  mefl'e 

dite  dévotement  pour  Jtriille  perfonnes leur  ioit  **  •' 
aufli  utile  que  mille  mefles  dites  avec  pareille 
dévotion.  On  raporte  ici  la  forme  du  baptême 
en  Anglais  & en  François,  parce  que  l’une  &c  l’au?  " 
tre  langue  avoir  cours  en  Angleterre  j,&.,on  .or- 
donne en  cas  de  doute  de  baptifer  fous  condiiioni  " ».  4. 

On  n’admettra.perfonneàla  communion  qui  n’ait 
etc  confirme.  . , '‘f* 

Deffcnfe  de  donner  cinq  ordres  à. la  fois , c’eft-  * 

à dire  les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  fa- 
crés.  On  inftruira  les  Ordinans  en  langue  vulgaire 

• de  la  vertu  6c  des  fondions  des  ordres.  Deffcnfe 

aux  privilégiés  d’oüir  les  confelTions  fans  la  per-  ' 
miffion  de  l’évêque  : a moins  que  leur  privilège 
ne  les  exempte  expreffement  de  fa  jurifdidiôiT;  . 

Pour  les  péchés  énormes  ôc  fcandalcux , on  im-  ' 
poferala  pénitence  Iblcmnelle  , félon  les  cîinons. 

On  edafervera  l’ancien  reglement,  qu’en  chaque 
doïenné  il  y ait  un  prêtre  deftiné  pour  oiiir  les 
confeffions  des  curés , des  vicaires  6c  des  aüttcs 
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J j^gj  prêtres  & miniftres  de  1 cgliie  , fans  les  empc- 
’ cher  d’aller  à d’autres  penitcntiers  communs. 
Chaque  curé  expliquera  au  peuple  quatre  fois 
l’année  en  langue  vulgaire  les  quatorze  articles 
de  foi , les 'dix  commandement  du  decalogue  , 
les  deux  préceptes  de  l’évangile  fur  la  charité , 
les  fept  oeuvres  de  mifericorde  , les  fept  péchés 
capitaux  , les  fept  vertus  principales , & les  fept 
facremens.  C’ed  à peu  près  ce  que  nous  apellons 
le  catechifme. 

«•>)•  • i.Il  y a quelques  reglemcns  contre  des  fraudes 

• ‘ odieufes , comme  de  feindre  fur  une  faufle  pro- 
• curation  de  delFendre  le  titulaire  d’un  bénéfice 
abfcnc  > 5c  le  lui  faire  perdre  à ton  infçu.  Deffenfe 
«.!»•  aux  .religieufes  de  demeurer  hors  du  monaftere, 
même  ches  leurs  parens  plus  de  trois  jours  pour 
récréations  , & plus  defix  jours  pour  affaire.  Elles 
font  déclarées  profeffes  dés  quelles  font  demeu* 
rccs  après  l’an  volontairement  dans  le  convent  ; 
6c  les  religieux  de  meme.  On  condamne  de  nou- 
vc.'m  la  pluralité  des  bénéfices  , fur  toùt  fans  dif- 
■ ‘ penfc:abus  très  commun  en  Angleterrc.Ces  confti- 
tutions  font  dattées  du  vendredi  dixiéme  jour 
d’Oètobre  ix8i.  qui  fut  le  dernier  jour  du  concile. 

- Peu  de  tems  après:  l’archevêque  écrivit  au  roi 

y Edouard  une  lettre , où  il 'dit  en  fubftance  ; Dieu 
nous  comrnandc  dhonorer  les  rois  : mais  par- 
, ce  qu'il  faut  lui  obé'ir  plutôt  qu’aux  hommes , 
aucune  conlHtution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
ger à violer  les  loix  établies  par  l’autorité  divine. 
O?. il  y a depuis  long-tems  une  trifte  divifion 
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entre  les  rois  & les  feigneurs  d’ Angleterre  d’une 
part,  & Tes  évêques  ôc  le  clergé  de  l’autre , à caufe 
de  l’opprcflion  que  foulFre  l’églife,  c’eft  pourquoi 
nous  fuplions  vôtre  majeAé  d’y  mettre  fin,  ce 
qu’elle  ne  peut  faire  qu’en  fe  foumettant  aux  trois 
fortes  de  loix  dans  lerquelles  confifle  la  fouve- 
raine  autorité  : favoir  les  decrets  des  papes , les 
ordonnances  des  conciles  fie  les.décifions  des 
peres , car  les  canons  font  tirés  de  ces  trois  four- 
ces.  On  voit  bien  que  l’archevêque  avoir  en  vùc 
le  rccüeil  de  Gracien*,  fit  par  confequent  il  com- 
prend les  fauffes  decretales  fous  les  decrets  des 
papes  dont  il  met  l’autorité  au  premier  rang. 

Il  continue:  Dieu  a donné  l’autorité  aux  de- 
crets des  papes,  en  difant  à faint  Pierre  : Tout  ce 
que  tu  auras  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  ciel 
fie  par  la  bouche  de  Moïfe  ; Celui  qui  par  orgüeil 
rerufera d’obéir  au  pontife,  celui-là  mourra. 'Le 
roi  n’cft  pas  exempt  de  cette  obéflTance,  puif- 
qu’il  cft  dit  enfuite,  qu’il  recevra  la  loi  de  la 
main  des  prêtres  pour  fa  copier  fie  la  lire  tous  les 
jours  de  fa  vie,  afin  qu’il  aprenc  à craindre  Dieu 
fie  obferver  fes'  commandemens.  Le  roi  donc  cft 
obligé  lui-même  d’obéir  au  fouverain  pontife.  Je 
laifTe  au  Icifteur  inftruit  à juger  de  la  force  de 
CCS  preuves  au  fu jet  du  temporel.  La  lettre  con- 
tinue. Un  ennemi  de  l’églife  dira  peut-être,  qu’il 
n’apartient  pas  au  p^pe  d’impofer  à un  prince 
fcculier  le  joug  de  ces  loix  ou  de  ces  canons  u 
niais  nous  foutenons  le  contraire  avec  l’églifè 
uaiv.erfellc  fie  tous  les  faints  fie  les  fàvans  du  moa- 
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de  : puis 'l’auteur  répété  le  premier  paflage  du 
Deutéronome,  .comme  fi  ce  qui  cft  dit  du  juge 
d'Jlraël  ne  pouvoic  s’appliquer  qu’au  pape.  Il 
allègue  enfuite  l’autorité  de  l’empereur  Conllan- 
tin  : c’eft-à-dire,  apparemment  la  loi  qui  lui  cfl: 
attribuée  âc  donc  j’ai  parle  ailleurs;  il.raporte 
l’exemple  des  anciens  rois  d’Angleterre  , 6c  l’af- 
faire de  faint  Thomas  de  Cantorberi  ; ôc  con- 
clud  en  exhortant  Te  roi  Edoiiard  à conferver 
les  libertés  de  l'cglife,  ôc  en  priant  Dieu  de  pu- 
nir temporellementceux  qui  lui  donnent  de  mau- 
vais confcils , afin  que  leurs  âmes  foient  fauvees. 
La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Novembre  ii8i. 
La  meme  année  Frideric  archevêque  de  Sallbourg 
6c  Icgat  dü  faine  fiege  tint  un  concile  provin- 
cial avec  fept  de  fes  luffragans,favoir  les  évêques 
de  Frifingue,de  Ratilboncjde  PalTau,de  Brixen  , 
de  Chiemféc  , de  Secou  6c  de  Lavant  ; où  il  fie 
une  conftitution  de  dix-fepe  articles  la  plupart 
touchant  les  réguliers  pour  reprimer  divers  abus. 
Pluficurs  fupericurs  vendoient  les  biens  des  mo- 
nallcres  ou  en  faifoient  des  baux  à longues  an- 
nées , fans  l’autorité  de  l’évêque  ni  le  confente- 
nient  de  la  communauté  ; 6c  ne  rendoient  point 
de  compte  des  revenus.  Les  moines  h’obfcrvoicnt 
point  les  jeûnes  de  la  règle  de  faint  Benoift  : ils 
étoient  proprietaires  : ils  ne  portoienc  point  leur 
habitrplufieurs  étoient  vagabons,& les  fupericurs 
refufoient  dc_  les  recevoir.  Ils  ne  tenoient  point 
les  chapitres  tous  les  trois  ans  , fuivant  la  conftî- 
tution  du  pape  Grégoire  IX.  Quelques  religieufes 
, mangeoient 
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mangcoient  dans  leurs  chambres  particulières , & 
les  abbcfles  ne  mangeoicnc  point  au  refedoir , ni 
necouchoient  dans  le  dortoir.  Les  prélats,  c’eU-à- 
dire  les  fuperieurs  des  monalleres  de  quelques  dio- 
cefes , principalement  de  PaiTau  ne  comparurent 
point  à ce  concile  : c’ell  pourquoi  l’archcvcque  les 
lufpendit  de  leurs  fondions  : mais  à la  priere  de 
les  lutFragans  &c  par  le  confeil  de  fon  chapitre  il 
lurlît  à l’execution  de  fa  fentence. 

Le  fiege  métropolitain  de  Gnefnc  en  Pologne 
étant  encore  vacant  depuis  la  mort  de  frère 
Martin  Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Fermo  , 
en  vertu  de  la  commiflion  du  pape  Nicolas  IV. 
appella  devant  lui  le  chanoine  VolUiber  que  le 
chapitre  avoir  élu  pour  archevêque,  voulant  exa- 
miner la  forme  de  l’éledion  &c  le  mérité  de  la 
perfonne.  Mais  Volllibcr  renonça  à fon  droit 
entre  les  mains  du  légat  : apparemment  à caufe 
de  l’oppofition  du  duc  Lelco  le  Noir.  Alors 
le  pape  Martin  choilît  pour  remplir  ce  grand  lîege 
un  frere  Mineur  nommé  Henry  de  Brem  noble 
de  naiflance  , favant  & vertueux  : capable  à ce 
qu’il  crut  non-feulement  de  bien  gouverner  cette 
églife  pour  le  fpirituel  , mais  encore  de  la  bien 
deifendre  quant  au  temporel  contre  les  pillages 
aufquels  elle  étoit  expofee.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
fa  bulle  du  vingt-troifiéme  Décembre  izSi. 

Au  meme  mois  de  Décembre  les  prélats  de 
France  alTemblés  à Paris  , apres  une  longue  de- 
liberation firent  appeller  par  cri  public  dans  tou- 
tes les  écoles  tous  les  docteurs  & les  Bacheliers  de 
Tome  XFllL  B b b 
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chaque  faculté  6c  tous  les  étudians  , les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  feroit  propofe.  Ils 
s’ademblerenc  donc  dans  la  (ale  de  réveque  de 
Paris  le  flxiéme  du  mois  jour  de  faint  Nico> 
las  y qui  étoit  un  famedi  y.  ce  qui  marque  cette 
année  izSt:.  Là  le  trouvèrent  quatre  archevêques, 
6c  vingt  évêques  , tous  les  doêieurs  , grand  nom> 
bre  d’écoliers , 6c  les  principaux  religieux  de  chaque 
ordre.  L'archevêque  de  Bourges  Simon  de  Beau- 
lieu  fe  leva  6c  ht  un  fermon  fur  la  charité  , où 
il  fe  plaignit  quelle  étoit  altérée  par  les  freres 
Majeurs  6c  Mineurs , qui  ufurpoienc  la  conduite 
du  troupeau  confié  aux  évêques.  Par  ces  freres 
Majeurs  j’entens  les  Jacobins  , que  l'on  pouvoir 
nommer. ainfi  paç.oppofition  aux  Cordeliers.  L’ar- 
chévêque  continua , s’adrefl'ant  aux  membres  de 
i’univerfité  : Nous  avons  fait  prier  les  moines  par. 
le  roi  lui'même  6c  par  d’autres  feigneurs  qu’ils. 
ceiTafiene  de  faire  nos  fondions  , ce  qu’ils  n’ont 
point  fait.  6c  continuent  malgré  nous  de  pref- 
eher  dans  tous  les  diocelcs  3ç  d’entendre  les  con- 
felfions , difant  qu’ils  ont  pour  cet  eftet  des  pri- 
vilèges des  papes..  C’eft  pour  quoi'  nous  venons  à 
vous , aïant  pouvoir  par  écrit  de  tous  les  évêques 
du  royaume,  pour  nous  plaindre  de  cette  infolcnce 
des  freres.  Car  vous  fercs  ce  que  nous  fommes,  6c 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aujourd’hui  de  prélat 
entre  nous  qui  uelbit  tiré  de  cette  univerfité.  Nous 
avons  aulfi  prié  ces  freres  d’envoïer  leurs  privile-^ 
ges  au  faint  fiége  pour  être  expliqués  plus  claire- 
ment, ce  qu’ils  ont  rcfufé.  Afin  donc  que  vous.. 
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'Voies  ce  qa'ils  conciennenc  nous  allons  vous  les 
faire  lire. 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  raandians , 
puis  le  decret  du  quatrième  concile  de  Latran 
touchant  la  confeiTioti  annuelle  , auquel  on  pre> 
tendoit  que  ces  privilèges  croient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafeon  eveque  d’Amiens  f© 
leva  ; & foûtint  par  les  autorités  du  droit  que  ces 
privilèges  n’avoient  point  déroge  au  decret  du 
concile  , ôi  qu’il  n’etoit  point  permis  aux  freres 
d adminiftrer  la  penitence,iàns  la  permiflion  fpe- 
ciale  des  évêques  ôc  des  cures } de  conclut  comme 
rarcheveque  en  demandant  l’affiftancc  de  l’univer- 
fité.  Les  freres  mandians  ne  dirent  pas  un  mot 
ce  jour-là  pour  contredire  les  prélats. 

Mais  le  lendemain  dimanche  fèptiémc  Décem- 
bre un  frère  Mineur  fit  un  fermon  ches  les  freres 
Prefeheurs , après  lequel  il  parla  de  cette  affaire 
Si  dit  : Noos  pourrions  fi  nous  voulions  , ufer  de 
nos  privilèges  avec  plus  d'étendue  : quand  nous 
les  avons  obtenus  l’éveque  d’Amiens  croit  p/efent 
Si  s’y  oppofoic  de  toute  fa  force  : tous  les  prélats 
envoïerent  même  en  cour  de  Rome , & n’y  ga- 
gnèrent rien.  Car  nos  freres  aïant  expofé  an  pape 
la  maniéré  dont  ils  ufoicnt  de  leurs  privilèges , 
il  répondit  qu’il  en  étoit  content  Maintenant 
les  prélats  veulent  que  nous  renvoïons  encore 
nos  privilèges  en  cour  de  Rome , comme  pour 
les  impetret  de  nouveau  , en  quoi  nous  ferions 
une  fottife , puifque  nous  donerions  occafion  de 
les  révoquer.' 
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Le  jour  fuivant  lundi  huiciéme  du  mois  on  fài- 
foie  la  fefte  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge 
chés  les  freres  Mineurs  ; ôc  un  frere  Prefeheur 
y fit  le  fermon  ; qu’il  conclud  de  la  meme  ma- 
niéré. La  veille  de  faint  Thomas  vingtième  du 
meme  mois  les  prélats  firent  encàre  publier  par 
les  écoles,  que  tous  fe  trouvafTent  aux  Bernardins 
le  dimanche  qui  croit  le  lendemain  à l’heure  du 
fermon.  Un  doéieur  en  théologie  prêcha  contre 
ceux  qui  refufent  d’obéîr  aux  prélats  ; puis  l’évê- 
que d’Amiens  parla  contre  les  freres  mandians , 
qu’il  aceufa  tfhypocrifîe , de  duplicité  & d’injuf- 
ticc  -,  & ajoûta  : Ils  ont  die  que  j’etois  prefenc 
quand  ils  obtinrent  leurs  privilèges.  Il  eft  vrai  : 
& quand  je  l’apris  j’allai  trouver  le  pape,  récla- 
mant contre  ôc  le  priant  de  les  révoquer  : mais 
le  lendemain  le  pape  ni’envoîa  à un  paîs  éloigne 
pour  des  affaires  difficiles,  enforte  que  je  ne  pus 
alors  obtenir  l’effet  de  mon  oppofition.  Nous  a- 
vons  enfuite  envoie  nos  agens  en  cour  de  Rome 
à même  hn  : les  freres  difent  qu’ils  n’ont  rien 
avancé  : mais  ils  ne  difent  pas  vrai  : nos  agens 
nous  ont  raporté  des  lettres  des  principaux  de 
cette  cour  ; qui  témoignent  que  le  pape  a pro- 
mis de  révoquer  entièrement  ces  privilèges  ou 
de  les  expliquer  plus  clairement;  ôc  nous  efperons 
en  avoir  bien-tôt  une  bulle.  Frere  Gilles  de  Rome 
de  l’ordre  des  Auguftins,  qui  paffoit  pour  le  plus 
grand  doéfeur  de  Paris , parla  enfuite  ôc  conclut 
que  la  caufe  des  évêques  êtoit  de  beaucoup  la 
meilleure. 
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Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape 
Martin  donnée  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante,  par  laquelle  il  confirme  aux  frères  Mineurs 
le  pouvoir  de  prefeher  fie  d’entendre  les  confeffions, 
mais  avec  cette  claufe  remarquable  : Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  fe  confc fieront  à ces  freres  foient 
tenus  de  fe  confefTcr  à leurs  curés  au  moins  une 
fois  l’année  , fuivant  l’ordonnance  du  concile  ; 
ôc  que  les  freres  les  y exhortent  fôigncufement  ôc 
efficacement.  La  bulle  eft  du  dixiéme  de  Tanvier 

12.8  Z. 

Charles  roi  de  Sicile  s’étant  croifé  avoit  déclaré 
au  pape  que  c’etoit  pour  aller  au  1 ecours  de  la  terre 
fainte;  ôc  le  pape  pour  faciliter  fon  emreprife  lui 
accorda  pendant  fix  ans  la  décimé  de  tous  les  reve- 
nus ecclefiaftiqucs  de  l’ifle  de  Sardaigne  & du  roïau* 
me  de  Hongrie,  en  cas  que  le  roi  Ladiflas  y con- 
fentît.  A condition  que  le  roi  Charles  iroit  en 
perfonne  à la  terre  fainte  dans  le  terme  qui  lui 
Icroit  preferit  par  le  faint  Siégé.  Que  fi  le  roi 
Charles  n’y  alloit  pas  lui-même,  le  pape  vouloir 
que  fon  fils  aîné  Charles  prince  de  Salerne  fit  le 
voïage  avec  le  nombre  convenable  de  gens  de 
fervice.  Or  nous  voulons,  ajoûtoit  le  pape,  que 
celui  à qui  la  décimé  fera  remife  s’oblige  ôc  en 
donne  à l’églife  des  affurances  fuffifantes,  que  fi 
par  mort  ou  autre  empêchement  il  manque  a exé- 
cuter fon  voeu , la  décimé  retournera  à l’églife 
Romaine,pour  être  convertie  au  fecours  de  la  terre 
lainte.  Mais  nous  n’entendons  pas  nous  obliger  ni 
nôtre  chambre,  en  cas  que  par  quelque  accident 
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VOUS  ne  recevics  pas  ta  décimé  j & nous  nous 
refervons  la  faculté  d’en  ditpofer  autrement , fi 
nous  le  jugeons  necelTaire  avant  quelle  vous  foie 
remife  La  bulle  ell  du  dix  - huitième  de  Mars 
J 181. 

Cette  décimé  pour  fix  ans  avoir  été  ordonnée 
au  fécond  concile  de  Lion  en  1:^74.  Non  dans 
les  felfions  publiques  , mais  en  des  conférences 
particulières  que  le  pape  Grégoire  X.  avoir  eües 
avec  les  archevêques:  aufli  fc  trouva-t’il  de  gran- 
des difficultés  dans  la  levée  de  cette  décimé,  L’ ar- 
chevêque de  Magdebourg  affembla  un  concile 
provincial , où  il  deffendit  de  la  païcr  : Conrad 
évêque  d’Ofnabruc  âc  quelques  autres  la  tournè- 
rent à leur  profit  : d’autres  comme  Siffrid  arche- 
vêque de  Cologne  en  détournèrent  une  partie. 
Quelques  princes , comme  le  roi  de  Norvège  dé- 
fendirent d’en  tranfporter  l’argent  hors  de  leurs 
états  : enfin  ce  qui  en  avoir  été  recouvré  fut  bien- 
tôt emploïé  à un  autre  ufage  qu’au  fecours  de  la 
terre  fainte 

Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  on  vit  écla- 
ter la  conjuration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 
les, fuivant  le  projet  de  Jean  de  Procida.  Tous 
les  feigneurs  & les  chefs  qui  étoient  du  complot 
fe  rendirent  à Palerme , pour  y celebrer  la  relie 
de  Pafque,  qui  cette  annee  1181.  étoit  le  vingt- 
neuvième  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les  habi- 
tans  de  Palerme  hommes  & femmes  alloient  à 
Montreal  fituc  hors  de  la  ville  à trois  mille , ou 
une  lieue , marchant  les  uns  à cheval , les  autres  à 
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pic  , prendre  parc  à la  fête  qui  s’y  faifoît.  Les 
François  & le  commandant  pour  le  roi  Charles 
allèrent  $’y  rejoüir  comme]  les  autres  : d'où  il  ar- 
riva qu’un  François  prit  une  femme  de  Palcrmc 
pour  lui  faire  violence.  Elle  fe  mit  à crier  &: 
le  peuple  vint  à fon  fccours , étant  déjà  ému  con- 
tre les  François,  parles  domeftiques des feigneurs 
Siciliens.  De  là  naquit  un  grand  combat  : les  Sici- 
liens coururent  aux  armes  en  criant  : Meurent  les 
François  : le  jufticicr  du  roi  Charles  fut  pris  & 
tue  , tous  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
ville  furent  tues  dans  les  màifons  &c  dans  les  égli- 
Ics  , fans  aucune  raifeticordc  ; jufquca  à ouvrir  le 
ventre  des  femmes  grolTcs  pour  taire  périr  leur 
fruit.  Apres  cette  execution  les  (eigneurs  partirent 
dePalernicôt  en  firent  faire  de  femblabics  chacun 
dans  leurs  terres  : enforte  que  par  toute  la  Sicile 
on  fit  main  bafle  fur  les  François.  On  appelle  ce 
maflacrc  les  Vefprcs  Siciliennes  ; & quelques  au- 
teurs difenc  que  le  lignai  étoit  donné  quand  on 
Ibneroit  les  vefprcs. 

Le  roi  Charles  en  aïant  apris  la  nouvelle  , alla 
trouver  le  pape  Martin  & les  cardinaux , leur 
demanda  aide  ôc  confeil.  Ils  l’exhorterent  à tra- 
vailler incelTamment  à regagner  la  Sicile,  foitpar 
la  douceur  foie  par  la  force  : lui  promettant  toute 
forte  de  fccours  fpirituel  & temporel , comme 
fils  & champion  de  l’églife.  Puis  le  pape  vou- 
lant ramener  les  Siciliens  à leur  devoir  , publia 
une  bulle  , où  il  reprend  l’aifaire  de  Sicile  de- 
puis le  tems  du  pape  Innocent  IV..  & la  depoll- 
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tion  de  l’empereur  Frideric  au  concile  de  Lion.' 
Il  vint  enfuite  à Conrad  , à Mainfroi  & à Con- 
radin , & enfin  à la  derniere  révolté  de  Sicile  , 
continue  ainfi  ; Puis  donc  que  le  roïaume  de 
Sicile  apartient  à l'eglife  Romaine  , nous  admo- 
neftons  toutes  fortes  de  perfones  de  quelque  con- 
dition qu’elles  foient  & leur  défendons  étroite- 
ment de  molefter , attaquer  , ou  troubler  dans 
la  pofeflion  de  ce  roïaume  l’eglife  où  le  roi 
Charles  qui  le  tient  d’elle.  De  plus  nous  défen- 
dons à tous  les  fideles  , particulièrement  aux  fei- 
gneurs  5c  aux  communautés  des  villes,  de  donner 
aucun  fecours  à ceux  qui  voudraient  envahir  ce 
roïaume  : autrement  nous  déclarons  dés-à-pre- 
fent  les  perfones  excommuniées  & les  villes  in- 
terdites, Nous  avertiflbns  aulTi  les  eveques  , les 
abbés  5c  les  autres  prélats  , que  s’ils  contrevienent 
à cette  moaition , nous  les  priverons  de  toute 
digflitc  ecclefiafiique  5c  les  autres  clercs  de  leurs 
bénéfices  i ôc  quant  aux  laïques  nous  leur  dénon- 
çons que  nous  les  priverons  des  fiefs  qu’ils  tienenc 
4e  l’églife  , que  nous  abfoudrons  leurs  fujets  du 
ferment  de  fidelité  , ôc  les  expoferons  eux-memes 
tant  leurs  perfones  que  leurs  biens  à qui  vou- 
dra les  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à la  ville  de 
Palerme  ôc  aux  autres  révoltées  de  revenir  in- 
celTamment  à l’obéïlTance  du  roi  Charles.  Cette 
bulle  fut  publiée  à Viterbe  dans  la  place  de  la 
grande  églife  en  prefence  d’un  grand  peuple , le" 
jour  de  l’Afeenfion  feptiéme  de  Mai  ii8i> 

Le  même  jour  ôc  aans  la  meme  place  le  pape 

renouveila 


- Digit4zed  by-CoDgly 


Livre  LXXXVII.  jlj 

renouveila  1 excommunication  contre  l’em- 
pereur Michel  Paleologuc  prononcée  le  dix- 
nuiticme  de  Novembre  11.8t.  avec  la  deifenfe  à: 
Cous  princes  ou  communautés  de  contraAer  avec, 
lui  aucune  alliance  : ni  de  lui  fournir  armes , 
chevaux  , vailTeaux  , ou  autres  moïens  de  faire 
la  guerre.  Quelque  tems  apres  ceux  de  Palerme 
fie  quelques  autres  Siciliens  reconnurent  qu'ils 
avoient  failli  j fie  aprenant  les  préparatifs  que  fai- 
foitlc  roi  Charles  pour  les  attaquer,  ils  envoi c- 
rcnc  au  pape  des  religieux  demander  mifericorde 
làns  dire  autre  chofe  qu’^^^ww  Det  fit  le  relie, 
qu'ils  repecerent  trois  fois.  Le  pape  pour  toute 
reponfe  leur  dit  en  latin  ces  paroles  de  l’évangile  : 
Ils  le  nomrooient  roi  des  Juifs  ôc  lui  don- 
noienc  des  fouflets.  Ainfi  les  envoies  fe  retirè- 
rent mal  contens.  Enfuite  la  ville  de  Palerme 
envoia  une  apologie  au  pape  , où  elle  difoic  ; 
Vous  fçavez  qu'auffitbt  apres  le  malTacrc  nous- 
avions  élevé  l’étendart  de  fiint  Pierre  fie  invo- 
que la  faintc  eglife  Romaine  pour  nôtre  protec- 
trice : mais  parce  que  vous  nous  avez  juges  indi- 
gnes de  la  grâce  de  faint  Pierre.  & de  la  vôtre  , ce- 
lui qui  a foin  des  grands  'fie  des  petits-,  a envoie 
à nôtre  fccours  un  autre  Pierre  que  nous  n’cfpc- 
rions  pas.  Ils  parlent  du  roi  d’Arragon  , qui  apres 
avoir  fait  voile  pour  la  forme  Vers  la  colle  d’A- 
frique , fit  mis  le  fîegc  à une  placef  en  attendant 
des  nouvelles  de  Sicile  : aborda  à Trapani  au 
commencement  du  mois  d’Aouft  ',  & delà  palTa  à 
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' Cependant  le  pape  envoïa  un  légat  en  Sicile* 
pour  ellaïer  de  procurer  la  paix  , & ramener  les 
peuples  à l’obéifTance  du  roi  Charles,  il  choifit 
pour,  cet  effet  Gérard  Blanchi  de  Parme  cardinal 
c, vcque.de  Sabine  , dortc  la  commifliou  eft  dit 
cinquième  de  Juin  i z8x.  Le  légat  fe  rendit  auprès 
du  roi  Charles  , qui  avec  la  flotte  deftince  pour 
attaquer  C.  P.  palfa  en  Sicile  & mit  le  fiege  de- 
vant Mefline  s dont  leshabitans  épouvantes  lui  cn- 
vQÏercnt  des  députes  & au  légat , priant  le  roi  pour 
l’amour  de  Dieu  d’avoir  pitié  d'eux  & de  leur 
pardonner , car  iU  avoient  pris  part  à la  révolté^ 
Mais  Charles  croïant  qu’ils  ne  lui  pouvoient  re- 
hftpr,  les  rebuta  & les  défia  à mort  fuivant  le 
ftile  du  tems , comme  traîtres  à l’églife  & à lui, 
Üs  envoïerent  encore  prier  le  légat  de  venir  à 
Mclfincj  pour  les  reconcilier  avec  le  roi  i ôc  quand 
il  y fjut  entré  ; il  leur  prelènta  une  lettre  du  pape 
’adreffée  à tous  les  Siciliens , ou  il  les  traitoit  de 
perfides  &:  de  cruels  leur  commandoic  aufli- 
tôc  la  lettre  vue  , de  rendre  le  pais  au  roi  Char- 
les : faute  de  quoi  il  les  dénonçoit  excommuniés 
&C  interdits  : le  légat  leur  ordonna  d’y  fatisfaire 
ic  le  lcur,conreilla  de  fon  chef.  Les  Meflinois 
ofilrireut  de  fe  rendre  à ces  conditions  ; Que  le 
roi  nous  pardonne  tout  le  pafTé  , qu’il  fe  contente 
de  Ce  que  nos  ancellres  donnoient  au  roi  Guillau- 
me » & qu’il  nousî.donne  pour  nous  gouverner  des- 
Latins,  non  des  François  ni  des  Provençaux.  Le 
loi  répondit  fieremenc  ; Nos  fujetsqui  ont  mé- 
rité la  mort  demandent  des  conditions  :puifquc  le 


Digitized  by 


r • - Livre  • L XX  XVII.  • 5S7 

légat  en  eft  d’avis  je  leur  pardonne  , .mais  à la 
charge  qu’ils  me  donneront  huit  cens  oftages  à 
mon  choix , dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai  ; que 
je  les  ferai  gouverner  par  qui  il  me  plaira  , fit 
qu'ils  me  payeront  ce  qu'ils  ont  accoutume.  Le  lé- 
gat aïant  fait  favoir  aux  MelTinois  cette  r eponfe  du 
roi , le  dcfcfpoir  les  fit  refoudre  à fedeffendre.  De- 
quoi  le  légat  extrêmement  irrite  les  déclara  ex- 
communies , ordonna  à tous  les  ecclefialHques  de 
' fortir  de  la  ville  dans  trois  jours,  aux  habitans  d’en- 
voïer  dans  fix  fcmaincs  un  député  , pour  compa- 
roure  devant  le  pape  ôc  recevoir  les  ordres.  Apres  su 

2uoi  le  légat  fe  retira  de  Me(rine,&  le  roi  continua 
c raflieger.  ' . ^ 

Bernard  de  Languiflcl  archevêque  d’Arles  m.i. 

âïaqt  etc  fait  cardinal  fie  transféré  au  fiege  de 
Porto  , Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  & 
chapelain  du  pape  Martin  fut  élu'par  le^chapitre 
d’Arles  pour  lui  fucceder  en  i l’année  fui- 

vante  il  tint  à Avignon  un  concile  provincial  1174. 
avec  fes  fuffragans.  il  y publia  un  decret  dont 
il  nous  relie  dix  canons,  & dont  la. préfacé  e(l 
copiée  prefque  mot:  à mot  de  celle  du  concile  de 
Bourges  tenu  en  par  le  p^pe  Martin  alors 
légat  en. France. -Le 'concile  d’Avignon  recom- 
mande aux  fideles  de  fréquenter  les  eglifes  pa- 
roilllaies  meprilées  en  plufieurs  lieux , ôc  d’y^  ve- 
nir au  moins  Les  dimanches  ^ les  fellcsfolcm- 
nelles.  Defenfe!de  faire  teftament  fans  la  prcfcncc 
du  cure,  principalement  àcaufe  dcsTcuitutions 
du  bien  mal  aquis.  On  fe  plaint  des  privilégiés 
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An  ii8t.  mcprifoicnt  les  fentences  & les  excommuni- 
e’.t. 9.  cations  de  leurs  fuperieurs. 

Geofroi  de  faine  Brice  évêque  de  Saintes , tint 
un  fynode  cette  année  ii8z.  où  il  fe  plaint-que 
dans  fon  diocefc  on  enterroie  les  excommuniés 
dans  les  cimetières  , ou  fi  proche  qu’on  ne  pouvoir 
diftinguer  leurs  fcpultures  de  celle  des  fidcles. 
C’eft  pourquoi  il  deffend  de  les  enterrer  plus  près 
des  cimetières  qu’à  deux  arpens  de  dillance  > & 
d’en  mettre  plus  de  deux  enfemble  , de  peur  que  * 
leurs  fepuUures  ne  parufTent  être  des  cimetières 
bénis.  La  multitude  des  excommunications  don- 
noic  occafion  à ces  abus.  Il  ordonne  que  les  cu- 
‘ f rcs  ou  les  vicaires  lui  envoient  les  teftamens  dans 
deux. mois  après  la  mort  du  teftateur , pour  éviter 
qu’ils  ne  foient  recelés  par  les  heritiers  ou  les  exé- 
cuteurs. 

' .Jcan.»de  Montforeau  archevêque  de  Tours  y 
tint  un  concile  provincial  avec  les  fuffragans  la 
même  année  üSl  pendant  trois  jours  , depuis  le 
t lundi  troifiéme  d’Aouft  jufqucs  au  mcrcreoi  cin- 
quième. On  y condamne  plufieurs  abus  qui  mar- 
quent l’efprit  de  chicane  qui  regnoit  dellors  dans 
cette  province.  Quelques  uns  tant  clercs  que 
* laïques  Fréquentant  le  tribunal  ecclefialHquCjpour 
‘ ^ Fuivoient  par  eux  ou  par  d'autres  des  perFones  avec 
IcFquellci  ils  n’avoient  aucun  difFcrend  , & les 
«.»•  obligeoient  à fe  redimer  de.vcxation  pour  de  l’ar- 
gent : d’autres  alloient  par. les  villes  , les  villages 
*•7.*  ».  & les  cabarets  pour  exciter  des  procès  ou.  des  que- 
relles entre  les  gens  fimples.  Les  juges  feculiers 
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entrcprcnoient  fur  la  jurifdidion  & les  franchifes 
du  clergé  : jufqu’à  mettre  garnifon  dans  les  mai- 
fons  religieufes  -,  fie  s’attribuer  la  connoifl'ance  des 
affaires  au  fonds , quand  les  ecclefîadiqucs  avoienc 
donne  caution  de  conmaroître  devant  eux.  Quel- 
ques laïques  aïant  différend  avec  des  ecclefiafti- 
ques  , defFendoient  à leurs  gens  de  leur  donner  ni 
feu,  ni  eau  : ou  d’avoir  aucun  commerce  avec  eux, 
pour  vendre , acheter  ou  autrement  ; d’autres  cm- 
péchoient  de  païer  les  dîmes. 

La- meme  année  ii8i.  Bonegrace  general  des 
freres  Mineurs  convoqua  à Strafbourg  leur  cha- 
pitre general , où  fc  trouvèrent  trente  trois  pro- 
vinciaux fie  fept  cens  frères.  Rodolfe  duc  d’Auf- 
triche  fils  de  lempcreur  y affifla  fie  qua4|e  évê- 
ques Conrad  de  Strafbourg,  Probus  de  Toul  , 
Henri  de  Bafle  fie  Albert  d’ilola  en  Gal.ibre.  Pro- 
bus fie  Henri  avoient  été  freres  Mineurs , fie  le 
dernier  fut  depuis  archevêque  de  IWaïence.  En 
ce  chapitre  frere  Pierre  Jean  d’Olive  fut  aceufé 
de  parler  trop  librement  contre  l’oblcrvance 
commune  de  l’ordre  ; fie  d’avoir  compofé  fie  ré- 
pandu des  écrits  pleins  d’erreurs  fie  même  con- 
tenant quelque  herefie.  L’aceufation  vint  de  la 

turc  de  ceux  donc  il,blâmoit  le  relâchement  , 
es  rcprenant-cn  -particulier  fie  en  public,fans  épar- 
gner les  fuperieurs  fie  difant  hautement  qu’il 
falloit  les  corriger  ou  les  chafTer  , de  peur  qu’ils 
ne  gataffent  les  autres  fie  n’attirafTent  tout  l’or- 
dre dans  leur  relâchement.  Il  parloit  même  con- 
tre les  prélats  de  l’églife , fie  blâmoit  trop  libre- 
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ment  leur  vie  molle  & fenfucllc.  Le  chapitre, 
ordonna  que  le  general  vihtcroit  la  province  de 
France  où  ccoit  ce  frere,  & qu’il  examincroit 
fa  perfone  & fes  écrits  : ce  qui  fut  exccutc  l’an- 
née fuivante. 

Pierre  Jean  d’Olive  né  à Serignan  en  Langue- 
doc  fut  offert  par  fes  parens  à faint  François 
au  couvent  de  Beziers , à l’âge  de  douze  ans  l’an 
1159  II  s’y  fit  aimer  de  tout  le  monde  par  la  vi- 
vacité de  fon  efprit,  la  gravité  de  fes  mœurs, 
& l’étendue  de  fa  doctrine.  Etant  venu  à Paris , 
il  fut  bachelier  en  théologie.  Son  attachemenc 
à la  rigueur  de  l’obfervance  & fon  ardeur  contre 
le  relâchement  lui  atrirerens  beaucoup  d’enne- 
mis -,  ^1  donna  fouvent  prife  fur  lui  par  les  opi- 
nions (ingulieres  ôc  outrées  qu’il  répandit  dans 
fes  écrits.  Dès  l’année  1178.  il  fut  aceufé  devant 
le  general  de  l’ordre  Jerome  d’Afeoli  d’avoir 
avancé  des  dbuveautés  dans  quelques  petits  traités 
fur  la  fainte  Vierge,  Le  general  les  aïant  lus  y 
trouva  des  propofitions  fi  excclïîves  , qu’il  com- 
manda à l’auteur  de  les  brûler  de  fa  main  , & il 
obéît  fans  refiftance. 

Apres  le  chapitre  de  Stralbourg  le  general 
Bonegrace  vint  en  France, ,&  fe  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre  Jean  dOlive.  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à quatre  docteurs  Sc  trois 
bacheliers  de  l’ordre  : qui  tous  d’une  voix  en  con- 
damnèrent plufieurs  propofitions , les  unes  com- 
me dangereufes , les  autres  comme  mal  fonantes  , 
Sc  donnèrent  leur  cenfure  par  écrit  foliée  de  fepe 
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féaux.  Le  general  l’aiant  reçue  alla  à Avignon  , 
où  Pierre  avoir  pluficurs  fedateurs , voulant  les 
defabufer.  Pierre  y vint  aufl]  du  lieu  de  fa  refi- 
dence  quoi  qu’afles  éloigne  fans  permiflion  du 
general  n\du  provincial  : dequoi  le  general  irrite 
convoqua  le  chapitre , & Pierre  y parla  fi  bien 
qu’il  l’appaifa.  Mais  le  general  l’admonefia  d'é- 
crire déformais  avccj>lus  de  précaution  , & de 
retrader  cependant  les  erreurs  qu’il  avoir  avan- 
cées, La  maladie  mortelle  qui  furvint  au  general 
arreda  pour  lors  les  pourfuites  contre  Pierre  Jean 
d’Olive  : dont  les  erreurs  étoient  fondées  (ur  le 
fyftcme  fanatique  de  l’abbé  Joachim  ôc  de  Jean 
de  Parme  touchant  l’évangile  du  faint  Efprit. 

Pierre  roi  d’Arragon  arriva  à Trapani  en  Si- 
cile le  dixiéme  d’Aoull  1181..  d'où  il  alla  par  terre 
à Palerme , & y fut  reconnu  roi  & couronné  folem- 
ncllement  par  l’cvcque  de  Cefalou  petite  ville  de 
Sicile  parce  que  l’Àrchevcque  de  Palerme  s’é- 
toit  retiré  auprès  du  pape.  Incontinent  après  le 
roi  Pierre  envoïa  du  fecours  à Mcfline  , dont  le 
roi  Charles  fut  obligé  de  lever  Je  fiege  & de  re- 
palTer  en  Italie.  Delà  il  écrivit  au  roi  d’Arragon 
une  lettre  j où  il  le  traite  de  voleur  & d’ufurpatcur 
& le  charge  d’injures.  Tu  n’as  pas  confideré  , 
dit-il  , ô le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  , 
la  force  infurmontable  de  l’églife  qui  doit  com- 
mander à toutes  les  nations.  C’eft  clic  que  la  terre, 
la  mer  ôc  le  ciel  adorent , & à laquelle  tous  ceux 
qui  font  fous  le  foleil  doivent  païer  tribut.  Il  re- 
levé enfuite  fes  viéioires  fur  Mainfroi  & fur  Con- 
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radin , & conclut  en  commandant  à Pierre  âuili- 
tôt  la  lettre  lue  de  fortir  du  roïaume  de  Sicile  , 
autrement  il  le  menace  de  l'exterminer  lui  , les 
iîens  & les  traîtres  Siciliens. 

La  reponfc  du  roi  d'Arragon  n’cft  pas  moins 
ücre.  Il  reproche  à Charles  la  mort  de  Mainfroi 
& encore  plus  celle  du  jeune  Conradin  , qu’il 
traite  de  crimes  dctcdables  > Ibutenant  qu'il 
eft  inoüi  qu’un  prince  ait  fait  mourir  un  autre 
prince  qu’il  avoir  pris.  Il  lui  reproche  l’opprcf- 
Ilon  des  Siciliens,  les  exactions  injulles  & vio> 
lentes  , les  calomnies  pour  dépoüiller  les  inno- 
cens,  les^femmcs  dcs-honorces  , le  refus  de  faire 
julHce.  Il  releve  le  droit  de  la  reine  Ion  epoufe  , 
& finit  par  des  menaces. 

Le  pape  ctoit  cependant  à Montefiafconejaïant 
etc  contraint  à fortir  de  Rome  vers  la  faint  Jean,à 
caufe  des  troubles  caufes  par  les  deux  fadions 
des  Urfins  ôc  des  Annibaldes.  Ce  fut  là  que  le 
dix-huitiéme  de  Novembre  fefte  de  la  dédicace 
de  faint  Pierre  de  Rome,  il  publia  une  grande 
bulle  contre  Pierre  roi  d’Arragon  , où  il  reprend 
l’afFaire  de  Sicile  depuis  la  dcpofition  de  Frideric 
par  Innocent  IV.  aux;oncile  de  Lionûl  rapporte  la 
révolté  de  Sicile  contre  le  roi  Charles  , la  moni- 
tion  publiée  à Orviete  le  jour  de  l’Afcenfion  , & 
la  légation  du  cardinal  Gérard  : puis  il  vient  1 
l’entrée  du  roi  Pierre  en  Sicile  , qu’il  traite  d’in- 
vafion  injufte  , parce  que  le  droit  qu’il  y preten- 
doit  par  fa  femme  comme  fille  de  Mainfroi  étoic 
cal , Mainfroi  lui-même  & Ion  pere  Frideric  aïant 
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etc  prives  de  ce  roïaume  par  l’cglife  Romaine. 

Pour  mettre  d’autant  plus  le  roi  d’Arragon  dans 
fon  tort , le  pape  Martin  raporte  comment  le  roi 
Pierre  II.  fon  aïeul  vint  .à  Rome  fe  -faire  cou-  »■  ‘o. 
roner , fit  ferment  de  fidelité  au  pape  Innocent 
III.  offrit  & fournit  fbn  roïaume  à l’cglife  Romai- 
ne , 5c  lui  promit  un  tribut  annuel  à perpétuité.  Le 
pape  Martin  en  «rend  fujet  d’aceufer  Pierre  III. 
de  perfidie  : aum-bien  que  pour  avoir  feint  d al- 
ler contre  les  infidèles , afin  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  le  roi  Charles  croilé  pour  les  com- 
battre, fans  l’avoir  défié  auparavant  : c’ell-à-dire  ' ' 
fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  De-là  le  pape 
conclut  que  le  roi  Pierre  &c  fes-  adherans  ont  en- 
couru les  cenfures  de  la  monition  publiée  le  jour 
de  l’Afcenfion.  C’eft  pourquoi  il  les  dénoncé 
exprelfement  excommuniés  &c  leurs  terres  fourni-  ^ 
les  à l’interdit  : il  deffend  au  roi  d’Arragon  de 
prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile  , ni  d’en  exercer 
aucune  fondfion.’  Il  étend  les  cenfures  fur  l’em-  • 
pereur  Michel  Paleologue,  comme.raifonablcment 
fufpeél  d’avoir  aidé  le  roi  Pierre  dans  l’invafion 
de  la  Sicile  : il  déclaré  nuis  tous  les  traités  faits 
au  fujet  de  cette  entreprife  , &:  menace  de  pro- 
céder contre  tous  ceux  qui  y ont  pris  part  , 
ecclefiaftiques  ou  -feculiers.  Enfin  il  dénoncé  au 
roi  d’Arragon  que  s’il  ne  fe  retire  du  roïaume  de  t njt. 
Sicile  dans  la  Purification  , les  autres  plus  éloignés 
s’ils  ne  le  foumettent  aux  ordres  de  l’cgiife  dans 
le  premier  d’ Avril  prochain  , & Paleologue  dans  le 
premier  de  Mai  : il  expofe  leurs  perfonnes  & leurs 
Tome  Xnil.  Ddd 
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biens  meubles  à quiconque  voudra  s'en  faifir 
les  prive  de  tous  les  fiefs  & autres  biens  qu’ils 
tienent  de  l’cglüc  & ablbut  leurs  vaflaux  du  fer- 
ment de  fidelité.  Se  refervant  apres  le  terme 
échu  de  priver  Pierre  du  roïaume  d’Arragon  & 
de  procéder  contre  lui  fuivant  la  qualité  3e  fes 
crimes.  Ceft  la  fubftance  de  la  bulle  qui  fut  pu- 
bliée à Montefiafeone  le  dix-hiâtiéme  de  Novem- 
bre ii8a. 

L’empereur  Michel  Paleologue  y furvccut  fi 
peu  > qu’il  n’eft  pas  vrai-femblablc  qu’il  en  ait  eu 
connoi fiance.  Jean  Sebaftocrator  & prince  de 
Thefialie  aiant  rompu  la  paix  avec  lui  , il  appella 
pour  le  Soumettre  les  Tartares  d’au-de-là  du  Da- 
nube : ce  qui  fut  extrêmement  blâmé  , d’avoir  at- 
tiré des  infidèles  pour  faire  la  guerre  à des  Chré- 
tiens. L’empereur  Michel  partit  pour  cette  cam- 
pagne vers  la  mi-Novembre  ; il  ne  fe  portoit  déjà 

f>as  bien  & le  voïage  aïant  augmente  Ibn  mal  , 
es  médecins  le  jugèrent  à l’extremité.  Mais  per- 
fone  n’ofant  le  lui  dire  , un  d’entre  eux  en  aver- 
tit le  prince  Androiiic  fon  fils  aïné  & fon  fuc- 
cefieur  : qui  craignant  lui-  meme  d’annoncer  à l’em- 
pereur une  fi  facheufe  nouvelle , s’avifa  de  faire 
apporter  l’cucariftie  , par  un  prêtre  du  palais  re- 
vêtu des  ornemens  convenables.  L’empereur  étoit’ 
couché  & regardoit  versja  muraille  penfant  at- 
tentivement à quelque  chofe  ; & le  prêtre-  étoit 
de  l’autre  côté  debout  tenant  entre  fes  mains 
les  faints  myftercs  & attendant  feulement  que  le 
malade  fe  retournât,  il  demeura  ainfi  alTés  long- 
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tcms  en  filcnce  ; & enfin  l’empereur , foie  qu’il  fc  j 
doutât  de  quelque  choie  ou  autrement , le  tourna 
vers  lui , & aïant  compris  l’artifice  ; Qu’eft-ce  là 
dit-11  ? Le  prêtre  répondit  : Apres  avoir  prie  pour 
vous , nous  vous  aportons  encore  les  dons  faercs , 
qui  ferviront  1 vôtre  fantc.  L’empereur  1 inta  rom- 
pit, le  leva  de  Ion  lit,  prit  une  ceinture  & recita  le 
îÿmbolc  : puis  il  dit  ces  paroles  de  l’évangile  : Sei- 
gneur fauvés  moi  de  cette  heure  ; & aïant  témoi- 
gné le  relpeôt  convenable  il  receut  la  fainte  com- 
munion. Il  fe  recoucha  ic  expira  peu  de  tem«  après,  j,  xi.,7. 
La  vie  peu  Chretiéne  de  ce  prince  demandoit  ce 
femble  plus  de  préparation  pour  lui  donner  le 
viatique. 

Il  avoir  vécu  cinquante-huit  ans  & en  avoir 
régné  vingt- quatre  moins  vingt  jours  , depuis  le  sup.  Uix^xir 
' premierde  Janvier  1159.  jufqu’au  vendredi  onzié- 
me  de  Décembre  izSt.  félon  les  Grecs  ^791.  Son 
corps  fut  enlevé  promptement  & j>orté  de  nuit  à un 
monafterc  éloigné  du  camp  où  il  etoit  mort,  & en- 
terré fans  aucune  ceremonie.  Car  îe  nouvel  empe- 
reur Andronic  ennemi  de  l’union  avec  les  Latins 
crut  que  fon  pere , qui  l’avoit  procurée , ne  meri- 
toit  pas  defepulture  ecclefiadique;  & fit  feulement 
couvrir  fon  corps  de  beaucoup  de  terre , afin  qu’il 
ne  fût  pas  déchiré  par  les  bêtes.  Andronic  avoir 
vingt-quatre  ans  quand  il  fucceda  à fon  pere , qui 
de  Ion  vivant  l’avoit  fait  couroncr  empereur  , & 
il  régna  quarante-neuf  ans. 

Quand  il  fut  de  retour  a C.  P.  fes  premiers 
foins  furent  de  faire  celTer  le  fchifme  que  la  réünion 
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Àn.i  i8i.  les  Latins  avoir  caufé  entre  les  Grecs.  A 
/•X.  quoi  il  croit  excité  par  Eulogie  fa  tante  , ou- 

tre l’inclination  qu’il  y avoir  de  lui  - meme. 
Par  le  confeil  de  la  princefle  il  entreprit  dé  fe 
juftitîcr  auprès  des  Ichifmatiques  comme  étant 
entré  malgré  lui  dans  ce  que  ion  perc  avoir  fait 
pour  la  réunion  : il  déclara  qu’il  s’en  repentoit , 

Sc  qu’il  croit  prêt  à fubir  la  peine  qu’ils  juge- 
roient  neceflaire  pout  l’expiation  de  fa  faute  ; Sc 
que  les  letres  qu’il  avoir  écrites  au  pape  ôc  les 
fermess  quelles  contenoient  n’étoient  que  l’effet 
de  l’autorité  de  fon  pere.  Outre  la  princeffe  Eu- 
logie , Andronic  étoit  excité  à parler  ainfi  par 
Théodore  Muzalon  grand  logothete  ou  chance- 
lier , qui  vouloir  comme  elle  , paroître  n’agir  que 

Far  zelc  pour  le  rétablilTemcnt  du  bon  état  de 
églife  : mais  la  plupart  des  gens  étoient  perfua-  * 
des  qu’ils  n’agifloicnt  que  par  prévention  & par 
reffentiment  contre  le  deffunt  empereur.  Car 
Eulogie  avoit^  été  reléguée  dans  une  fortereflé 
avec  une  de  fes  filles  -,  & l’autre  Marie  reine  des 
Bulgares  maltraitée  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit. 
S"?  » Quanta  Muzalon,  il  avoir  été  battu  de  verges  , 
pour  avoir  refufé  l’ambaflade  d’Italie,  Tous  deux 
étoient  aigris  contre  le  patriarche  Veccus,  le  re- 
gardant comme  la  caufe  de  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert. 

Le  jour  de  Noël  aprochoit , jour  auquel  l’em- 
pereur devoir  paroître  félon  la  coutume  & on 
* ‘ devoir  célébrer  l’office  folcmnellement  au  palais. 

L’empereur  ne  fe  montra  point  en  public , fous 
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prétexté  Je  Ton  affliction  pour  la  perte  de  Ion 
père  i & on  ne  célébra  point  la  liturgie  , de  peur 
d’y  faire  mention  de  Vcccus  comme  patriarche,  • 
quoiqu’on  alléguât  d’autres  prétextes,  qui  ne  trom- 
poient  perfone.  Eulogie  pfeuroit  fon  frere  fui-  • 
vant  le  ientiment  naturel  : mais  elle  feignoit  d’ê- 
tit  bien  plus  touchée  de  la  perte  de  fon  ame  , 
à caufe  de  ce  qu’il  avoit  fait  avec  les  Latins  : ôc  elle 
difoit  à l’imperatrice  Theodora  fa  belle  focur  qu’il . 
n’y  avoit  rien  à efperer  ; & que  tout  ce  que  l’on 
pourroit  faire  pour  lui  ne  lui  ferviroit  de  rien. 

C’eft  pourquoi  les  deux  patriarches  Jofeph  & Jean 
Veccus , étant  venus  confolcr  l’Imperatrice  veuve , 
elle  leur  demanda  dans  l’accablement  de  fa  dou- 
leur ce  qu’il  falloir  faire  pour  l’ame  de  fon  mari. 

Et  comme  elle  adrefla  la  parole  à Jofeph  , elle 
découvrit  la  première  le  deflein  de  rapeller  ce 
prélat,  que  l’empereur  Androniç  cachoit  au  fonds 
de  fon  ame.  Car  il  padoit  les  nuits  chés  Jofeph  , 
s’éfforçant  de  le  ramener  : quoique  ce  ne  fût  pref- 
que  plus  qu’un  cadavre  avec  un  peu  de  refpira- 
tion.  Le  deflein  d’Andronic  étant  ainfi  évente  , 
les  partifans  de  Jofeph  le  prefloient  de  remonter 
fur  le  fiege  patriarcal  : les  uns  fous  prétexte  de 
rétablir  les  affaires  de  l’églife  , en  levant  le  fean- 
dale  de  l’union  avec  le  pape  : les  autres  dans 
l’efperance  de  s’élever  plus  qu’il  n’étoit  convena- 
ble ; 5c  de  faire  par  l’autorité  du  patriarche  les 
réconciliations  des  églifes  &c  les  impofitions  des 
pénitences  qu’ils  exécutèrent  enfoite.  Les  deux^ 
principaux  entre  ceux-ci  écoientGalaéfion  de  Ga- 
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lefie  à qui  l’empereur  Michel  avoir  fait  crever  les 
yeux  } 5c  Melece  du  monallere  de  faine  Lazare , 
qui  il  avoir  fait  couper  la  langue. 

Enfuite  l’empereur  Andronic  envoïa  au  patriar- 
jofci»!  litabii  che  Veccus , pour  fe  juftifier  de  ce  qu’il  mcditoit 
“““  contre  lui:  l’alfurant  que  ce  n’eftoit  point  par  mé- 

pris de  fa  perfonne,  mais  par  neceflitc.  Cardifoh- 
il  f le  fcandale  qui  fe  réveillé  dans  la  multitude 
entraîne  les  mieux  intentionnés.  Or  il  faut  au  com- 
mencement de  mon  régné  reprimer  l’orage  qui 
s’élève.  J’aprens  que  plufieurs  perfonnes  confidc- 
rables  prennent  pour  pretexte  de  leur  fchifme  la 
retraite  de  Jofepn.Je  luisfiperfuadédc  votre  ami- 
' tié , que  pour  affermir  ma  couronne  vous  quitte- 
riés  non-feulement  la  dignité  de  patriarche  niais 
la  vie  : ôc  quoiqu’un  autre  foit  à vôtre  place  je  ne 
vous  aimerai  ni  ne  vous  honorerai  pas  moins.  C’eft 
ce  qu’ Andronic  manda  à Veccus  par  l’archidiacre 
Melitiniote. 

Jean  Veccus  étoit  un  homme  droit , & dégoûté 
tsf.  4.  du  patriarcat , comme  il  le  témoignoit  fouvenc  par 
fes  difeours  5c  par  fes  aâions  : il  efperoit  même 
que  le  retour  de  Jofeph  produiroit  quelque  bon 
effet.  C’eft  pourquoi  dés  le  lendemain  de  Noël  , 
c’eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  de  Décembre  1182,. 
il  fe  retira  au  monaftere  de  l’immaculée  accompa- 
pagné  d’une  efeorre  qu’il  avoit  demandée  à l’empe- 
reur , fous  pretexte  de  le  garantir  des  infulces  que 
quelqu’un  au  clergé  pourroît  lui  faire  : mais  en  effet 
^roïant  éviter  devant  Dieu  le  reproche  d’avoir  lâ- 
chement abandonné  fon  pofte. 
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Le  trente-uniémc  du  meme  mois  de  Deceiu- 
brc  vers  le  Toir  Jofeph  à peine  refpirant  encore 
fût  mis  fur  un  brancarc  de  porté  au  palais  pa- 
triarcal, accompagné  de  part  & d’autre  de  plu- 
ficurs  perfones  qui  le  fclicitoient  fur  fon  retour 
en  chantant  & battant  des  mains , & les  cloches 
de  l’églife  fonoient  en  même  tems.  Le  lende- 
main matin  le  clergé  vint  à l’ordinaire  pour 
chanter  l’office,  quoi  qu’on  ne  l’eulf  point  fonné  : 
mais  ils  trouvèrent  l’églife  fermée  , & on  leur  dit 
pour  railon  qu’il  leur  étoit  défendu  d'y  rentrer,  v 
Ils  ne  lailTcrent  pas  demeurant  dehors  , de  célé- 
brer l’office  ; car  la  Iblemnité  de  la  fête  leur  fit 
juger  qu’ils  ne  pouvoient  s’en  difpenfer  j c’étoit 
le  |>remier  jour  de  l’an  12,83.  Enfin  ils  fe  retirèrent  VM»t.  Ptgîm, 
ches  eux  attendant  ce  qui  arriveroit  de  cette  / 
defTenfe. 

Le  lendemain  fécond  de  Janvier  on  fit  les  cere-  cgnduitt  d« 
monics  de  la  réconciliation  de  la  grande  églife  , 
par  l’afperfion  de  l’eau  benite  fur  les  galeries  exté- 
rieures & celles  du  veftibule , furies  tribunes  ic  les 
colonnes  ; & au-dedans  de  l’églife  fur  les  faintes  , 

images , que  les  fehifmatiques  croïoient  profanées 
L'aveugle  Galadlion  fe  faifant  tenir  par  la  main  , 
alloit  de  côté  & d’autre  jetter  de  l’eau  benite.  Les 
fpeéf  ateurs  demandoient  à être  auffi  purifié?,  & ils 
eurent  fatisfacUon. 

On  renvoïa  les  laïques  à des  moines  , qui  leur 
impofoient  diverfes  pénitences  félon  les  divers  et. 
degrés  de  communion  aufquels  ils  vouloient  être 
admis.  La  pénitence  étoit  médiocre  pour  affif- 
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ter  à la  pfalmodic  ou  recevoir  du  pain  bcni  : mais 
elle  étoit  plus  grande  pour  la  faince  communion. 
Ils  renvoïoient  au  patriarche  les  évêques  & les 
clercs  pour  régler  leurpenitence  : mais  c’étoit  eux 
qui  la  rcgloient  en  eftet , à caule  de  fa  maladie. 
En  general  ils  abufoient  de  fon  nom  pour  gou- 
verner leglife  comme  il  leur  plaifoit  , le  faifant 
Ibuvent  confentir  malgré  lui  à ce  qu’ils  vouloicnt. 
Enfin  ils  lurent  publiquement  dans  l’églife  un 
decret  fait  au  nom  du  patriarche , portant  que  les 
évêques  Sc  les  prêtres  feroienc  fufpens  pour  trois 
mois  ; &c  que  les  laïques  ferpient  une  penitence 
proportionnée  aux  degrés  de  communion  que 
l’on  fpecifioit  en  detail.  Quant  aux  deux  archi- 
diacres Conllantin  , Meliteniot  & George  Me- 
tochite  , ils  les  depoferent  abfolument  : parce 
qu’aïant  été  envoïés  en  ambaflade  à Rome  par 
l’empereur  Michel , ils  avoient  alTillc  à la  mefle 
que  celebroit  le  pape  : quoique  les  religieux 
envoïés  p*ar  le  pape  à C.  P.  avec  Jean  Parartron 
y eu  fient  de  même  aflîfté  à la  mefl'e  du  patriarche 
Jofeph. 

La  veille  de  1 Epiphanie,  c’eft  -à-dirc  le  cinquiè- 
me de  Janvier  1183.  au  fbir,  les  fehifmatiques  ad- 
mirent le  clergé  à la  pfalmodie  , apres  laquelle 
on  fit  la  ceremonie  de  la  bencdiéUon  folcmnclle 
de  l’eau  baptifmale  , comme  on  faifbit  tous  les 
ans  à ce  jour  , en  mémoire  du  baptême  de  J.  C. 
'Cette  ceremonie  fc  faifoit  à C.  P.  dans  la  cour 
qui  étoit  à la  principale  entrée  de  fainte  Sophie 
ôc  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  grande  fontai- 
ne . 
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ne , où  le  peuple  avant  que  d’entrer  dans  l’cglife 
fe  lavoit  les  mains  & le  vifagc  , c’cft  pourquoi  on 
nommoit  cette  cour  la  Phiale.  On  s’y  aHembla 
donc  pour  la  benedidlion  de  l’eau , le  cierge , le 
peuple,lesGrecs&  les  Latins.  L’aveugle  Gala€Hon> 
preiidoit  à la  ceremonie , il  y avoit  un  grand  lu- 
minaire , & on  avoit  donne  des  cierges  aux  Latins 
memes  Ce  qui  parut  un  étrange  fpcdlacle  à ceux 
qui  conllderoient  que  trois  jours  auparavant  on 
avoit  reconcilié  l’églire  à caufe  d’eux  : ils  Croïoienc 
alors  voir  un  fonge.  Mais  l’empereur  lailToit  tout 
faire  aux  rcbifnuciques , dans  l’efpérance  de  réunir 
les  Grecs  entre  eux. 
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AU  commeacemenc  de  la  meme  année  1183. 

le  pape  Martin  IV.  écrivit  au  cardinal 
Gérard  fou  légat  auprès  de  Charles  roi  de  Si- 
cile , une  lettre  où  il  dit  : Que  la  guerre  de  ce 
prince  contre  le  roi  d’Arragon  eft  Ta  caufe  de 
Dieu , puUque  la  p>erHdie  de  Tes  ennemis  empê- 
che le  fècours  de  la  terre  fainte  , que  Dieu  témoi- 
gne dans  récriture  lui  être  la  plus  cherc  de  toutes, 
& que  l’on  envahit  le  roïaume  de  Sicile  domaine 
particulier  de  la  fainte  églife  ion  époufe.  Que  le 
feigneur  s’élève  donc  , continuc-t-’il  , qu'il  les 
prévienne  par  une  prompte  vengeance , & qu'il 
protégé  par  la  puiflance  de  fon  bras , ceux  qui 
combatent  pour  lui.  Nous  avons  donc  réfolu  de 
leur  donner  des  fecours  Ipirituels  : c’efl:  pour 
quoi  nous  conHaht  en  la  miicricorde  de  Dieu  & en 
l’autorité  de  fes  faints  Apôtres,  nous  aceprdons  à 
tous  les  fidèles , qui  aifiilcront  l’églife  &c  le  roi  de 
Sicile  contre  le  roi  Pierre  d’Arragon , les  Siciliens 
rebelles  & leurs  complices  , & qui  mourront 
pour  cette  caufe  dans  quelque  combat , l’indul- 
gence de  tous  les  péchés  , dont  ils  auront  la  con- 
trition dans  le  cœur , ôc  qu’ils  auront  confeilcs  de 
bouche  , telle  qu’on  a coûtume  de  l’accorder  à 
ceux  qui  paflent  au  fecours  de  la  terre  fainte  j & 
nous  vous  ordonnons  de  publier  ces  lettres  en  tous 
les  lieux  de  vôtre  légation  où  vous  juger és  à 
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propos.  La  datte  eft  d’Orviete  le  treizième  de 
Janvier. 

Le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi , aïant  en- 
voie un  fecours  confiderable  en  Poiiillc  au  roi 
Charles  Ton  oncle  > le  roi  d'Arragon  craignit  de 
ne  pouvoir  foûtenir  ù.  conqucltc  contre  de  Ci 
grandes  forces  ; & connoilTanc  la  franchife  Sc  le 
courage  du  roi  Charles , il  lui  fit  propofer  de  vui- 
der  leur  différend  par  un  combat  fin^lier  de 
cent  chevaliers  de  part  Sc  d’autre  les  deux  rois  com- 

f>ris:le  jourétoit  le  premier  de  Juin  1183.  le  lieu 
a plaine  de  Bourdcaux , terre  neutre  à leur  egard, 
comme  apartenant  au  roi  d’Angleterre.  Celui 
qui  feroit  vaincu,  ou  qui  manqueroit  au  rendez- 
vous  feroit  infâme  à toujours  & privé  du  nom 
& de  la  dignité  roïale.  Le  roi  Charles  crut  qu’il 
y alloit  de  Ton  honeur  de  ne  pas  refufer  un  tel 
défi  : il'l’accepta  &c  en  écrivit  au  pape , qui  fort 
étonné  de  voir  qu'il  eût  donné  dans  ce  piege , lui 
en  fit  de  grands  reproches , & emploïa  tous  Ces 
efforts  pour  empêcher  l’execution  de  fa  promeffe. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle , comme  il- 
licite fie  aïant  pour  objet  un  duel  deffendu  par 
les  loix  de  l’cglife.  Il  abfout  le  roi  Charles  du 
ferment  par  lequel  il  avoir  confirmé  cette  pro- 
meffe  : l’exhorte  & lui  enjoint  de  fe  defifter  de 
tout  ce  qu’il  poutoit  faire  en  confequcnce  , avec 
menace  d’excommunication.  Il  lui  envoie  le  car- 
dinal Benoift  Caïetan  du  titre  de  faim  Nicolas  , 
pour  s’expliquer  avec  lui  plus  amplement , & lui 
rcprdfenter  le  danger  auquel  il  expoferoit  fon  état 
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par  fon  abfence.  La  lettre  cft  du  fixicme  de  Fé- 
vrier. Mais  le  point  d’honeur  l’emporta  dans  l’ef- 
prit  du  roi  Charles,  ôc  il  vint  en  France  pour  fe  trou- 
ver au  rendes-vous. 

Cependant  le  pape  exécuta  fa  menace  contre  le 
roi  Pierre  &c  publia  une  bulle  , où  apres  avoir  fait  ' 
mention  des  deux  qu’il  avoit  publiées  l’année 
precedente  à l’Afcenfion  5c  à la  dédicacé  de  faint 
Pierre,  il  ajoute  : Pierre  roi  d’Arragon  & les  Sici- 
liens rebeles  n’ont  point  eu  d'égard  à ces  moni- 
tions , ces  defFenfes , ni  ces  menaces , ôc  ontpour- 
fuivi  avec  plus  d’ardeur  leur  entreprife  criminelle 
Afin  donc  que  nos  menaces  ne  foient  pas  un  ob- 
jet de  mépris , fi  elles  demeuroient  tans  execu- 
tion : par  cette  fentence  rendue  de  l’avis  de  nos 
freres  les  cardinaux , nous  privons  le  meme  roi 
Pierre  du  roïaume  d’Arragon  , de  fes  autres  terres 
5c  de  la  dignité  roïale  ; 5c  nous  expofons  fes  états 
à être  occupés  par  des  catholiques , fuivant  que 
le  faint  fiege  en  difpofera.  Déclarant  fes  fujets 
entièrement  abfous  de  leur  ferment  de  fidelité  3 
lui  deffendant  de  fe  mefier  en  aucune  manière 
du  gouvernement  dudit  roïaume  ; 5c  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition,  que  ce  foit  ecclc- 
fiadiques  ou  feculiers  , de  le  favorifer  dans  ce 
dclfein , ni  de  le  reconnoîtte  pour  roi , lui  obéir, 
ou  lui  rendre  aucun  devoir.  On  ajouta  toutes 
les  claufes  que  lafubtilité  des  canonides  put  in- 
venter pour  fortifier  cette  fentence,  qui  fut  pro- 
noncée à Orviette  dans  la  place  de  la  grande  eglife 
le  vingt-uniéme  de  Mars  1 183.  La  difficulté  fut  de 
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la  mettre  à execution , la  fuite  le  fera  voir. 

Comme  le. combat  des  cent  chevaliers  contre 
cent  fe  devoit  donner  fur  les  terres  du  roi  d’An- 
gleterre Edoüard  , le  pape  écrivit  à ce  prince  le 
cinquième  d’ Avril , le  priant  ôc  meme  lui  ordon- 
nant d’cmpcchcr  de  tout  fon  pouvoir  une  ac- 
tion fl  criminelle  avec  menace  d’excommuni- 
cation. En  cette  lettre  Sc  en  toutes  les  autres 
depuis  ladepolîtion  du  roi  Pierre,  il  ne  le  nom- 
me plus- que  : Jadis  roi  d’Arragon.  Mais  nonob- 
ftant  toutes  les  deifenfes  ôc  les  remontrances 
du  pape  , il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi 
Edoüard  que  le  combat  ne  fe  donn.ât.  Charles 
^rit  le  chemin  de  Bonrdeaux  , où  fe  rendit  aulTi 
a fa  prière  le  roi  de  France  Philippe  fon  neveu 
avec  grand  nombre  de  nobleflc.  Le  jour  mar- 
que étant  venu,  favoir  le  premier  de  Jui«  1183. 
le  roi  Charles  fe  prefenta  au  fencchal  au  roi 
d’Angleterre  , préparé  au  combat  comme  Pierre 
roi  d’Arragon  l’avoit  preferit  : mais  ce  prince  ne 
parut  point , feulement  il  fut  dit  que  la  nuit  pre- 
cedente , il  s’étoit  prefenté  fecretement  au  fene- 
chal  , pouf  s’aquiter  de  fa  parole  : prétendant 
qu’il  n’étoit  pas  en  feurcté  a caufe  de  la  grande 
compagnie  qu’avoir  amené  le  roi  de  France.  Le 
pape  écrivit  aufli  au  roi  Edoüard  , pour  le  détour- 
ner de  l’alliance  qu’il  vouloir  comra^cr  avec  le 
roi  Pierre  , en  mariant  fa  fille  Alicnor  , avec  Al- 
phonfe  fils  aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  re- 
prefente  qu’ils  font  parens  au  quatrième  degré  ; 
& que  d’ailleurs.  Pierre  n'cft  plus  roi , mais  excom- 
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munie  , depofe  8c  ennemi  de  l'cglife.  La  lettre 
eft  du  iepticme  de  Juillet  1183. 

Le  roi  Charles  venant  en  France  pour  fc  ren- 
dre à Bourdeaux  J amena  de  la  cour  de  Rome  Jean 
Cholet  Fran<^ois  cardinal  prêtre  du  titre  de  ûinte 
Cec-ile  , que  le  pape  cnvoïoit  légat  en  France  , 
8c  il  arriva  le  jour  de  la  tranllation  de  faint  BenoiO: 
onzième  de  Juillet.  Le  pape  lui  donna  enfuitc 
un  ample  pouvoir  de  traiter  avec  le  roi  Philippe  , 
& lui  donner  pour  un  de  les  fils  le  roïaume  d’Ar- 
ragon  8c  le  comté  de  Barcelone  ; donc  le  pape 
pretendoie  avoir  la  pleine  difoofition  apres  en 
avoir  prive  le  roiPierre.Voici  la  lubftance  dü  traité. 
Le  roi  de  France  Philippe  choifira  un  de  fes 
fils  tel  qu’il  lui  plaira , autre  que  celui  qui  doit  lui 
fiicceder  au  roïaume  de  France  > 8c  le  légat  au 
nom  du  pape  conférera  au  prince  le  roïaume  d’Ar- 
ragon , pour  en  prendre  poflelfion  8c  en  joüir 
pleinement  lui  8c  fes  defeendans  à perpétuité.  La 
bulle  exprime  ici  fort  en  détail  comment  la 
fucceffion  du  roïaume  devoir  être  réglée  en- 
cre les  en  fans  du  nouveau  roi,  malles  ou  femel- 
les, 8c  à <^ui  elle  dévoie  palTer  en  cas  que  ùt, 
pofterité  vint  à manquer..  Il  eft  dit  que  le 
roïaume  d’Arragon  ne  fera  jamais  fournis  à 
un  autre  roïaume  , ni  uni  en  la  meme  perlbn- 
ne  avec  ceux  de  France,  de  Caftille  , de  Leon  ou 
d’Angleterre  : que  les  droits  8c  les  libertés  de 
l’cglife  feront  confervés  dans  le  roïaume  d’Ar- 
ragon, particulièrement  pour  les  éleétions  Èc  les 
provifions  des  bénéfices.  Le  roi  de  France  8c  fon 
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Aïs  ni  leurs  fucceffeur^  ne  feront  jamais  aucun 
traite  pour  la  reftitution  de  l’Arragon  fans  le  con~ 
fentement  du  Pape.  Enfin  le  nouveau  roi  & fes 
ruccefieurs  fe  reconnoîtront  vaflaux  du  pape  , lui 

{>rêteront  ferment  de  fidelité  & lui  paieront  tous 
es  ans  à la  faint  Pierre  cinq  cens  livres  de  pe- 
tits tournois  à titre  de  cens  ; le  petit  tournois  va- 
loir fix  deniers  parifis.  La  bulle  qui  contient  cette 
commilfion  du  légat  cft  dattéc  d’Orvicte  le  vingt- 
fepticme  d’Aouft  1x83.  il  eft  étonnant  que  les  rois 
& leur  confeil  ne  viflent  pas  qu’en  acceptant  ain- 
fi  des  roïaumes  de  la  main  du  pape  , ils  autori- 
foient  fa  prétention  de  pouvoir  les  dépofer  eux- 
mêmes 

Quand  le  roi  Charles  reçût  le  roïaume  de  Sici- , 

Ic  par  la  conceflion  du  pape  Clement  IV.  une  icaumcntiiei 
des  conditions  du  traité  fut  que  les  nobles  &c  les 
autres  habitans  du  roïaume  joüiroient  de  la  me- 
me  liberté  qu’ils  avoient  eue  du  tems  du  roi  Guil-  »’• 
laume  II.  furnom'mé  le  bon  de  la  race  des  Nor- 
mans*,  & le  pape  Martin  alors  légat  en  France  *'’  »>■ 
avoit  été  le  miniftre  de  ce  traité.  Une  autre 
claufe  portoit , que  Charles  revoqueroit  toutes  les 
loix  de  Frideric  , de  Conrad  fon  fils , où  de  Main- 
froi  contraires  à la  liberté  eeelefiaftique.  Mais 
quand  il  fut  en  pofTeffion  du  roïaume  il  obferva 
mal  ces  conditions  , & ne  traita  pas  mieux  fes 
fujets  qu’avoient  fait  Frideric  & Mainfroi,  Char-  *,,,.,.414». 
les  reconnut,  quoi  que  trop  tard  , que  cette  con- 
travention à (on  traité  étoit  la  principale  caufe  de 
la  révolté  des  Siciliens  jSc  en  partant  pour  venir 
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408  Histoire  Ecclesiastiq^oe: 
en  Frmec,  il  chargea  fon  fils  Charles  prince  de 
Salerne  qu’il  laiffbit  en  Poüille  de  chercher  le  re- 
mede  au  mcconcencemenc  des  peuples. 

Le  prince  par  fon  ordonnance  du  trentième  de 
Mars  iiSj.mandaà  ceux  qui  obcïflbient  encore 
au  roi  fon  pcrc  d’envoïer  de  chaque  province  des 
députez  au  pape  Martin  pour  le  prier  de  rétablir 
les  bonnes  coutumes , qui  avoient  cours  du  tems 
de  Guillaume  II.  promettant  de  s'en  tenir  à fa 
decifion.  Le  pape  aïant  oui  les  députés  ic  ne  vou- 
lant pas  décider  fans  connoiffance  de  caufe  , 
écrivit  au  cardinal  Gérard  de  Parme  fon  légat 
auprès  du  prince  , de  s’informer  foigneufement 
de  la  quantité  des  fubventions  qui  fe  païoienc 
dans  le  roïaume  de  Sicile  au  tems  du  roi  Guillau- 
me. Mais  après  une  première  enquefte  du  légat , 
le  pape  lui  manda  de  s’en  informer  plus  ample- 
ment , ic  l’affaire  n’alla  pas  plus  loin  fous  ce  pon- 
tificat. 

En  meme  tems  que  le  pape  Martin  difpofoit 
du  roïaume  d'Arragon  , il  faifoit  des  efforts  inu- 
tiles pour  xctablir  la  paix  en  CafHlle  : où  le  roi 
Alphonfo  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  les 
fiijçts  ligués  contre  lui  avec  fon  fils  Sanche.  Al- 
phonfe  eut  recours  au  pape  , ic  lui  fit  jreprefenter 
que  cette  divifion  donnoit  ou  verture  aux  Mores 
pour  Elire  des  progrès  en  Efpagnc  au  préjudice 
de  la  religion  : mais  c’étoit.  lui -meme  qui  les  a- 
^elloit , & il  fit  venir  deux  fois  le  roi  de  Maroc 
a fon  fecours.  Il  prioit  donc  le  pape  d’envoïer 
un  légat  en  Caftille , ou  d’ordonner  à quelques 

perfones 
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f)er(onnes  conftituécs  en  dignité  fur  les  lieux , de 
uy  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur  luy  , & 
faire  ceifer  la  perfccution  qu’il  lôufFroit.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  dix-fepticme  de  Janvier  1x83.  ré- 
pondit au  roi  Alfonfe,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à pro- 
pos d’envoïer  un  légat  : vu  principalement  qu’il  • 

^w)it  déjà  mandé  aux  prélats  & aux  maîtres  des 
ordres  militaires , d’aporter  le  remede  convena- 
ble aux  troubles  du  roïaume  -,  Sc  n’en  avoir  pas 
encore  reçu  de  réponfe. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  à D.  ff- 

Sanche  de  Caftille , pour  le  reprendre  du  maria- 
ge inceftueux  qu’il  avoit  contrarié  avec  Marie  fa 
parente  au  troifiéme  degré.  Il  luy  ordonne  de  la 
quitter  inceflamment  ; &c  le  menace  d’excom- 
munication contre  fa  perfonne  & d’interdit  fur 
les  Jieux  dans  lefquels  luy  ou  elle  fe  trouveront  : 
fe  refervant  d’uler  s’il  cil  befoin  , de  plus  gran- 
des peines  fpirituelles  & temporelles  La  let-  • 

tre  eft  du  treiziéme  de  Janvier:  mais  D.  Sanche 
garda  fa  femme  &c  en  eut  pluficurs  enfans  , en- 
tÆ  autres  Ferdinand  qui  luy  fucceda  à la  cou- 
ronne. ^ 

Enfuite  le  pape  aïant  apparemment  receu  les 
informations  qu’il  attendoit , écrivit  aux  évêques 
aux  abbés^aux  autres  fuperieurs  eccleüailiques  & 
aux  maîtres  des  ordres  militaires  ; au  feigneurs 
&à  tous  les  fujets  des  roïaumes  deCadille  ,de 
Leon  & des  autres  états  du  roi  Alfonfe  : leur 
ordonnant  de  luy  laiifer  la  joiiiiTance  paifible  de 
toutes  fesvilles,  chadeaux^  terres,  biens  & droits-, 
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»le. lui  prêter  les  fermens  de  fidelité  &luy  rendre 
les  autres  devoirs  : de  rompre  toutes  confédéra- 
tions ou  focictes  faites  au  contraire  , meme  con- 
firmées par  lermens  , que  le  pape  déclaré  nuis.  A 
faute  dequoi  il  ordonne  à l’archevêque  de  Seville, 
à un  doïen  fie  .à  un  archidiacre  de  deux  autres 
eglifes  , de  prononcer  fulpenle  contre  les  évêques* 
fie  les  autres  ecclcliaftiqucs,  fie  contre  les  laïques 
privation  des  fieh  5c  des  autres  biens  qu’ils  tien- 
nent de  réglilc.  La  bulle  eft  du  huitième  d’Aoûc 
1183.  En  execution  les  commifi'aircs  du  pape  ex- 
communièrent tous  ceux  qui  fuivoient  le  parti 
de  D.  Sancho,  5c  mirent  en  interdit  routes  les 
villes  6c  les  autres  lieux  qui  luy  obéïfioient.  D. 
Sanche  loin  de  le  foûmettre  à ces  ccnlurcs  , mc- 
naçoit  de  mort  les  commilVaires  du  pape  s’ils  fuf- 
lent  to  nbez  entre  (es  mains  : mais  la  craintq»dcs 
cenlures  fit  imprejfion  fur  plufieurs  villes  5c  fur 
plufieursfeigneurs,quiretournerent  àl’obcïlTance 
du  roi  Altonle,  Ce  qui  ne  fit  qu’allumer  plus  vi- 
vement la  guerre  civile,  car  le  parti  de  D.  Sanche 
étoit  toujours  le  plus  fort.  • 

En  Grèce  les  fehifmatiques  étant  les  maîtres 
cherchoient  à lé  vanger  de  tous  les  prélats  , qui 
fous  l’empereur  Michel  avoientcmbralTé  l’union 
avecTéglife  Romaine;  mais  ils  ne  faifoient  écla- 
ter leur  haine  que  contre  Je.an  Veccus  , qu’ils  rc- 
gardoient  comme  le  principal  auteur  de  cette 
union.  Ils  diffimuloient  à l’égard  des  autres  , & 
même  les  flattoient  afin  qu’ils  leur  aida(Tent  à 
le  perdre  : ce  qui  fit  dire  à Theodtifi:  raetro- 
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politain  d'Andrinople.  Ces  évêques  font  les  bro- 
chettes de  bois  dont  ils  fe  fervent  maintenant  pour 
griller  Veccus  : mais  enfuitc  ils  les  jetteront  au  tca. 
Les  fehifmatiques  aïant  donc  ga_gné  les  évêques 
qui  ctoientà  C.P.  & principalement  Athanafe pa- 
triarche d’Alexandrie,  alTemblercnt  unconcileoù 
ils  mirent  deux  trônes  : un  vuide  pur  marquer  la 
place  de  Joleph  patriarche  de  C.  P.  qui  ne  lortoit 

f)lus  de  ion  lit,  l’autre  pour  le  patriarche  d’A- 
exandrie  qui  prehda  en  etfet  au  concile  ; & 
eux-mêmes  y prirent  place  , comme  vicaire  du 

fiatriarche  mailadc.  Le  grand  Logothete  Muza- 
on  y alTilloit  aulfi  & George  de  Chipre , qui 
fut  depuis  patriarche , le  rheteur  Holobole  , h 
indignement  traité  par  l’empereur  Michel  , & 

filulieurs  autres.  L’accuiation  contre  Veccus  rou- 
a fur  les  écrits  , que  l’on  blamoit  comme  Ican- 
daleux  , fans  examiner  le  fond  ni  la  doefjrine 
qu’ils  contenoient  : mais  on  Ibûtenoit  qu’ils  é- 
toient  faits  à contre  tems , &c  qu’il  n’avoit  point 
dû  agiter  ces  quellions  ni  alléguer  les  pallagcs 
des  peres.  Muzalon  fe  reconnut  luy-mêmc  cou- 
pable de  ce  crime  , & donna  à brûler  un  écrit 
qu’il  avoit  compofé  i noh  qu’il  y eut  quelques 
erreurs , commc^il  protefta  dans  le  concile  avec 
ferment,  mais  parce  que  c’étoit  un  écrit  touchant 
la  doélrine.  On  brûla  de  même  un  écrit  du  grand 
Logothete  Ion  predecellur  Ik  pluliturs  autres. 

On  vint  enfuite  à Jean  Veccus  , ôi  on  l’accufa 
d’avoir  non  feulement  écrit  hors  de  faifon  : mais 
d’avoir  enfeigne  desherehes,  pn  étudiant  trop 
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An  118^#  psres  & voulam  pénétrer  fa 

nature  divine  au-deiTus  de  la  portée  de  l’cfprit 
humain.  On  le  cita  au  concile , où  l’on  avoit 
meme  appelle  le  peuple  à grand  bruit  par  le  fon 
des  clocnes  pour  l’exciter  à fedition  , en  luy  fai'» 
fant  comprendre  qu’on  l’avoit  jette  dans  l’im- 
pietc.  Veccus  aïant  été  cite  plufieurs  fois  pour  , 
rendre  compte  au  concile  de  les  écrits,  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à s’y  prefenter , craignant  la  fu- 
reur du  peuple  : mais  le  grand  Logothetc  retint 
leur  emportement , leur  taifant  entendre  que  lî 
Veccus  étoit  infulté  , l’empereur  «s’en  tiendroit 
offenfé  luy  meme  : puis  il  fît  fçavoir  à Veccus 
qu’il  pouvoir  aller  au  concile  en  toute  fureté.  Il 
s’y  rendit  donc  : on  le  fit  afleoir  à la  dernière 
' place  & on  l’obligea  à fe  défendre.  Luy  qui  voïoit 

bien  que  fa  défenfe  ne  feroit  jamais  plus  mal 
reçqë  qu’alors  -,  répondit  : J’ay  écrit  dans  le  tems 
où  il  étoit  à propos  de  le  faire  , & j’avoue  qu’il  * 
ne  conviendroit  pas  d’écrire  à prefent  , puilque 
le  tems  eft  changé.  J’écrivis  alors  parce  qu’il  étoit 
neceffaire  & que  perfônnc  ne  l’cntreprenoit.  De 
revenir  maintenant  aux  chofes  paflccs , c’eft  pour 
vous  une  recherche  hof  s de  faifon,  Sc  c’eft  en  vain, 
que  je  voudrois  me  juftifier.  La  feule  chofe  que 
vous  devés  déclarer  , c’eft  s’il  eft  jufte  qu’un 
homme  que  vous  avez  appelé*à  l’épifcopat , fans 
qu’il  le  demandât  , ni  meme  qu’il  y penfât,  6c 
qui  éft  à prefent  fans  églife  i parce  que  vous  l’en 
avés  ôté  & rappellé  le  pafteur  légitimé  : s’il  eft 
jufte  au  moins  qu’il  garde  le  rang  qu’il  a acquis 
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par  votre  fufFrage.  Ces  paroles  de  Veccus  les  pi- 
quèrent au  vif,  & quelques-uns  düoicnt  : Et  d’où 
feras-tu  évêque  en  prefence  derévcque  legifimc, 
toi  (^ui  dois  expofer  ta  confeflion  de  foi  ôf  mon- 
trer fl  tu  CS  orthodoxe  î Apres  avoir  ainfi  rejette 
avec  aigreur  fa  propofùion , ils  s’adoucirent  ôc 
menèrent  Veccus  au  patriarche  Jofeph  , auquel 
ils  l’obligèrent  de  faire  quelque  fatisfaéHon:  puis 
aïant  drelîc  une  confcfhon  de  foi, ils  la  luy  firent 
fouferire  & meme  fa  demiffion  du  j>atriarcat  , 
lenfuite  ils  le  renvoïerent  avec  honctctc.  Mais 
le  patriarche  Jofeph  l’aïant  apris  depuis,  jugea 
qu’ils  avoient  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catho- 
lique à donner  fa  demiffion,  & quelle  n’etoit  pas 
canonique.  Peu  de  tems  apVcs  les  fchifmaiiques , 
qui  agilToicnt  au  nom  de  Jofeph  , perfuaderent  à 
l’empereur  d’envoïcr  V'eccus  en  exil  à Prufe  en 
Bithynic , ce  qu’il  fit  apres  luy  avoir  affigné  une 
pcnfion  fuffifante. 

Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfcne 
voulurent  profiter  du  tems  & de  l’indulgence  de 
l’empereur  , qui  voulant  réünir  tous  les  partis 
leur  donnoît  une  entière  liberté.  Ils  fortirent 
donc  de  leurs  cachettes  , ajjant  à leur  telle  An- 
dronic  ancien  métropolitain  de  Sardis  ; &c  cou- 
rant de  côté  & d’autre  ils  excitoient  le  peuple 
contre  Jofeph  , qu’ils  difoient  être  encore  char- 
ge de  l’excommunication  prononcé  contre  luy 
par  Arfene  j & non-fculcment  évitoient  fa  r-  m- 
^union , comme  criminelle , mais  en  détour- 
noient les  autres  : en  forte  que  leur  parti  petit 
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d’abord  augmefitoit  de  jour  en  jour.  L'empereur 
ne  leur  fut  pas  favorable  tant  que  Jofeph  vécut , 
parÆ  qu’on  luy  fit  entendre  qu’il  n’y  avoir  point 
de  réunion  à efpercr  , & qu  ils  ne  jugeoient  pas 
ce  prélat  digne  feulement  d’ellre  compté  pour 
chrétien.  On  ajoûtoit  que  ce  Ichifme  étoit  dange- 
reux meme  pour  l’état , ce  qui  ne  donnoit  pas  peu 
d’inquietude  à l’empereur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  12,83. 
Le  patriarche  Jofeph  mourut  confume  de  vieillefl'e 
& de  maladie , & fut  enterré  au  monallere  de 
fiint  BafileàC.  P.  L’empereur  Andronic  en  étant 
délivré  s’apliqua  plus  fortement  à la  réunion  des 
Arfenites  ; & leur  donnant  libre  accès  auprès  de 
luy,  il  s’efforçoit  de  lès  perfuader  par  toutes  for- 
tes de  raifons.  Car  il  les  craignoiti  &:  quoiqu’il 
prît  pour  prétexte  de  fauver  la  réputation  de  Jo- 
feph  (3c  l’honneur  de  fa  mémoire,  il  agiffoit  au 
fonds  pour  fon  propre  intereft  ; vo'iant  bien 
que  l’on  pourroit  luy  difputcr  la  couronne,  lï 
celuy  donc  il  l’avoit  reçue  n’étoit  pas  eveoue  , 
mais  un  (impie  laïque  ôc  mcme*excommunic.  Ce 
font  lés  paroles  de  Pachymere  , qui  montrent 
que  les  Grecs  croïoient  que  le  couronnt  men  t de 
leurs  cmp’ereurs  étoit  plus  qu’une  pure  ceremo- 
nie. 

Les  Arfenitês  de  leur  côté  travailloient  à gué- 
rir les  foupçons  de  l’empereur,  ôc  à montrer  que 
leur  feparation  étoit  légitimé  ôc  fondée  fur  des 
lignes  de  la  volonté  de  Dieu  , ce  qu’ils  préten-* 
doient  prouver  meme  pa  des  miracles  . ôc  pour 
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cet  effet  ils  demandoient  une  cglil’e  particulière  à ^ 

C.  P.  où  ils  pulfeiu  faire  leurs  prières:  car  ils  di- 
foient  que  toutes  avoient  etc  profanées,  par  ceux 
qui  fuivoient  la  communion  de  Jol<*ph.  L’empe- 
reur leur  donna  I cglife  de  tous  les  faints,  qui  croit 
belle  & grande,  mais  fermée  depuis  fi  long-tcms, 
qu’il  y avoir  peu  de  perlonnes  qui  fe  fouvinflent 
d’y  avoir  vu  faire  l’office.  L’aiaat  reçue  ils  y tin- 
rent leurs  alfcmblées  , failant  foignculemcnt  gar- 
deries portes,  de  peur  qu’il  n’y  entrât  quelqu’un 
de  ceux  qu’ils  tenoicnc  pour  excommuniées  f&c 
l’empereur  y envoïqit  fouvent^pour  montrer  le 
foin  qu’il  prenoit  d’eux  , ce  qui  les  cncourageoit 
de  plus  en  plus. 

Ils  penferent  donc  à confirmer  leur  parti  par 
un  miracle  lemblable  à celuy  que  l’on  racontoit 
de  (aintc  Euphemie  à Calcédoine.  Car  les  Greefs  s-v-i.  xKvm, 
croïoient  dcs-lors , qu’aprés  que  le  quatrième  con-  ” 
cile  general  tenu  dans'regliie  de  cette  faime , eut 
condamne  l’hcreiic  d’Eutyches  & de  Diofeore  l Cflwjî  Ttj  Ap. 
les  peres  prirent  le  decret  du  concile  écrit  fur  un  g" 

papier,  Sc  aïant  ouvert  la  cbalTeoù  ctoit  le  corps 

^ V • T-  L • • • > h 

de  fainte  Euphemie  y mircpt  ce  papier:  quelle  ^oy. 

étendit  la  main  , le  prit , le  baifa  Sc  le  rendit  aux  . 

éveques.  Il  eft  vrai  que  ni  les  adles  du  concile  de 

Calcédoine  ni  aucun  auteur  du  tems  ne  parle  de 

ce  miracle , mais  ilétoit  célébré  du  tems  de  1’.  m- 

pereur  Andronic  , •&  les  Grecs  en  font  mention 

dans  leur  Menologe  l’onzième  jour  de  Juillet, 

où  ils  difent  que  l’on  mit  dans  la  chalfe  les  deux 

confellîons  de  foi  -,  & que  l’aiant  ouverte  quel- 


4i<>  Histoire  Ecclesi  ast  iq^u  e. 
g qucs  jours  apres , on  trouva  celle  des  hérétiques 
fous  les  pieds  de  la  fainte,  &c  celle  des  catholiques 
. entre  fes  mains. 

Les  Arfenites  donc  efperant  un  pareil  miracle 
pour  ramener  les  autres  à leur  parti , demandè- 
rent à l’empereur  un  corps  faint , & il  Heur  donna 
ccluy  de  S.  Jean  Damafcene:  mais  pour  prévenir 
toute  fupercherie  , apres  qu'ils  eurent  mis  leurs 
écrits  dans  la  chafrcjil  la  ht  enfermer  dans  un 
autre  cofre  ferme  à clef  & fcellc.  Or  ils  avoient 
mis  leur  écrit  aux  pieds  du  faint , &c  pretendoienc 
qu’on  le  trouverpit  entre  fes  mains.  Ils  commen- 
cèrent donc  à jeûner  à prier  & paffer  les  nuits  • 
enchantant^  & cependant  l’empereur  ht  reflexion, 
que  dans  ce  qu’ils  demandoient  à Dieu  de  leur 
reveler , peut-être  y avoit-il  quelque  queftion  qui 
’rendroit  douteux  fon  droit  à l’empire,  car  on  le 
difoit  ainh.  C’eft  pourquoi  il  révoqua  tout  d’un 
coup  la  permifTion  de  faire  cette  épreuve;  ôc  leur 
envoïa  aire  : Les  miracles  ont  cédé  depuis  long- 
tems  , la  religion  étant  fufhfammcnt  établie  ; ôc 
Litt.zit.it.  nous  avons  l’écriture  ô^les  pères  qui  nous  inftrui- 
fent  de  ce  que  Dieu  demande  de  nous , fuivant  la 
réponfe  qu’ Abraham  ht  au  mauvais  riche.  L’em- 
pereur aïant  ainh  arrêté  l’entreprife  des  Arfe- 
nites, demeura  plus  attaché  au  parti  de  Jofeph 
comme  plus  droit,  fans  toutesfois  rejetter  abfo- 
lument  les  premiers  que  leur  multitude  rendoit 
Y^,j_  conhdcrablcs. 

Giegoiie  ae  Voulant  donc  fe  ménager  avec  les  uns  ôc  les 

Chipte  patttat-  . i i • ° I • I i 

thcaccp.  autres,  il choilit  pour  remplir  le  liege  de  C.  P. 

• George 
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George  de  Chiprc  que  Joteph  avoir  fait  leâeur 
de  l'cpitre  dans  la  chapelle  impériale  : mais  qui 
d’ailleurs  ne  fuivit  point  les  rcglemens  de  Jofeph 

four  la  conduite  de  l’cglife.  George  étoit  ne  dans 
ifle  de  Chipre  entre  les  Latins  6c  en  étoit  fort! 
'à  l’âge  de  vingt  ans  pour  venir  à C.  P.  fc  per- 
fcclionner  dans  les  études , où  il  reuflit  tellement 
qu’il  devint  un  des  plus  favans  hommes  de  Ton 
uecle.  Il  avoit  entre  autres  par  fon  travail  retrouvé 
l’ancienne  pureté  de  la  langue  Grcque  oubliée 
depuis  long-tems.  Comme  il  avoit  été  nourri 
avec  les  Latins , il  avoit  apris  dés  l’enfance  la 
doéirine  de  l’églife  catholique , & fous  l’ertipe- 
reur  michcl  il  fut  des  plus  zélés  pour  l’union  : 
mais  il  changea  fous  Andronic  , qui  le  choilît 
pour  patriarche , Sc  ne  voulut  le  faire  facrer  par 
aucun  des  prélats  , qui  avoient  accepté  l’union,  il 
n’ofa  meme  s’expofer  à le  faire  élire  dans  les  for- 
mes , mais  il  s'alTura  des  fuffrages  de  pluHeurs 
évêques  en  particulier  : entre  autres  d’Athanafe 
ancien  évêque  de  Sardique  , à qui  pour  le  gagner 
il  donna  même  par  écrit  le  titre  de  fon  pere  Ipi- 
rituel. 

. Peu  de  tems  apres  vint  à C.  P.  l’évêque  de 
Cozile  ou  Mozile  ficge  d’ailleurs  inconnu  envoie 
d’Etolie  par  le  defpote  Nicephore,  Comme  il  n’a- 
voit  point  eu  de  part  à la  réunion  avec  les  La- 
tins, l’empereur  le  jugea  propre  à facrer  le  nou- 
veau patriarche  : d’autant  plus  que  fon  fiége 
dépendoit  de  la  métropole  de  Naupaéte  ou  Le- 
pante  foumife  à C.  P.  Cet  évêque  donc  pendant 
Tome  Xmi.  G g g 
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le  mois  de  Mars  où  étoit  mort  Jofeph  , aïanc  prb 
George  de  Chiprc  , le  mena  au  monafterc  du  Prc- 
curfeur  > où  aïanc  trouvé  une  églifc  dans  une  vigne 
où  on  ne  faifoic  point  de  fervice , il  le  Ht  moine 
de  fcculier  qu’il  ccoic,  de  de  leûcur  l’ordonna 
diacre.  George  changea  de  nom  en  prenant  l’ha- 
bit monalUque  , & le  fit  appeller  Grégoire  : ôc  le 
même  jour  l'empereur  le  déclara  patriarche  de  C. 
P.  lui  donnant  fur  Ton  tribunal  le  bâton  pailoral 
fuivant  l’ancienne  coutume  y ôc  dcs-lors  il  exerça 
les  fianélions  qui  ne  dependoient  point  du  carac- 
tère faccrdotal. 

Enfüite  l’cvcquc  de  Cozile  à la  prière  de  Gré- 
goire , ordonna  métropolitain  d’Heraclce  en  Tra- 
ce le  moine  Germain  difciple  d’Acacc,  homme 
pieux  6c  modéré  quiavoit  paru  neutre  dans  l’afFai- 
le  de  l’union  ; ôc  Germain  lui  même  étoit  homme 
fimple  8c  adonné  aux  exercices  fpirituels.  OrTéve- 
que  d’Héraclée  avoir  le  privilège  d’ordonner  le 
patriarche  de  C.  P.  Ce  fut  donc  ce  nouveau  métro- 
politain Germain  qui  ordonna  Grégoire  prêtre  , 
puis  eveque  & patriarche  , aflîftc  de  l’évêque  de 
Cozile  ôc  de  celui  de  Dibra  en  Maccdoine.  Cette 
ceremonie  fe  fit  le  dimanche  des  Rameaux,  on- 
zième jour  d’ Avril  12.83.  dans  l’églife  de  faintc 
Sophie  dont  on  purifia  l’autel  : puis  s’aflemble- 
rent  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s’étoienc 
(bumis  aux  fchifmatiquesôcparoiiroienttranrpor- 
tes  de  zcle  , mais  qui  ignoroienc  les  ceremonies  y 
6c  ne  connoifibient  pas  même  la  difpofition  dix 
Ueu.  Car  ils  avoienc  exclus  de  cette  adfcion  tout  Le 
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clergé  ordinaire  & ne  vouloient  meme  erre  veus  An  12.81 
de  perfonne  > touiesfois  ils  furent  obliges  de  faire 
venir  i’eeelefiaftique  ou  facriftain  jwur  les  con- 
duirc  & leur  faire  obfervef  au  moins  l'effentiel  * 
de  l’ordination.  A cette  mefle  on  lacra  trois  pains 
félon  la  coutume  , pour  les  t^ois  premiers  jours 
de  la  femaine  fainte  , aufquels  les  Grecs  ne  coa- 
facrent  point.  Puis  le  nouveau  patriarche  alla 
trouver  l’empereur  pour  achever  avec  lui  le  relie 
des  ceremonies  du  jour. 

Le  lundi  & le  mardi  le  clergé  fut  encore  ex- 
clus de  l’églife  , à la  referve  de  ceux  qui  étoient 
avec  le  patriarche.  Le  mercredi  on  devoir  don- 
ner l’ablolution  au  clergé  , mais  on  fut  Ci  long- 
tems  à délibérer  fur  la  maniéré  de  la  donner  > 
que  le  tems  de  la  liturgie  des  prefanâihés  fe  palTa 
Enfin  on  fît  venir  les  ecclefialliques  à la  grande 
porte  de  l’églife , le  peuple  que  les  fehifmatiques 
cflimoient  le  plus  zélé  étant  debout  des  deux  côtés: 
le  clergé  fe  proflerna  Sc  demanda  pardon,  & on 
lui  permit  d’entrer  & d’allîftcr  à l’office.  Mais 
comme  il  étoit  nuit  quand  il  finit  , on  ne  célé- 
bra point  la  liturgie  : loit  parce  qu’il  étoit  trop 
tard , foit  parce  qu’on  ne  jugeoit  pas  que  le  cler- 
gé fût  encore  affés  purifié  pour  recevoir  la  com- 
munion. Ce  qui  arriva  le  lendemain  le  fit  croire  : 
car  ce  jour  qui  étoit  le  jeudi  faint , le  patriarche 
célébrant  la  mclTe  prit  du  pain  qu’il  avoit  fccrc- 
tcment  fait  venir  au  marené  , & l’aïant  rompu 
en  petits  morceaux  fans  le  confacrer  1*  donna  pour 
communion  aux  nouveaux  réconciliés,  qui l’aïanc 
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apris  depuis  , en  furent  indignés  au-delà  de  ce 
qu’on  peut  imaginer; fie  jugèrent  des  lors  qu’ils 
avoient  encore  à attendre  de  plus  grands  maux. 
Le  jour  de  Pâques  tous  les  Chrétiens  fe  donnoient 
le  baifer  de  paix  en  figne  de  charité  fuivant  l’u- 
£âge  de  l’églife  Greque  ; fit  le  lendemain  lundi  , 
qui  cette  année  1x83.  étoit  le  dix-neuviéme  d’A- 
vril , on  affcmbla  les  évequesfie  le  clergé , fie  ils  fe 
.donnèrent  ce  faint  bailèr  : mais  cette  réconciliation 
n’avoit  rien  de  ferieux. 

Ce  meme  jour  lendemain  de  Pâques  on  pu- 
blia un  édit , par  lequel  l’empereur  declaroit  fon 
pere  fpirituel  Andronic  éveque  de  Sardis  ^le  me- 
me qui  aïant  autrefois  quitte  fon  hége  js’etoit  fait 
moine  £ous  le  nom  d'Athauafe  , fie  portoit.  aufli 
le  furnom  de  Chalaza  : l’empereur  autorifoit  ce 
qui  feroit  ordonné  par  ce  prélat  dans  le  concile 
qui  fe  tiendroit  à Notre-Dame  de  Blaquerncs , fie 
où  fe  trouveroit  le  patriarche  Grégoire  Se  Michel 
.Strategopule  pour  reprefenter  la  perfonue  de  l’em- 
pcrcijr:ceux  qui  s’opoferoient  aux  decrets  de  ce  con- 
cile, feroient  jugés  comme  criminels  de  leze-majef- 
<é.  Les  prcfîdens  de  ce  concile  furent  donc  le  patrL- 
archcfiel’évêque  environnés  d’un  grand  nombre  de. 
.fehifmatiques  ; fie  de  l’autre  côté  étoient  aflis  les 
officiers  de  l’empereur  prctsàexecuterleursordres. 
On  appelloit  les  évêques  pour  les  juger  ; fie  tout 
ce  qu’on  entendoit,  c’étoit , Qu’on  amene  un  tel. 
Il  étoit  aceufé  en  face  d'avoir  violé,  les  canons  ; 

• quelque  fois,  les  aceufateurs  étoient  des  moines , qui 
Ce  plaignoient  d’avoir  été  pcrfecutés.  Auffi-tôc 
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le  juge  difoit  : Qu’on  l’emmene  : cet  impie  , y^u.12.83, 
ajoûtoient  les  ailillans  -,  5c  les  officiers  de  l’empereur 
le  traînoient  dehors  honteufement  pics  ôc  mains 
. liés.  Quelques-uns  des  moines  crioienc  anathème 
contre  eux  : d’autres  leur  dschiroient  leurs  chapes 
cpifcopales , comme  les  jugeant  indignes  de  les 
porter. 

C’eft  ce  qui  fe  paffia  peftdant  la  femaine  de  Pâ- 
ques , fans  que  perfonne  pût  éviter  cette  rigueur. 

Le  patriarche  Grégoire  ne  l’aprouvoit  pas , & le 
plus  fouvent  ctoit  d’un  different  avis , mais  il  étoU 
entraîne  par  les  autres  ; 6c  ne  feignoit  pas  de  dire 
en  fecretque ce  concile  étoit  uneaffemolée  demé- 
chans.  Ceux  qui  ne  s’y  preientoient  pas  volontai- 
rement étoient  amenés  de  force  par  les  officiers  de 
l’empereur.  Ainfi  on  envoïa  quérir  Théodore  mé- 
tropolitain de  Gyziquc  qui  s’etoit  retiré’ dans  le 
monaftere  du  Précurfeur,  non  tant  par  la  crainte 
de  la  depofition  , que  des  infulces  qui  l’accompa- 
gnoient.  Il  déclara  donc  qu’il  n’en  lortiroit  point: 

6c  comme  on  envoïa  des  gens  à pJufieurs  fois  pour 
l’enlever  , il  fe  réfugia  dans  le  fanduaire  de  l’cgli- 
fc  fous  la  table  facrée  , enforte  que  les  officiers  ' 
furent  obliges  de  revenir  fans  rien  faire  j ôc  la  jour- 
née s’étant  paîlée  en  ces  conteftations  , le  juge  , 
j’entends  l’cvêquc  de  Sardis  ,.fe  leva  apres  avoir 
prcfcritaupatriarche  la  maniéré  dont  iî  dévoie  pror 
céder  contre  les  abfens.  Ils  furent  donc  condam- 
nes par  contumace,  ôc  y gagnèrent  que  leur  de.- 
pofrtion  ne  fut  point  accompagnée  d’infultcs 
d’-outrages,. 

Gggiij. 
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412,  Histoire  Ecclesïastiq^ue; 

Ea  ce  meme  concile  on  demanda  à l’impera- 
trice  Theodora  mere  d’Andronic  fa  coiifcffion  de 
foi  &c  la  renonciation  par  écrit  à la  réunion  avec 
le  pape.  On  lui  Ht  aullî  promettre  que  jamais  elle 
ne  demanderoit  que  l’empereur  Michel  fon  époux 
fut  enterré  avec  les  prières  ecclefiaftiques,&  pour 
recompenfe  on  lui  accorda  d’etre  nommée  aux 
prières  publiques  avec' l’empereur  fon  fils.  Ou 
voulut  aulfi  exiger  d’Athanale  patriarche  d’Ale- 
xandrie , qu’il  aprouvât  la  depoluion  des  évoques 
& qu’il  renonçât  à l’union  avec  Je  pape  , parce 
qu’il  avoit  communiqué  avec  ceux  qui  y étoient 
entrés  ; & ce  ne  fut  qu’à  cette  condition  qu’on 
promit  de  l’infercr  dans  les  .diptyi^ues  avec  les 
patriarches  ; mais  il  aima  mieux  n y être  point  mis. 
Quifït  àTheodofe  patriarche  d’Antioche furnom- 
mé  le  Prince  , quoiqu’il  témoignât  hautement 
meprifer  ce  que  faifoit  le  concile , il  ne  laiflbic 
pas  de  craindre  qu’on  ne  procédât  contre  lui  : c’eft 
pourquoi  il  envoïa  en  Syrie  à l’infeeu  de  l’empe- 
reur la  demilfion  du  patriarcat.  Car  ces  deux  pa- 
triaVehes  d’Alexandrie  6c  d’Antioche  refidoient  à 
C.  P.  6c  les  Latins  poCfedoient  encore  Tripoli , Acre 
ôc  plufieurs  places  de  Syrie.  Les  Grecs  de  l’églife 
d’Antioche  aïant  rcceu  la  demiflion  de  Theodo- 
fe  élurent  tout  d’une  voix  Arfene  de  faint  Simeon 
homme  venerable  6c  eftimé  faint , que  ceux  de  C.P. 
reçurent  à leul  communion  ôc  le  mirent  dans  les 
diptyques. 

Les  cenfures  que  le  pape  Martin  avoit  pronon- 
cées contre  Pierre  roi  d’Arragon  ôc  les  terres  de 
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fôn  obéïlTancc , n’y  furent  d’aucun  effet  ; elles 
furent  méprifees , non  feulement  par  le  roi,  les  „ . „ 

leigneurs  &c  les  autres  laïques,  mais  par  les  eve- 
ques  , le  clergé  fie  les  religieux  de  tous  les  ordres  : 
iis  ne  fe  tinrent  point  pour  excommuniés  , & i-du.jirm.p. 
n’obfervcrent  point  l’interdit.  Le  roi  Pierre  re- 
eufa  le  jugement  du  pape  Martin  , & en  appclta 
à un  pape  non  fufpe(à;  & en  derifion  de  la  dé- 
fenfe  de  prendre  le  titre  de  roi  d'Arragon  , il  fe 
qualifîoit  chevalier  Arragonnois  pere  de  deux  rois 
. a maître  delà  mer.  Le  pape  l’aïant  apris  déclara 
publiquement  le  jour  de  la  dédicacé  de  faint 
Pierre  de  Rome,  c’eft-à-dirc  le  dix-huiticme  de 
Novembre  ii.83.  que  quand  il  feroit  plus  certai- 
nement informe  de  leurdcfobcïlTance,  ilproccde- 
roit  contre  eux  de  maniéré  qu’elle  ne  demeurc- 
roit  pas  impunie  , & que  leur  châtiment  retien- 
drait les  autres  dans  le  devoir.  Enfuite  pour  s'af- 
furer  du  fait , il  manda  à l’archevêque  de  Narbo- 
nc  de  s’ en  informer  foigneufement,  & lui  en  faire 
le  raport.  La  lettre  clf  du  treifîcme  de  Janvier 
1184. 

• Comme  les  peines  fpirituelles  étoient  épuifecs, 
il  ne  reûoit  pour  exécuter  ces  menaces  que  la 
force  des  armes  & la  guerre  ouverte.  C’cll  auffi 
ce  mdfen  qu’cmploïa  le  pape  par  les  follicitations 
du  cardinal  Cholet  Ton  légat  en  France.  Car  le 
roi  Philipe  le  Hardi  tint  un  grand  parlement  à 
Paris  vers  la  fefte  de  Noël  iz83.oùen  confequence  ouchefnt.n.s. 
de  lacommiffion  donnée  au  légat , il  accepta 
loïaume  d’Arragon  au  profit  de  Charles  fon  lecond 
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414  Histoire  Ecclesiastique. 
fils.  Pour  en  faire  la  conquefle  le  pape  accorda  au 
roi  la  ‘décimé  des  revenus  ecclefiaftiques , & le 
légat  prêcha  la  croifade  contre  Pierre  d’Arragon. 
Leroi  Philippe  fecroifa,  & à.fon  exemple  plu- 
fieurs  de  fes  fujets  nobles  & autres.  Apres  le 
roïaume  d’Arragon  & le  comte  de  Barcelone  , le 
roi  au  nom  de  fon  fils  Charles  accepta  encore  le 
roïaume  de  Valence  par  a£le  du  vingt-unicme  de 
Février  12.84.  ^ le  pape  confirma  le  tout  par  fa 
bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant  , fouferite 
par  huit  cardinaux.  En  meme  tems  il  étendit  la  , 
légation  du  cardinal  Cholet  aux  roïaumes  de  Na- 
varre , d’Arragon,  de  Valence  & de  Majorques  &: 
aux  provinces  ecclefiafliques  de  Lion , de  Befau- 
çon  , dc  Vienne  , de  Tarentaife  & d’Embrua  •,  fie 
dans  les  diocefes  de.  Liege , de  Metz  , dd  Verdun 
fie  de  Toul. 

Le  pape  donna  auffi  la  commiinon  de  prêcher 
la  croifade  contre  Pierre  d’Arragon  au  cardinal 
Gérard  de  Parme  légat  au  roïaume  de  Sicile  : c’eft- 
à-dire  dans  la  partie  qui  obèïlToit  encore  au  roi 
Charles.  La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Juin, fie  le 
pape  s’y  plaint  que  la  révolution  de  Sicile  avoit  ■ 
donné  occafion  aux  heretiques  de  s’y  réfugier  ; 
qu’ils  y trouvoient  protection  contre  les  inquill- 
teurs,  aufquels  il  n’etoit  pas  fur  d’entrer  dans  le 
pais  , que  les  heretiques  s’y  multiplioicnt  de  jour 
en  jour , fie  pervertiflbient  les  fimples. 

Le  légat  Gérard  ctoit  alors  auprès  de  Charles 
prince  de  Salerne,  qui  commandoit  en  l’abfence 
du  roi  fon  pere  II  ctoit  à Naples  où  Roger  de 

Loria 
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Loria,  amiral  du  roi  d'Arragon  fe  prefcnta  le  cin- 
quième jour  de  Juin  avec  une  flotte  de  quarante- 
cinq  tant  galères  qu’autres  bàiimens.  Il  entra  dans 
le  porc  criant  & deflant  les  François  au  combat , 
avec  des  paroles  de  mépris  contre  le  roi  Charles  : 
il  faifoit  même  tirer  des  fléchés  à terre  pour  enga- 
ger le  prince  au  combat.  Le  prince  ne  put  fe  con- 
tenir , quoique  le  roi  (on  pere  lui  eut  envoie  un 
ordre  exprès  de  ne-  point  combattre,  jufqu’à  (bn 
retour.  Le  |fgat  fit  aufli  fon  polfible  pour  l’cn  dé- 
tourner , & n’etam  p.as  écouté  il  protefta  par  écrit 
flevant  une  perfonne  publique  que  cette  aéHon 
fe  faifoit  contre  fon  avis.  Le  prince  monta  fur  fes 
galères  6c  s’engagea  au  combat , où  il  fut  pris  6c 
mené  à Mefline. 

Alfonfe  le  fage  roi  de  Caftille  mourut  à Seville 
au  mois  d’Avril  cette  année  1 184.  après  avoir  ré- 
gné trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d’Ef- 
pagne  qui  ordonna  d’écrire  les  contraéts  ôc  les 
autres  aétes  publics  en  langue  Efpagnole  , 6c  il 
ordonna  que  l’on  traduifit  la  fainte  écriture  en 
■lamcmelangue.il  fit  écrire  de  même  , c’eft-à- 
dire  en  Efpagnol  du  tems , un  corps  de  loix  qu’il 
fit  compofer  fuivant  l’intention  du  roi  Ferdinand 
fon  pere  6c  l’prdrè  qu  il  en  avoit  rcccù  de  lui.  Il 
eft  divifé  en  fept  parties , d’où  il  a pris  le  nom 
de  Las  ftette  partidas.  Alfonic  fit  commencer  cet 
ouvrage  la  cinquième  année  de  (on  régné,  c’eft- 
à-dirc  l’an  115'!.  le  vingt-troifiéme  de  Juin  , 6c  il 
fut  achevé  au  bouc  de  fept  ans.  Ce  (ont  plutôt 
des  leçons  que  des  loix  j ôc  la  première  partie 
Tome.  Xmi  H h h 
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41(T  Histoire  Ecc  l es  ia  s.ti'(1;oe;. 

3ui  contieiu  les  nwicres  de  religion  cft  un  abrégé 
e théologie  & de  droit  canonique.  Voici  ce  qiji 
m’y  paroît  de  plus  remarquable  par  raport  4 mon 
fujet, 

La  pénitence  fbleranelle  eft  impofee  p^r  l’cvê- 
que  le  mercredi  des  cendres  en  mettant  les 
penitens  hors  de  l'cgliG:  avec  les  prières  &:  les 
ceremonies  preferites.  L’archipretre  les  prefentc 
à l’cvéque  le  jeudi  laint  cette. année  & les  fuivan- 
tes  } jufques  à ce  que  leur  penitence  Ibit  accom- 
plie , & alors  ils  rentrent  dansl’cglife  ^ font  récon- 
ciliés. La  penitence  publiqueeft  impofée  en  face 
d’eglife , mais  par  un  prêtre  fie  avec  moins  de  fb- 
Icmnité.  On  ordonne  au.  pénitent  d’aller  en  pel- 
lerinage  avecun  bourdon,  un fcapulairc,  ou  quel 

3ue  autre  habit  diftinguc  , ou  de  porter  un  carcan 
e fer  au  bras  ou  au  cou  : ou  bien  on  l’enferme 
dans  un  monallere  pour  toute  fa  vie.  Chaque  pa- 
roiflien  fe  doit  conreifer  à fon  curé.  En  péril  de 
mort , on  peut  fe  confclTcr  même  à un  laïque  , fie 
quoiqu’il  ne  puilTc  donner  l’abfolution , la  con- 
feffion  ne  laiüe  pas  d’être  utile.  Les  évêques  don- 
nent des  indulgences  pour  la  conftruétion  d’une 
églife  , d’un  pont , ou  pour  d’autres  bonnes  œu- 
vres. Le  prêtre  peut  dire  deux  meifes  par  jour  en 
certains  cas  : pourqn  enterrement,  ou  un  aniver- 
faire  : pour  un  mariage  : pour  fatisfaire  à la  dévo- 
tion d’un  évêque,d’un  roi , ou  d'un  autre  feigneur. 
Mais  il  faut  toujours  que  le  prêtre  foit  à jeun  , 
iàns  avoir  pris  l'ablution.  Si  un  Juif  ou  un  more 
rencontre  le  faint  facrcmcnt  que  l’on  porte  à un 
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malade,  il  doit  fe  mettre  à genoux  comme  les 
Chrétiens , ou  fe  détourner  , fous  peine  de  trois 
^oursde  prifon. 

Les  prérogatives  du  pape  au-defliis  des  autres  tit.f.i  f 
cvccjues  font  de  pouvoir  les  dépofer  & les  rétablir 
eofuite  s’il  juge  a propos  : de  les  transférer  d’une 
cgiife  à l’autre , de  recevoir  leur  demiflion , de 
les  foudraire  à la  jurifdiélion  de  leurs  foperieurs  , 
archevêques,  patriarche  , ou  primats  i de  rehabi-  ■ 
liter  les  clercs  dégradés  par  l'évêque.  Il  peut  di- 
vifer  un  évêché  en  deux,  ou  en  unir  deux  en  un  : 
foumettre  un  évêque  à un  autre , ériger  un  nou- 
vel évêché.  H peut  difpenfer  des  vœux  pour  le 
voïage  de  Jcrulalcm  ou  d’autres  pèlerinages  ; & 
abfoudre  des  fermens , pour  évitér  le  parjure  : dif- 
penfer du  vice  de  la  nailTance  , ou  du  défaut  d’â- 
ge , pour  la  réception  des  ordres  & des  bénéfices. 

Il  peut  convoquer  quand  il  lui  plaît  le  concile  ge- 
neral , où  tous  les  évêques  doivent  fé  trouver. 

Il  peut  aulli  ordonner  aux  princes  de  marcher  ou 
d’envoïer  ceux  qui  conviennent , quand  il  s’agit 
de  la  delFenfe  ou  de  l’accroilTement  de  la  foi.  Il 
peut  faire  des  conftitütions  pour  l’honneur  & 
l’utilité  de  l’églife  en  matière  foirituellc  , ôc  tous 
les  Chrétiens  font  tenus  delêi  obferver.  Il  ale  pou- 
voir d’ôter  aux  clercs  leurs  bénéfices , & de  les  don- 
ner , ou  les  promettre  par  fes  lettres  avant  qu’ils 
vaquent. 

Il  peut  abfoudre  des  excommunications  pro- 
noncées par  les  autres  : mais  perfonne  ne  peut 
abfoudre  de  celles  qüi  font  portées  par  lui  ou  par 

H h h ij 
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4Î.8  Histoire  Eccles^iastic^ue. 
fes  delegués.  Perfonne  ne  peut  appeller  de  fou 
jugement  : &:  lui  feul  peut  juger  les  appellations 
portées  à fon  tribunal.  En  toute  affaire  ecclefiaf- 
tique  on  peut  appeller  à lui  fans  moïen^  il  peut 
donner  difpcnfc  pour  tenir  pluficurs  bénéfices  , 
meme  à charge  d’ames  ',  & lui  feul  peut  difpenfer 
de  la  fimonie.  On  doit  porter  à lui  feul  les  caufes 
majeures,  comme  les  queftions  de  foi.. 

En  Efpagne  quand  un  éveque  cfl  mort , le 
doïen  du  chapitre  le  doit  faire  lavoir  au  roi.,  & lui 
demander  la  permilllorl  de  procéder  à l’éle<5lion, 
lui  recommandant  les  biens  de  l’églife  vacante^ 
il  envoie  des  gens  pour  les  garder,  ’&  il  les  fait 
délivrer  à l’évêque  élu  apres,  qu’il  lui  a été  pre- 
fenté.  La  loi  dit  que  c'ell  une  prérogative  des 
rois  d’Efpagne,  pour  avoir  conquis  le  païs  fur  les 
Mores  & fondé  ou  doté  les  cglifes  : mais  nous  avons 
vu  que  les  rois  de  France  étoient  en  poflellion  de 
ces  droits  dés  le  tems  de  la  féconde  race , fans 
avoir  fait  de  telles  conqucfles. 

Les  franchifes  & les  privilèges  du  clergé  rapor- 
tés  fort  au  long  dans  ces  loix  fe  reduifent  principa- 
lement à la  fureté  pour  leurs  pcrfonne.s  &c  l’exemp- 
tion des  tributs  & des  charges  locales , aufquelles 
les  habitans  des  villes  & des  châteaux  font  fujets,  * 
La  jutifdiâ:ion  ecclefl.iftique  comprend  toutes  les 
matières  fpirituelles,  l’avoir  les  dîmes,,  prémices 
& offrandes,  les  mariages,  l’état  des  perfonnes-, 
l’éleâion  d’un  prélat , le  patronage , les  fepulturcs  : 
les  bénéfices  , les.cenfures  ecclefiaftiques  . le  re- 
glement des  limites  entre  les  évêques , ou  les  ar- 
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chidiacres  : les  facremens  , les  queftions  fur  la 
foi.  En  matière  profane  le  clerc  doit  procéder 
devant  le  juge  ecclefiailique  meme  en  deman- 
dant , fi  c'eft  contre  un  autre  clerc  , & contre 
lin  laïque  feulement  en  défendant.  Le  juge  d’e- 
glife  connoît  de  toutes  les  caufes  fondées  fur  les 
péchés  fuivans:  hcrefie,  fimonie;  parjure,  ufurc,- 
adultéré,  nullité  de  mariage,  facrilege. 

Les  rois  & les  autres  princes  feculiers  doivent 
ufer  de  leur  puilfance  pour  reprimer  les  entre- 
prifes  des  ecclefiaftiques  préjudiciables  à la  reli- 
gion, Comme  de  célui  qui  fe  porteroit  pour  pape 
fins  être  légitimement  élu  : qui  foutiendroit 
quelque  erreur  contre  la  foi  : qui  feroit  un  fehif- 
me.  Le  clerc  qui  ineprifc  l’excommunication  juf- 
ques  à y demeurer  pendant  un  an,  peut  eue  con- 
traint par  faifie  de  tous  fes  biens  à fe  foumettre 
à l’églife.  En  tous  ces  cas  les  clercs  perdent  leurs 

Erivileges  d’être  exemts  de  la  Jurifdiclion  fecu- 
ere  ; Il  eft  aufli  défendu  aux  laïques  de  fe  revol-  t;i. , 1 1?. 
ter  contre  les  prélats , qui  les  excommunient  & cle 
faire  entre  eux  des  conventions  & des- ligues  pour 
s’en  vanger  3c  les  excommunier  à leur  maniéré: 
en  les  empêchant  dans  leurs  villes  eux  ôc  leurs 
gens,  d’acheter  ou  de  vendre  : de  cuire  à leurs 
tours,  moudre  à leurs  moulins,  prendre  de  l’eau  /.  ,j, 
à leurs  fontaines,  ni  du  bois  fur  leurs  montagnes. 

Celui  qui  demeorc  excommunié  par  an  & jour, 
doit  être  déclaré  hérétique,  privé  du  patronage 
ou  autre  droit  qu’il  a fur  l’cglife  : fes  vaflaux.  ne 
doivent  plus  lui  obéir  ni  païer  fes  droits.. 

H h h ii| 
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430  HistorRE  Ecclesiastk^e. 

Les  religieux  donc  il  efl  crûté  fort  âu  long 
eu  cette  première  partie  font  feulement  les  moi- 
nes &c  les  chanoines  réguliers  : il  n’y  eit  point 
fait  mention  des  freres  Mandians  , aparemmenc 
parce  qu'ils  étoient  encore  trop  nouveaux  , fie 
qu’il  ne  s’eu  irouvoit  rien  dans  les  canons  fit  les 
decretalesdontres  loix  furent  tirées.  Au  contraire 
on  y recommande  fort  les  droits  des  cures  , foie 

ftour  l'adminillration  des  facremens , foit  pour 
es  fepultures. 

Dans  le  prologue  de  la  fécondé  partie  , il  eft 
dit  que  la  religion  doit  être  foutenuë  , non  feu- 
lement par  la  puilTance  fpirituelle , mais  encore 
par  la  temporelle  , tant  contre  les  ennemis  dé- 
clarés qui  (ont  les  inhdeles , que  contre  les  mau- 
vais chrétiens.  Pour  montrer  que  ces  deux  puif- 
fances  font  établies  de  Dieu  , on  raporte  l’allego- 
rie  des  deux  glaives  mentionnés  dans  l’évangile  , 
fie  on  ajoute  que  ces  deux  puilTances  doivent  être 
to^ûjours  d’accord  pour  s’aider  mutuellement  ; fans  • - 
quoi  la  foi  ni  la  juftice  ne  pourroient  durer  long- 
teras  fur  la  terre.  Il  cil  dit  enfuite  que  l’empe- 
reur n’cft  tenu  d’obéir  à perfonne  linon  au  pape 
dans  les  chofes  fpirituclles.  Par  où  l’on  fait  en- 
tendre qu'il  ne  lui  doit  point  d’obéiflance  pour 
le  temporel. 

La  croifade  contre  le  roi  d’Arragon  6c  en  ge- 
neral toute  l’affaire  de  Sicile  ctoit  un  grand  oblla- 
cle  au  recouvrement  de  la  terre  fainte , que  le 
pape  avoir  toûjours  en  vue  : fit  en  chaque  pais  de 
la  Chrétienté  fe  trouvoient  des  difficultés  parti- 
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culieres  pour  l’execution  de  ce  deflein.  Rodolfe 
élu  roi  des  Romains  croit  tout  occupé  à afFermir 
fa  puifTance  en  Allemagne,  &.  à établir  fa  famille. 
La  Caftillc  étoii  en  guerre  civile  : l’Italie  divifée 
par  la  guerre  des  Pifans  contre  les  Génois  : le 
pape  avoit  peine  à contenir  dans  le  devoir  les 
Romains  & les  autres  peuples  de  l’état  ccclefialli- 
que.  On  levoit  par  tout  les  décimés  ordonnées 
par  le  dernier  concile  de  Lion,  mais  elles  ctoient 
détournées  à d’autres  ufages , comme  on  voit 
par  les  plaintes  du  pape  contre  des  marchands 
de  Luques , de  Elorence  & de  Pife , aufquels  il 
en  voulut  faire  rendre  compte.  Le  pape  lui  même 
accorda  au  roi  Charles  de  Sicile  de  grandes  fem- 
mes fur  les  deniers  provenans  des  décimes  d’Eco- 
çc , de  E>anemarc,  de  Suède,  de  Hongrie,  d’Efcla- 
vonie  5c  de  Pologne. 

Edoüard  roi  a Angleterre  ctoit  le  fcul  qui  pa- 
roilToit  en  état  de  fecourir  la  terre  faince.  Il  fe 
croifa  avec  faint  Louis  ôc  le  fuivit  au  voïage  de 
Tunis,  au  retour  duquel  il  palTa  en  Palelline  & 
y demeura  un  an  fie  demi  : ainli  il  connoilToic 
par  lui  même  l’ctat  du  païs , où  les.  affaires  des 
Ùiréticns  deperiffoient  de  jour  en  jour.  Il  temoi- 
gnoic  toujours  qu’il  vouloir  y retourner , mais 
en  12.8a.  il  demanda  au  pape  d’accorder  la  déci- 
me de  fon  roiaume  dellince  à la  terre  faintc  à 
fon  frere  Edmond  qui  prenoit  alors  le  titre  de 
comte  de  Champagne  , fie  qui  pretendoit  aller  à 
la  terre  fainte  au  premier  paflage  : au  lieu  que 
lui,  le  roi  Edoüard,  ne  comptoir  pas  d’y  palier 
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•451  Histoire  Ecclesiastique. 
encore.  Le  pape  par  fa  lettre  du  huitième  de 
Janvier  1183.  lui  témoigna  fon  chagrin,  de  ce  qu’il 
ne  pcrHlloit  pas  dans  la  bonne  volonté  d’y  aller 
lui  meme  au  plutôt  : mais,  ajoûta-t’il , comme  le 
tems  du  palfagc  n’ell  pas  encore  marqué,  Sc  que 
J’erat  du  monde  ne  permet  pas  d’efperer^u’il  loit 
ii  proche  : nous  ne  voïons'aucune  necemté  d’ac- 
corder à prefent  cette  décimé  au  comte  vôtre 
frère. 

Le  roi  qui  fans  doute  avoit  compté  fur  cet  ar- 
gent de  la  décimé;  ne  s’en  tint  pas  à la  reponfe 
du  pape,  mais  il  s’en  faifit  d’autorité.  Les  col- 
le eu  rs.com  mis  par  le  faint  lîege  avoient  depofé 
cet  argent  fous  bonne  garde  en  des  lieux  facrés 
&:  lurs  : le  roi  malgré  les  gardes  fit  rompre  les 
féaux  & les  ferrures , enlever  tout  l’argent  & le 
mettre  où  il  lui  plût  : puis  il  écrivit  au  pape,  s’ef- 
forçant de  juftiher  cette  aétion.  Mais  le  pape  bien 
informé  du  fait,  écrivit  à l’arclaevcque  de  Cantor- 
beri  d’aller  trouver  le  roi , pour  retirer  ces  de- 
niers de  fes  mains  ; & il  écrivit  au  roi  lui  meme 
une  lettre,  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de 
cet  attentat , & traite  fes  exeufes  de  frivoles  ; puis 
il  lui  ordonne  de  remettre  inceflamment  ces  de- 
niers, .&  lui  deffend  d’ufer  à l’avenir  de  pareilles 
voies,  le  menaçant  s’il  n’obéït  d’eraploïer  d’autres 
remedes.  La  lettre  eii  du  troilicme  de  Juillet 
1 2.83. 

Il  eft  à croire  que  le  roi  Edoüard  donna  fa- 
tisfaâion  au  pape  fur  ce  fujet:  car  l’année  fui- 
vante  le  pape  reçut  agréablement  un  chanoine 
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£6  un  gentilhomme  fes  envoies,  qui  vinrent  l’af- 
furer  de  fa  part,  qu’il  vouloir  fe  eVoifer  pour  paffer 
i la  terre  lainte.  Surquoi  le  pape  lui  donna  de 
grandes  louanges  , Sc  l’exhorta  lortemcnt  à exé- 
cuter fa  promefle  La  lettre  eft  du  vingt-fixic* 
me  de  May  12.84.  Mais  en  meme  tems  le  roi 
faifoit  pluheurs  demandes  touchant  les  décime^ 
que'lc  pape  ne  trouva  pas  fans  difficulté.  La 
roi  demandûit  les  décimes  déjà  levées  en  An^. 
glcterrc  üc  en  EcolTe  fie  dans  routes  les  terres  de 
Ion  obcïlfance  , l’Irlande  , le  gaâ's  de  Galles , la 
Gafeogne  fie  le  Pontieu , qui  lui  appartenoit  par 
la  reine  fon  époufe,  ^ Le  pape  répondit  : Si  vou^ 
prcncs  la  croix  dans  Noël  prochain , nous  vous 
accordons  les  décimes  cf  Angleterre  , d’Irlande 
fie  de  Galles,  fit  meme  d’Ecolfe , fi  le  roi  d’E- 
cofle  y cpniènt.  Et  vous  les  recevrez  pendant 
deux  ans  avant  le  terme  du  pafl'age  , qui  fera 
fixé  par  le  faint  fiege.  Quant  aux  décimes  de 
Gafeogne  fie  du  Pontieu,  elles* ont  été  données 
au  roi  de  France  , fuivant  l’ordonnance  du  con- 
cile de  Lyon.  Le  roi  d’Angleterre  vouloir  pror 
fiter  des  extorfions  que  les:  collecteurs.!  de  la 
décime  aVoient  fait  ai  excédant  leur  pouvoir, 
ic  pape  dit  , qu’en  ce  cas  il  falloir  ' punir  les 
côlleélcurs  fie.  les  obliger  à rcftitution.  Il  rçfufa 
auffi  de  comprendre  dans  la  décime  les  biens 
de  ceux  qui  mourroient  fans  faire  teftament , àc. 
les  premiers  fruits  des. bénéfices  vacans  :-mais 
il  accorda  au  roi  de  n’ètre  point  contraint  avant 
cinq  ans  à faire  le  voïage.  ^^Il  ne  le  fit  point  du 
Tome.  Xmi.  ‘ lii 
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Av  toutiôi  il  cil  trcs-vrailemblable  qu’il  n’en  vou- 

loïc  qu  aux  dccjmcs. 

XIII.  L'empereur  Andronic  Palcologue  travailloit 
p^faraCTac^  toujours  à rcünir  les  Grecs  Ichifmatiques  divifes 
tMchy  .11.,  entre-eux.  Ecanc  palTc  en  Natolie  , il  y rie  venir 
le  patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  les  princi- 
paux de  Ion  parti  & du  parti  oppofe  ; c’cll-à-di-» 
rc,  des  Arfenites,  Ilspaflercnt  l’niver  à Adratnyc- 
te  , où  l’empereur  les  deffraïa  & conferoit  avec 
eux  deux  fois  la  femaine  pendant  le  carême  de  cet- 
te année  12,84.  , 

Cependant  il  arriva  à C.  P.  un  accident,  qui 
ftit  regarde  comme  un  c^roïable  prodige  : Le 
Dtvii.  vingtième  de  Février , qui  cette  année  étoit  le 
f ■*“  jour  de  la  Q^inquage^me , que  les  Grecs  apel- 

lent  le  dimanche  du  fromage  , parct  que  c’eft 
le  dernier  jour  où  les  laitages  font  permis  : le 
prêtre  qui  officioit  dans  la  graride  eglife  , aïanc 
célébré  le  faim  facrifice  , ouvrit  le  ciboire  afin 
d’y  mettre  les  |?ains  qu’il  avoir  confacrcs  pour 
toute  la  femaine  fuivante  , où  cçmmence  chez 
les  Grecs  le  jeûne  du  carême  : car  les  jours  de 
jeûne  ils  ne  confacrent  point , & difent  la  mclTe 
des  prcfanclifiez  comme  nous  faifons  le  vendre- 
* di-faint.  Le  prêtre  aïant  donc  ouvert  le  faintef- 

boir.e  , y trouva  une  hoftie  entièrement  corroifi- 
puc  : que  l’on  crut  être  une  des  trois  qui  avoienc 
été  confacrées  l’année  precedente  le  mercredi- 
faine  J ôc  qui'n’avoit  pas  été  confumée , parce 
^ue  l’on  n'acheva  pas  la  meflê  , à caufe  qu’il 
ctoit  trop  tard  quand  les  cccleriafliqucs  re^ureiK 
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rabfolution.  Cette  hoftie  fe  trouva  tellim.nt 
corrompue  , qu’elle  n’avoit  plus  aucune  appa- 
rence de  pain  , &,  rcflembloit  plus  par  (a  noir- 
ceur & fa  confidence  à un  morceau  de  teriaque. 
Le  prêtre  célébrant  en  fut  clfraïé  & faifi  de 
tremblement,  il  confulta  avec  les  aflîltans  ce 
qu’il  y avoir  à faire  ; ôc  ne  pouvant  fe  refoudre 
à prendre  & confumer  cette  particule  fi  dégoû- 
tante , ni  achever  la  mclTe  uns  mettre  dans  le 
ciboire  celles  qu’il  venoit  de  confacrer,  il  refolut 
enfin  de  l’avis  commun  , de  jetter  la  particule 
corrompue  dans  le  lieu  dediné  à de  pareils  ufa- 
ges , que  les  Grecs  nomment  le  four  facrc  Sc 
nous  la  pifeine.  Cette  hidoire  fert  au  moins  à 
montrer  le  grand  refpeél  des  Grecs  pour  l’eucha- 
ridie,  * 

L’empereur  ne  put  venir  à bout  de  réünir  les 
deux  partis  , ni  par  fes  exhortations , ni  par  fes 
raifonnemens.  Les  Arfenites  en  revenoient  tou- 
jours à demander  (Quelques  miracles  pour^liesaf- 
furer  de  la  volonté  de  Dieu  : croïant  que  s’ils 
cedoient  aux  raifons  humaines,  onlesaccuferoit 
d’opiniâtreté  pour  y avoir  refidé  fi  long-tcms. 
Le  patriarche  ne  voulut  point  y confentir  expref- 
fement , mais  l’empereur  fit  convenir  les  deux 

ftartis  que  les  Àrfenites  écriroient  dans  un  vo- 
ume  leurs  plaintes  , ôc  ce  qu’ils  croïoient  necef- 
faire  pour  parvenir  à la  paix  -,  ôc  que  les  Jofe- 
phites  écriroient  de  leur  côté  leur  défenfesi 
que  l’on  allumcroit  un  grand  feu  , où  l’on  n.ec- 
troit  les  deux  volumes  ; ôc  que  fi  l’un  des  deux 
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436  HlStÔIRE  Ecc  L E s I A s TI  Q^UE: 
j’y ’tonlerVôic  fans  brûler,  les  deux  partis  te- 
connoîtroient  que  Dieu  fe  (croit  déclaré  pgur 
les  auteurs  de  cet  écrit  : que  fi  tous  les  deux 
brûloient , les  deux  partis  fe  réüniroient  encoy, 
jugeant  que  le  feu  auroit  confumé  le  fujet  de 
leur  divifion.  Nous  avons  vu  que  l’épreuve  par 
le  feu , au  moins  par  le  fer  chaud , étoit  encore 
en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant. 

L’empereur  qui  n’épargnoic  rien  pour  pro- 
curer l'union  , fit  fabric^uer  exprès  un  brafier 
d’argent  j &c  comme  on  etoit  à la  femaine  fainte 
il  marqua  pour  le  jour  de  l’épreuve  le  famedi- 
faint , qui  cette  année  étoit  le  huitième  d’ Avril.  • 
Les  deux^  partis  fe  préparèrent  à cette  aâion 
par  pluficurs  prières  , & le  jour  étant  venu  , ilt 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  des  perfonnes 
pieufes  publiquement  & en  prefencc  de  l’em- 

f>ercur.  Ces  perfonnes  non  iulpedfes  jctterentlcs 
ivrd^  dans  le  feu  : les  parties  intereffees  faifoient 
des  prières  ardentes , afin  que  Dieu  fe  décîarât 
en  leur  faveur  : mais  le  feu  fit  (bn  eifet  naturel  ; 
les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de  la  paille, 

& en  moins  de  deux  heures , il  n’en  refta  que 
la  cendre.  Alors  les  Arfenites  témoignèrent  à 
l’empereur  qu’ils  fe  foûmcttoient  au  patriarche 
Grégoire  r & le  prince  tranfporté  de  joie  , les  lui 
mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  à pied  > 
nonobftaht  la  neige  qui  tomboit.  Ils  reçurent 
de  luy  des  Eulogtes , & même  la  fainte  commu- 
nion', en  forto  qu’il  paroifibient  entieremenc  rc- 
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venus  de  leur  fchifme;  mais  des  le  lendemain 
qui  ctoic  le  jour  de  Pâques  , leur  ardeur  pour 
l’union  commença  à fe  refroidir  i ils  crurent  a- 
voir  etc  furpris  , & s’etant  à peine  cohtenus 
pendant  ce  jour  - là,  le  lundi  prelque  tous  récla- 
mèrent. 

L’empereur  «voiant  qu'il  avoit  travaille  en 
vain,  alTcmbla  les  principaux  d’entre  les  Arfe- 
nites  pour  leur^arler , Sc  leur  demanda  ce  qu’ils 
penfoient  du  patriarche  Grégoire,  Ils  furent  cm- 
barairés':  car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pas  re- 
connoître  pour  patriarche,  apres  avoir  reçu  la 
communion  de  fa  main  -,  & fe  feconnoilTant  il 
n’etoit  pas  honnête  de  chercher  des  prétextée  de 
fcandale  pour  refufer  de  fe  rtünir  à lui.  Enfin 
ils  avoüerent  qu’il  étoit  patriarche.  Alors  l’em- 
pereur le  fit  paroître  , car  il  le  tenoit  caché  tout 
proche  revêtu  pontificalement  i & Grégoire  fe 
voyant  reconnu  par  les  Arf.nites , commença  à 
leur  reprocher  d’avoir  manqué  à leurs  promeffes 
cmplo’iant  ces  paroles  de  faint  Pierre  ; Ce  n’eft 
pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti  , c’efi:  â 
Dieu  ; & auffi-tôt  il  prononça  contre  - eux  ex- 
communication , cro'iant  ramener  par-là  ceux 
dont  la  confcience  étoit  la  plus  tendre.  Mais  ce 
procédé  les  aigrit  davantage  , 8c  ils  fe  retirèrent 
ians  fe  foncier  de  l’excommunication.  Il  en  de- 
meura toutefois  quelques-uns , dont  l’empereur 
& le  patriarche  fe  réjouirent  , comme  s’ils  les 
aveient  tous  ramenés.  Ceux-ci- demandèrent  ou- 
tre ce  que  l’on  avoir  déjà  fait  contre  le  parti 
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oppofé , que  cous  ceux  qui  avoient  ccc  ordon- 
nés par  Jean  Veccus  4ans  C.  P.  tuflenc  inter- 
dits pour  toujours  > ceux  qui  ctoienc  hors  de  la 
la  ville  fufpendus  pour  un  tems  ; fi  ce  n’etoit  les 
perfccuteurs  qui  dévoient  être  interdits  pour  tou- 
jours : que  les  autres  apres  le  tems  de  la  iufpenCe 
ne  puflent  être  promus  à un  oidre  fiipericur , 
quelque  progrès  qu’ils  fiflTenc  dans  la  vertu.  Après 
qu'on  eût  rédigé  ces  conditions  par  écrit , ils  fc 
retirèrent. 

Andronic  métropolitain  de  Sardis  principal 
auteur  de  tous  ces.  maux  fuc.accufé  {>ar  le  moine 
Galaélion  fon  difciplc,  d’avoir  mal  parle  dcTem- 
pereur  , auquel  il  étoic  d’ailleurs  fulpedt  de  plus 
grands  crimes,  li  fut  donc  traité  comme  cou- 
pable de  leze-majefté.  Premièrement  on  le  char- 
gea d’injures  ôc  de  reproches,  de  ce  qu’étant 
moine  il  avoit  ofé  quitter  fon  habit  & repren- 
dre le  rang  d’évêque  -,  Sc  après  plufieurs  autres 
infultes , on  le  frappa  à coups  de  poing  & le 

fou  (Tant  rudement  . on  le  jecca  hors  du  lieu  de 
aflemblée.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  fcufible  , c’eft 
ce  que  lui  fit  Nicandre  évêque 'de  LarilTe  qu’il 
avoit  depofé , comme  ayant  écéordonné  par  Jean 
Veccus.  Celui-ci  voïant  Androriic  chafle  honteu- 
fement,  prit  un  capuce  de  moine  qu'il  lui  mit  fur 
la  tête  : Andronic  lejetta,  Nicandre  le  remit, 
ce  qui  aïant  recommencé  plufieurs  fois  excita  la 
rifée  des  fpeélateurs. 

chai  les  roi  de  Sicile,  autrefois  la  terreur  des 
Grecs  ,‘mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant 
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de  pertes , & particulièrement  pour  la  prife  de 
fon  fils  , mourut  à Fogla  en  Poüille  le  Icpticrnc 
de  Janvier  1^85.  En  recevant  le  viatique , il  té- 
moigna une  grande  contrition  & dit  avec  grand 
refpeét  : Sire  Dieu,  comme  je  croi  vraïement 
que  vous  êtes  mon  fauveur , ainfi  je  vous  prie 
d’avoir  pitié  de  mon  ame;  & comme  je  fis  l’en- 
treprife  du  roïaume  de  Sicile,  plus  pour  fervir-la 
fainte  églife  que  pour  mon  profit  , ainfi-  vous 
me  pardonniés  mes  péchés.  Il  avoit  vécu  foixan- 
te-cm(|  ans , & en  avoit  régné  dix-deuf,  & fut 
enterre  à Naples  dans  l'cglife  métropolitaine  par 
le  légat  General  de  Parme  afliftéde  plufivurs  pré- 
lats du  roïaume.  Comme  Charles  H.  Ion  fils.&iné 
& fon  fuccefleur  étoit  prifonnicr  en  Catalogne, 
le  pape  Martin  prit  foin  de  la  conduite  du  roïau- 
me 16c  eu  écrivit  ainfi  au  légat  Gérard.  Dès  le 
cems  que  le  défunt  roi  Charles  s’acheminoit  à 
Bordeaux , il  nous  remit  par  fes  lettres  patentes 
la  direélion  de  fon  roïaume  , pour  y reformer  les 
abus  dont  fe  plaignoient  les  cgiiies,  les  commu- 
^nautés  5c  les  particuliers  5 & en  dernier  lieu,  pen- 
dant la  maladie  qui  l’a  enlevé  en  peu  de  jours, 
il  nous  a confirmé  ce  pouvoir  par  d’aurres  let- 
tres patentes.  Or  en  vertu  des  premières , nous 
v/>us  avons  chargé  de  vous  informer  exa<!ftmtnt 
de  l’état  du  roïaume  ; & aïant  reccu  voire  rc- 
ponfe , nous  avons  commencé  à chercher  les 
moïens  les  plus  efficaces  pour  y rétablir  la  tran- 
quilité , & nous  nous  propolons  de  continuer 
jufques  à ce  que  nous  en  voïons  l’effet.  Lalet- 
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tre  eft  du  onzième  de  Février. 

Le  roi  Charles  avoir  nomme  pour  bail  ou  rcgenc 
du  roïaumc  pendant  l’abfence  de  foi)  fils,  Robert 
comte  d’artois  fon  neveu  , qui  fe  trouvoit  auprès 
de  lui , toutefois  (bus  le  bon  plailir  du  pape  : qui 
lui  confirma  la  regencc  ; mais  lui  donnant  pour 
adjoint  le  légat  Gérard  de  Parme  Sc  ordonnant 
qu’ils  exerceroient  en  commun  leur  autoritc,qu’ils 
reconnoîtroient  la  tenir  de  l’églife  Romaine  ; Sc 
qu’elle  dureroit  jufques  à ce  que  le  roi  Charles  IL 
fût  mis  en  liberté.  Il  voulut  aulîi  que  l’on  pût 
apoeller  d’eux  au  faint  fiege.  C’eft  ce  que  porte  la 
bulle  adrelTée  à l’un  & à l’autre , & dattee  du  fcizic' 
mode  Février. 

Le  pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  temps  d’e- 
xecuter  fes  bons  defleins  pour  la  Sicile  : le  jour 
de  Pâque  qui  cette  année  12,85.  fut  le  vmgt- 
cinquicme  de  Mars  , aïant  célébré  la  melTe  & 
mangé  à fon  ordinaire  avec  fes  chapelains  , il  fe 
trouva  mal , fans  >qu’il  y parut  au  dehors  ; & 
quoi  qu’il,  dit  qu’il  fouffroit  beaucoup  , fes  mé- 
decins ne  trouvoient  point  fa  maladie  confide-^ 
rablc  S:  ne  voïoient  aucun  indice  pour*la  juger 
mortelle.  Toutefois  le  mercredy  luivant  vingt- 
huitième  du  même  mois  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit  à Peroufe  , où  il  fut  enterré  dans  l’cglij'e 
de  faint  Laurent  , 6c  plufieurs  malades  furent 
guéris  à fon  tombeau  en  prcfence  d’un  grand 
nombre  de  clercs  (6c  de  laïques  : fuivânt  le  remoi- 
gnage  d’un  auteur  du  tems  , qui  dit  que  ces 
miracles  duroient  encore  lorfqu’il  écrivoic , far- 
* voir 
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Toir  le  douzième  de  Mai  fuivanc.  Le  pontificat . 
de  Martin  IV.  avoic  etc  de  quatre,  ans  un  mois 
& fept  jours. 

Le  faint'ficge  ne  vaqua  que  quatre  jours  , 
& le  fécond  d’ Avril  les  cardinaux  élurent  Jaques 
Savelli  noble  Romain  cardinal  diacre  du  titre  de 
fiiinte  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoit  étudie  plu- 
ficurs  années  dans  l’univerfité  de  Paris  , avoic 
été  chanoine  de  Châlons  fur  Marne , & fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  au  mois  de  Dé- 
cembre I I . Eaint  élu  pape  il  prit  le  nom  d'HÔ^ 
norius  IV.  Il  étoic  fort  incommodé  de  la  goutte 
aux  piés  ic  aux  mains  , enlbrce  qu’il  ne  pouvoic 
cclebrer  la  melTe  qu’avec  certains  infirumens. 
Aïant  été  élu  à Peroufe  il  pafia  aulfi-tbt  à Rome  , 
où  il  fut  facré  & couronné  comme  il  eft  vrai- 
femblable  le  dimanche  vingtième  de  Mai  jour 
de  l’oâave  de  la  Pentccofte  ; & le  vingt-cinq  il 
écrivit  fa  lettre  circulaire , pour  donner  parc  à 
tous  les  fideles  de  fa  promotion.  Il  y*  parle  ainfi  : 
Après  les  funérailles  du  pape  Martin  , nous  nous 
ailemblames  le  premier  jour  d’ Avril , libreraenc 
fans  avoir  été  enfermés  comme  il  s’eft  quelque- 
fois pratiqué  dans  la  vacance  de  i’églife  Romaine 
par  un  abus  condamnable.  Paroles  qui  font  voir 
combien  la  conftitution  de  Grégoire  X.  touchant 
le  conclave  étoic  encore  odieufe.  Honorius  ne 
tint  le  faine  fiege  que  deux  ans. 

Dans  l’ordre  des  ermites  de  faint  Auguftin  étoic 
;dors  un  religieux  , qui  fut  depuis  un  des  plus 
fameux  doâeurs  de  (on  tems.  C étoic  Gilles  de 
TomeXnil.  Kkk 
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Rome  de  l’illuftre  famille  des  Colonnes, qui  avoir 
long  tems  étudié  à Paris , & été  difciple  de  faine 
Thomas  d’Aquin.  Le  roi  Philipe  le  hardi  l’avoic 
donne  pour  précepteur  à Philipe  fon  fils  aîné  Sc 
fon  fuccefleur  à la  couronne.  Or  pendant  que  frere 
Gilles  de  Rome  étudioit  à Paris  , il  avoir  avance 
de  vive  voix  6c  par  écrit  quelques  propofitions 

3ug  l’évcque  Eftienne  Tempier  avoir  jugées 
evoir  'être  retradtées , après  les  avoir  examinées 
par  lui  meme  , ôc  fait  examiner  par  le  chancelier 
de*  fon  églife  ôc  par  d’autres  do6t*rs  en  théologie 
mais  frere  Gilles  de  Rome  loin  de  les  retraiter  , 
s’étoit  efforce  de  les  appuïer  de  plufieurs  raifons. 
Depuis  étant  venu  à Rome  , il  offrit  au  pape  Ho- 
norius  de  fe  retracer  de  la  maniéré  qu’il  l'ordon-, 
neroit.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’évêque  de  Pa-  . 
ris  Renoul  de  Homblierc  flicceffcur  d'Etienne 
d’affcmbler  le  chancelier  de  fon  églife  ôc  tous  les 
autres  doêfeurs  en  théologie , ôc  par  leur  avis  en 
leur  prefenceffaire  révoquer  à frere  Gilles  tout  ce 
qu’ils  jugeroient  reprchenfible  à la  pluralité  des 
voix  : particulièrement  ce  que  l’évêque  Eftienne 
avoit  ordonné  de  retrader.  La  lettre  eft  du  pre-’ 
mier.  de  Juin  1185.  ' 

Les  freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Milan 
leur  vingt-fixiéme  chapitre  general , où  ils  élurent 
à la  place  de  frere  Bone-grace  , mort  l'année 
precedente , frere  Arlot  de  Prato  en  Tofeane  , 
qui  croit  alors  à Paris , ôc  qui  fut  l’onziémc  gene- 
ral de  l’ordre.  Il  fit  venir  à Paris  frere  Pierre 

Jean  d’Olive  pour  continuer  l’examen  de  fa  doc- 

« 
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trine  toujours  fufpedte  : mais  il  fe  défendit  fi  bien 
qu’il  évita  encore  alors  la  condamnation  , & Ar«’ 
lot  mourut  l’année  fui  vante  a Paris  , n’aïant  gou- 
verné l’ordre  qu’onze  mois.  Son  perc  gentilhom- 
me d’ancienne  noblefle  & fes  trois  frétés  avoient 
aufli  embrafle  la  réglé  de  faim  François, 

Vers  l.i  Pentecôte  , qui  cette  année  fut  le  trei- 
ziéme de  Mai , le  roi  Philipe  le  Hardi  alTembla 
fon  armée  prés  de  Touloufe  pour  marcher  à la 
conquefte  du  roïaume  d’Arragon  , aïant  avec  lui 
le  cardifial  Jean-Cholct  légat  du  faint  fiege.  Ou- 
tre les  décimés  de  France  , le  pape  Martin  avoir 
accordé  au  roi  en  faveur  de  cette  entreprife , celle 
des  diocefes  de  Liege , de  Metz  , de  Verdun  & de 
Bafle  ; de  quoi  l’empereur  Rodolfc  fe  plaignit  au 
nouveau  pape  Honorius , demandant  que  cette 
concelfion  fuft  révoquée.  Mais  le  pape  lui'repre- 
fenta  ; que  cette  guerre  étoit  entreprilè  par  ordre 
du  faint  fiege  contre  Pierre  d’Arragon  fon  perfe- 
cuteuti  & que  les  décimés  de  cçs  diocefes  n’etoient 
impoféês  que  pour  peu  de  tems.  La  lettre  eft  du 
premier  jour  .q’Aouft.  Il  donna  aulfi  les  décimés 
du  roïaume  de  Majorque  pendant  trois  ans  à 
Jaques  roi  de  cette  Ifle  , qui  Inen  que  frere  de 
Pierre  roi  d’Arragon  avoir  pris  contre  lui  le  parti 
du  roi  Philipe. 

L’armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  ving- 
tième de  Juin  , ôc  les  croifés  dont  elle  étoit  com- 
pofée  ne  commettoient  pas  moins  de  défordres 
que  d’aèitres  troupes,  lis  profanoient  les  églifes 
par  l’dfufion  du  fang  & par  des  impuretés  : ils 
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444  Histoixi  Ecclesiastique. 
violoienc  même  des  religieufes.  Ils  emportoienc 
les  vafes  facrés , les  croix , les  images , les  livres  { 
8c  les  ornemens  d'cglifc , ôc  fe  les  vcndoicnt  Tua 
à l'autre.  Ils  dependoient  les  cloches  , les  brifoieuc 
ou  les  emportoient.  Cell  ainfl  qu’ils  Te  condui- 
lîrent  pendant  toute  la  campagne  , prétendant 
toutefois  gagner  l’indulgence  de  la  craifade  : pour 
laquelle  ils  avoient  une  telle  dévotion  , que  ceux 

3ui  ne  pouvoient  tirer  des  fléchés  ou  emploïer 
'autres  armes,  prenoientdes  pierres  8c difoient  ; 
Je  jette  cette  pierre  contre  Pierre  d’Arragon  pour 
gagner  l’indulgence. 

Le  roi  Philipe  aiflegea  Gironne  la  veille  de 
faint  Pierre  vingt-huiticme  de  Juin,  8c  fc  logea 
ches  les  freres  Mineurs  avec  le  légat  Jean  Cholec 
Pendant  ce  flege  les  François  ruinèrent  hors  la 
ville  l’cglife  de  üàint  Félix , 8c  coupèrent  en  pe- 
tites parties  les  reliques  de  plusieurs  faints , en- 
tre autre  le  corps  de  uintNarcifle  regardé, comme 
patron  de  Gironne.  Les  Catalans  attribuèrent  à 
une  punition^divine  de  ces  profanations  8c  de  ces 
crimes  les  maux  dont  l'armée  Françoife  fut  af« 
fligée.  Premièrement  une  multitude  innombra- 
ble de  mouches  attaquèrent  leurs  chevaux  8c  par 
leurs  piqueures  ^fenimeufes  en  tuèrent  un  grand 
nombre  : dont  les  corps  avec  ceux  des  hommes 
tués  par  les  ennemis  étant  promptement  corom- 
pus par  la  chaleur , cauferent  une  infcâion  infù- 
portabie , 8c  enfuite  des  maladies  , dont  mouru- 
rent plufleurs  feigneurs  X une  grande  p:y;tie  des 
troupes.  C’eft  pourquoi  apres  la  prife  de  Gironne 
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qui  fc  rendit  le  fcpticme  de  Septembre , le  roi 
Philipe  ne  fongea  plus  qu’à  Ce  retirer  : mais  dans 
cette  marche  il  fut  lui  meme  attaqué  de  la  maladie 
de  l’armée , &c  devint  fî  foible  (^ue  ne  pouvant  plus 
fe  tenir  à cheval  on  le  portoit  a bras  fur  un  lit.  Il 
arrivaainh  à Perpignan , où  il  mourut  le  dimanche 
vingt-troifiéme  de  Septembre,  âgé  de  quarante 
ans,  après  en  avoir  régné  quinze.  Son  tils  aîné 
Philipe  IV.  furnommé  le  Bel  lui  fücceda  à l’âge  de 
dix-fept  aru  & en  régna  vingt-neuf. 

Cependant  le  pape  honorius  achevant  le  tra* 
vail  commencé  par  fon  prcdeccflcur , publia  une 
conllicution  pour  retrancher  les  abus  introduits 
dans  le  roïaume  de  Sicile  , qui  avoient  caufé  la 
révolté  ; ôc  cela  du  confentement  du  nouveau 
roi  Charles  II  qui  s’étoit  entièrement  fournis  à 
ce  que  le  pape  en  ordonneroit.  Cette  conllitu- 
tion  ell  dattee  de  Tivoli  le  vingt-feptiéme  de 
Septembre  1185.  & (ôuferite  par  quatorze  cardi- 
naux ■:  mais  elle  ne  regarde  que  le  gouverne- 
ment temporel.  Enfuite  le  pape  voulant  ramener 
à l’obéïffance  des  François  les  Siciliens  , qui  re- 
connoifToient  le  roi  d’ArragoR  : déclara  qu’ils 
feroient  prives  du  benehee  de  cette  conftitutioii 
tant  qu’ils  lui  demeureroient  fournis.  Enfin  il  re- 
fervaau  faint  fîege  la  difpofition  des  évêchés  du 
roïaume  de  Sicile  tant  que  la  guerre  dureroit  , 
de  peur  qu’on  n’y  mit  des  fujets  mal  intentionnés 
pour  le  roi  Charles. 

Le  Roi  Pierre  d’Arragon  ne  furvccut  gucres 
qu’un  mois  au  roi  de  France  , 6c  mourut  Le  onzième 
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44^  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Novembre  joür  de  faint  Martin  âge  de  quaran- 
te- fix  ans, dont  il  en  avoir  règne  neuf.  Il  fc  recon- 
cilia à l’eglife  8c  receut  tous  fés  facrcmens, parles 
mains  del’archeveque  de  Tarragone.  Alfonfe  fon 
fils  aîné  lui  fucceda  aux  roïaumes  d'Arragon  ôc  de 
Valence  ôc  au  comte  de  Barcelone  , ôc  Jaques  fon 
fécond  fils  au  roïaume  de  Sicile , fuivant  qu’il  en 
avoit  difpofc  par  fon  teftament. 

En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoit  demeurée 
excommuniée  pendant  tout  le  pontificat  prece- 
dent , â caufe  de  la  fedition  arrivée  après  la  mort  du 
pape  Nicolas  III.  ôc  l'emprifonncmcnt  des  deux 
cardinaux  Matthieu  ôc  Jean  des  Urlîns.  Les  ha- 
bitans  avoient  demandé  pardon  au  pape  Martin 
fans  avoir  pù  l’obtenir  : mais  le  pape  Honorius 
fc  lailTa  fléchira  leurs  foumifljons  ôc  leva  l'excom- 
munication , à la  charge  qu’ils  abatroient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  murailles  ôc  fonderoient 
un  hôpital , où  ils  emploïeroient  jufques  à vingt- 
quatre  mille  livres  de  papalins,  ôc  qui  feroit  plei- 
nement fournis  à celui  du  faint  Efprit  de  Rome. 
De  plus  la  ville  de  Viterbe  fut  pirvée  de  toute 
jurifditlion  ôc  le  pape  la  retint  toute  entière  : Ce 
refervant  aufli  la  faculté  de  procéder  ainfi  qu’il 
jugeroit  bon  contre  les  particuliers  coupables  de 
la  Ifdition.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 1x85. 

Mclchior  Bufletto  éveque  de  Tortone  en  Lom- 
bardie avoit  été  tué  l’année  precedente  en  cette 
maniéré.  Guillaume  marquis  de  Monrferrat,  prit 
de  force  la  ville -de  Tortone  , ôc  l’éveque  qui 
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âvoic  ^bu^enu  la  guerre  contre  lui  Ce  fauva  dans  ;\n.ii8c 
le  tumulte  à pied  & déguife  -,  mais  il  fut  pris  par 
des  gens  du  marquis  &c  gardé  quelque  tems  dans- 
un  château  par  ion  ordre.  Enfuitc  comme  quel- 
ques parens  de  Icvcquc  tenoient  encore  dans 
un  chateau  nommé  Sorli  & refufoient  de  le  ren- 
dre à fon  ordre  : le  marquis  l’y  envoïa  fous  bonne  * 
garde,  mais  ils  n’obéïrent  point  , & lorfqu’on 
remenoit  l’évêque  vers  Tortonne  , il  fut  rué  avec 
qüelques  autres , fans  que  les  gens  du  marquis 
s’en  aperçuflent , à caufe  d’un  brouillard  cfpais  qui 
les  feparoit , &c  fon  corps  demeura  long-tcms  fans 
(cpultüre. 

Le  marquis  l’aïant  apris  témoigna  en  être  fort 
affligé  : il  ht  raportet  le  corps  ôc  enterrer  hono- 
rablement dans  l’églifc  cathédrale  de  Tortone. 
Toutefois  il  fut  cité  à comparoître  en  perfonne 
devant  le  pape,  pour  rendre  compte  de  ce*meur-  • • 

tre  : parce  qu’il  étoit  confiant  que  l’évêque  aVoit 
été  arrêté  ôc  gardé  par  fon  ordre»  Il  envoïa  en 
cour  de  Rome  s’exeufer  , proteftant  première- 
ment qu’il  n’avoit  ni  commandé  ni  confeillé  la 
mort  de  l’évêque  , & qu’aucontrairc  il  en  avoir 
eu  une  fcnfiblc  douleur.  Enfuite  qu’il  lui  étoit 
impoffible  de  faire  le  voïage  de  Rome,  à caufe 
des  ennemis  dont  il  étoit  environné  , & de  ceux 
par  les  terres  defquels  il  faudroit  pafler  ; cnfbrte 
■ que  ce  feroit  expofer  fa  vie  & fon  état  pendant  fon 
abfcncc. 

Le  papeHonorius  fut  touché  de  ces  raifons, 

& donna  commiffion  à l’archevêque  de  Cofence 
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AN.1185.  & au  provincial  des  frcrcs  Prefcheurs'cn  Lom-" 
hardie  d'examiner  fans  procedures  judiciaires  les 
exeufes  du  marquis , &c  s'ils  les  trouvoienc  véri- 
tables , le  recevoir  à fc  purger  de  la  mort  de  l'c- 
veque  avec  vingt  perfonnes  ; enfuite  lui  impofer 
cette  pénitence.  Il  ira  publiquement  nus  pieds 
• en  chemife  5c  la  telle  nue  > depuis  le  lieu  où 
l'cvcque  a etc  pris  jufques  à l'cghre  de  Tortone , 
ôc  dans  les  villes  de  Verceil , d'Ivrée  ôc  d' Albe,de- 
puis  la  porte  jufques  à l'cglife  cathédrale.  Il  fera 
prive  lui  5c  fa  pofterite  de  tout  droit  de  patronage 
' fief  ou  bail  emphytéotique  qu'il  tient  de  l’cglife 

de  Tortone  ; 5c  fa  pofterite  jufques  à la  quatriè- 
me génération  fera  incajpable  de  polTcder  aucun 
beneheedans  la  même  eglife.  Il  rendra  tous  les 
châteaux  5c  les  terres  qu’il  retient  apartenans  à 
cette  eglife.  Enfuite  vous  lui  donnercs  l'abfolu- 
üon  qa'il  demande , à la  charge  de  fonder  dans 
un  an  un  axtel  dans  l’cglife  de  Tortonne , qui 
foit  defervi  par  deux  prêtres  avec  chacun  vingt- 
cinq  livres  Genoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoin- 
dres  aufli  le  voïage  d’Outre-mer , ou  le  pèlerina- 
ge à faint  Jaques  de  Compoftelle,  quand  nous 
jugerons  à propos  -,  5c  de  plus  des  jeûnes  , des 
prières  5c  d’autres  œuvres  pies, félon  que  vous  croï- 
rés  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de- 

flus  qu'il  vienne  fe  prefenter  devant  nous  dans 
an  apres  que  fes  exeufes  auront  cefte  5c  nous 
ne  prétendons  point  par  cette  indulgence  ôter 
aux  princes  feculiers  la  faculté  d’exercer  envers  lui 
les  loix  portées  contre  les  facrilegcs.  Cette  com- 

miftion 
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miflîoncft  datée  de  Rome  le  vingtième  de  De- 
cembreit&5. 

En  Pologne  Lefeo*  le  Noir  duc  de  Cracovie  y», 
fut  abfous  par  ordre  du  pape  Honorius  de  l ex- 
communication qii’ il  avoit  encourue , pour  avoir 
emprifonne  & maltraite  révêque  Paul  deux  ans 
auparavant  i 8c  les  chapelains  du  duc , qui  non- 
obilant  les  cenfures  avoient  célébré  devant  luy 
l'oflRce  divin  , furent  relevés  de  leur  interdidion.  /.«mj 
Le  duc  termina  cette  affaire  par  une  tranfadion 
avantageufe  à l’éveque.  Le  pape  Honorius  écri- 
vit aufli  aux  feigneurs  8c  aux  prélats  de  Pologne  C om$r  Ut»  10« 
pour  y fiïire  payer  le  denier  wint  Pierre  établi  ^ 
fous  le  roi  Cafimir,  plus  de  deux  cens  ans  au-  s^p.iiv.  vz. 

• B.  I». 

paravant.  ^ 

Henri  IV.  duc  de  Silefic  , furnomme  le  Bon 
par  ironie  , impofa  fans  aucun  droit  a Thomas  bkiimu  nui- 
cYcque  de  Brelleau  8c  à tout  le  clergé  du  diocefc  Lon  çiA*  ht.  J. 
une  grofl'e  cotribution  d'argent,  pour  fc  dédOrn- 
mager  des  frais  d’une  guerre  qu  il  avoit  entrepri- 
fc  8c  foûtenuë  in juftement.  Comme  on refufoit  de 
païer  cette  impofîtion  , Henri  fe  faifit  de  tous 
les  biens  de  l'évcque  8c  du  cierge,  8c  enfuitede 
toutes  les  dîmes.  Leveque  Thomas  apres  avoir 
inutilement  tenté  les  voies  de  la  douceur  , porta 
fes  plaintes  à Jacques  Svincaarchevêoue  deGnef- 
ne  fon  métropolitain  , qui  le  jour  del  Epiphanie 
laSj.  affemblaun  concile  a Lancicie,ou  le  trou- 
verent  quatre  eveques:  Paul  de  Cracovie,  Jean  ,,,1  ^ 

de  Pofnanie , Viflas  de  Vladiflavie , 8c  Volniir  de 
Lufuc  : avec  grand  nombre  d abbes  8c  d autres 
TomeXniL  Lll 
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prélats.  Ce  concile  excommunia  le  duc  Henri  ÔC; 
tous  fes  complices , & mit  en  interdit  tout  le. 
diocefe  de  Bredeau. 

. j(Tout  le  cierge  feculier  & régulier  obferva  l’in-; 
tçrdit , excepité  les  freres  Mineurs  du  couvent  de. 
faint  Jacques  dans  la  ville  : mais  les  freres  Pref- 
cheurs  l’obferverent , aullj  furent-ils  chaCTés  avec 
l’cvêque  & tout  le  clergc.L’évcque  fe  retiraàRa-, 
(tibor  en  Silefie  dans  fon  diocefe, , où  il,  fut  bienl 
rpeeu  par  Ladiflas  due  d’Opolie  qui  en  ctoit  le' 
maître:  mais  le  duc  Henri  lui  fit  fa  guerre  pour 
ce  fujet , & virtt  l’aflîeger  dans  Ratibor  : ce  qui 
fit  murmurer  le.  peuple  de  la  ville  contre  l’évêque 
Thomas  & fon  clergé  qui  leur  avoient  attiré  la 
difette  des  vivres.  Alors  le  prélat  aimant  mieux 
fe  mettre  en  péril  que  de  faire  (ouffrir  ce  peuple, 
auquel  il  avoii;  obligation  : fe  revêtit  de  fes  habits 
pontificaux,  &c  fortitainh  de  la  ville,aV,cc quel- 
,qucs-uns  de  Ion  clergé  ,.rfivêtus  aulfi  de  leurs or- 
nemens.  il  marcha  droit  au  camp  du  duc  Henri  , 
qui  furpris  & touché  de  ce  fpcttacle  , fortit  de  fa 
tente,  courut  audevant  de  l’cvéque  &c  fe  jetta  à; 
fes  pieds.  L’éveque  le  releva  -,  ils  s’embrafierenc 
avec  larmes  &c  étant  entrés  feulsdans  une  églife 

f>rochaine  de  faint  Nicolas , ilsie  réconcilièrent  : 
educ  promit  de  rendre  à l’évêque,  aux  églifes  & 
au  clergé  , tout  ce  qu’il  leur  avoitôté  , il  leva  le 
fiege  de  Ratibor  , & l’archevêque  de  Gnefne  leva 
les  cenfures.  Mais  ceci  n’arriva  qu’en  1187, 
L’empereur  Andronic  Paleologue  étant  revenu 
à C.  P.  après  fon  voïage  de  Natolie , n’abandon- 
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tîoit  point  fon  entrcprife  dï  réunir  cntre-euxles 
Grecs  fchifmatiques.  Il  y ccoic  excité  de  nouveau 
par  quelques  prétendus  prodiges , qui  lè  fra- 
poient  extrêmement , car  il  étoit  timide,  Sc  fu- 
perllitieux.Dans  une  maifon  particulière  attenant 
à fain te  Sophie  , une  image  de  la  Vierge  peinte 
iur  une  muraille  parut  pleurer  pendant  plulîeurs 
jours , & fi  abondamment  qu'on  reciicilloit  le* 
larmes  avec  des  éponges.  Dans  une  autre  ’mai- 
fon  l’image  de  laint  Georges  parut  jetter  beau- 
coup de  lang.  Ces  accidens  écoient  les  effets  na- 
turels del’humidité  des  murailles  : mais  les  Grecs 
les  prenoient  pour  des  prodiges  & des  fignes  de 
la  colere  de  Dieu.  L'empereur  craignit  donc 
que  Dieu  ne  lui  marquât  que  rien  ne  le  devoir 
détourner  du  foin  de  réunir  i’églife  : mais  il 
ne  pouvoir  ramener  les  cfprics.  Les  Arfenites  é- 
toient  choqués  de  ce  qu’on  nommoic  le  patriar- 
che jofeph  dans  les  prières  publiques,  ôc  de  ce  • ' 

que  l’on  communiquoit  avec  fes  feâateurs,  quoi- 
qu’il eut  été  excommunié  par  Arfene.  Laréünion 
avec  le  pape  étoit  encore  une  des  caufes  de  leur 
éloignement.  , • ^ 

Pour  les  apaifer  l’empereur  leur  accorda  la 
permiffi^n  de  rapporter*le  corps  d’Arfene  de 
Proconefe  à C.  P.  ce  qu’ils  demandèrent  arti- 
ficieufement , afin  qu’Arfcneparoilfant  avoir  été 
jnjullement  chaOé,Jofeph  paflât  poiir  ufarpatcur. 

Mais  l’empereur  ne  pénétrant  pas  leuriruention, 

& n'aïant  en  vue  que  la  paix  de  l’églife  , leur  ac- 
corda aulTi  - tofl  ce  qu  ils  demandoient.  Le  corps 
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, d Arfene  étant  arrivé  à C.  P.  fut  rcçû  à la  porte 
d;.'  la  ville  par  le  patriarche  Grégoire  , accompa- 
gné de  tout  le  clergé  & par  l’empereur  avec  tout 
le  fenat , &c  porté  folemnellement  à fainte  So-, 
• phie  avec  le  chant  & le  luminaire.  Mais  depuis 
Theodora  fille  d’Eulogie  & nièce  de  l’empereur 
Michel  le  mit  au  monaftcrc  de  iaint  André 
quelle  avoir  rebâti. 

L’empereur  Andronic  étoit  demeuré  veuf  des 
tMihym,  t.  )!,  le  vivant  de  fon  pere  , ôc  fa  défunte  femme 
G’’'*-  Anne  de  Hongrie  lui  avoir  laifle  deux  fils  Mchcl 
& Conftantin.  Voulant  donc  fe  remarier  , il 
ne  crut  pas  devoir  s’allier  a une  tête  couronnée, 

f>arce  que  les  enfans  qui  viendroient  de  ce  fécond 
it  ne  dévoient  pas  régner  ; ôcilfe  contenta  d’é- 
poufer  lolande  autrement  Irene , fille  de  Guillau- 
û ne.  Gr,t,T  me  marquis  deMontferrat  & de  Beatrix  deCaftillc 
jti  du  rtnf.  f.  fille  d’Alfonfe  l’aftrologue.  Ce  mariage  fe  fit  fans 
difpcnfe  du  pape  contre  la  coûtume  des  Latins  , 
qui  n’en  contradfoient  point  fans  fa  permiflion 
avec  les  Grecs  fehifmatiques  : mais  le  marquis  de 
montferrat  étoit  alors,  excommunié  a caufe  du 
meurtre  de  l’évêque  de  Tortone , car  c’etoit  pen- 
dant le  cours  de  l’année  12.85.  c’eft  pourquoi  il 
traita  fecretement  l’affeire  de  ce  mariage. 

Itainics  de  Vec-  Néophyte  nouvel  évêque  de  Prufe  en  Bithinic 
Tii.  voulut  fignaler  fon  zele  contre  l’union  avec  le 
»•  H pape  , & ordonna  l’abftinencc  de  chair  pendant 

quelques  jours , pour  l’expiation  de  ce  prétendu 
crime.  Le  peuple  de  Prufe  trouvant  cette  peoi-  , 
. tence  incommode;  s’en  prit  à Jean  Veccus  rele>^ 
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f giic  dans  la  même  ville , comme  à l'auteur  de  la 
! réunion  ôc  le  chargeoit  de  malcdiâions.  On  en 
f faifoic  meme  des  reproches  en  face  à fes  gens 
quand  ils  palfoient.  Il  ne  crut  pas  le  devoir 
foutfrir,  & s'en  expliqua  publiquement  dans  la 
grande  cour  du  monafterc  où  il  croit.  Il  traittoit 
avec  mépris  l'cvcque  Néophyte  comme  ignorant 
des  affaires  ecclefiaftiques,  & parlant  du  patriar- 
che Grégoire  , il  difoit:  Quelle  raifon  avez  vous 
de  me  charger  d'injures  & me  fuir  , moi  qui  fuis 
Romain  ne  des  Romains , c’eff  ainff  que  Ce  nom- 
ment encore  les  Grecs,  & recevoir  avec  aplau- 
diffement  un  homme  ne  fit  eleve  chez  les  Ita- 
liens, qui  cft  venu  chez  nous  portant  leur  habit  & 
parlant  leur  langue  ? C'eft  que  l'Ifle  de  Chipre, 
d'où  ctoit  Grégoire  croit  alors  foûmifeaux  Latins. 

Si  vous  dites,  continuoit  Veccus,  que  c’eft  à caufe 
de  ladoârrinci  que  l’empereur  nous  affemble  tous 
ôc  nous  écoute  , ôc  que  des  hommes  fçavans  ôc 
pieux  jugent  par  les  écritures  Ci  je  fuis  dans  l’er- 
reur : mais  qu’on  ne  me  condamne  par  fur  Icsdif- 
cours  des  ignorans  fie  de  la  lie  du  peuple. 

Veccus  parloit  aiufî  publiquement , fie  on 
voïoit  bien  qu’il  vouloir  qu’on  le  raportât  à l’em- 
pereur. On  ne  tarda  pas  à le  faire , fie  l’empe- 
reur fit  venir  Veccus’ à C.  P.  où  il  l’ogea  au  mo- 
naftere  de  faint  Cofme  nommé  communément 
Cofmidion,  qui  étoit  hors  la  ville.  Alors  l’em- 
pereur convoqua  un  concile  dout  il  marqua  le  '' 

jour  ôc  le  lieu , qui  fut  la  fale  d’Alexis  au  palais  “*• 
des  Blaquernes,  Le  patriarche  Grégoire  y prefi- 
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doit  & celui  d’Alexaadrie  Athanafe  y aflilloit 
incommode  & couche  fur  un  lit  : tous  les  eveques 
y ctoient  avec  grand  nombre  d'eeelefiaftiques  &c 
de  moines. . , L’empereur  y croit  en  perfonne  en- 
vironné des  grands  & des  plus  conhderablcs  du 
fenat.  Le  grand  Logothctc  Muzalon  croit  des 
premiers,  s’étant  chargé  avec  le  patriarche  d’at- 
taquer Veccus. 

L’orateur  de  l’églife  commença  l’aclion  adref- 
fant  la  parole  à Veccus  &dit:  Puifquc  nous  a- 
vons  encore  en  fon  entier  l’écrit  -,  où  vous  con- 
fefles  d’avoir  failli , ou  vous  demandés  pardon , &c 
faites  votre  démifllon  ; pourquoi  revenez  - vous 
encore  aujourd’hui  foûtenant  qu’on  vous  a fait 
tort , ôc  obligeant  à convoquer  un  fi  grand  conci- 
le ? Veccus  répondit  : C’eft  que  je  n’ai  tout  quitté 

3ue  pour  avoir  la  paix,  voiant  qu’on  me  deman- 
oit  raifon  à contre-tems  des  expreflions  des  peres 
que  j’avois  raportées  : mais  je  n'ai  pas  prétendu 
pour  cela  donner  lieu  de  me  pouffer  ôf.  de  m’ac- 
eufer  d’herefie.  Alors  le  patriarche  Grégoire  prit 
la  parole  & dit  : Et  qu’en  penfent  ceux  qui  font 
avec  vous  ? C’étoit  Conuantin  Meliteniote  &c 
George  Metochite , qui  répondirent  : Si  vous 
voulésfimplement  apprendre  la  créance  que  nous 
avons  dans  le  cœur  & que  nous  confeflbns  de 
bouche , c’eft  celle  dont  tout  le  monde  convient , 
& que  nous  conferverons  j.ufques  au  dernier  fou- 
pir:  que  fi  vous  demandez  auffi  le  fentiment  des 
peres  , que  nous  foùtcnons  n’etre  point  contraire 
au  fymbolc , mais  en  être  fimpleracnt  une  expli- 
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cation:  nous  trouverons  dans  leur  écries  que  le 
faint  Efpric  cft  donné,  envoie,  émané  du  Pere 
par  le  fils  : quelques-uns  meme  difent  qu’il  en 

firocede.  Le  grand  faint  Jean  Damafeene  dit  que 
e Pere  produit  le  faint  Efpric  par  le  Verbe.  Or 
nous  rcconnoiffons  què  produdleur  eft  la  meme 
chofe  que  principe:  mais  nous  ne  difonspas  que 
le  fils  (oit  principe  dans  la  procefiion  par  laquel- 
le le  faint  Efpric  vient  du  Pere  ni  même  principe 
commun  : au  contraire  nous  anathcmathilons 
ceux  qui  parlent  ainfi.  Nous  difons  feulement 
que  le  Pere  eft  principe  du  faint  Efprit  par  le  Fils,  j 
Saint  Auguüin  toucesfois  ne  fait  point  difficulté  <->4  ■•if. 
de  dire  que  le  Pere  & le  Fils  (ont  un  meme  princi- 
pe du  faint  Efprit. 

Legrand  Logothete  dit  : Et  comment  ne  faites 
vous  pas  le  Fils  principe  en  difant  que  le  Pere 
eft  principe  par  le  Fils,  d’où  s’enfuit  que  le  Pere 
n’auroit  pas  produit  le  faint  Efprit  s’il  n’avoit  en- 
gendré le  Fils  ? Les  archidiacres  répondirent  : 

On  avance  dans  la  théologie  plufîeurs  propofi- 
tions  , d’où  femblent  fuivre  des  confcquences  ab- 
furdes  par  la  petiteflTc  de  notre  raifon  : comme 
quand  on  dit  que  le  pere  eft  Dieu  parfait , & 
de  même  le  Fils  & le  laine  Efprit , d’où  lemble 
fuivre  que  ce  font  trois  Dieux.  Nous  nous  en 
tenons  à ce  que  nous  trouvons  écrit , fansadmet- 
tre  les  mauvaifes  confcquences.  Le  grand  Lo- 
gothete reprit:  Je  n’avoürai  jamais  que  le  laine 
Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils  : je  trouverois 
moins  abfurde  de  dire  qu’il  procède  du  Pere  & 
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'du  Pils  : en  ce  que  la  différence  de  prepofitions 
de  ôc  par  femble  marquer  deux  principes.  Les 
archidiacres  dirent  : Accufés  dont  faint  Jean  Da- 
mafcene  d’avoir  introduit  des  nouveaütez  ; mais 
ne  nousaccufez  pas  d’herefie,  pour  honnorer  ces 
expreffions  que  vous  rccoiinoiffez  être  de  lui.  Le 

f)atriarclie  dit  : On  honnore  l’évangile,  qui  dit  que 
c Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  : mais  on  ex- 
plique ce  paffage  par  d’autres.  Vous  devriez  de 
meme  expliquer  celui  de  faint  Jean  Damafcene  , 
au  lieu  de  le  détourner  à un  fens  particulier  &c 
different  de  la  do<Ürine  commune  des  peres  ; Sc 
il  preffoit  fort  les  archidiacres  de  répondre.  Ils 
dirent  ; Ce  paffage  de  l’évangile  a été  fuffifam- 
ment  expliqué  parles  peres  : celui  de  faint  Jean 
Damafcene  ne  peut  avoir  d’autre  fèns.  S’il  ’en  a , 
nous  vous  prions  de  nous  le  montrer. 

Le  patriarche;  Les  peres  l’expliquent  en  difant, 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere.  Les  archi- 
diacres : Et  qui  ne  le  dit  pas  > nous  le  croïons  de 
tout  notre  cœur.  Le  Logothete.  Si  vous  le  rece- 
vez , pourquoi  y ajoutez-vous  autre  chofe  ? Les 
archidiacres  : C'eft  queletenas  ledçmandoit  pour 
la  paix  del’églife.  Veccus  ; Si  vous  voulez  nous  ne 
parlerons  point  maintenant  de  cette  propofîtion, 
qui  vous  paroît  trop  hardie  ; mais  dumoins  nous 
n’avons  pas  tant  befoin  de  nous  défendre  contre 
l’accufation  de  pervertir  la  faine  dodrine.  Puis 
s’adreffant  au  Logothete  il  ajouta:  Jevoique 
vous  fuivez  les  réglés  de  la  dialeéUque,  & que 
vpus  rajfonnez  jufte,  je  le  dis  fans  vous  dater. 
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Les  pères  pirlam  de  faince  Trinité  emploient  les 
comparailons  quoi  qu’imparfaites  du  foleil  Sc 
d’un  fleuve.  Le  raïon , difent-ils,  vient  immédia- 
tement du  foleil  6c  la  lumière  aulll  : cil  - ce  donc 
le  raïon  ou  le  foleil  qui  ell  le  principe  de  la  lu- 
mière} Saint  Grégoire  de  Nylîe  me  l’explique 
en  difant  : De  ce  qui  a un  principe  l’un  en 
vient  immédiatement,  l’autre  par  ce  qui  en  vient 
immédiatement.  Le  patriarche  : & vous  ne  con- 
felTcspas  que  le  faint  El^rit  foit  immédiatement 
uni  au  Pere } qui  peut  ecouter  une  telle  propo- 
fltion  } On  do^dire  du  faint  Elprit , ce  qui  efl: 
dit  du  Fils , qui  efl  dans  le  Pere , & le  Pere  en 
lui.  N’en  convenez  - vous  pas  > Oüi  reprit  Vcc- 
cus  : il  faut  ^voüer  que  le  faint  Efprit  efl  im- 
médiatement uni  au  Pere  parce  qu’il  n’y  a point 
de  diflance  entre  - eux  : mais  que  le  faint  Elprit 
procédé  immédiatement  du  Pere , ù diflerence 
d’avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le  penfer  , car  il 
procédé  par  celui , qui  procédé  immediatemenr, 
cSmme  dit  làint  Grégoire  de  NylTe.  «Mais 
c’eft  vous  qui  rendes  cecte.  propofition  abfurde 
en  y mettant  des  diflances  de  tenis  & de  lieux. 
C’eft  pourquoi  le  meme  pere  ajoute  : La  média- 
tion du  Fils  luy  conferve  le  privilège  d'etre  feul 
engendre , fans  éloigner  le  faint  Efprit  de  l’unlbn 
avec  le  Pere. 

Alors  le  patriarche  d’Alexandrie  parla  ainli  à 
Veccus  dedeflus  fon  lit  : Nous  tenons  la  doârine 
de  l’églife  telle  que  ngus  l’avons  reçue  mais  nous 
«’avons  point  apris  à parler  ainfl.  Si  l’églife  croïoit 
Tome.  XV UL  Mmm 
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dilUiK^emcnc  ce  que  vous  dites  , nous  ne  pou* 
rions  l’ignorer  : nous  coni'crverons  les  dogmes 
de  U foLlîmplement  & ians  curiofitc.  Pourquoi 
donc  vous  efforcez-vous  d’introduire  dansl’églifc 
de  Diçu  autre  chofe  que  ce  que  nous  avons 
rcccu  par  tradition  i il  faut  maintenir  la  paix  fle 
lailTer  toutes  ces  fubtilitcs.  Mais  , feigneur  , oa 
nous  accule  d’hcrelie  , reprit  Vcccus  avec  fes 
archidiacres.  Et  oüi , continua  le  patriarche  d’A* 
lexandric  , parce  qu’on  regarde  comme  une  here- 
fie  de  vouloir  établir  des  proportions  extraordi- 
naires : quand  même  elles  ne  ferment  point  dan- 
gereufes.  C’ell  pourquoi  je  vous  conlcille  de  les 
lailTer  & de  revenir  au  fentiment  commun  & raa- 
nifclle  & à la  paix  : veu  principalement  que  l’em- 
pereur veut  bien  s’en  rendre  le  médiateur. 

Mais  le  patriarche  Grégoire  continua  de  prefTer 
Vcccus  & les  liens  lur  la  différence  des  propo- 
rtions ^ & pai-,  ôc  fur  ce  que  le  faint  Ëfpric 
ne  procédé  pas  immédiatement  du  Pcrc,  s’il  ca 
procédé  par  le  Fils.  A quoi  Veccus  répondit: 
Nous  confclTons  notre- témérité  , & nous  en  de- 
mandons pardon  : mais  ce  n’eft  point  une  vainc 
curiortc  , 'qui  nous  a fait  parler  ainr  , c’eft  le 
derr  de  faire  celTer  la  diviron  des  églifes.  Il  veut 
dift  la  Grcque  ât  li  Latine.  £ftoit-ce  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d’apollats  & d’heretiquesî 
pour  calTcr  les  ordinations , laver  le  fànfbuaire  , 
profaner  fle  jetter  le  faint  chrême  que  nous  avions 
confacrci  En  ufbns-nous  ^nfl  > quoique  nous  > 
prétendions  montrer  que  votre  théologie  n’eit 
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f>as  exadtc  ? & en-quoi  avons -nous  manque  , die 
e patriarche  ? Vcccus  tira  aufl'i-tor  un  papier, 

5 lue  le  patriarche  lut , puis  il  le  dcfavoüa  & les 
icns  aufli  : mais  le'  carthophilacc  Georges  Mof- 
campar  reconnut  que  c étoit  ion  ouvrage,  & 
voulut  le  défendre.  Vo'ions  donc  , dit  Veccus , 
quelle  peine  vous  lui  impoferez  pour  avoir  altéré 
la  doârine.  On  parla  long-tcms  ûir  ce  iujet , & 
Veccus  ajouta. 

Voulez-vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
Ample  comme  amateur  de  la  paix.  Nous  avons 
raportc  les  paiTages  des  peres , félon  que  le  tems 
le  demandoit.  Nous  avons  rc^u,  & nous  rece- 
vons encore  quiconque  dit  que  le  faint  Efprit 
procédé  du  Pere  : c’eft  l’expreifion  du  fauveur 
& du  concile.  Mais  nous  recevons  auiîi  celuy 

du  Pere  par  le  Fils  , comme 
feptiéme  concile  ; & nous 
acculons  de  témérité  celuy  qui  ne  rcfpeéfe  pas 
les  cxpreiTions  des  peres.  Aujourd’huy  donc  que 
les  patriarches  font  prefens,  les  évêques,  tout 
le  clergé  , des  moines  pieux  , des  laïques  choihs  : 
j’aime  mieux  fuivre  avec  vous  la  foy  orthodoxe, 
ou  û vous  vous  trompez  , être  condamné  avec 
vous  au  jugement  de  Dieu  , que  de  chercher  feul 
malêureté.  Mais  de  m’obliger  à rejetter  un  dog- 
me des  p^res  il  ancien  &c  fi  univerfel , éans  vous 
mettre  en  peine  de  m’inftruire  : c’eft  ce  qui  ne 
me  paroift  pas  raifonuablc.  Car  j’ay  aufti  ma 
conicience  pour  craindre  de  m’égarer.  Je  renonce 
à mes  propres  lumières  ; je  me  livre  entièrement  à 
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vous,  éclairez  moi , conduifca-moi,  je  vous  fui- 
vi  ai.  Que  l’on  drcfle  un  écrit , que  I on  rejette  Cl 
vous  voulez  les  termes , par  le  Fin  , quelque  péril 
que  je  voie  à méprifer  cette  exprefllon  des  peres  ; 

•Il  jcrcfule  de  vous  luivre  , acculez  moi  d'opinio- 
treté , ou  même  d’herefie.  Mais  lî  vous  craignez 
de  rejetter  les  peres  , & voulez  nous  charger 
de  la  haine  de  l’avoir  fait  : il  cil  raifonnable , pour 
ne  pas  dire  neceflaire , que  nous  craignions  de 
nous  tromper  étant  Iculs  & de  nous  mettre  en 

patriarche  fe  voulant  jullifier  répliqua:  Ce 
n’ell  pas  nous  qui  l’avons  écrit , c’cll  à vous  qui  * 
1 avez  écrit  ôc  remué  cette  quellion  à le  rejetter. 
Etqui  vous  en  empêche , reprit  Vcccus,  puifqu’il 
s’agit  de  ramener  Vos  freres  ? Mais  loin  de  per- 
•fuader  le  patriarche , il  ne  fit  que  l’irriter  fie  s’a- 
tirer  de  fa  part  des  duretez  St  des  injures.  De  quoi 
.Veccus  aigri  de  fon  côté  , lui  fit  des  reproches 
ingénieux  V puis  /e  tournant  vers  l’empereur  , il 
déclara  à haute  voix  fit  avec  ferment , que  lî 
Grégoire  ne'fortoît  du  fiege  patriarcal  jamais  le 
trouble  de  l’églife  ne  s’apaileroit.  A ces  mots 
l’empereur  entra  en  colere  fit  fe  leva  difant:  Quoi 
donc  après  toute  la  peine  c^uc  j’ay  prife  pour  l’c- 
glifc , vous  recommencez  a la  troubler } fit  vous 
rembaraffez  de  deux  guerres , de  celle  des  fehif- 
matiques  fit  de  la  vôtre  ? Il  s’étendit  beaucoup 
furcefujet,  faifant  voir  fon  chagrin  de  ce  que 
cette  conférence  avoir  lî  mal  réulïî  contre  Iqa 
attente. 
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Le  concile  s'ctant  feparé  , Veccus  & les  Tiens 
retournercnc  au  monaftcre  de  Cofmidion  6c  y de- 
meurèrent t niais  Tous  bonne  garde.L’empeteur  y 
euvoïoit  les  exhorter  à la  paix,  à quitter  l’eTprit 
dedifpute  , & demeurer  en  repos  avec  Tes  bonnes 
grâces  : autrement  il  les  menaçoit  d’exil  & de 
mauvais  traitemens . parce  qu’il  n’en  feroit  point 
autrement  que  ce  qui  avoir  etc  ordonne.  Ils  de- 
meurèrent fermes  & déclarèrent  , qu’ils  fouffri- 
roient  tout  ce  qu’il  ^lairOit  à l’empereur  plûtoft 
que  de  fcToûmettrea  ceux  qui  les  avoient  injufte- 
tement  condamnez.  Après  plufieurs  tentatives 
l’empereur  irrite  refolut  de  les  exiler  , & les  en- 
voïaà  une  forterefle  nommée  de  faint  Grégoire  au 
golfe  d’Adaque  ou  Comidia  en  Bithynie,  où  ils 
furent  enfermez  & gardez  par  des  François  com- 
mandez par  un  officier  des  gardes  de  l’empereur  ; 
mais  fans  qu’il  eût  pourvu  a leur  fubfillance, 

Lô  nouveau  roi  de  Sicile  Jacques  d’Arragon  fe 
fit  couronner  en  vertu  du  teftament  de  fon  pere 
le  jour  de  la  purification  de  la  Vierge  fécond 
de  Février  ii86.  La  ceremonie  fe  fit  a Palerme 
dans  l’afiemblée  de  tous  les  grands  & de  tous 
les  fyndics  des  villes  de  Sicile.  Le  pape  Hono- 
rius  avant  que  d'en  avoir  reçu  la  nouvelle , le 
jeudi  faint  onzième  d' Avril  de  la  meme  année 
•dénonça  excommuniez  Jacques  & fa  mere  Con- 
ftance  , comme  favorifant  6c  augmentant  la  ré- 
volté de  la  Sicile^  ôc  leur  ordonna  d’en  tortirdans 
r Afeenfion  prochaine.  Mais  quand  il  eut  apris  le 
couronnement  de  Jacques , il  rcnouvella  l’excom- 
^ M m m ii j 
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parcenfures  ôc  privation  de  revenus  des  benefi-  An.ii86 
ces  contre  les  cccienalliques  qui  favorilcroient 
Alfonfç. 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  car-  xxy. 
dinal  cvcque  de  Porto  & le^ac  du  laint  fiege 
vint  à Venife  pour  faire  armer  une  flotc  contre 
les  Siciliens  révoltez  & les  ramènera  l’obcilfance 
du  roi  Charles  : mais  les  Vénitiens  le  refulercnt 
fous  prétexte  d’une  ancienne  Ici,  qui  delFcndoit 
à aucun  d’entfe-eux  de  inarclfer  en  armes  contre 
aucun  feigneur  ou  aucune  republique  lans  la  per- 
miHion  du  doge,  du  petit  ôc  du  grand  conlcil  i 
ôc  ils  renouvcllcrent  cette  loi  en  prefence  du  légat. 

Il  le  prit  à injure,  ôc  prétendit  que  les  Vénitiens 
refuiant  ce  lecours  au  roi  Charles  prenoienc  le 
parti  des  Siciliens  ôc  de  Pierre  d’Arragon  , ôc  que 
par  confequent  ils  avoient  encouru  les  cenfures 
prononcées  contre  leurs  fauteurs  ; c’eft  pourquoi 
il  mit  la  ville  de  Veniie  en  interdit.  Honorius 
érant  monté  fur  le  faint  fiege,  les  vénitiens  lui 
envoïerent  trois  ambalfadeurs,  qui  lui  reprefen- 
terent  que  cet  ancien  ftatut  n'avoit  pointété  fait 
au  mépris  de  l’églife  Romaine;  mais  p'ouv  la  con- 
lervation  de  leur  état  Ôc  pour  éviter  les  guerres. 

Surquoi  le  pape  donna  la  comitiiflion  à l’évêque 
de  Venife  de  lever  l’interdit , à condition  que  les 
Vénitiens  ne  prendroient  aucune  part  à l’affaire 
de  Sicile  contre  les  interefts  de  l’églife  Romaine 
ôc  des  Heritiers  du  roi  Charles.  La  lettre  eft  du 
cinquième  d’Aouft  1185.  ' . ' ’ „ 

. Mais  le  pape  apnt  depuis  que  le  doge  ôc  la  n- 
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république  de  Venife  avoient  procédé  rigoureu- 
femenc  contre  ceux  de  leurs  cicoïens,  qui  à la  re- 
^uiikion  du  légat , mais  fans  leur  perrnilTion , 
ctoient  allez  au  fecours  du  roi  Charles.  C’ellpour 
quoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à l'évcque  de  Ve- 
nifepar  laquelleil  luy  manda  , qu’avant  de  lever 
l’interdit , il  admonellât  le  do^e  & le  confeil^de 
déclarer  qu’ils  n’avoient  publie  le  Hatut  en  quef- 
don  ni  au  préjudice  de  l’églife  & du  roi  Charles, 
ni  en  faveur  de  P.  il’Arragon  : qu’ils  inferalTenc 
cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs  ftatuts  -, 
& qu’ils  revoqualTent  les  procedures  faites  contre 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  roi  Charles  Sc 
leur  remiflent  les  peines.  Les  Vénitiens  obéirent 
& envoïcrent  au  pape  deux  freres  Prêcheurs  & 
deux  freres  Mineurs  pour  l’aflurer  qu'ils  avoient 
exécuté  fes  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à l’évcque 
de  Venife  de  lever  l’interdit.  La  lettre  cft  dudix- 
huitiéme  de  Mars  iiStf. 

■ Le  p;ipe  Honorius  ufa  auffi  d’indulgence  en- 
vers Henri  deCaftille  fils  du  roi'Ferdinand  & on- 
cle du  roi  Sanche  , qui  regnoit  alors.  Henri  avoic 
fuivi  le  parti  de  Conradin  &c  commis  plufieurs 
violences  dans  Rome  lorfqu’il  en  étoit  fenatcur 
en  ii8(j.  Ce  qui  luy  avoir  attiré  l’excommunica- 
tion du  pape  Clément  IV.  Maintenant  fesaifaircs 
aïant  changé  de  face  , humilié  par  l’adverfitc  & la 
pauvreté,  il  témoignoit  fe  repentir  de  lès  crimes 
6c  demandoit  milericordc  au  pape  Honorius  : 

3ui  donna  la  commilTion  de  l’abfoudre  à Gérard 
e Parme  légat  en  Poüille  par  fa  lettre  du  huit 
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de  Mars  à condition  que  Henri  feroit  rel- 
titution  des  biens  qu’il  avoir  pillés  ou  ufurpés  : 
ou  fi  fa  pauvreté  ne  le  luy  permctcoit  pas  alors  , 
qu’il  promit  par  ferment  de  la  faire  lî-tot  qu'il  fe- 
roit parvenu  à une  meilleure  fortune. 

Le  pape  Martin  IV.  avoir  frapé  de  cenfurcs  le 
roïaume  de  Caftillc  à caufe  de  la  révolté  deSan- 
che  contre  le  roi  Alfonfe  fon  pere;  & ceux  qu’il 
avoit  chargés  de  fes  ordres  avoient  excommu- 
nie plufieurs  perfonnes  ôc  mis  plufieurs  lieux  en 
interdit.  Mais  les  chofes  avoient  changé.  Le  i oi 
Alfonfe  croit  mort  & Sanche  reconnu  de  tous 
pour  roi  de  Caftillc.  Le  pape  Honorius  crut  donc 
devoir  relâcher  ces  cenfures , & en  donna  la  com- 
milfion  à l’archevêque  de  Tolede  & à léveque  de 
Burgos  par  une  bulle  du  feptiéme  de  Novem- 
bre ii8tf.  leur  ordonnant  de  fufpendre  tous  les 
interdits  prononcés  à cette  occafion  , fans  routes 
fois abfoudre  les  eeelefiaftiques , qui  avoient  en- 
couru fufpenfe  ou  irrégularité  pour  ne  les  avoir 
pas  obfcrvés.  Ils  dévoient  pourvoir  en  particulier 
à la  fureté  de  leurs  confciences.  » 

Or  pendant  la  guerre  civiledc  la  CaftilleSugcr  ' 
évêque  de  Cadis  avoit  pris  parti  contre  Sanche, 
pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce  prin- 
ceAlfonce  Sc  Ferdinand, Fils  deFerdinand  Ion  fre- 
re  aané  6c  de  Blanche  de  France.  Mais  le  bon  pré- 
lat avoit  travaillé  en  vain  6c  fe  trouvoit  exilé  en 
France  dépouillé  de  Ion  évêché  6c  de  tous  fes  biens. 
Il  fit  expoler  au  pape  Honorius  le  trifte  état  où 
il  étoit  réduit  -,  6c  le  roi  Philipe  le  Bel  avec  fa 
TomeXnil.  Nnn 
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tante  mcre  des  princes  de  Caftille  apuïerent  (a 
demande.  Surquoi  le  [>ape  écrivit  au  cardinal 
Cliolet  fon  légat  en  France  de  pourvoir  à la  fub- 
fîlldncedecet  évêque,  en  obligeant  quelques  mo- 
nallercs  du  roïaume  .1  luy  païer  pendant  trois  ans 
une  Comme  lulfifante  pour  l’entretenir  avec  le 
nombre  convenable  de  domelliques.  Voilà  un 
exemple  de  pen/ion  fur  des  monaltercs  établie  par 
le  pape  à la  pricre  du  roi.  La  lettre  au  légat  cil:  du 
dix-huitiéme  de  Novembre. 

On  tint  cette  année  trois  conciles  provinciaux. 
Jean  Pecam  archevêque  de  Cantorberi  entint.un 
à Londres  le  dernier  jour  d’Avril  aflîfté  de  trois 
évêques  , Olivier  de  Lincolne  , Geofroi  de  Vor- 
cbclhc  , & Richard  d’Heiford  : avec  l'official  de 
Cantorberi , le  chancelier  de  -’univèrlué  d’Ox- 
ford  Scplufieurs  autres  docteurs.  En  cette  alTem- 
blée  l’archevêque  condamna  comme  hérétiques 
quelques  p’ropolîtions  , qu’il  avoit  apris  avoir 
été  avancées  de  nouveau  dans  fa  province  & qu’il 
comprit  en  huit  articles,fçavoir.  i.  Le  corps  mort 
de  J.  C.  n’avoit  plus  la  même  tonne  fubllancielle 
qu’il  avoit  eüe  étant  vivant,  z..  mais  une  nouvelle 
forme  y fut  introduite , & par  confequent  une 
nouvelle  nature , fans  nouvelle  union  avec  lè 
Verbe.  3.  Si  pendant  les  trois  jours  de  la  mort 
de  J.  C.  on  avoit  confacré  l’eucharillie  , le  pain 
auroit  été  change  en  cette  nouvelle  forme  ou 
nature  de  corps  mort.  4.  Depuis  la  refurredtion 
de  J.C.  en  vertu  des  paroles  facramentales  le  pain 
eft  changé  au  corps  vivant  de  J.C.  enforte  que  la 
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maciere  de  pain  ell  changée  en  la  matière  du  corps, 
&la  forme  du  painell  la  forme  du  corps,  <jui  eft 
l’ame  raifonnable.  5.  Le  corps  mort  de  J.  C.  ctoit 
le  même  que  le  corps  vivant  feulement  par  l’iden- 
tité de  la  matière , les  dimcnfions  & le  raport 
avec  l’ame  raifonnable.  De  plus  ce  corps  dans 
l’un  & l’autre  état  de  mort  & de  vivant  à la  me- 
me exiftance  dans  l’hypoftafe  du  Verbe.  6.  Le 
corps  d’un  homme  mort , quelqu’il  fbit , meme 
avant  la  corruption  entière  , n’eft  plus  le  même 
que  lorfqu’il  étoit  vivant  ; finon  en  quelque  ma- 
niéré : fçavoir  à raifon  de  la  matière  qui  leur  eft 
commune  &:  de  la  quantité  : mais  ce  n'cft  plus 
proprement  le  même  corps.  7.  En  ces  quef- 
tions  on  n’eft  point  oblige  de  ceder  à l’autorité 
du  pape,  de  faint  Grégoire  , de  faint  Auguftin  ou 
de  quelque  doéleur  que  ce  loit  : mais  ieulement 
à l’autorité  de  la  bible  & à la  raifon  demonftrati- 
vc.  8.  Le  principe  de  toutes  ces  confequcnccs  eft 
qu’en  l’homme  il  n'y  a qu’une  forme  fubftan- 
cielle  , qui  eft  l’ame  raifonnable.  Ce  principe 
toutes-fois  eft  de  faint  Thomas  , qui  foûtient  cx- 
preftement  que  l’ame  raifonable  eft  la  forme  fub- 
ftancielle  de  l’homme  , & qu’il  ne  peut  y en  avoir 
d’autre. 

Boniface  de  Lavagne  tiré  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs  étoit  depuis  onze  ans  archevêque  de 
Ravenne,  quand  il  tint  un  concile  provincial  le 
huitième  de  Juillet  iz86.  où  aftlfterent  huit  évê- 

3ues  fes  fuffraganSjfçavoirSifrid  d’Imola , Ugolin 
e Faïence,  Rainald  de  Forli,  Thadée  de  Forlim- 
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4<j8  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
popoli , Aimeri  de  Celeiie,  Henri  de  Saflina  ou 
Sariiiia  ôc  Bonitace  d’Adi  ia  , avec  les  députés  de 
Boulogne  J Cervia,  Modene,  & Parme.  Le  con- 
cile le  tint  à Forli  dans  l’cglifc  de  laint  Mercu- 
rial  eveque  de  la  meme  ville  6c  martyr  que  l’c- 
glifc  honore  le  vingt-troilicme  de  May.  L’arche- 
vêque y publia  une  conllitution  divilce  en  neuf 
articles,  dont  le  premier  condamne  un  abus  in- 
troduit par  les  laïques,  fçavoir  ; que  quand  ilsé- 
toient  faits  chcvaliersou  fe  marioient,  ils  faifoient 
venir  des  jongleurs  ôc  des  boufons  pour  la  rcjoüif- 
fance  de  ces  tcces  ; ôc  les  envoïoient  auxecclefiaf- 
tiques  leurs  parens  pour  contribuer  à leur  fubfif- 
tance:  ce  que  le  concile  apelle  emploier  le  bien 
d'eglife  à des  ufages  illicites,  ôc  défend  aux  clercs 
de  recevoir  ces  fortes  de  gens  , ou  leur  rien 
donner  même  en  palfant  : lous  peine  dê  reftitu- 
tion  du  double  au  prolît  de  l’églife.  Ce  qu’on  a- 
pelloit  jongleurs  étoient  des  chanteurs  ou  des 
joüeurs  d’inftrumens  , qui  accompagnoient  leurs 
chaulons  , de  danfes  , de  gcllcs  ôc  de  difeours  ri-  . 
dicules. 

Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à l’aumône  les 
prélats  ôc  les  autres  ecclefialliques , & pour  les 
y exciter  leur  accorde  à proportion  certaine  in- 
dulgence. Il  ordonne  que  ceux  qui  lont  pourvus 
de  cures  fc  feront  ordonner  prêtres  dans  Pâque 
en  execution  du  decret,  du  fécond  concile  de 
Lion  ; ôc  condamne  le  mauvais  artifice  de  ceux 
qui  pour  éluder  ce  canon  fe  faifoient  élire  de  nou- 
veau à la  fia  de  l’année  dans  laquelle  ils  auroienc 
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dû  être  ordonnes.  C’étoitun  ulage  établi  dans  la 
province  de  Ravenne,  que  ceux  qui  Ldfoient  une 
refidénee  continuelle  avoient  un  revenu  particu- 
lier de  leurs  prebendes  outre  ce  que  reçoivent  les 
nonrebdens.  Mais  quelques-uns  le  contentoienc 
de  refider  dans  leur* chambre,  & d'aller  à l’ofKce 
une  lois  le  mois.  C’eft  pourquoi  le  concile  ordon- 
ne qu’à  l’égard  de  ces  dillributions  quotidienes  on 
ne  tiendra  pour  rebdens  que  ceux  qui  alïifteront 
àl’ofiice  i &:  qu’ils  ne  les  recevront  qu’à  propor- 
tion des  heures  où  ils  auront  aflillé  : tant  pour  ma- 
tines J tant  pour  la  mefle  , tant  pour  vêpres , tant 
pour  chacune  des  petites  heures..  On  voit  ici  la 
caufe  des  dillributions  manuelles  : qui  toutes-fois 
étoient  déjà  établies , puifque  faint  Thomas  eu 
fait  mention  dans  une  de  fes  opufcules. 

Ce  concile  fupofant  que  les  dîmes  font  dues  de  •P»f‘ 
droit  divin  déclare  que  les  évêques  font  obligés 
en  confcience  à les  taire  païeri  & pour  cet  effet  il 
Veut  <^ue  ceux  qui  ne  les  paient  pas  (oient  excom- 
munies, 8c  que  s’ils  demeurent  un  mois  en  cet 
état , l’évêque  implore  contre-eux  le  bras  feculier, 
fous  peine  d’être  puni  lui-même  par  fon  métropo- 
litain on  par  le  concile  provincial.  Enfin  on  re- 
double les  cenfures  contre  les  magillrats  8c  les 
communautés  qui  font  des  llatuts  contraires  à la 
liberté  ecclefialtiquc  , 8c  on  y ajoute  la  privation 
des  fiefs  8c  des  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’é- 
glife. 

L’archevêque  Boniface  fut  envoïé  cette  même 
année  en  France  par  le  pape  Honorius  à la  prière 
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470  Histoire  Ecclesiasti  q^u  e. 
du  roi  d’Angleterre  Edoüard , qui  ncgocioit  une 
treve  entre  le  roi  Philipe  le  Bel , & Alfonfe  roi 
d’Arragon  pour  procurer  la  délivrance  de  Clfat  les 
roi  de  Sicile  &:  la  p.iix  entre  tous  ces  princes.  Pour 
cet  effet  il  pria  le  pape  de  luy  envoïcr  en  Gafeo- 
gne  des  hommes  habiles  ôc  vertueux , qui  puffenc 
travailler  avec  luy  à cette  paix.  Le  pape  luy  en- 
voïa  deux  archevêques  Boniface  de  Ravenne  &: 
Pierre  de  Montreal  en  Sicile  : mais  il  ne  jugea  pas 
à propos  de  leur  doner  de  pleins  pouvoir,  attendu 
l’inijîortance  de  l’affaire  où  la  plupart  des  princes 
chrétiens  fe  trouvoient  interefl'és.  C’eft  ainfi  qu’il 
s’en  explique  au  roi  Edoüard  par  fa  lettre  du 
fixiémede  Novembre  ti86. 

Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  Bourges  tint 
aufli  cette  année  un  concile  provincial  le  jeudi 
après  l’odlave  delà  Nativitc.de  la  Vierge,  c’ell-à- 
direle  dix-neuviéme  de  Septembre  , ou  fe  trou- 
vèrent trois  de  fes  fuffragans  Girbert  évêque  de 
Limoge  , Raimond  de  Rodez  &c  Bernard  d’Albi. 
En  ce  concile  l’archevêque  publia  une  conftitu- 
tion  de  trente-fept  articles  pour  rappeller  la  mé- 
moire & l’execution  de  ce  qu’avoient  ordonné  les 
conciles  precedens.  Les  juges  ecclcfiaftiques  au 
ront  foin  d’empêcher  ôc  de  calfe*  les  mar  ag.s 
illégitimes  ôc  féparer  les  parties  fans  avoir  égard  à 
leur  qualité,  ôc  n’entreprendront  point  fur  la  ju- 
rifdicHon  les  uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié 
perdra  fon  bénéfice. Les  curés  auront  un  rôle  des 
excommuniés,  ôc  les  dénonceront  publiquement 
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les  dimnnches  & les  fêtes.  Ils  publieront  aulîi  au- 
moins  une  fois  le  mois  la  conftitution  de  Grégoire 
X.  au  fécond  concile  de  Lion  , & celle  du  légat 
Sinu>n  de  Br’e  au  concile  de  Bourges  en  1177.  con- 
tre ceux  oui  troublent  la  jurifditlion  ecclefiafti- 
<^ue.  Ils  les  'Iron*  en  latin  Ôc  en  François  &c  les  ex- 
pliqueront foigneuF  ment , afin  qu’aucun  laïque 
n’en  prétende  caulc  d'ignorance.  Ils  avertiront 
aulTi  leurs  paroiflîcnsde  le  confelTer  au  moins  une 
Fois  l’an  àleur  propre  prc're,  ou  à un  autre  par  Fa 
permidion  ,ou  celle  de  l’cvêquc.  Jls  liront  & ex- 
pliqueront pour  cet  elFet  la  conftitution  d’inno- 
cent III.  au  concile  de  Latran  : celle  de  Clement 
IV.  en  Faveur  des  Prêcheurs,  & celle  de  Martin 
IV.  en  Faveur  des  Freres.Mincurs. 

Plufieurs  canons  de  ce  concile  regardent  la  re- 
Formation  des  réguliers  , ôt  marquent  un  grand 
rei.achement.  On  leur  défend  de  recevoir  des’dî- 
mes  de  la  main  des  laïques  fans  le  conFentement 
de  l’évêque  au  préjudice  des  paroilTes.  Les  tefta- 
mens  ne  le  feront  qu’en  prefcncc  du  curé  à caufe 
des  reftitutions  ôc  des  réparations  des  torts  &:  les 
évêques  prendront  Foin  de  faire  exécuter  les  tef- 
tamensi  Ceux  qui  ont  été  un  an  excommuniés  Fe 
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feront  abfoudre  dans  deux  mois  , Fous  peine  de 
neuf  livres  parilîs  d’amende  j &:  les  puiifances  lé-  . 
culieres  feront  contraintes  même,  s’il  eft  befoin, 
par  cenFures  ecclefiaftiques , de  contraindre  ces 
excommuniés  à fe  faire  abfoudre  par  Faille  de  leurs 
perfonnes  & de  leurs  biens. 

L'archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoir  continue 
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471  Histoire  Ecclesiastiq^uf. 
cette anncelavifite  commencée  deux  ans  aupa- 
ravant dans  fa  province  de  Bourges  & dans  celle  de 
Bourdeaux.  En  cette  vifitc  il  ctoit  accompagne  de 
Jean  fon  frere  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  , de 
deux  treres  Mineurs,  de  l’official  de  Limoges  , de 
Gui  de  Noailles  chevccier  de  Poitiers  Se  de  plu- 
fieurs  autres.  Il  commença  faviiîtcle  vendredi 
apres  la  S. Grégoire  dix-feptiéme  de  Mars  Ji84.au- 
trement  1183. avantPâque,&cejouril  vint  àl’ab- 
baïe  d’Iff'oudun  en  Berri  , allant  viliter  le  diocele 
de  Clermont  en  Auvergne  , où  il  entra  le  vingt- 
huitième  du  mois.  Il  arriva  à Clermont  le  jeudi- 
faintlîxicmc  d’ Avril , & ypaflales  trois  jours  fui- 
vans.  Le  mardi  fécond  jour  de  May  il  vint  à la 
Cliefe-Dicu,  où  il  fit  collationner  aux  originaux 
les  privilèges  des  papes , en  vertu  dcfquels  les 
moines  fe  pretendoïent  exempts  , non  leulemenc 
dans  cette  abbaïc,  mais  dans  tous  les  membres.  Il 
finit  cette  première  vifite  le  lundi  fuivant. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1184, 
il  commença  de  vifiter  la  province  de  Bourdeaux 
en  qualité  de  primat  d’Aquitaine.  Il  entra  d.ins 
cette  province  le  dimanche  d’apres  la  S.  Mathieu 
vingt-quatrième  du  mois,  & vint  à Poitiers , puis 
à Lufignan  , où  vint  le  trouver  une  rcligicule  de 
l’ordre  de  Fontevraud  , qui  depuis  trois  ans  à ce 
qu’on  diloit  gardoit  une  abllincnce  extraordinai- 
re. Elle  jeùnoit  trois  jours  delafcmaine  ians  boi- 
re ni  manger  , le  lundi , le  mercredi , & le  ven- 
dredi , les  autres  jours  elle  mangeoit  peu  & n’u- 
foit  jamais  de  vin  ni  de  viande.  Elle  parla  en  fç- 
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crct  à l’archevéquc  comme  en  confcifion  , mais 
devant  tout  le  monde  : elle  avoic  Ta  mere  avec 
elle  , & étoic  fille  d’un  gentilhomme  alTez 
riche  du  voifinage.  L'archevcque  vint  enfuitc 
à Saint- Jean-d’Angelh  à Saintes,  à Blaïe , à Bour- 
deaux. 

Là  il  voulut  vifiter  l’abbaïede  fatnte  Croix,  Sc 
penfoit  y entrer  fans  difficulté  , ayant  envoie  de- 
vant fon  cuifinier,  fon  clerc  de  cuifine.  Ton  portier. 
Ton  maréchal , fon  cchanfon,  & fes  autres  officiers 
avec  fa  vai  (Telle  d’argent:  qui  avoient  etc  bien  re- 
çus, Sc  on  luy  preparoit  à manger  dans  la  maifon. 
Il  vint  donc  feprefenter  devant  Tcglife,  mais  il  en 
trouva  toutes  les  portes  fermées  , & on  ne  voulut 
jamais  les  ouvrir  quelque  infiance  qu’il  en  fit.  En- 
fin le  Doïen  de  la  métropolitaine,  Sc  le  Ooïen  de 
S.  Severin  vinrent  luy  dire  : Cher  lire  nous  avons 
lût  en  chapitre  la  lettre  que  vous  écrivîtes  hier  de 
Blaïe  fit  nos  confrères  n’en  ont  pas  été  contens. 
Alors  l’archevcque  tourné  vers  Téglife  fainte 
Croix  fit  trois  monitionsde  fuite  à l’Abbé  fit  aux 
moines  fans  les  voir , frapant  à la  porte  en  mcmc- 
cems  : puis  il  les  excommunia  par  écrit,  fit  nom- 
ma pour  exécuteur  de  fa  fentence  le  Doïen  de  faint 
Aftcre  de  Perigueux  confcrvatcur  des  droits  de 
l’cglife  de  Bourges , qui  réïtcra  les  monitiorrs  fit 
l’excommunication  fit  mit  Téglife  en  interdit.  En- 
fin l’archevcque  aiant  demeuré  long-tems  à la 
porte  de  cette  églife  à lavûë  d’un  peuple  infini  fo 
retira  couvert  de  confufion.  C'étoit  le  jour  de 
((aint  Luc  dix-huitiéme  d’odtobre. 
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Al’abbaïc  deSauve-majour  ordre  de  fa  in  t Be- 
noift  diocefe  de  Bourdeaux  , l’archevêque  de 
Bourges  fur  re^û  avec  coures  fortes  d’honneur.  En 
ce  nionallcre  on  obl'ervoit , comme  dans  les  plus 
réguliers  de  l’ordre,  de  ne  point  manger  de  vian- 
de dans  le  corps  de  l’abbaïe  : c’eft  pourquoi  l’ar- 
chevêque mangea  fur  la  porte  avec  fa  fuite.  Quel- 
ques moines  de  la  maifon  voulurent  empêcher 
l’abbc  de  faint  Sulpice  frerede  l’archevêque  de 
manger  de  la  viande,  comme  ctantdu  même  or- 
dre : mais  le  prélat  répondit,  que  ceux  de  fa  fuite 
n’étoient  point  obligez  à leur  réglé,  parce  qu’il 
étoit  leur  fuperieur,  & voulut  que  l’abbé  man- 
geât de  la  viande  comme  il  fit  ; & ils  furent  bien 
traitez.  Le  vendredi  vingt  - feptiéme  d’Oclobre 
l’archevêque  vint  à Perigutux  , dont  il  vit  1 évê- 
que à l’abbaïc  de  Chancclade  de  chanoines  régu- 
liers. Il  finit  cette  vifite  le  dimanche  dix-neuvié- 
me  de  Novembre. 

L’année  fuivante  1 185.  le  vendredi  treiziéme  de 
Juillet  il  commença  à vifiter  le  diocefe  de  Limo- 
ges , û£  .vint  .premièrement  à l'abbaïe  d’Aube- 
pcire  ordre  de  Ciccaux.  Le  feptiéme  d’Aouft  il 
étoit  à celle  de  Maimac  ordre  de  S.  Benoift,  où  les 
moines  vivoient  dans  un  grand  défordre  : mais 
étant  à Obafine  trois  jours  après  il  vifita  les  reli- 
gieufes  voifines  , car  le  monaflcre  étoit  double, 
un  pour  les  hommes,  un  pour  les  femmes  ; & trou- 
va qu’elles  ne  fortoient  jamais  de  leur  cloître  & 
n’y  laiffoient  point  entrer  d’hommes,  fînon  avec 
des  prélats  ou  d’autres  perfonnes  diftinguées.  La 
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prieure  avoic  une  clef  de  la  maifon  & le  prieur 
clauliral  d’Obafine  une  autre.  Or  la  clôture  exadte 
ctoit  rare  alors  chez  les  religieufes.  Le  jour  de 
faint  Barthélémy  l’archevcque  étoic  à Dalone  ab- 
baïe  de  l'ordre  de  Cîteaux  : le  mardi  quatrième  de 
Septembre  à Limoges  i Sc  il  finit  cette  vifite  le 
huitième  d’Octobre, 

En  le  jeudi  après  la  mi  carême,  c’eft-à- 
dirc  , le  vingt-huitième  de  Mars  l’archevêque  de 
Bourges  fe  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  diocefe 
de  Cahors  : le  dimanche  des  Rameaux  feptième 
d' Avril  il  étoit  à l’abbaïe  de  Figeac  : le  dixième  il 
arriva  à Cahors  & y palTa  la  fête  de  Pâque.  Le  di- 
manche de  Quafimodo  il  étoit  à l’abbaïe  de  Mon- 
tauban  à préfent  évêché  : le  famedi  fuivant  vingt- 
feptième  du  mois  à faint  Antonin,&  le  lendemain 
entra  dans  le  diocefe  d’Alby.  Apres  l’avoir  vifitè 
il  entra  le  quatorze  de  May  dansceluy  de  Rodez, 
arriva  dans  la  ville  la  veille  de  la  Pentecôte  der- 
nier jour  de  May,  Scypaffales  fêtes.  Le  dixiéme 
de  Ju  in  il  commença  la  vilite  du  diocefe  de  Men- 
de ôcla  finit  le  dix-fept.  Il  n’en  fit  pas  davantage 
cette  année  , mais  en  ii8j.  Il  fit  deux  vilîtes  dans 
le  diocefede  Clermont,  l’une  auprintems,  l’autrd 


en  automne. 

Henri  Cnodcrer  évêque  de  Bâle  étoit  de  bas 
lieu  né  à Ifcna  en  Suaube , ôc  étant  entré  dans  l’or- 
dre des  freres  Mineurs  il  devint  fi  fçavant  qu’il 

f»aflbitpour  négromancien.  Après  avoir  enfeigné 
a théologie  à Maïcnce , il  fut  gardien  à Lucerne 
au  diocefe  de  Confiance  -,  3c  eomtne  le  chàtteaâ 
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de  Habflbourg  n’en  eft  cju’à  trois  lieüës,  il  rut  con- 
nu deRodolfequi  y failoit  alors  fa  rcildence,  & 
le  prit  pour  fon  confeiTcur.  Ce  prince  aïanc  etc 
clû  roi  des  Romains  le  Hcgede  Bâle  vint  à vaquer 
en  1174.  & le  chapitre  élut  pour  le  remplir  un  des 
chanoines  nomme  Pierre  le  Riche,  Fr.Hcnri  Cno- 
dercr  fut  envoie  en  cour  de  Rome  Iblliciter  la  con- 
firmation de  Pierre  , mais  le  pape  Grégoire  X.  le 
pourvût  lui  meme  de  l’cvcchedeBâle.lT  ctoit  fore 
avant  dans  la  confiance  de  l’empereur  Rodolfe, 
qui  l’envoïa  au  pape  Honorius  IV.  en  iz8<r.  pour 
plufieurs  affaires , entr’autres  pour  fixer  le  jour  de^ 
fon  couronnement.  L’cglife  de  Maïcnce  ctoit 
alors  vacante  par  le  décès  de  Verner  de  FalqucnC- 
tein  arrive  le  fécond  d’Avril  1184.  & la  vacance 
dura  près  de  trois  ans  par  la  divifion  des  chanoi- 
nes dont  les  uns  élurent  Piere  le  Riche,  dont  je 
viens  de  parler , chanoine  de  Bâle  & prévôt  de 
Maïcnce  médecin  de  l’empereur  Rodolfc,  les  au- 
tres élurent  Gérard  de  Epftein  archidiacre  de  Trê- 
ves. Après  qu’ils  eurent  plaidé  long-tems  en  cour 
de  Rome  , le  pape  Honorius  cafla  les  deux  élec- 
tions , donna  l’archevêché  de  Maïcnce  à Henri 
Cnodcrcr  qui  étoit  à Romeenvoïé  de  l’empereur, 
& l’évcchc  de  Bâle  au  médecin  Pierre  le  Riche  , 
qui  y avoit  d’abord  été  deftiné.  Quant  au  couron- 
nement de  l’empereur  le  pape  en  marqua  le  jour  à 
la  purification  de  l’année  i z87.  comme  il  paroiff 
par  fa  bulle  du  dernier  jour  de  May  1 

En  même-tems  le  pape  à la  priere  de  l’empe- 
teur  envoïa  un  légat  en  Allemagne , où  il  n’y  en 
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avoir  point  eu  depuis  long-tcms.  C’ctoit  Jean 
Bouccamace  Romain  cvcque  de  Tufculum  , le 
feul  cardinal  que  fît  le  pape  Honorius  IV.  Il  cten- 
dit  fa  légation  aux  païs  voifins  Bohême  , Danc- 
marc  y Suede , Pologne  8c  Pomeranie  8c  lui  donna 
des  pouvoirs  trcs-amplcs.  Le  légat  étant  arrivé  à 
Bâle  y facra  le  nouvel  évêque  Pierre  le  Riche  , 8c 
le  nouvel  archevêque  Henri  étant  arrivé  à Maïen- 
ce  y fut  reçu  avec  grand  honneur  contre  fon  efpe- 
rance. 

L’année  fuivante  1 187.  le  légat  Jean  évêque  de 
Tufculum  tint  un  coj^ile  à Virfbourg  le  dix  hui- 
tième de  Mars , qui  etoit  le  mardi  de  la  quatrième 
femaiiie  decarême,  où  affieilrent  les  archevêques 
de  Maïence  y de  Cologne  , de  Salfbourg  8c  de 
Vienne  en  Dauphiné , avec  quelques-uns  de  leurs 
fuffragans  8c  plufîeurs  abbez.  Ce  concile  fut  tenu 
à l’occafîon  d'une  diete  que  l’empereur  avoir  af- 
femblé  au  même  lieu  avec  les  princes  8c  la  no- 
blelfe  de  l’empire.  Le  légat  y publia  un  regle- 
ment de  quarante  deux  articles , où  l'on  voit  les 
défbrdres  qui  regnoient  alors  dans  l’églife  d’Alle- 
magne. Caciques  ecclefîalliques  gardoient  peu 
de  modelHe  en  leurs  habits  j frequentoient  les  ca- 
barets > joüoient  aux  dez  , entroient  chez  les  rcli- 
gieufes,  caufoient  8c  joüoicnt  avec  elles  dans  leurs 
chambres.  Ils  joûtoient  aux  tournois,  ils  entretc- 
noient  des  concubines , ils  ufurpoient  des  bénéfi- 
ces par  intrufion  frauduleufe  ou  par  violence. 
Quelques-uns  difoient  deux  meffes  par  jour  fans 
necefuté  , mais  pour  gagner  la  rétribution. 
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478  Histoire  Ecclesiastique. 

Quelques  prélats  fcculiers  ou  réguliers  alien- 
noienc  ou  engageoient  pour  long-tems  les  biens 
de  leurs  cgli fes  lous  prétexté  de  dettes  fupolces. 
Les  patrons  ecclcfiailiques  ou  laïques  prélen-* 
toient  pour  les  cures  des  perfones  qui  n’etoient  pas 
dans  leur  vingt-cinquième  année:ou  n’en  prélen- 
toient  point,  pour  jouir  cependant  des  fruits  de  la 
cure,  ou  meme  empcchoient  les  collateurs  d’y 
pourvoir.  Quelques  ecclefiaftiques  recevoient  des 
bénéfices  de  la  main  des  laïques  fans  collation  de 
l’ordinaire  : d’autres  ccclefialliques  ou  feculiers  fe 
mettoient  d’eux-mêmes  ei^^poifedion  des  béné- 
fices & des  biens  d’eglife  & s’y  maintenoient  par 
violence.  Les  avouez  des  eglifes  inftituez  pour  les 
défendre  les  oprimoient  & en  ufurpoient  les  biens. 
Ceux  qui  étoient  en  guerre  avec  les  avouez  en  pre- 
noieiit  pretexte  de  piller  les  eglifes  , dont  leurs 
ennemis avoient  laprotedlion  : d’autres  prenoient 
les  biens  d’un  chapitre  ou  d’une  autre  eglife  pour 
la  dette  ou  le  cautionnement  d’un  chanoine  ou 
d* un  autre  particulier  du  clergé. D’autres  pilloient 
lesbiens  des  églifes  vacantes  ou  s’en  mettoient  en 
pofTelTion  : d’autres  vendoient  ou  achetoient  les 
fiefs  mouvans  de  l’églife  , fans  le  confentemcnc 
des  feigneurs  ecclefiaftiques.  Sous  prétexte  de  ré- 
parations des  églifes  , les  laïques  commettoient 
d’autres  laïques  pour  recevoir  les  revenus  des 
fabriques , lans  le  confentement  des  prélats  & des 
chapitres.  Cette  eutreprifeétoithonreufe  aux  ec- 
clefiaftiques , mais  elle  venoit  aparemment  de 
leur  négligence  à entretenir  les  bâtimens.  Dans 
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les  petites  guerres  alors  lî  frequentes  , ceux  qui 
Ce  laililToient  des  églifes  ôc  des  clochers  en  fai- 
foient  des  forterefles  : ce  qui  donnoit  occafion  à 
leurs  ennemis  de  les  ruiner  ou  les  brûler  quand  ils 
les  prenoient. 

Les  perfonnes  desecclefiaftiques  n’etoient  pas 
plus  épargnées  que  leurs  biens.  Ils  étoient  impu- 
nément tueZjbleiTez , mutilez , proferits , arrêtez, 
emprifonnez.  On  ne  refpcétoit  pas  plus  les  cn- 
voïez  des  évêques  , ni  meme  ceux  des  légats  du 
faint  fiege.  Souvent  on  les  arrêtoit , on  les  frap- 
poit  , on  les  dépoüilloit,  on  leur  ôtoit  leur  let- 
tres que  l’on  déchiroit.  Les  grands  chemins 
étoient  expofez  aux  voleurs  ; & les  feigneurs  éta- 
blilToicnt  tous  les  jours  de  nouveaux  péages  fur 
les  palfans  : quoique  ce  fut  un  des  articles  de 
l’excommunication  que  le  pape  prononçoit  tous 
les  ans  le  jeudi-faint.  Les  évêques  negligeoient  tel- 
lement leurs  vifites  que  l’on  trouvoit  des  perfon- 
nes  de  foixante  ans  qui  n'étoient  pas  confirmées. 
Le  relâchement  étoit  grand  chez  les  moines  ; 
quelques  abbez  & quelques  prieurs  portoientdes 
Habits  femblables  à ceux  des  feculiers , &:  ils  per- 
mettoient  fouvent  à leurs  moines  de  fortir  fans 
neceflité.On  permettoit  aulli  trop  legercment  aux 
religieufes  de  fortir  & de  pourvoir  en  particulier 
à leur  nourriture  & à leur  vêtement  fous  prétexte 
de  la  pauvreté  de  la  maifon.  Les  monalfcres 
exempts  avoient  des  confervateurs  apoftoliques  de 
leurs  privilèges  , qui  excedoient  leur  pouvoir  Sc 
ctendoient  leur  jurifdiélion  au  préjudice  des  or- 
dinaires. 
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480  Histoire  Ecclesiasti qj3E. 

Ces  dcfordres  ctoienci’efiec  du  moins  en  partie 
de  la  longue  vacance  de  l’empire^  depuis  ladépo- 
fition  de  Frideric  IL  qui  avoit  réduit  l' Allemagne 
prefque  à l’anarchie.  Le  concile  n'y  opofe  que 
des  excommunications  & des  interdits:  Foibles  re- 
medes  pour  de  II  grands  maux  > particulièrement 
pour  les  violences:  aufquelles on  ne  pouvoir opo- 
1er  que  la  puilTance  feculiere  ou  la  patience.  Et 
ces  remedes  ctoient  d’autant  plus  foibles  que  ce 
concile  meme  marque  qu’on  obfervoit  mal  les 
interdits.  On  abufoit  auIU  des  privilèges  que  les 
papes  avoient  donnes  à certaines  perlonnes  ^ de 
ne  pouvoir  être  excommunies  ni  interdits  : c’elb 
pourquoi  le  légat  fit  lire  dans  le  concile  les  conf- 
titutionsdes  papes  Alexandre  IV.  8c  Clement  IV. 
portant  révocation  de  ces  privilèges.  Ce  concile 
condamne  aulfi  certains  gueux  qui  portoient  un 
habit  fingulier  fe  difant  religieux  fuivant  la  règle 
des  apôtres ( 8c  que  le  pape  Honorius  avoir  déjà 
condamnez. 

En  ce  concile  de  Virlbourg  le  légat  demanda 
au  clergé  de  la  part  du  pape  la  levée  d’une  decî. 
me  pendant  cinq  ans , 8c  le  roi  Rodolfe  qui  étoit 
prelent  demanda  la  meme  contribution  à tout  le 
peuple  de  l’empire  du  confentement  de  plufieurs 
leigneurs.  Mais  Siffrid  archevêque  de  Cologne, 
Henri  archevêque  de  Trêves  8c  Conrad  évêque  de 
Toul  s’opoferent  fortement  à la  propolltion  du  le- 
gat.Tous  les  prélats  s’y  joignirent  8c  leur  refiftan- 
ce  fut  telle,que  dans  le  tumulte  un  neveu  du  légat 
8c  un  autre  noble  Romain  furent  tuez  : le  légat 
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lui-mcmc  nefe  fauva  qu’à  peine  par  la  protcftion 
du  roi.  Puis  aïant  apris  avant  les  autres  la  mort 
du  pape  Honorius  arrivée  à la  fin  du  même  carê- 
me , il  partit  promptement  &.  s’en  retourna  à Ro- 
me. 

Conrad  évêque  de  Toul  qui  fe  fignala  en  cette 
occafion  ctoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Vir- 
tcmberg  d’une  naiflTance  obfcure.  Etant  entré 
dans  l’ordre  des  frétés  Mineucs,  il  s’y  diftingua 
par  fa  doctrine  & fon  talent  pour  le  gouverne- 
ment.Il  étoit  miniftre  provincial  de  la  haute  Alle- 
magne , quand  le  roi  Rodolfc  l’envoïa  chargé  de 
fa  procuration  au  pape  Nicolas  III.  pour  la  confir- 
mation des  droits  de  l’églife  Romaine  en  1178. 
& l’année  luivante  le  pape  lui  donna  l’évêché  de 
Toul.  Ce  fiege  avoit  vaqué  des  l’an  1171.  par  le 
decesde  Gilles , ou  Gillon  de  Sorci  : mais  les  cha- 
noines fe  p.irtagcrcnt  à l’clcdtion  du  fuccelTeur. 
La  plupart  nommèrent  Jean  de  Fontenois  parent 
du  duc  de  Loraine,  trois  ou  quatre  nommèrent 
Gautier  de  Beaufremont  parent  du  comte  de  Bar: 
chacun  des  deux  feigneurs  prit  le  parti  de  fon  p.i- 
rent , &1it  avancer  des  troupes  aux  environs  de 
Toul  pour  le  foûtenir.  Jean  de  Fontenois  alla  à 
Rome  où  fon  élection  rut  confirmée  , mais  il  y 
mourut  avant  l’expedition  des  bulles.  Les  chanoi- 
nes de  Toul  procédèrent  â une  nouvelle  éledtion, 
# 5c  fe  diviferent  encore  entre  Roger  de  Marcei  ar- 
chidiacre de  Port,  Sc  Jean  de  Parois  chantre  de 
Toul.  Ces  deux  contendans  plaidèrent  long-ttms 
à Rome , & le  pape  Iss  aïant  fait  renoncer  à leurs 
Tome  Xf'  tll.  ^PP 
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La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles  prin- 
ce de  Salerne  ôc  fa  paix  avec  Alfonfe  roi  d'Arra- 
gon  & Jacques  (on  frere  ne  réüflît  pas  au  gré  du 
pape  Honorius.  Edouard  roi  d’Angleterre  qui  en 
étoitlc  médiateur  fît  convenir  Charles  qu’il  aban- 
donneroit  à Jacques  d'Arragon  la  Sicile  entière  ôc 
en  Italie  l’archevêché  de  Regio,  ôc  qu'il  fc  char- 
geroit  d’obtenir  du  pape  la  confirmation  de  ce 
traité  : avec  la  révocation  des  procedures  faites 
contre  le  roi  Pierre  d’Arragon  , la  reine  Confian- 
ce fa  femme  6c  leurs  fils  Alfonfe  ôc  Jacques.  Le 
roi  Charles  envoïa  au  pape  le  projet  de  ce  traité  ; 
Mais  le  pape  le  rejetta  comme  défavantageux  à 
Charles  ôc  injurieux  à réglifeRomaine,à  laquelle 
Confiance  ôc  fes  deux  fils  n’avoient  point  eu  re- 
cours ni  donné  aucune  marque  de  repentir  ou  de 
foumiflion.  Cependant  pour  confolcr  Charles  il 
lui  permit  durant  fa  prifon  à Barcelonne  défaire 
ccleo  rer  par  fes  chapelains  à voix  baffe  la  meffe  ô: 
l’office  divin  pour  lui  ôc  fes  gens,  nonobflant  l’in- 
terdit de  la  Catalogne.  Ces  deux  lettres  font  du 
quatrième  de  Mars  1187. 

Le  pape  HonoriusIV.n’yfurvécut  qu’un  mois  ôc 
mourut  à Rome  au  palais  qu’il  avoir  tait  bâtir  prés 
fainte  Sabinc.Il  mourut, dis- je,  le jeudi-faint  troi- 
ficme  d’ Avril  6c  fut  enterré  .à  faint  Pierre,  après 
deux  ans  ôc  deux  jours  de  pontificat , ôc  le  faint 
fiege  vaqua  enfuite  dix  mois  ôc  huit  jours. 

En  ce  meme  mois  d’ Avril  1187.  on  raportc  la 
mortd’un  jeuneChrétien  tué  par  les  Juifs  à Velel 
au  diocefe  de  Treves.  C’étoit  un  gardon  de  qua- 
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, ,o_  toi  zo  ans  aominé  Verner  né  à la  campagne  & ac- 
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couriune  a vivre  de  Ion  travail,  étant  venu  a Ve- 
Tel,  das  Juifs  le  prirent  à la  journée  pour  porter  de 
la  terre  dans  une  cav'e.  Son  hotelTe  lui  dit  : Ver- 
ner garde-toi  des  Juifs  , voilà  le  vendredi-faint, 
ils  te  mangcrpnt.  Il  répondit  : Je  m’en  raporteà 
Dieu.Le  jeudi-faint  il  te  confetTa  & communia,  & 
le  meme  jour  les  Juifs  l’attirerent  pour  travailler 
dans  la  cave  ,où  ils  lui  mirent  premièrement  une 
balle  de  plomb  dans  labôuchepour  l’empccher  de 
crier  , puis  ils  l’attacherent  à un  poteau  la  tête  en 
bas  pour  lui  faire  rendra  l'hoftie  qu’il  avoitreçûc; 
mais  n’y  aïant  pû  réuflir  , ils  commencèrent  à le 
déchirer  à coups  de  foüet , puis  avec  un  couteau 
ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps,  & les 
* prellerent  avec  des  tenailles  pour  en  mieux  tirer, 
le  fang.  Ils  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu  tan- 
tôt par  les  pieds  tantôt  par  la  tête  jufques  à ce 
qu’il  cefla  de  faigner. 

En  cette  mailon  les  Juifs  avoient  une  fervante 
chrétienne,qui  aïant  vu  l’aétion  fecretement,  alla 
trouver  le  fcultet  ou  juge  de  la  ville  & l’amena  fur 
le  lieu , mais  les  Juifs  le  gagnèrent  par  argent  ; & 
le  jeune  homme  étant  mort , ils  l’emporterent  de 
nuit  & le  mirent  dans  un  bâteau  pour  le  mener  à 
Maïence  ; mais  le  jour  ils  trouvèrent  qu’ils  n’a- 
voient  avancé  qu’une  licuë,&  ne  pouvant  enfon- 
cer Je  corps  dans  l’eau,  ils  le  jetterent  dans  une 
petite  grotte  couverte  de  ronces  & d’épines  prés 
deBacharac.Maisles  fentinelles  des  châteaux  voi- 
Jlns  aïant  vû pendant  plufieurs  nuits  de  la  lumière 
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furcc  li'-u  on  en  tira  le  corps,  ôconle  porta  félon 
la  coutume  à l'auditoire  de  la  judicede  Bacharac; 
& U vérité  de  la  chofe  aïant  etc  découverte  par 
le  témoignage  de  la  fervante  chrétienne,  on  l’en-* 
terra  dans  une  chapelle  voifine  dediée  à faint  Cu- 
nibert.  archevêque  de  Cologne,  il  y eut  un  grand 
concours  de  peuple  &•  il  s’y  fit  plufieurs  mira- 
cles. 

Une  croniquedu  tems  fur  l’année  fuivante  it88. 
porte  ce  qui  fuit.  On  difoit  en  Alface  que  les 
Juifs  s'etoient  plaints  au  roi  Rodolfequeles  chré- 
tiens en  avoient  fait  mourir  honteufement  plus  de 
quarante  fans  fujet  ; & les  chrétiens  fe  plaigni- 
rent de  leur  côté  que  les  Juifs  avoient  tué  fecre- 
tement  un  chrétien  dans  une  cave  le  vendredi- 
faint.LesJuifs  promirent  au  roi  ^ingt  mille  marcs 
d’argent  pour  leur  faire  juftice  des  habitans  de 
Vefel  & de  Boparde  8c  délivrer  leur  rabin  qu’il 
avoir  mis  en^rifon.  Le  roi  les  écouta , mit  le  ra- 
bin en  liberté  Sc  condamna  en  deux  mille  marcs 
d’argent  les  habitans  de  Vefel  8c  de  Boparde.  De 
plus  il  obligea  l’archevêque  de  Maïence  de  prê- 
cher publiquement  que  les  chrétiens  avoient  fait 
grande  injuftice  aux  Juifs  ; 8c  qu'au  lieu  d’hono- 
rer  Vener  comme  un  faint , on  devoir  brûler  fon 
corps  8c  jetter  les  cendres  au  vent.  A ce  fermon 
de  l’archevêque  affiftoientplus  de  cinq  cent  Juifs 
en  armes  pour  retenir  les  chrétiens  qui  voudroient 
parler  contre. 

Nous  avons  vu  que  dès  le  fiécle  précèdent  on 
aceufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres  d’enfans  commis 
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48  <î  Histoire  Ecclesiasti  q^u  e. 
pendanc  la  femainc  fainte  , & j’en  ai  raporté  plu- 
heurs  exemples.  J’en  trouve  encore  plus  dans  le 
treificme  fiecle  dont  j’écris  maintenant  l’hiftoire. 
En  12,10.  on  dit  qu’un  nommé  Henri  fut  tué  en 
Alface  : en  1155.  un  enfant  crucifié  à Norvic  en 
Angleterre.  En  113^.  plufieurstués  prés  deFuldc, 
dont  les  corps  furent  tranferez  à Haguenau.  En 
1255.  Hugues  enfant  de  neuf  ans  crucifié  à Lin- 
colne.  En  1161.  une  fille  de  fept  ans  à Forcheim 
dans  le  marquifat  de  Bade.  En  1187.  un  enfant 
nommé  Rodçlfc  à Berne  en  SuifTe.  Un  autre  à 
Munie  au  diocefe  deFrifingue.  En  1189.  un  autre 
enSuaube.  Quelques  auteurs  difent  que  les  Juifs 
commettoient  ces  cruautés  pour  avoir  du  fang  des 
Chrétiens  Sc  l’emploïer  à des  remèdes  ou  des  ope- 
rations magiques  : mais  les  raifons  qu’ils  en  ren- 
dent fontfi  honteufes  &fi  frivoles,  que  je  ne  dai- 
gne les  raporten  Au  refte  je  ne  trouve  aucun  de 
ces  faits apuïéde  preuves  inconteftables;  5e  il  im- 
porte peu  de  les  vérifier,  fi  ce  n’eft  à caufe du  cul- 
te rendu  à quelques-uns  de  ces  prétendus  mar- 
tyrs. Car  l’églife  n’a  intereft  que  de  convertir  les 
Juifs  , ôe  non  pas  de  les  détruire  ou  les  rendre 
odieux. 

On  faifoit  en  Angleterre  de  grandes  plaintes 
contre  les  Juifs  , comme  il  paroît  par  une  lettre 
du  pape  Honorius  à l’archevêque  de  Cantorberi 
& àfesfuifragansjoù  il  dit:  lisent  un  livre  nommé 
Talmud  plein  de  fauffetés  & d’abominations, 
qu’ils  étudient  continuellement  &c  le  font  apren- 
‘dre  à leurs  enfans  des  leur  tendre  jeunefl"  , &c  leur 
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en  donnent  une  plus  grande  eftime  que  de  laloy 
de  Moïle.  Ils  s’eftorcent  d’attirer  les  chrétiens  à 
leur  lcdle  , & pour  cet  effet  les  invitent  à manger 
ch.  Z eux  & à venir  tous  lesfame.dis  & les  jours  de 
leurs  Fetes  dans  leurs  fynagogucs  , pour  entendre 
leurs  fcrvices  ; ce  qui  en  engage  plulîeurs  àjudaï- 
fer.  Ils  s’efforcent  auflï  de  faire  apoftafier  les  Juifs 
convertis , leur  failant  des  prelèns , & les  cn- 
voiant  eu  des  lieux  uù  ils  ne  lont  point  connus  : 
ou  fi  ces  mal  - convertis  demeurent  dans  les  pa- 
roifles  où  ils  ont  etc  oaptilcs,  ils  y mènent  une 
vie  fcandaleufc  à la  honte  du  chriftianifme.  Ils  re- 
tiennent à leur  fervice  des  chrétiens  qu’ils  font 
travailler  le  dimanche  à des  oeuvres  fervilcs.  Ils 
prennent  des  nourrices  chrétiennes  pour  leurs  en- 
fans  , d’où  il  arrive  fouvent  que  des  perfonn  s de 
diverfe  religion  ont  cnfemble  un  mauvais  com- 
merce Tous  les  jours  dans  leurs  prières  ils  mau- 
diffent  les  chrcticnSjôc  commettentd'autresabus. 
ün  dit  que  quelques-uns  d’entre  vous  aïant  été 
fouvent  requis  d’y  mettre  remede,  ont  négligé  de 
le  faire  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  d’y 
pourvoir  par  défenfes&peinesfpirituelles  6c  tem- 
porelles , 6c  autres  moïens  convenables  que  vous 
exprimerés  dans  vos  fermons.  La  lettre  eft  du 
vingt-huitième  de  Novembre  ii8<î. 

Nous  en  voïons. l’execution  dans  les  conftitu-  cooftirâtîoM 
tiens  fynodalcs  publiées  le  feiziéme  d’Avril  12.87. 
par  Pierre  Quivil  éveque  d’Excefter  6c  fulfrapnt  «ik«- 
de  Cantorberi.  Un  article  de  ces  conftitutions 
commence  ainfi:  il  eft  écrit  dans  les  canons  que  le  ' 


An.  1x87. 

Uttih.  XII  4)' 


c.lf. 
Suf.l.  IXXIII. 
n.u. 


•Tt.x- 


ârt.  |. 


«r»  4* 


irt.f. 


4RS  Histoire  Ecclesiastique. 
roiaume  de  Dieu  a été  ôté  aux  Juifs  ôc  donné  à 
une  nation  qui  pratique  la  juftice  ; d’où  il  paroît 
clairement  que  les  chrétiens  ont  reçu  la  liberté  ôc 
que  les  Juifs  leur  font,  fournis  par  une  fcrvitudc 
perpétuelle.  Je  laifle  à juger  aux  fçavans  fi  cette 
autorité  tirée  de'l’évangile  regarde  lapuilTance 
temporelle.  Le  fynode défend  donc  aux  Juifs  fui- 
vant  le  concile  de  Latran  d’avoir  des  nourreies  ou 
d’autres  doraeftiques  chrétiens,  ôc  d’exercer  des 
charges  publiques.  Il  défend  auflï  aux  chrétiens 
d’aller  manger  chez  eux  ou  de  les  prendre  pour 
médecins 

Ces  conftitutions  fynodales  font  une  ample  inf- 
truétion  aux  eeelefiaftiques  fur  l’adminiftration 
des  facremens  ôc  fur  tous  leurs  devoirs  , ôc  voici 
ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarquable.  Le  bap- 
tême fe  donnoit  encore  aux  enfans  par  immer- 
fion  , même  dans  les  maifons,  meme  cncas  de 
necelfité  ; ôc  hors  le  danger  on  les  portoit  encore 
à l'églife  à Pâques  ôc  à la  Pentecôte  pour  les  bpa- 
tifer  folemnellement.  Après  que  les  enfans  étoient 
baptifez  on  les  faifoit  confirmer  le  plutôt  qu’il  fe 
pouvoir  , ôc  du  moins  dans  les  trois  ans.  A i’élc- 
vâtion  de  l’hoftie  après  la  confecration  les  aflif- 
tans  , dit  l’évêque,  ne  fe  contenteront  pas  de  s’in- 
cliner , mais  ils  fe  mettront  à genoux  ôc  en  feront 
avertis  par  le  fon  d’une  clochette.  On  accorde 
treize  jours  d’indulgence  à ceux  qui  accompa- 
gnent le  faint  facrement,  quand  on  le  porreaux 
malades.  On  exhortera  les  fidèles  à fc  confefl'cr 
trois  fois  l’ai>née  avant  les  fêtes  de  Nocl,de  Pâque 

ôc 


Digiîized  by  Gbdot 


On 


Livre  L'X  XXVIII.  489 
& de  la  Pentecôte , du  moins  au  commence- 
ment  du  carême,  & ils  fe  confefiferont  à leur  pro-  * ’ '' 

{>re  prêtre  , ou  à un  autre  par  fa  pcrmiflîon  , (ana 
aquelle  il  ne  pouroit  les  abfoudre.  Le  medeciii . 
apellé  pour  voir  un  malade  l'exhortera  avant  tou- 
tes chofes  à apeller  fon  confefleur.il  y avoit  encore 
des  penitens  publics,  dont  le  penitcncier  rccevoit 
les  confeflîons  à l’entreedu  carême  -,  &:  iletoit  dé- 
fendu de  commuer  la  penitence  publique  , ni  la 
faire  racheter  pour  de  l’argent.  Ordonne  de  re- 
cevoir avec  honneur  & defraïer  raifonnablement 
les  freres  Prêcheurs  Sc  les  freres  Mineurs , qui 

{•afleront  dans  le  diocefe  pour  confcfl'er , attendu 
e grand  fruit  que  leur  prédication  & leur  fainte 
vie  a produit  dans  l’cglife.  Les  curez  auront  foin 
de  délabufcr  les  ignorans , qui  craignent  l’cxtrê- 
me-on£fion  : s’imaginant  qu’aprés  l’avoir  reçue  il 
ne  leur  fera  plus  permis  de  marcher  nuds  pieds, 
de  manger  de  la  viande , ou  d’ufer  de  leur  maria- 
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La  célébration  du  mariage  fe  faifoit  à la  porte 
de  1 églife.  Onobligeoit  les  concubinaires  à laire 
ferment  de  s’époufer , s’ils  retournoient  à leur 
mauvais  commerce.  Les  ordinans  examineront 
en  leurs  confciences  le  motif  qui  les  fait  afpirer 
aux  ordres  : fi  c’eft  de  mieux  fervir  Dieu  & fon 
glife,ou  quelque  intérêt  temporel, ôc  le  defir  d’ex- 
torquer des  bénéfices, de  ceux  qui  les  aurontordon- 
nez.ll  paroît  ici  que  les  évequeS  craignoient  d’ê- 
tre pourfuivis  par  ceux  qu’ils  ordonnoient  (ans  ti- 
tre ecclefiaftique,  pour  leur  donner  la  fubfiftance 
Tome  Xyill.  ~ 0.4  4 
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An  1187.  en  execution  du  III. concile  de  Latran  : c’clc  pour- 
, f.  exigeoient  un  titre  patrimonial  réel  & 

s.,;.  /.  mm  .fans  fraude. Quelques  curez  faifoient  fonnerroffi- 
411  ce  en  leur  ablence , au  grand  fcandalc  du  peuple  , 

^ qui  s'étant  alTcniblé  à l’églile  n’y  trouvoit  perfone 

pour  le  celebrer.  D’autres  s’étant  fait  ordonner 
prêtres  dans  l’an  pour  latisfaire  aux  canons,difïe- 
roient  long-tcms  leur  première  mefle  , lotis  pré- 
texte que  les  canons  n’en  parloicnt  point.  On  per- 
mettoit  encore  à un  prêtre  de  dire  une  féconde 
^ mefle  le  même  jour  à caufe  d’un  enterrement.  On 
fêtoit  huit  jours  à Noël,  quatre  à Pâque  & quatre 
à la  Pentecôte. 

«.JO.  41  4t  Plufieurs  de  ces  conftitutions  tendent  à confer- 
ver  la  jurifdidHon  ccclefiaftique  dans  l’étendue 
qu’elle  avoit  alors  , & à réprimer  les  violences 
4.  4j  44  des  laïques  contre  le  clergé.  On  aporte  du  tem- 
peramment  aux  excommunications  : on  défend 
au  juge  d'en  ufer  en  fa  propre  caufe  : mais  on  dé- 
clare que  le  maintien  de  fa  jurifdiélion  eft  la  cau- 
fc  publique.  On  réglé  fort  au  long  ce  qui  regarde 
les  teflamens  , comme  étant  entièrement  de  la 
c.nf'.ur.  compétence  du  juge  d’églife.  On  recommande 
le  paiement  du  droit  nommé  Mortuaire  confit- 
tant  en  certaine  quantité  de  bétail  ou  d’autres 
meubles,  que  l’cglilc  paroiflîale  prenoit  dans  la 
fucceflion  de  chaque  deffunt , pour  s’indemnifer  - 
des  dîmes  ou  autres  droits  qu’il  avoit  négligé  de 
, paier:  mais  ce  droit  de  Mortuaire  n’étoitpas  éta- 
« Si  14  t’ii  tout.  Enfin  on  ordonne  l’exaétion  rigou- 
reufe  des  dîmes,  &les  oblations  au  moins  quatre 
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fois  l’année  -,  ôc  en  general  ces  conllitu rions  ten- 
dent plus  à conferver  les  incerefts  temporels  du 
clergé,  qu’a  lui  attirer  le  rcfpecÜ  & l’afFeéHon des 
peuples. 

On  voit  à peu  prés  le  meme  efprit  dans  le  con- 
cile tenu  à Milan  cette  année  le  vendredi  douziè- 
me de  Septembre  dans  l’cglife  de  fainte  Thecle 
parOtton  Vifeonti,  qui  remplifloit  ce  grand  fiége 
depuis  vingt  fix  ans.  A ce  concile  aflillerent  plu- 
fieurs  évêques  & les  députez  de  tous  leschapitrcs- 
des  cathedralesde  la  Province.  L’évêquede  Brcfle 
& celui  de  Verceil  fe  difputoient  la  première  place 
à la  droite  de  l’archevêque  ; & le  premier  l’aïant 
emportée , l’évêquede  Verceil  appella  au  pape  & 
fe  retira.  On  Ordonna  en  ce  concile  l’obfervation 
des  conlHtutions  des  panes  & des  loix  de  l’empe- 
reur Frideric  II.  contre  les  heretiques.  On  défen- 
dit aux  abbés  & aux  abbelTes,  aux  religieux  ic  aux 
religieufes  d’aller  aux  enterremens  : a tous  cccle- 
lîadiques  d’entrer  aux  monafteres  de  filles,  d’a- 
voir des  chiens,  ou  des  oi  féaux  &:  d'aller  à la  chafié. 
Défenfe  aux  ecclcfiaftiques  d’alienner  ou  d’enga- 
ger les  biens  de  l'églife, meubles  ou  immeubles,  ôc 
àtoutes  perfonnes  de  k retenir.Les parjures  feront 
exclus  de  tout  aélc  légitimé  5c  de  tout  gouverne- 
ment ecclefiaftiquc  ; ce  que  chaque  évêque  pu- 
bliera à fon  fynode  & chaque  curé  dans  fon  égli- 
fe.  Si  les  legs  pieux  ne  font  exécutez  dans  le  mois, 
le  curé  eft  obligé  d’en  avertir  l’évêque.  Le  curé  a 
le  tiers  de  ce  qui  eft  légué  au  lieu  de  la  fepulture  , 
& de  l’offrande  des  fpnerailles.  A l’article  de  la  • 
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492.  Histoire  Ecclesiastique. 
mort  on  ne  doit  apeller  que  le  cure  pour  l’admi- 
niltration  des  facremens. Aucun  prêtre  ne  bâtira 
une  cglife  au  préjudice  d’un  autre,  ni  fans  permif- 
fîonde  l’évêque:  (ous  peine  d'inicrdiébion  de  l’c- 
glife  Sc  d’excommunication  contre  le  prêtre.  Ce 
Furent  les  principaux  reglcmens  du  concile  de  Mi- 
lan. 

Les  évêques  de  France  croient  indignez  des 
grands  privilèges  accordez  par  les  papes  aux  reli- 
gieux mandians,  comme  il  paroît  par  une  lettre  de 
Guillaume  deFlavacourt  archevêque  deRoüen  ad- 
dreflee  aux  archevêques  des  trois  provinces  conti- 
guës à la  Tienne  , Pierre  de  Reims , Gilles  de  Sens, 
& Jean  de  Tours,  où  il  parle  ainfi  ; Nous  penfons 
continuellement  aux  périls  dont  tous  les  prélats 
•font  menacez  à l’occafion  des  lettres  que  les  frè- 
res Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  ont  obtenues 
du  pape  pour  avpir  la  faculté  de  prêcher , d’oüir 
les  confeffions  ic  d’impofer  des  pénitences^  c’eft 

f)ourquoi  après  en  avoir  délibéré  mûrement  avec 
es  prélats  que  nous  avons  pu  trouver  à Paris  de- 
puis peu,  ils  nous  paroid  necelfairc  que  dans  la 
faint  Remy  chaque  métropolitain  convoque  fon 
concile  provincial , où  alCdent  non  feulement  les 
évêques  , mais  les  députez  des  chapitres,  les  ab- 
bez  , les  doïens  ruraux  & d’autres  ccclehadiqucs 
pieux  & fçavans  : pour  prendre  par  délibération 
commune,  les  moïens  d’obvier  à ces  périls , qui 
nous  menacent  tous  en  commun.  Après  ces  con- 
ciles les  métropolitains  choihront  quelques  pré- 
lats de  chaque  province , qui  pourfuivent  cette 
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affaire  à frai»  communs  : car  nous  ne  trouvons 

f)oint  quant  à prcfcnc  des  députez  qui  s’ea  vcüil- 
enc charger,  li  l’on  n’eavoye  avec  eux  quelques 
prélats  eu  cour  de  Rome,  parce  , dilent-ils,  que 
c'efleux  qui  ont  le  principal  interet.  Or  il  a été 
ordonne  dernièrement  a Paris  de  ne  point  per- 
mettre cependant  aux  freres  mandians  d'ufer  de 
leurs  privilèges  dans  nos  ^iocéfes  : parce  qu*ils 
les  interprètent  en  un  fens  auquel  il  n’efl  pas  vrai- 
femblableque  le  pape  ait  penfe  , &c  qu’en  ces  ma- 
tières nous  pouvons  félon  le  droit  attendre  un  fé- 
cond ordre.  La  lettre  cil  du  mercredi  après  la  faint 
Pierre  premier  Juillet  laSi..  lafTembléc  des  prélats 
dont  il  y efl:  fait  mention  e(l  celle  du  fixicme  de 
Décembre  1x8 1. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n’executa 
pas  fî  tôt  le  confeil  de  l’archevêque  de  Rouen, & ce 
ne  fut  qu’en  1187. que  prefle  par  les  plaintes  réité- 
rées de  l'es  curez, il  alTembla  Ion  concile  , où  aflîf- 
terent  fept  évêques:  fçavoir  Robert  de  Laon,Tho- 
mas  de  Beauvais,  Gui  de  Noïon , Guillaume  d’A- 
miens, Gaucher  de  Senlis,  Jacques  de  Teroüanc  & 
Michel  de  Tournay,avec  les  députez  des  évêques 
deSoifons  & de  Cambr.ay.En  ce  concile  fut  dref- 
fée  une  lettre  fynodale  qui  porte  : Vous  n’ignorez 
pas  le  grand  différend  furvenu  entre  nous  & les  fre- 
res Prêcheurs  & Mineurs,  à l’occafîon  d’une  con- 
ccflïon  que  leur  a faite  le  pape  Martin  IV.d’oiii  r les 
confefTions  : en  ce  que  ces  religieux  luy  donnent 
un  fens  manifeftement  contraire  au  droit  com- 
mun , aux  conciles , aux  confUtutions  des  papes 
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& àTintention  de ccluy-mcme  qui  la  leur  adon- 
née : d’où  fe  font  enfuivis  plufieurs  fcandalcs  au  ' 
grand  péril  des  âmes  dont  nous  devons  rendre 
compte  à Dieu.  Nous  avons  tenté  pluficurs  fois 
de  ramener  amiablemcnt  ces  religieux  Scieur  per- 
fuader  de  fe  départir  de  leur  entreprife,  fans  vou- 
loir ulurper  les  fonétions  epifcopales  :'mais  n’y 
aïant  pas  réiiflî , nous  ayons  été  obligez  de  convo- 
quer un  concile  provincial  à Reims  pour  le  lundi 
jour  de  faint  Michel  : où  nous  avons  unanime- 
ment refoludepourfuivre  cette  affaire  en  cour  de 
Rome  jufques  a fon  entière  expédition.  Et  com- 
me il  nous  faudra  faire  des  frais  pour  cette  pour- 
fuite  , nous  avons  réglé  que  nous  archevêque  8c 
chacun  des  évêques  nosmffragans  paierons  pour 
cet  effet  dans  Pâque  prochain  le  vingtième  de  nos 
revenus  de  la  prefente  année  ; ôc  que  tous  les 
abbez  , prieurs,  doïens  , chapitre  8c  curez  de  la 
province  paieront  le  centième.  La  lettre  cft  du 
jour  de  faint  Remi  premier  d’Oéiobre  1187, 

Ce  fut  cette  année  qu’alla  pour  la  première 
fois  en  cour  de  Rome  Raimond  Luilc  depuis  fi 
fameux  8c  d’une  réputation  fi  ambiguë.  Il  naquit 
à Majorque  vers  l’an  12.35.  deparens  nobles  venu 
de  Catalogne  à la  fuite  de  Jacques , roi  d’ Arragon 
qui  conquit  cette  iQe.  Il  avoit  trente  ans  quand  - 
il  fe  convertit  étant  fenechal , c’eft-à-dire  , Maî- 
tre d’hôtel  du  roi  de  Majorque  8c  marié  , mais 
abandonné  à des  amours  criminelles.  Un  foir  il 
étoit  aflis  prés  de  fon  lit  8c  commençoit  à écrire 
une  chanfon  en  fon  langage  Catalan  for  une  fem-  . 
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me  dont  il  ctoit  amoureux  , quand  regardant  à 
droite  il  vit  où  crut  voir  J.C.  en  croix.  Il  eut  peur, 

• & iaiiLint  la  chanfon  il  fe  coucha.  Le  lendemain  il 
recommença , & eut  encore  la  même  vifion  -,  ôc 
auili  pendant  une  femaine jufqucs  à cinq  fois 
avec  quelques  jours  d’intervalle.  La  derniere  fois 
s’ctant  couché  il  palfa  lanuitàfonger  ce  que  pou- 
voir lignifier  cette  apparition  : & apres  une  gran- 
de agitation  ; il  crut  que  Dieu  demandoit  de  luy 
qu’il  quittât  le  monde  & fe  donnât  entièrement  à 
Ion  fervice. 

Il  commença  donc  à pcnfcr  quel  fcrvicectoic 
le  plus  agréable  à Dieu  ; di.  il  jugea  que  c'étoit  de 
donner  fa  vie  pour  luy  en  travaillant  à la  conver- 
fion  desSarralins.  Mais  refléchilfant  luy-mcmc,il 
comprit  qu’il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  1er* 
vir  â l’execution  d’un  fi  grand  dcllcin,  n’aïant  pas 
meme  apris  la  grammaire.  Cette  reflexion  l’affli- 
gea fennblement  : toutes  fois  il  luy  vint  dans  l’cf- 
prit  qu’il  feroit  un  livre  meilleur  que  l’on  en  eut 
encore  fait  pour  la  converfion  des  infidèles.  Et 
quoi  qu’il  ne  fçutpar  ou  s’y  prendre  pour  lacom- 
pofition  de  ce  livre , il  s’affermit  fortement  dans 
cette  penfée  ; & refolut  d’aller  trouver  le  pape, les 
rois  & les  princes  chrétiens,  pour  leur  perfuader 
d’établir  en  diflerens  pais  des  monafteres , où  l’on 
aprit  l’Arabe  , & les  autres  langues  des  infidèles  : 

• pour  en  tirer  des  mifflonaircs  qui  allaffcnt  travail  - 
lcr  à leur  converfion. 

Raimond  s’étant  donc  fi.xé  à cette  rcfolution  , 
entra  le  lendemain  matin  dans  une  cglilc , où  il 
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pria  N.  S.  avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  faire  la 
grâce  de  l’executer  comme  il  la  luy  avoir  infpirc. 
L’habitude  de  la  vie  mondaine  te  voluptueule  le  ' 
retint  encore  trois  mois  dans  une  grande  tiedeur  : 
mais  le  jour  de  S.  François  étant  allé  chez  les  frè- 
res Mineurs  de  Majorque  il  entendit  prêcher  un 
évêque,  qui  reprefenta  comment  ce  l’aint  avoit 
tout  quitté  pour  J.  C.  Raimond  touché  de  cet 
exemple  venait  auffi-tôt  tout  fes  biens, à la  referve 
de  quelque  peu  pour  la  fubHllance  de  fa  femme  8c 
de  les  enfans  : 8c  partit  en  réfolution  de  ne  jamais 
revenir  chez  lui.C’étoit  environ  l’an  11^^.  Il  com- 
mença par  divers  pèlerinages  à N.  D.  de  Roque- 
madour  en  Querci , à faint  Jacques  en  Galice  8c  à 
d’autres  lieux* de  dévotion,  demandant  toujours  à 
Dieu  l’accomplilTement  de  Ibn  delTein.  Après  ces 
pèlerinages,  il  vouloir  aller  à Paris  pour  aprendre 
la  grammaire  8c  quelque  autre  fcience  convena- 
ble à la  hn  qu’il  fe  propofoit  : mais  fes  parens , fes 
amis  8c  principalement  faint  Raimond  de  Pegna- 
fort  luy  perfuaderent  de  revenir  à Majorque  : c’e  • 
toit  en  I L67.  Alors  il  renonça  à la  propreté  des 
habits , 8c  fe  revêtit  de  l’étoffe  la  plus  grolfiere 
qu’il  pût  trouverai  s’apliqua  à l’étude  de  la  gram- 
maire, ceft-à-dire  , du  Latin  , 8c  aïant  acheté  un 
efclave  Mahometan  ilapritde  lui  l’Arabe. 

Neuf  ans  apres  Sc  en  i ij6.  il  arriva  que  cet  ef- 
clave dit  quelque  blafphcme  contre  J.  C.  en  l’ab-  * 
fence  de  Raimond , qui  l’ayant  apris  le  frapa  au 
vifagci  ôc  l’efclave  en  conçût  uni  tel  dépit,  qu’un 
jour  le  trouvant  feul  avec  lui, il  lui  donna  un  coup 
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de  couteau  dans  l’cftomac , criant  d’une  voix  terri- 
ble: Tu  es  mort.  Raimond  quoique  bleflcconfidc- 
rablemenc  le  defarma  & le  fit  lier  & mettre  en  pri- 
fon , cmbarafTc  de  ce  qu’il  en  feroit  : car  il  ne  vou- 
ioit  pas  le  faire  mourir,  &c  craignoit  pour  Ta  propre 
vie , s’il  le  mettoit  en  liberté.  Il  eut  recours  à Dieu  , 
qui  le  déliv  ra  de  ce  miferable  : car  étant  allé  dans  la 
prifon  pour  le  voir , il  trouva  qu’il  s’étoit  étranglé 
de  la  corde  dont  on  l’avoit  lié. 

Enfuitc  Raimond  alla  fur  une  montagne. peu 
éloignée  de  fa  maifon  pour  y vaquer  plus  tranqui- 
iement  à la  contemplation  ; Sc  après  y avoir  été 
prés  dehuit  jours,  tout  d’un  coup  il  conçût lafor- 
me  du  livre  qu’il  méditoit  contre  les  erreurs  des 
in(ideles:ce  qu'il  attribua  à une  illuft ration  divine, 
& commença  à compofer  fon  livre , qu'il  nomma 
premièrement  le  grand  art,  puis  l'art  general.  Il 
en  fit  plufîeurs  autres  enfuite  dans  le  meme  def- 
fein,  y expliquant  les  principes  les  plus  generaux, 
d’où  il  delcendoit  à des  notions  plus  particulières 
félon  la  portée  des  leéfeurs.  Pendant  qu’il  étoit 
fur  cette  montagne  dans  un  ermitage  qu’il  s’y 
étoit  fait  & où  il  demeura  plus  de  quatre  mois,un 
jour  comme  il  étoit  en  priere  , vint  à lui  un  jeune 
berger  beau  &joïeux, qui  en  une  heure  de  tems 
lui  dit  tant  de  belles  chofes  de  Dieu  , des  anges- & 
des  chofes  celcftes , qu’un  autre  à fon  avis  n’en  au» 
roit  pu  dire  autant  en  deux  jours  entiers.  Ce  ber- 
ger aïant  vû  les  livres  de  Raimond  les  baifa  à ge- 
noux & lui  ditqu’il  en  reviendroit  de  grands  biens 
à léglife.  Raimond  fut  furpris  de  cette  vifîte  , 
Tome  Xnii.  Rrr 
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n’iïant  jamais  vu  le  berger  ni  entendu  parler  de- 
luL 

EnfuLte  le  roi  de  Majorque  aïant  apris  que  Rai- 
mond avoir  déjà  fait  pluileurs  bons  livres, lui  man- 
da de  venir  à Montpellier  , où  il  ctoit  alors, 
Qdand.il  fut  arrive  le  roi  le  fit  examiner  lui&  fes. 
livres  par  un  religieux  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs i qui  admira  de  pieufes  méditations  qu’il 
avolt  faites  pour  tous  les  jours  de  l’année.  Rai- 
mond fit  à Montpellier  un  livre  qu’il  nomma  l’arc 
demonilratif,  & qu’il  y expliqua  publiquement. 
Il  obtint  du  roi  la  fondation  d’un  couvent  dans- 
ion.  roïaume  pour  treize  freres  Mineurs , qui  y 
aprendroient  la  langue  Arabique:  le  revenu  ctoit 
de  cinq  cens  fiorins.  Raimond  alla  enfuire  à Ro- 
me pour  obtenir,  s’il  pouvoit,,du  pape  & des  car- 
dinaux la  fondation  de  pareils  cenvens  en  divers- 
pais.du  monde  , pour  aprendre  les  langues.  Mais 
étant  arrive  à Rome , il  trouva  que  le  pape  Ho- 
norius  venoit  de  mourir  : c’eû:  pourquoi  il  prit  le 
chemin  de  Paris  voulant  y communiquer  l’art 
qu’il  crojoit  avoir  reçu  de  Dieu  : c'étoit  en  11^7. 

Le  faine  fiege  vaqua  pendant  le  relie  de  cette 
année.  Car  les  cardinaux  s’étant  enfermés  pour  l’é- 
leéUondansle  palais  du  pape  Honoriusprésfainte 
Sabine, l’air  s’y  trouva  fi  mahlain  durant  l’efte  que 
plufieurs  tombèrent  malades  , ôc  il  en  mourut  fix 
ou  fept  : entre  lefquels  furent  Jourdain  des  Urfins, 
Gonti  de  Milan  , Hugues  Anglois  , Gervais  An- 
gevini&'tous  les  autres  fe  retirèrent  chacun  chés 
rax.  Le  cardinal  Jerome  d’ Afeoli  évêque  de  Pat- 
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ledrine  fut  le  feul  qui  demeura  dans  ce  palais  fans 
être  attaqué  de  maladie;  fie  pour  s’eu  garentir  il 
üc  faire  du  feu  dans  toutes  les  chambres  pendant 
toutTcfté.  Cequiaiant  purificrair,&  l’hiverctant 
venu  par  deifus , les  cardinaux  Ce  rafTemblerent  ; 
& le  premier  dimanche  de  carerrte  quinziéme  de 
Février  1 188.  ils  élurent  tout  d’une  voix  Separ  un 
feul  ferutin  l’éveque  de  Paledrine  : mais  il  renon- 
ça deux  fois  à fon  éleélion  , de  n’y  confentit  que 
le  dimanche  fuivant  jour  de  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  recou- 
noiflance  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait  cardi- 
nal , Si  fut  couronné  le  mercredi  vingt-cinquième 
du  meme  mois  jour  de  faint  M-uhias. 

Il  étoit  natif  d’Afeoli  dans  la  Marche  d’Anco- 
ne  ; étant  entré  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs  il 
fut  doébeur  en  théologie , puis  faint  Bonaven- 
ture  alors  general  de  l’ordre  le  fît  miniftre  provin- 
cial de  Dalmatie  , d’où  il  fut  envoïé  nonce  à C P. 
par  le  pape  Grégoire  X.  en  1 tyi.  Jerome  d’Afeoli 
n’étoit  pas  encore  revenu  de  cette  nonciai^ire  , 
quand  il  fut  élu  general  de  fon  ordre  au  chapitre 
tenu  à Lion  le  vingtième  de  Mai  1 174.  trois  ans 
après  il  voulut  s’en  demettre-au  chapitre  de  Pa- 
douc  en  1 177.  où  il  ne  pût  aflifter  : mais  le  chapi- 
tre le  confirma  de  nouveau.  L’année  fuivante 
1178.  Le  pape  Nicolas  III.  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faintc  Potcntiene,3ccnii8i.lcvingt- 
troifiéme  d’Avril  Martin  IV.  le  fit  évêque  de  Pa- 
leftrine.  Ce  fut  le  premier  pape  de  l’ordre  des  fre- 
res Mineurs  ; il  tint  le  faint  fîege  quatre  ans , & 
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f)endant  fon  pontificat  il  favorifa  fecrettement 
e parti  Gibellin  dont  croit  toute  fa  fjTnilIc , quoi- 
que ce  fut  le  parti  contraire  aux  papes  : à Rome 
il  clcva  & agrandit  la  famille  Colonne  , mais  il 
abaifia  les  Guelfes  8c  le  roi  Charles. 

il  tourna  fes  premiers  foins  vers  le  roïaume  de 
Sicile  , 8c  dés  le  quinziéme  de  Mars  cette  année 
1188.  il  envoïa  une  monition  à Alfonfe  roi  d’Af- 
ragon , lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté  Char- 
les roi  de  Sicile , lui  défendant  de  donner  aucun 
fecours  à Jaques  d’Arragon  fon  frere  -,  8c  le  citant 
à comparoître  dans  fix  mois  devant  le  faint  fiege: 
fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellemenc 
8c  tcmporellemcnt.  Enfuite  le  vingt  cinquième 
de  Mars  il  publia  à Rome  dans  l’églife  de  Latran 
une  bulle , ou  il  difoit  : Quoique  le  faint  fiege  ait 
fait  jufqucs  ici  plufieurs  procedures  contre  Jaques 
fils  dè  Pierre,  ci-devant  roi  d’Arragon,  nous  voa- 
Jons  toutes-fois  au  commencement  de  notre  pon- 
tificat éprouver  s’il  refte  en  lui  quelque  étincelle 
de  (^evotion  : c’eft  pourquoi  nous  l’admoneftons 
lui  8c  les  Siciliens  de  revenir  à nôtre  obéïlTance  > 
autrement  nous  procéderons  contre  eux  par  les 
voïes  fpirituelles.8c  temporelles  félon  que  nous 
verrons  être  expédient.  A la  Pentecôte  qui  fut  le 
feiziéme  de  Mai, le  pape  publia  encore  une  cita- 
tion contre  le  roi  Jaques  8c  les  Siciliens. 

Ea  veille  de  la  meme  fête  il  créa  fix  cardi- 
naux favoir  Berardo  Berardi  natif  de  Cagli  au 
duché  d’Urbin , que  Martin  IV.  avoit  fait  évê- 
que d’Ofimo  dans  la  Marche  d’Ancone.  Nicolas 
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IV.  le  faifant  cardinal  lui  donna  l’cvcchc  de  Pa- 
leftrine  qui  croit  fou  t^rc.  Le  fécond  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Mathieu  d’Aqua-fparta 
en  Ombrie  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  profes 
du  convent  de  Todi  & doéfeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris.  Martin  IV.  le  fit  maître  du  fa- 
cré  palais  en  ii8i.  lorfque  fr.  Jean  Pecam  fut  pro- 
mu au  fiege  de  Cahtorberi  ; & ert  1 187.  Matnicu 
fut  élu  douzième  general  de  fon  ordre.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  dutitrede  faintLaurent  in  Damajo,  & 
continua  de  gouverner  l’ordre  jufquesà  l’élcébion 
d’un  nouveau  general.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Hugues  Sevin  natif  de  Billon  en  Auvergne  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  : cardinal  prêtre  du-  titre 
de  fainte  Sabine.  Le  quatrième  Pierre  Peregroflo 
Milanois  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Geor- 
ge , fameux  jurifconfulte  , qui  avoit  été  vice- 
chancelier  de  l’églife  Romaine.  Les  deux  autres 
cardinaux  furent  diacres  & tous  deux  nobles  Ro- 
mains , fçavoir  ; Napoléon  desUrfins  auparavant 
foudiacre  de  l’églife  Romaine,  chapelain  du  pape 
& chanoine  de  l’églife  de  Paris.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le  titre  de 
faint  Euftachefic  c’étoit  Pierre  Colonne,  quiétoit 
marié  , mais  auffi-tôt  après  fà  promotion  f»  fem- 
me fe  retira  dans  un  moruftere  où  elle  fit  vœu  de 
continence. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pa- 
pe Nicolas  reçût  l’agréable  nouvelle  delà  conver- 
fion  de  plufieurs  Taryires.  Un  évêque  nommé 
Betfauma , un.  noble  nommé  Sabadin  , Thomas 
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An  iiS8  ^ ^ Huguet  interpretrc  lui  aporterent  une 

leccrc  de  la  parc  d’Argo^grand  eau  des  Mogols 
ou  Tarcarcs^qui  quatre  ans  auparavant  avoir luc- 
cede  à fultan  Achmet  fon  oncle , frère  ôc  fuccel- 
feur  d'Abaca.  Achmet  s’ecoie  attire  la  haine  des 
Ml.  orhnt.  f.  Mogols  en  fe  faifanc  Mufulman , & Argon  au  con- 
traire  fut  très-favorable  aux  Chrétiens  & aux  Juifs 
fie  fous  fon^regne  les  Mufulmahs  furent  fans  cré- 
dit : il  leur  ôta  les  charges  de  judice  fie  de  finan- 
ce: il  les  empêchoic  d'aller  ôc  venir  dans  fon  camp, 
ât  ils  difoienc , qu’il  vouloic  changer  le  temple 
de  la  meque  en  eglife,  & y mettre  des  images  , 
c’ell-à-dire  félon  eux  des  idoles. 

Ce  fut  donc  delà  part  de  ce  prince  que  vinrent 
r^,4ini.utt.  j-gj  ambafladeurs  accompagnés  de  quelques  frè- 
res Mineurs  que  leur  general  Bonegrace  av»ic 
envoies  en  Orient.  Le  pape  Nicolas  reçût  avec 
grande  joie  cette  ambalîade , &c  écrivit  à-  Argon - 
can  le  félicitant  fur  le  défit  qu'il  avoir  d’etendre 
le  chriilianifmc  6c  de  fc  faire  baptiferlui-meme  à 
Jcrufalem  , quand  il  l'auroit  tirce  de  la  puiflanec 
des  infidelcs:l'exhortant  toutesfois  à ne  pas  différer 
, fon  baptême  jufques-là.  Les  lettres  font  du  fécond 

jour d’ Avril  1188.  Le  défit  de  fecourir  laTerro- 
fainta  portoit  peut-être  le  pape  à donner  plus  de 
créance  à cette  ambaffade  , qu’elle  ne  mericoit  : 
car  nous  ne  voïons  aucun  fruit  de  ces  belles  efpe- 
rances. 

Etti^^awne  Hcnri  IL  roi  de  Chipre  ctoit  alors  en  poffcffion 

dcjetuCüem.  Jg  oui  teftoit  du  toïaume  de  Tcrufalem.  Car  fe 
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en  I tid.  avec  une  belle  armée  navale, & y fut  reçu; 
eorortequelc  lieutenant , queCharles  roi  de  Si- 
cile y avoir  laiûTé , fut  obligé  de  fe  retirer.  Henry 
fc  fit  couronner  roi  de  JeruCalem  à Tyr  la  même 
année  le  jour  de  l’Aflbmption  quinziéme  d’Aouft 
En  ii88.  le  fultan  d'Egypte  vint  aflieger  Tripoli. 
C’étoit  Saïfcddin  KcUoun  furnommé  Elalfi  , qui 
regnoit  depuis  huit  ans.  Il  vint  devant  la  place 
le  dix-feptiéme  de  Mars , & laïant  prifc  d’all'aut 
la  fît  abattre  & brûler  le  vingt-fixiéme  d’Avril. 
Ainfi  périt  l'ancienne  Tripoli  > que  ni  Saladin  ni 
autre  n'avoit  ofé  atta<^iicr  i mais  quelque  temps 
après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nouvelle  ville  , qui 
porte  le  même  nom.  Le  roi  Henri  qui  croit  à 
Acre  fit  trêve  avec  le  fultan  & s’en  retourna  en 
Chipre  au  mois  d’Aouft,  laiffantfon  frere  Aimeri 
pour  garder  la  ville  , & Jean  de  Grclli  vint  de  la 
part  du  roi  & des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape 
Nicolas  demander  du  fecours. 

Le  fiege  de  Jerufalem  ou  plutôt  le  titre  de  ce 

Eatriarclut  étoit  vacant  par  le  décés  d’Elie,  à qui 
: j^pe  Nicolas  III.  l’avoit  donné  -,  & Nicolas  IV» 
le  donna  cette  année  iz88.  à Nicofas  des  Anapes 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , qui  étoit  alors  pé- 
nitencier en  cour  de  Rome,  La  bulle  de  fa  provi- 
fion  cft  du  trentième  d’Avril  > & le  pape  y parle 
ainfi  : Nous  vous  commettons  aufli  régliic  d’A- 
cre  â prefent  vacante , pour  la  gouverner  avec  cel- 
le de  Jerufalem,  juftjues  à ce  que  cette  dernière 
ait  recouvré  (es  biens»  Nicolas  des  Anapes  fut  le 
derniei  patriarchelatin.de  JeruCalem  , qui  refida 
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en  PalelHne  ; & il  y mourut  trois  ans  apres  lorf- 
qu’Acre  fut  prife.  Le  pape  lui  avoit  donné  la  lé- 
gation en  Syrie,  en  Chipre  & en  Arménie  , par 
bulle  du  vingt  (îxicme  d'Aouil  1 188. 

Des  cette  première  année  de  fon  pontificat  le 
pape  Nicolas  accorda  plufieurs  privilèges  aux  re- 
ligieux de  Ton  ordre.  Premièrement  fur  ce  que 
quelques-uns  revoquoient  en  doute  leur  exem- 
tion  , il  les  déclara  immédiatement  fournis  au 
faine  liege  & abfolument  exemts  de  toute  autre 
jurildidion  ; ajoutant  que  tous  lesbiens,  meubles 
ou  immeubles  don:  ils  ont  l’ufage  apartiennent 
en  propriété  à faint  Pierre  , conformément  à la 
bulle  txüt  qui  fcminat , de  Nicolas  III.  celle-ci  cil 
dattéc  de  Rome  le  dernier  jour  d’ Avril.  Par  une  au- 
tre du  fixiéme  de  Mai  donnée  à Rieti , il  ordonne 
que  les  freres  Mineurs , qui  après  leur  profeflîon 
auront  paflfé  dans  un  autre  ordre , ne  pourront 
être  élevés  à aucune  charge  , dignité  ou  prelatu- 
rc  , fans  une  permifiîon  exprefe  du  faint  uege.  En 
cas  que  les  lieux  de  leur  demeure  foient  inter- 
dits ; il  leur  permet  de  fe  confelTer  entr'eux  ô^re- 
cevoir  l’abfolution,  de  réciter  l’office  fie  dire  la 
mefle  à portes  fermées  fans  fonner  les  cloches,  ni 
admettre  perffinne  que  ceux  de  l’ordre , de  com- 
munier aux  jours  accoutumes , fie  recevoir  l’cx- 
treme-ondion  en  cas  de  befoin.  Il  donna  auffi  des 
privilèges  particuliers  à quelques  maifons  de  l’or- 
dre:comme  à celle  de  la  ville  d’Affife , où  il  défendit 
à aucuns  autres  religieux  de  s’établir  de  nouveau, 
ni  hors  la  ville  à la  diHance  de  deux  cens  cannes  , 

qui 
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-qui  font  deux  cens  toifes , afin  de  ne  pas  dimi-  An.  1288. 
nucr  les  aumônes , qui  faifoicnt  fubfiller  les  fre- 
res  de  l’ordre  de  faint  François. 

• Le  pape  Nicolas  employa  les  freres  Mineurs  li. 
en  plufieurs  provinces  pour  exercer  l’Inquifition  , 
particulièrement  dans  le  comté  VeoailTin  , aparté- 
nant  à i’églife  Romaine , comme  elle  prétendoit  3 f‘77- 
des  le  temps  de  Grégoire  IX.  & même  d’Urbain  II. 

Le  pape  ayant  donc  apris  que  dans  ce  comté  il  y 
avoit  des  hérétiques  , qui  travailloient  même  à 
pervertir  les  autres , manda  au  provincial  des  fre- 
res Mineurs  de  Provence  d’y  cnoifir  un  religieux 
capable  d’exercer  l’office  de  l’Inquifirion.  Il  y 
avoit  plufieürs  autres  freres  du  même  ordre  in- 
quifireurs  en  Provence  , c’eft-à-dire  dans  les  pro- 
vinces d’Arles , d’Aix  , & d’Embrun  > le  pape  ré- 
pondant à leurs  confultations , leur  donna  les  re- 
gleméns  lûivant  : Vous  enjoindrés  aux  hereti-  • 
ques  qui  fe  convertiront  d’éviter  la  rechute",  Ibus  ' " ’ 
une  peine  pécuniaire  , & vous  en  exigerés  cau- 
tion. Si  par  malheur  le  cas  arrive  , vous  les  con- 
traindrés  au  payement  eux  Sc  leurs  cautions  par . 
cenfures  ecclefiaftiques  j «St  cet  argent  lêrâ  dépo;  ' • ' 

fé  entre  les  mains  de  trois  hommes  fidcles , choi- 
fis  par  vous  & par  l’évêque  diocelàin  , pour  êttfe 
employé  aux  frais  des  pourluites  de  l’Inquifition. 

Ain  fi  ces  commiffions  fe  tournoient  en  affaires 
temporelles. 

Si  les  gouverneurs,  les  juges  , ou  les  magiftrats  » *»• 
des  villes  fe  rendent  difficiles  ou  negligens  à fai- 
re exécuter  vos  fentences  ; vous  les  y contraindtés 
Tom  XFlil.  Sff 
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par  excommunication.  Les  conftitutions  d’Inno^ 
cent  IV.  pour  ab'atre  les  maifons  des  hérétiques-, 
comprennent  aulTi  les  tours  > & les  matériaux 
doivent  être  confervés  pour  d’autres  ulâges.  C’eft 
que  les  riches  éleveient  des  tours  dans  leurs  mai» 
fons  pour  s’y  defFendre,  comme  on  voit  encore  à 
Touloufe.  Vous  pouvés  en  cas  de  belbin  demander 
lecours  aux  gouverneurs  ou  aux  juges  excommu- 
niés , fans  craindre  d’encourir  l’excommunication  > 
& ces  excommuniés  peuvent  en  ce  cas  exercer  leur 
jurifdiélion  en  faveur  de  la  foi.  Ces  conftitutions 
font  du  vingt-troifîéme  de  Décembre  laS  S.En  mê» 
me  tems  le  pape  Nicolas  adreflâ  une  bulle  aux 
feigneurs  Sc  à leurs  officiers  & aux  magillrats- 
des  communautés  de  ces  trois  provinces  d’Arles-, 
d’Aix  & d’Embrun  : portant  ordre  d’inierer  dans 
leurs  capitulaires  ou  ordonnances  les  loixde  l’em- 
pereur Frideric  II.  contre  les  hérétiques  , dont  il 
leur  envoyé  des  copies  : à faute  de  quoi  les  in- 

2uifiteurs  les  y contraindront  par  cenfures  eccle»^ 
aftiques. 

La  même  année  1 2S8.  Rodaing  II.  archevêque 
d’Arlei,  tint  fon  concile  provincial  dansla  ville  de 
rUîe  au  comté.  Venaiffin  diocefe  de  Cavaillon.. 
C’efl:  le  bienheureux  Roftain  de  Câpre  , illudre 
par  Ion  humilité  & la  chaiiié  cnvers-les  pauvres  , 
qui  remplilîüit  le  fiege  depuis  l’année  precedente. 
A ce  concile  alTiderent  quatre  évêques , -Giraud 
de  Vaifon , S.  d’Orange  ,Riadc  de  Carpencras,& 
Bertrand  de  Cavaillon  : avec,  les^  députez  de  Tou» 
Jon  , de  Trois-châteaux  de  Marfeille,  & d’Avir 
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gnôa.’  On  pirblia  de  nouveau  les  ftatuts  des  con-.A  u.  1288 
ciles  precedens  tenus’dans  la  même  province  , 
donc  la  mémoire  commençoit  à s’elFacer  > favoir,  „„ 
celui  de  l’archevêque  Jean  de  BaulTan  tenu  le  h ni-  SKp.  liv.  LXXK. 
tiéme  Juillet  1234.  que  j’ai  rapporté  en  lbnlieu5  ce-  " 
l(j^  du  nw me  archevêque  en  I2J1.  le  premier  de 
Bertrand  Mauferrat  tenu  à Avignon  en  I 270*  Ctî“*  10,  II.  p. 
lui  de  Florentin  en  1250.  & trois  autres.  L’arche-  *■“«• 
vêque  Rollaing  y ajouta  quelques  nouveaux  re- 
glemens  3 dont  voici  le  plus  ûngulier  : nous  avons  t.  71. 
appris  que  pluheurs  enfans  font  morts  fans  bap- 
tême pour  la  difficulté  de  trouver  des  paraius  à 
caufe  des  grands  frais  qu’ils  ont  accoutumez  de 
faire  ^ c’efî  pourquoi  nous  ordonnons  que  perfbn- 
ne  à l’avenir  ne  donnera  à l’occafion  du  baptême 
que  l’aube  feule  , c’eft-à-dire  , l’habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptile  étoit  revêtu  au  fortir  des  fonts. . c*ni.gt,g  au» 
Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1288. 

Charles  prince  de  Salerne  fils  aîné  du  défunt  Je  sicUc  aéimi. 
roi  de  Sicile  fut  délivré  de  la  prifon  où  le  retc- 
noie  Alfonfe  roi  d’Arragon  , en  vertu  du  traité 
fait  à Oleron  en  Bearn  j & aux  mêmes  conditions  indit.  Arr»stii, 
accordée  l’année  precedente  & rejettées  par  le  • 
papeHonorius  > favoir,  de lailTcr  à Alfonfe  l’idede  s«p.».  j». 
Sicile , & de  procurer  fa  paix  avec  le  pape,  le  roi 
de  France,  & Charles  de  Valois  > mais  pour  fure- 
té de  l’execution  Charles  d’Anjou  fortant  de 
prifon  devoir  donner  pour ’ôtages  trois  de  fes  fils  , 

Louis,  Robert  & Philippe  i & rentrer  lui-même  en 
prifon  , fi  dans  trois  ans  il  n’executoit  le  traité.  Il 
fut  donc  mis  en  liberté , & commença  alors  à 
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prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile.  Les  princes  fes  fils 
prirent  fa  placej  & ce  fut  dans  cette  prifon  que  Loiii* 
î’aîné  des  trois  jetta  les  fondemens  de  cette  émi- 
nente vertu , qui  le  fit  mettre  depuis  au  nombre  des 
fâints.  , 

Vers  la  fête  de  Noël  vinrent  en  cour  de  Ro- 
me des  envoyez  du  roi  Alfonfe  d’Arragon , que  le 
pape  avoit  cité  dés  le  quinziéme  de  Mars  à corn— 
parôicre  dans  fix  mois.  'Ils  propoferent  en  confifi* 
toire  les  exeufes  du  roi  leur  maître  , difànt  qu  ii 
n’étoit  point  refponfable  de  la  conduite  de  Ion 
pere  j que  long-tems  avant  la  mort  de  ce  prince 
il  étoit  en  pofiefTion  du  royaume  > c’efi:  pourquoi 
il  prioit  qu’on  l'en  laiilàt  jouir  en  paix  > eiiifin  il 
s’oftroit  au  fervice  de  l’églife.  Le  pape  répondit  r. 
Nous  ferions  fort  aifes  que  vôtre  maître  fût  in- 
nocent, mais  il  montre  le  contraire  envoyant  con- 
tinuellement les  troupes  en  Sicile.  H ne  permet 
pas  d’y  obferver  l’interdit , & il'  a envahi  les  ter- 
res du  roi  de  Majorque  qui  fecoure  l’églifc.  Il  re- 
tienc  le  prince  de  Salerne  qui  eft  innocent  il 
n’a  aucun  droit  au  royaume  d’Arragon  , c’efi  à 
Charles  frerô  du  roi  de  France  qu’il  appartient.  NouS' 
Ibmmes  prêrs  toutefois  d’écouter  vôtre  maicre  , s’il 
vient  61  de  lui  rendre  juftice.  Le  pape  ne  favoit  pas 
encore  la  délivrance  du  roi  Charles  , dont  il  défa— 
prouva  les  conditions. 

A Conftantinople  1«  patriarche  Grégoire  de 
Chipre  vouloir  jullifiër  fa  conduite  & fexil  do 
Jean  Veccus  > & en  paniculier  expliquer  autre- 
ment que  lui  le  pallàge  de  laine  Jean  Damafcene,. 
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où  il  dit  que  le  Pere  produit  le  faint  Erprit  par  le  ^ jj  128»'. 
Verbe.  Il  refoluc  donc  par  le  conlèil  de  fes  amis 
de  compofer  un  écrit  fur  la  proceffion  du  làint 
Elpric  , qui  fût  à la  profterité  un  monument  félon 
eux  de  la  faine  do<5Irine  & de  l’erreur  de  ceux  qui 
s’en  étoient  écartez.  Ce  tome  , car  les  Grecs  le 
Bommoient  ainfi  , fut  lu  dans  l’églife  du  haut 
d’une  tribune  , & à chaque  article  le  leéfeur  ana- 
thematifoit  à haute  voix  & par  leur  nom  ceux 
dont  les  prétendues  erreurs  étoient  condamnées. 

L’empereur  Andronic  Ipulcrivit  ce  tome  , puis  le 
patriarche  Grégoire  & les  évêques.  On  voulut 
aufli  le  faire  fbuferire  au  clergé  , mais  on  y trou- 
va grande  reCftance  j parce  qu’ayant  été  fi  mal- 
traitez pour  avoir  lôufcrit , quoique  par  force  , à 
Funion  avec  les  Latins , ils  craignoient  une  pa- 
reille révolution  , voyant  que  le  tome  de  Gregoi-  • 
re  étoic  défaprouvé  de  plufieurs.  Ceux  donc 
qu’on  ne  pût  perfuader  d’y  fouferire  furent  chaf-  ' 
fez  des  aflemblées  ecclefialliques  j & ils  aimçrent 
mieux  perdre  les  honneurs  & les  revenus  attachez 
à leurs  fonéfions , que  de  fouferire  à ce  qu’ils  n’en- 
tendoient  pas.  Car  le  tome  parloit  ainfi  en  expli- 
quant le  paflâge  de  faint  Jean  Damafeene  : Si  on 
trouve  dans  ce  grand  théologien , que  le  Pere  ell 
produéleur  du  fai«t  Efprit  par  le  Verbe  ,*  il  ne 
veut  pas  exprimer  par  ces  mots  la  proceffion  du 
feint  Efprit  pour  être  fimplement , mais  là  ma- 
nifcllation  éternelle.  Or  ils  trouvèrent  ces  paro- 
les équivalentes  ; ainfi  ils  perfifterent  à r.cfufer 
leur  feufcripiion.  D’autres  la  donnèrent  , mais 

Sffiij 

’ ! 


Oigitized  by  Google 


j-io  Histoire  Ec  c t,  r.sîASTiîî.UÊ. 
îipics  qut:  lus  évoques  Itui'  eurent  fuciviii  par  écrit 
* de  les  garantir  de  tout  reproche  devant  Dieu  de 

devant  les  hommes , iî  le  tome  contenoit  quelque 
propoütion  contraire  à la  fainte  théologie. 

_ , Peu  de  tems  après  le  tome  de  Grégoire  tomba 

Ptchymtt-  . i tr  I r -r 

entre  les  mains  de  Veccus_dans  la  pruon>&  com- 
Crt'orth  it.t.  me  il  y étoit  maltraité  , il  ne  manqua  d’y  répon- 
r ‘M  ‘5‘-  çjfg  ^ vivement  par  deux  dilcours  que  nous  avons. 

Il  y aceufe  Grégoire  d’introduire  de  nouvelles  he- 
reCes  , & réprend  entre  autres  l’explication  qui 
vient  d’être  rapportée  du  palfage  de  laine  Jean  Da- 
f.  i»4.  malcene  ; avoiiant  qu’il  ne  voit  aucune  différence 
entre  la  proceflion  du  faint  Elprit  pour  être  & 
fa  manifellation  éternelle.  Ces  difeours  de  Vec- 
çus  fe  répandirent  fort  dans  C-  P.  & furent  foi- 
gneufement  examine?  par  tous  oeux  qui  crai- 
gnoient  de  fe  tromper  dans  une  matière  fi  déli- 
cate, & partieuherement  par  ceux  qui  n’avoient 
foulcrit  au  tome  de  Grégoire  que  fur  la  foi  des 

Péchym.t.i-  évêques.  Mofeampar  s’étant  broiiillé  avec  Gré- 
goire avoit  quitté  la  charge  de  cartophylax , de 
cherchant  à juftifier  fa  divifion  d’avec  le  patriar- 
che , il  refotut  d’attaquer  aulTi  Ion  tome.  II  attira 
à fon  parti  les  principaux  évêques , entre  autres 
Jean  d’Ephele  quoi  qu’abfênt  , Daniel  de  Cyzi- 
que  & Theolepte  de  Philadelphie  grand  ami  du 
logothete  Muzalon.  Jls  défaprouvoient  comme 
Veccus  l’explication  que  donnoit  Grégoire  au  paf- 
fage  de  faint  Jean  Damalcene  j mais  ne  voulant  pas 
infifter  furie  même  moyen  , ils  blâmoient  Grégoire 
de  ne  pas  entendre  le  terme  de  Produéleur  au 
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même  fans  que  celui  de  Principe  fuivant  fufage 
des  Peres.  Toutesfois  iU  n’ofoienc  parler,  ainlt 
ouvertement  contre  le  tome  qu’ils  avoient  fbuf- 
crit , ils  cherchoient  un  autre  prétexté  d’aceufer 
Grégoire  , & ils  le  trouvèrent  bien-tôt. 

Lin  moine  nommé  Marc  attaché  depuis  long-^ 
temps  au  patriarche  Sc  fon  difciple  , ht  un  écrit 
pour  la  deffenfe  de  ce  prélat,  qui  le  revit , & y fit 
même  quelques  correélions  de  fa  main.  Marc 
ainfi  autorilé  publia  fon  écrit , où  le  mot  de  Pro- 
du(S):eur  fe  trouvoit.  employé  dans  le  même  mau- 
vais fens  que  Ton  imputoit  à Grégoire,  mais  il 
paroilHiit  que  le  difciple  s’expliquoit  plus  clai- 
rement que  le  maître.  L’évêque  Theolepte  fit  lire 
l’écrit  de  Marc  au  grand  logothete>  qui  aceufa 
le  patriarche  de  grande  ignorance  , & la  chofe 
s’étant  répandue  vint  julques  aux  oreilles  de  l’em- 
pereur. Il  y fit  attention  & voyant  tant  de  grands 
hommes  fe  plaindre  du  tome  de  Grégoire,  il  dé- 
cida qu’il  falloir  le  corriger  : mais  Grégoire  le  re- 
fufa  avec  indignation  ,•  regardant  comme  un 
affront  infijpportable  qu’on  l’acculàt  d’erreur  dans 
la  foi.  qui  donna  lieu  à fes  adverfàires  de  lé 
traiter  auprès  de  l’empereur  d’opiniâtre  & d’here- 
tique  3 &fe  iéparer  de  lui  comme  ayantfailli  non- 
par  ignorance  , mais  à deffein. 

Grégoire  s’étoit  d’ailleurs  rendu  odieux  par  la 
magiere  dont  il  en  avoit  ufé  avec  les  deux  patriar- 
ches d’Alexandrie  & d’ Antioche.  Athanafe  d’Ale- 
xandrie le  trouvant  à G.  P.  lorlque  Grégoire  pu- 
blia Ibn  tome, on  le  prellâ  vivement  d’y- fouferire 
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jufques  à le  menacer  d’exil  : il  s’en  excufa  lûr  Cé 
c]u’i!  étoit  etranger  , & ne  Içavoit  pas  les  maximes 
de  Téolife  de  C.  P.  mais  il  donna  une  autre  con- 

O 

fciïion  écrite  & fignée  de  fa  main  , conforme  à 
la  do(5lrine  des  peres , & qu’il  ne  contenoit  rien 
d’obfcur  ni  de  fufpeiSl.  Qiiant  au  patriarche  d’An- 
tioche Arfene  fur  la  feule  nouvelle  qui  étoit  uni 
de  communion  ecclefiallique  avec  le  roi  d’Arme- 
nie  , on  le  condamna  & on  l’effaça  des  dipty- 
ques; 

devenant  donc  odieux  de  plus  en 
le  confeil  d’Athanafe  d’Alexandrie  , 
qui  de  concert  avec  l’empereur  lui  propofa  de  fe 
retirer.  Ainfi  un  dimanche  prêchant  au  peuple  , 
il  dit  : Je  vois  beaucoup  de  gens  s’élever  contre 
moi , & je  ne  puis  leur  refifber  feul  •:  vu  princi- 
palement que  les  Arfenites  promettent  de  fe  tenir 
en  paix  fi  je  me  retire.  Je  veux  donc  en  eflâyer  ; 
mais  s’ils  ne  tiennent  pas  leur  parole  , je  revien- 
drai plus  ardent  à les  pourfuivre.  Ayant  ainfi  par- 
lé , il  fe  retira  au  monaftere  des  Hodeges  ÿ mais 
fans  renoncer  entièrement  à fes  fonélions  j car  il 
cohferoit  avec  les  évêques  & le  clergé  > il  tenoit 
des  conciles  & rendoit  des  jugemens  : en  un  mot 
il  gouvernoit  toujours  fon  églife  , & on  le  nom- 
moit  aux  prières.  Mais  le  fcandale  ne  celfoit  pas  , , 
& iTaugmenta  à l’arrivée  de  Jean  évêque  d’Ephe- 
fe  que  l’on  avoir  prévenu  contre  Grégoire  : en- 
forte  que  l’empereur  faifoit  fcrupule  d’aflifter  à la 
liturgie  où  il  étoit  nommé  j ce  qui  donna  enfuite 
<»ccafion  à fes  adverfaires  dC' faire  fupprimer  fon 
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nom  dans  les  prières  publiques , & de  lui  deman* 
der  fa  démilTiOD  , ann  qu’on  pût  élire  un  autre 
patriarche. 

Alors  arriva  à C.  P.  Cyrille  transféré  du  fiege 
de  Tyr  à celui  d’Antioche  après  Arlêne.  C’étoit 
un  homme  grave  , pieux  &c  ami  du  repos , qui 
venoit , comme  il  y étoit  obligé  fuivant  Tufage 
des  Grecs  , pour  faire  confirmer  fa  tranflation  par 
le  patriarche  de  C.  P.  ce  que  toutesfois  il  ne  pût 
obtenir  pour  lors.  On  le  logea  par  honneur  au 
monaftcre  des  Hodeges , & Grégoire  paflâ  à 
rhofpice  de  fâint  Paul  de  Latre.  L’empereur  l’en^  t-r, 
voyait  quérir  de  là  pour  l’entretenir  avec  les  évê- 
ques , & lui  perfuader  de  donner  fa  démifTion  : 
mais  il  demandoit  qu’en  même  temps  ils  lui  don- 
naflênt  leur  déclaration  , qu’ils  le  reconnoiflôient 
orthodoxe , ce  qui  les  jettoit  dans  un  grand  em- 
barras : car  cette  reconnoiflânce  montroit  une 
violence  tyrannique  à exiger  fa  démilTion.  Ils 
prièrent  donc  l’empereur  de  faire  juger  Grégoire 
dans  les  formes  : afin  que  û fon  écrit  étoit  trou- 
vé fans  erreur , il  demeurât  patriarche  > s’il  étoit 
condamné  , qu’il  demandât  pardon  & l’obtint , St 
qu’on  lui  donnât  un  fucceffeur.  L’empereur  ac- 
cepta la  propofition , St  Grégoire  convint  de  fu- 
bir  le  jugement.  On  marqua  le  jour  & le  lieu  qui 
étoit  le  grand  palais  : on  nomma  les  juges  , Sc 
les  accufateurs  fe  préparèrent.  Le  jour  venu  Gré- 
goire fe  prefenta  devant  le  palais  avec  fa  fuite , 
tous  à cheval , & fit  l^avoir  à l’empereur  qu’il  y 
étoit.  Mais  l’empereur  fit  reflexion  que  cette  con- 
T»me  XriU.  T te 
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fcrence  ne  (croie , d’aucune  utilité  , en  ce  que  il 
Grégoire  éroit  jugé  coupable  , il  demeureroit  en 
repos  : s’il  étoit  innocent , Tes  aceufateurs  feroient 
reconnus  calomniateurs , le  icandale  recommen- 
cecoit  ) & on  diiputeroit  fans  fin  : que  ceux  que 
Grégoire  avoir  ordonnés  ië  couvriroient  d’infà- 
mie  en  le  déclarant  keretique  > & d’autant  plus 
qu’ils  avoient  foufcric  le  tome , pour  lequel  ils  le 
vouloient  condamner.  Par  ces  raiibns  l’empereur 
Andronic  contre-manda  ceux  qui  dévoient  afTiil- 
ter  au  jugement  j & ils  en  furent  contens  eux-mè* 
mes. 

Mais  -ils;  coniéillerent  à l’empereur  d’envoyer 
demander  à Grégoire  ia  démiirion>  en  lui  repré^ 
(entant  qu'il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s’exi* 
pofer  à un  jugement  promettant  de  déclarer 
qu’ils  ,1e,  reconnoifloient  orthodoxe,  & n’avoient 
aucun  doute  fur  fa  doélrine  , mais  qu’ils  étoient 
feulement  feandaliies de  l’écrit  de  Marc,  que  Gré- 
goire lui-même  avoit  déiàprouvé.  L’hiftorien  Pa<- 
chymere  fut  employé  à cette  négociation  avec  le 
queileur . Choumne.  Enfin  Grégoire  demanda 
que  la  déclaration  de  Ton  innocence  fût  faite  dans 
une  alîêmblée  publique  , en  prefence  du  ienat  , 
& de  l’empereur  avec  les'  moines  choifis  j & 
I-  il  promit  de  donner  aufTi-tôc  (a  demiflTion.  Cette 
réponiê  de  Grégoire  .caufa  de  la  divifion  entr-e 
ceux  qui  étoient  féparcs  de  lui.  Les  uns  difoienc 
que  lorfqu’il  auroit  re^  leur  déclaration  , ils  £c 
regarderoit  comme  confirmé  dans  Ton  fiege  par 
Jeut  propre  témoignage  , chercheroit  à les  pu- 
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nir  de  leur  calomnie  y & concluoient  à pourfuivre 
le  jugement.  Les  autres  vouloienc  qu€  l’on  jull:iiîâc‘ 

Grégoire  par  condefcendance, comme  n’étant  pas' 
fl  fcandalifez  de  fon  tome  que  <ie  l’écrit  de  Marc  : 
mais  ils  demandoient  qu’il  promît  ' par  écrit  de 
tfljnner  au(fl-tôt  fa  démilflon.  Il  ne  le  promit  que 
de  parole  , mais  en  prenant  Dieu  à témoin,  SC  ils' 
fe  contentèrent  de  ce  fermenc..Le  premier  parti 
qui  étoit  celui  de  l’éve'que  d’Ephefe  & de  celui  de 
Cyzique  , perflila  toujours  à refufcrla  juftification 
de  Grégoire  j & l’empereur  irrite  contre  eux  , les' 
challa  de  fli  prefencc  , & leur  ordonna  de  demeu- 
rer enfermez  dans  leur  logis  fans  voir  perldnne , juf- 
ques  à ce  qu’il  y eut  un  nouveau  patriarche.  Enfliite 
il  aflembla  les  autres  dans  le  grand  palais  en  fa  pre-'  ' 
fence,  de  tout  le  fenat,  du  clergé,  des  moines 
d’un  peuple  nombreux.  Là  Theolepte  évêque  de 
Philadelphie , parlant  au  nom  de  tous  les  adverlài- 
res  de  Grégoire  qui  étoit  prefent , le  déclara  or-- 
thodoxe,  rejettant  tout  le  fcandale  qui  étoirarrivéi 
fur  l’écrit  de  Marc.  ' ' 

Le  lendemain  Grégoire  compola  tout  à loifir  Gregoire*‘A>nne 
l’adfe  de  fa  demilTion , où  il  difoit  : Je  n’ai  été  pla- 
cé  fur  le  flege  patriarchal  ni  de  mon  mouvement’ 
ni. par  les  follicitations  de  mes  amis  : Dieu  feul 
fait  comment  j’y  luis  monté.  J’y  ai  déjà  palfé  Cx 
ans  &.  plus  , & pendant  ce  tems  j’ai  fait  tout  ca 
<jui  m’a  été  poffible  pour  réunir  à l’églife  ceux  qui  ' * 

s’en  étoient  féparez.  Mes  foins  toutefois  ont  eu- 
un  fuccés  contraire  à mon  intention  : enforte 
' <jue  quelques-uns  croioient  que  jamais  cette  paix 
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rear  & veuve  de  Raoul  protoveftiaire  j & cette  A n.  ii8i>. 
princeflè  prenoit  un  grand  foin  de  lui.  Les  fîx 
années  du  patriarche  Grégoire  exprimées  dans 
l’adle  de  fa  démiffion  , avoient  commencé  le  on-  -?«/  • ». 
aiéme  d’ Avril  128;.  & comme  il  marque  qu’il 
avoit  tenu  le  fiege  quelque  tems  au-delà, on peuc 
compter  qu’il  le  quitta  vers  le  mois  de  Juin  128^,  '' 
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DEpuis  dix  ans  que  le  roi  Denis  étoic  parve- 
nu à la  couronne  de  Portugal,  les  différends 
qu  Alfonfe  fon  pere  & lui  avoîent  eus  avec  le 
clergé  du  royaume,  n’étoient  pas  encore  terminez: 
au  contraire  le  royaume  étoit  demèuré  en  interdit 
& le  roi  excommunié.  Dés  l’année  1284.  les  pré- 
lats avoient  prefènté  au  roi  les  articles  de  leurs 
griefs  , & dans  une  cour  generale  ou  affemblée 
d'états  on  ' avoit  traité  d’accommodement,  le  roi 
avoit  donné  fes  réponfes  aux  articles , & les  pré- 
lats avoient  demandé  au  pape  Martin  IV.  la  con- 
firmation du  concordat  , auquel  il  avoit  trouvé 
<]uelque  chofe  à reformer.  Enfin  le  roi  Denis  en- 
voya à Rome  Martin  Perés  chantre  d’Evora  , & 
Jean  Martinés  chanoine  de  Conimbre,  chargez  de 
ù.  procuration  pour  confommer  le  traité  par  l’au- 
torité du  pape , & le  faire  confirmer  : la  procura- 
tion étoit  dattée  de  Conimbre  le  cinquième  de 
Juin  1288.  j 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour 
examiner  l’affaire  j favoir  Latin  évêque  d’Oftie  , 
Pierre  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , & Benoift 
Cajetan  du  titre  de  faint  Nicolas.  Les  parties 
comparurent  devant  eux  3 fiivoir  , l’archevêque  de 
Prague  & les  trois  évêques  de  Conimbre  , de  Sil- 
va Si  de  Lamego,  autorifez  parle  pape  à cet  ef- 
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fct , tant  pour  eux  que  pour  le  clergé  du  roïaume  77^ 
d’une  part , 5c  de  l’autre  les  deux  envoyés  du  roi 
Martin  Perés  & Jean  Martinés.  On  lut  les  arti-  » '*• 
des  des  plaintes  du  clergé  jufques  au  nombre  de 
trente  & plus,  dont  la  TubUance  étoit  :Lc  roi  con- 
traint les  prieurs , les  abefles  & les  curés  de  re- 
noncer à leurs  bénéfices  fuivant  fa  volonté , prin- 
cipalement dans  les  égUles  où  il  prétend  droit  de 
patronage.  Si  les  évêques  ou  les  curés  prononcent 
excommunication  ou  interdit , faute  de  payer  les 
dîmes  ou  leurs  autres  droits  , le  roi  & Tes  ofHciers 
les  banillènt  & làidiïènt  leurs  biens.  Il  les  con- 
traignent  par  menaces  à révoquer  leurs  fenten- 
ces  , 6c  les  traitent  comme  des  Juifs  j deffendanc’ 
d’avoir  aucune  communication  avec  eux  , & pu- 
niflânt  ceux  qui  les  reçoivent  dans  leurs  mai-  - 
Ions  , par  emprifonnemenc  & perte  de  leurs 
i>iens^ 

Si  on  met  un  iieu  en  interdit , ou  fi  on  excom-  ?. 
munie  un  officier  du  roi  , les  gens  du  lieu  con- 
viennent entre  eux  de  ne  point  payer  les  dîmes  , 
de  ne  rien,  lailler  à l’églife  par  teftament & n’y  • 
point  porter  d’offrandes.  Le  roi  ne  permet  pas  s; 
aux  évêques  de  limiter  les  paroiffes  de  leurs  dio- 
ceffis  : ils  s’attribue  en  quelques  diocefes  le  tiers  9- 
des  dîmes  affignées  aux  fabriques  , & l’emploie  à 
bâtir  ou  à reparer  Us  murailles  , & quelquefois 
à payer  lès  troupes.  Ses  officiers  ufiirpent  ks  hô-  lo- 
pitaux  & les  biens  qui  en  dépendent , quoique  de 
droit  ils  fuient  à la  difpofition  des  évêques.  Il  “• 
contraint  les  eeelefiaftiques  à contribuer  à la  confi 
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A N.  ii8p  tru6lion  , ou  réparation  des  murailles  des  ville*  i 
II.  & leurs  liijets  à y travailler  par  corvées  j ce  qui 
' leur  fait  abandonner  les  terres.  Il  fait  tirer  par 
force  des  églifes  ceux  qui  s’y  réfugient  dans  le* 
cas  de  droit  , & employé  quelquefois  à ces  vio- 
lences des  Sarrafîns  ou  des  Juifs  j 3c  fait  garder  les 
réfugiés , empêchant  qu’on  ne  leur  donne  des  vi- 
vres , pour  les  contraindre  de  fôrtir. 

Le  roi  & fcs  juges  font  prendre  des  prêtres  9c 
des  clercs  , làns  en  demander  pcrmiflion  à leurs 
évêques , 8c  refiifent  de  les  rendre  en  étant  re- 
quis. Quelquefois  ils  les  font  mourir  de  faim  , 
les  pendent  ou  les  exécutent  d’autre  maniéré.  Si 
les  paroifTicns  demandent  leur  curé  prifonnier 
pour  leur  celebrer  la  mefle , on  ne  le  laiflê  fortir 
que  fous  caution  , & on  le  remet  auiH-tôt  en  pri- 
ij.  fon.  Souvent  le  roi  menace  les  évêques  de  mort , 
il  les  tient  enfermés  dans  des  églifes  8c  des  monaf- 
teres , fe  fervant  de  Juifs  & de  Sarrafins  pour  les 
garder.  Il  fait  couper  les  oreilles  aux  fervitéurs  des 
évêques , prendre  les  uns  8c  tuer  les  aütres  en  leur 
prefence.  Le  roi  8c  la  nobleffe  infultent  les  reli- 
gieux d«  paroles  9c  de  fait , jufques  à les  faire  dé- 
pouiller quelquefois  entièrement  nus. 

*•  Il  fait  faire  par  tout  fbn  royaume  des  enquêtes 
touchant  les  biens  8c  les  patronages  des  églifes  , 
fans  appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  3 8c  s’il 
trouve  quelque  terre , ou  quelque  droit  de  patro- 
nage qui  lui  appartienne,  il  s’en  met  aulîi-tôt 
en  pofTeflion  , bien  qu’elle  ait  été  poffedée  de 
I ^ tems  immémorial  par  le  titulaire  > & qu'eh  tel 
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tas  îl  ne  falût  pas  procéder  par  enquête  J mais  fe  An.  128^ 
pourvoir  devant  le  juge  competent.  Il  fe  met  en  1». 
polfelTion  du  patronage  des  églilës , que  les  évê- 
ques ou  d’autres  ont  poffedé  paifiblement  depuis 
long-tems , '&  les  oblige  à recevoir  & infticuer 
ceux  qu’il  y prefente,  linon  il  en  fait  faifir  les 
fruits  & les  tourne  à fon  profit.  Si  l’évêque  im-  1».. 
plore  le  bras  feculier  pour  mettre  en  pofleiïion 
réelle  celui  qu’il  a canoniquement  pourvu  d’un 
bénéfice  ,1e  roi  non  feulement  ne  le  protégé  pas , 
miÿs  il  favorife  l’intrus. 

Sous  pretexte  d’adminillrcr  la  juftice  dans  les 
terres  , il  y met  des  meirins  ou  maires , qui  font 
iûr  les  églifes  des  exaélions  telles  qu’il  leur  plaît  ; 

& au  lieu  de  fubfiller  des  gages  que  le  roi  leur 
donne  , ils  fe  promènent  cogtinucllement  par  les 
autres  lieux  de  pieté  avec  un  train  excelTif , & s’y 
font  loger  & entretenir.  Dans  les  églifes  dont  le 
roi  eft  patron  , il  exige  de  nouvelles  redevances 
ou  fervices  , & oblige  les  'titulaires  à lui  fournir 
des  chevaux  ou  lui  en  acheter.  Si  l’officier  du  roi  »*' 
ou  d’un  feigneur  relevant  de  lui  pourfuit  en  julli- 
ce  criminellement  un  vallâl  de  l’églilèj  le  juge 
n’ofe  donner  un  avocat  à l’accufé  , ni  aucun  avo- 
cat prendre  fa  deffenfe.  Ceux  à qui  le  roi  donne  »4- 
la  garde  de  fes  châteaux  , fe  font  fournir  par  les 
églifes&  leurs  fiijets  ,du  bled,  du  vin  , de  la  vian- 
de, & toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  , fous 
pretexte  de  la  guerre  dont  ils  font  menacés  , ou 
dont  ils  feignent  de  l’être  , & n’en  font  jamais  de 
rcllitution.  Le  roi  donne  des  charges  publiques  ‘r. 
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Ak  1285.  à des  Juifs  contre  l’ordonnance  du  concile  de  La- 
tran  5 & ne  les  oblige  point  à porter  une  marque 
de  diftindlion  fur  leur  habit , ni  à payer  les  dîmes. 
»i.  Il  fe  rend  maître  des  élc<5lions  par  prières  & par 
menaces  , tant  dans  les  églifes  cathédrales  que 
dans  les  moindres  , afin  d’y  mettre  des  évêques 
. ou  d’autres  fupericurs  à fa  dévotion , qyi  n’ofenc 
Ibûtenir  contre  lui  les  droits  de  l’églile.  Enfin  il 
s’efforce  d’attirer  à fon  tribunal  les  caufcs  tefta- 
mentaires  & les  autres , qui  font  de  la  compétence 
du  juge  d’églife. 

îo.  A ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoienc 

R*";”*'  été  portées  devant  le  pape  Grégoire  X.  dés  l’an- 
ivî  jjée  1273.  Les  envoyés  du  roi  répondirent  à toutes  • 

articles  par  articles  j & fur  la  plupart  ils  foûtinrent  ' 
que  le  roi  leur  maîtrç  n’avoit  jamais  fait  ce  dont 
on  l’accufoit  , & promirent  qu’il  ne  le  feroit  ja- 
mais : fur  les  autres  ils  promirent  qu’il  ■ fe  confor- 
meroit  au  droit  commua, & donneroit  fatisfa(5lion  • 
. à l’églife.  Ainfi  les  parties  étant  d’accord  , les  trois 
cardinaux  commis  par  le  pape  en  firent  dreffer  un- 

3*'  ■"  aéle  en  datte  du  douzième  de  Février  1285.  En 

uence  le  pape  Nicolas  donna  pouvoir  aux 
ordinaires  de  lever  les  cenfiires  jettées  par  Gré- 
goire X.  fur  le  royaume  de  Portugal.  La  bulle  eft 
du  vingt-troifiéme  de  Mars  ^ & par  un  autre  du 
feptiéme  de  Mai,  il  confirma  le  concordat  avec  les 
peines  fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roi 
admonellé  par  l’ordinaire  n’y  remedie  dans  deux 
mois , fa  chapelle  fera  interdite  : après  les  deux  > 
mois , & une  fécondé  monition  l’interdit  s’écen- 
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dra  \ tous  les  lieux  où  le  roi  fe  trouvera  j quatre 
mois  après  il  encourra  l’excommunication,  apres 
quoi  on  le  menace  d’interdit  general  fur  tout  fon 
• royaume,  & d’abfolution  de  fes  fujets  du  ferment 
de  fidelité. 

Le  pape  étoit  alors  à Rome,  d’où  il  paflâ  à Rie- 
ti  & y célébra  la  Pentecôte , qui  fut  le  vingt-neu- 
vième de  Mai.  Ce  jour  il  couronna  folemnelle- 
ment  le  nouveau  roi  de  Sicile  Charles  IL  qui  au 
fortir  de  fii  prifon  avoit  palfé  par  la  France  , 6c 
étoit  revenu  en  Italie.  Après  fon  couronnement 
il  fît  au  pape  la  foi  âc  homage  de.  fon  royaume , 
aux  mêmes  conditions  qu’avoit  fait  le  roi  Ibn  pe- 
re  j comme  il  paroît  par  fes  lettres  du  dix-neuviè- 
me de  Juin  & l’acceptation  du  pape.  Lé  pape  ac- 
corda alors  plufieurs  grâces  au  nouveau  roi  j il  lui 
donna  des  dicimes  pendant  trois  ans  pour  le  re- 
couvrement de  l’iflede  Sicile  , & cafla  le  traité  fait 
avec  Alfonfe  roi  d’Arragon  j déclarant  Charles  & 
£doüard  roi  d’Angleterre , quittes  des  fermens  par 
lefquels  ils  l’avoient  confîrmé  , comme  exigez 
par  force  & par  crainte  6c  contre  les  bonnes 
mœurs.  Il  excommunia  le  roi  Alfonfe  6c  Jaques  fon 
frere,  qui  étoit  en  pofleffion  de  la  Sicile  , enfin  il 
renvoya  le  roi  Charles  avec  de  grands  prefens  en 
joyaux  6c  en  argent  comptant , 6c  lui  donna  pour 
légat  dans  fon  royaume  le  Cardinal  Berard  évêque 
dePalellrinc. 

Mathieu  d’Aquafparta  general  des  freres  Mi- 
neurs ayant  été  fait  cardinal  l’année  precedente  , 
voulut  fe  décharger  du  gouvernement  de  fon  or- 
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A fi.  12Î9-.  dre  y & pour  cet  efiFet  il  convoqua  un  chapitre  ge- 
neral à Aflile  pour  cette  mêrne  fête  de  la  Pente- 
côte : mais  le  pape  voulut  qu’il  fc  tînt  à Rieti  en: 
fa  préfence  au  commencement  du  mois  ^le  Juin, 

Ce  Chapitre  fut  donc  fort  célébré , en  ce  que  le  pa- 
pe y aflilla  en  perfonne  avec  deux  cardinaux  tirez 
comme  lui  du  même  ordre  , favoir  , Bentivenga 
évêque  d’Albane  & grand  penitencier  & Ma- 
thieu d’Aquafparta  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  : 
le  roi  de  Sicile  Charles  1 1.  & Marie  de  Hongrie 
Ibn  époufe  honorèrent  auffi  ce  chapitre  de  leur 
préfence.  On  y élût  tout  d’une  voix  pour  treizié- 
me general  des  frétés  Mineurs  fr.  Raimond  Gof- 
frcdi  Provençal  , noble  de  naiflance  , doélcur  en 
théologie  , vertueux  & trés-zelé  pour  la  pauvreté 
& la  difcipline  reguliere  j‘ comme  étant  trés-atta- 
ché  à la  duélrine  & à la  perfonne  de  Pierre  Jean 
d’olive^ 

$ 

L’ordre  des  freres  Mineurs  étoit  tombé  dans 
un  grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  gc- 
MTS.  ».  neraux.  Bonnegrace  & Arlot  durèrent  peu  , & ne 
**■  purent  faire  leurs^  vifites  en  perfonne  comme  leurs 

prédeceflèurs  , à cauje  des  affaires  plus  preflantes 
& des  maladies  qui  leur  furvinrent  à l’entrée  de 
^ leur  gouvernement.  Mathieu  d’Aquafparta  étoit 
facile  & compatilîânt , voulant  contenter  tout  le 
monde  , fans  examiner  allez  les  inconveniens  du 
trop  de  condefcéndance.  Etant  devenu  cardinal 
il  ne  pouvoir  plus  avoir  l’attention  necellâire  au*  * 
gouvernement  de  l’ordre , <Sc  n’ofoit  contraindre 
fes  fireres  à la  rigueur  de  l’obletvance  , dont  il  ne 
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îeur  donnoit  pas  l’exemple  vivant  en  prince.  Ainfi  1285»* 

on  s’écartoic  de  la  fainte  pauvreté,  tant  recomman- 
dée par  faint  François.  On  rccevoit  de  l’argenc 
à l’offrande  aux  premières  meflês  des  nouveaux 
prêtres  j on  mettoic  des  troncs  dans  les  églifes  , 
on  recevoir  des  rétributions  pour  les  méfiés  3 les 
freres  alloient  aux  anniverfaires  pour  les  morts 
moyennant  un  certain  falaire  comme  les  prêtres 
féculiers  3 ils  mettoient  aux  portes  de  leurs  églifes 
de  petits  garçons  qui  demandoient  de  l’argent  aux 
paflàns  , & leur  prefentoient  dans  des  badins  de 
petites  bougies  à acheter  , pour  les  faire  brûler  à 
l’honneur  des  faints  3 les  freres  eux-mêmes  trafi- 
quoient  dans  les  rues  & les.  marchez  , menant 
avec  eux  ces  enfans  , qui  recevoient  l’argent  & 
l’employoient.  Ils  quittoient  leurs  maifons  folitaires 
& pauvres , pour  en  bâtir  à grands  frais  de  belles 
& grandes  .dans  les  villes  , où*ne  logeoient  que 
ceux  du  lieu  , à l’excluGon  des  étrangers  3 aucun  ' 
ne  vouloir  plus  demeurer  loindefon  pays  & de  Tes 
parens. 

Jean  de  Parme  autrefois  general  de  l’ordre  & fi  y»di»x  »• 
zélé  pour  l’übfervance  étoit  mort  cette  année  dés 
le  dix-ncuviéme  de  Mars  Depuis  trente-deux  ans  * t **■ 
il  vivoit  en  retraite  dans  fa  folitude.de  Grecchia 
prés  de  Rieti , quand  il  demanda  au  cardinal  d A- 
quafparta  la  permifiîon  de  retourner  chez  les 
Grecs  pour  travailler  à leur  réünion  , à laquelle 
il  avoir  été  employé  avec  fucecs  quarante  ans  au- 
paravant. Le  cardinal  en  parla  au  pape  , qui  ad- 
mira ce  courage  & ce  zele  eu  un  vieillard  de  qua- 
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toutes  dattées  du  mois  de  Juillet  1285.  & nous  ver- 
rons la  fuite  de  fa  milTion. 

Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  plufieurs 
conflitutions  en  faveur  de  l’Inquifition , & obtint 
de  la  republique  de  Venife  une  ordonnance  con- 
fiderable  pour  ce  tribunal.  Le  doge  Jean  Dando- 
le  ayant  afTefnblé  le  grand  & le  petit  confeil  Sc 
tout  le  peuple  , il  fut  convenu  qu’il  auroit  feul 
l’autorité  de  donner  fccours  aux  Inquifitcurs  pour 
exercer  leur  charge  à V enife , toutes  les  fois  qu’il  en 
feroit  par  eux  requis,  & que  la  republique  com- 
mettroit  un  particulier  chés  lequel  feroit  dépofé 
l’argent  necellâire  pour  l’exercice  de  l’Inquifuion. 
Enforte  que  les  Inquifitcurs  ne  feroient  point  obli- 
gés d’en  chercher  ailleurs.  Auflî  ce  commis  rece- 
voir tous  le  produit  des  aéfes  de  ce  tribunal.  Cet- 
te ordonnance  fut  faite  à Venife  , le  quatrième 
d’Aouft  128p.  & deux  nobles  -,  fçavoir  Marc  Bem- 
bo  & Nicola  Quirini  furent  envoyés  au  pape  pour 
la  lui  notifier.  Le  pape  l’approuva , & exhorta  les 
Vénitiens  à l’executer  fidcllemcnt , par  fa  bulle 
du  vingt-huitième  du  même  mois  d’Aourt.  C’efl 
la  première  conftitution  qui  fe  trouve  pour  l’In- 
quifition  de  Venife  : mais  elle  fuppofe  que  ce  tri- 
bunal y étoit  déjà  établi. 

La  mémo  année  le  pape  érigea  l’univerfité  de 
Montpellier  : car  quoique  cette  ville  eut  déjà  une 
école  célébré  pour  la  medecine  «Sc  la  jurifpruden- 
ce  , elle  n’avoit  point  encore  de  privilèges.  Le 
pape  donc  , attendu  la  réputation  de  cette  école  , 
& la  commodité  du  lieu , accorde  qu’il  y ait  à l’a- 
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An.  i:îSi>.  venir  étude  general  où  on  puiire  enfeigner  êC 
aprendre  en  toutes  facultés  licites  ÿ & toutesfoij 
il  ne  permet  de  donner  la  licence  & le  titre  de 
doéleur  que  pour  le  droit  canonique  & civil  , la 
. Médecine  & les  arts.  Les  afpirans  feront  prefen- 

tcz  à l’évêque  de  Maguelone , donc  le  fiege  n’é- 
toit  pas  encore  à Montpellier  } & ce  prélat  ou  loa 
delegué  afl'emblera  les  doéleurs  de  la  faculté  , 
dont  il  fera  queftion  , avec  lelquels  il  examinera 
gratuitement  les  alpirans  , & par  leur  confeil  don- 
nera la  licence  à ceux  qui  feront  trouvés  capables. 
I*endant  la  vacance  duliege  de  Maguelone, un  des 
trois  archidiacres  fera  la  même  fonéfion , & ceux 
qui  auront  obtenu  la  licence  auront  la  faculté  de  ' 
regenter  & enfeigner  par  tout  fans  autre  examen.- 
La  bulle  ell  du  vingt-fixiéme  d’Oélobre  1285.  Je 
ne  vois  pas  la  necedité  de  s’adreflêr  au  pape  pour 
obtenir  la  permifTion  d’enfeigner  les  arts  liberaux , 
le  droit  civil  & la  medecine. 


VII. 

lifc  Gicqae. 
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Après  la  démidion  de  Grégoire  patriarche  de 
C.  P.  l’empereur  Andronic  lit  examiner  fon  tome 
avec  plus  de  liberté , pour  voir  ft  on  pouroit  le  cor- 
riger : il  alfembla  plulîeurs  fois  les  fçavans  fur  ce 
fujet , & enfin  il  fut  relblu  qu’on  retrancheroit 
l’explication  du  paflâge  de  faint  Jean  Damafcenc. 
Cependant  l’empereur  s’appliquoit  toujours  à réii- 
nir  les  parties  divifés , particulièrement  les  Arfeni- 
tes  , qui  étoient  encore  fîibdivifés  éntr’eux  : cn- 
forte  que  la  plupart  fuivoienc  Jean  Tarchaniote  : 
ceux  ci  reprochoient  aux  premiers  l’épreuve  du 
feu  qu'ils  avaient  voulu  faire  , la  traitant  non  feu- 
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lement  d’ignorance  , mais  d’impieté  , les  nom-  An 
mant  adorateurs  du  feu , & s’éloignant  d’eux  , juf- 
ques  à ne  vouloir  pas  leur  parler.  L’empereur  avoit 
fait  enfermer  Jean  pour  ce  fujet  dans  une  forte- 
reflê  , mais  alors  pendant  Kvvacance  du  fiege  pa- 
triarcal , il  le  fit  revenir  à C.  P.  & lui  donna  une 
grande  liberté  , efperant  ainfi  le  rameneràl’union. 

Il  y employa  même  Athanale  patriarche  d’Alexan- 
drie , pour  lequel  Jean  témoignoit  une  grande 
ellime  : mais  voyant  qu’il  étoit  impoffible  de  le  ra- 
mener, il  fut  plus  irrité  que  devant , & le  remit  en 

il  s’appliqua  à gagner  Hyacinthe , jufques 
à lui  donner  un  très-beau  cheval , l’admettre  fou- 
vent  à fon  audience  , & lui  accorder  des  grâces 
pour  plufieurs  perfonnes.  Hyacinthe  flatta  quelque 
tems  l’empereur  de  belles  efperances  , tirant  les 
chofes  en  longueur  , & faifant  des'  propofitions 
chimériques  : mais  enfin  ce  prince  les  abandonna 
tous  à leur  opiniâtreté , & refolut  avec  le  fenat  «S:  les 
évêques  de  faire  un  patriarche,  cherchant  un  fujet 
qui  en  fut  digne.  On  en  propofa*  trois  à l’ordinai- 
re j Je  premier  , Gennade  , qui  après  avoir  été  or-  ».  jj* 
donné  archevêque  de  la  première  Julliniene  a\i~ 
jourd’hui  Locride , & y avoir  demeuré  quelque- 
tems , s’en  étoit  demis  3 le  fécond  , Jacques  abbé 
du  Mont-Athos , homme  de  moeurs  Amples  & 
rempli  de  pieté  3 le  troifiéme , Athanafe  anaco- 
rete  natif  d’auprès  d’Andrinople  , mais  demeurant 
fur  les  montagnes  de  Gano  en  Thracc , & fe  trou- 
vant alors  à C.  P.  parce  que  l’eunuque  Eonopolitej 
JomeXyiLl.  , Xxx 
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termina  à le  faire  patriarche. 

Il  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  palais 
le  quatorzième  jour  d’0<5lobre  1289.  & de  là  Atha- 
nafe  pallà  à pied  à fainte  Sophie  où  peu  apres  il  re- 
çût l’ordination.  En  cette  ceremonie  arrivèrent 
quelques  légers  accidens , que  les  Grecs  fuperfti- 
tieux  prirent  pour  des  prodiges  & des  préfages 
qu’Athanafe  feroit  chaflé  du  liege  patriarael  com- 
me fes  predecefleurs.  On  rermarqua  entre  autres  , 
que  lolqu’on  lui  mit  l’évangile  fur  le  cou  fuivant 
la  coutume  , les  paroles  qui  fe  trouvèrent  à l’ou- 
verture du  livre  étoient  des  malediélions  j & aïant 
• tourné  quelques  feuillets , on  ne  rencontra  pas 
mieux..  Il  attira  bien-tôt  auprès  de  lui  des  moines  • 
de  dehors  5 qui  parurent  d’une  rigueur  excelTive 
aux  moines  de  C.  P.  qu’ils  aceufoient  de  relâche- 
ment : comme  de  ne  pas  obferver  les  deux  jeûnes  de 
la  femaine , faifant  deux  repas  , ufànt  de  vin,  d’hui- 
le , <Sc  de  ragoûts  5 en  un  mot  fe  nourrilTânt  comme 
les  fécwlicrs  : quelques-uns  même  ayant  de  l’ar- 
gent.Les  compagnons  du  patriarche  recherchoient 
ft  curieufement  toutes  ces  fautes , & les  punilfoient 
fl  feverement,  que  les  plus  réguliers  ne  fe  cro’ioient 
pas  en  (ùreté.  Le  patriarche  Grégoire  de  Chipre 
mourut  peu  de  tems  après  d’une  longue  maladie  > 
& comme  quelques-uns  difoient,  du  chagrin  de  fe 
voir  mèprifé  , & l’empereur  défendit  qu’il  fût  en- 
terré comme  évêque. 

Jean  de  Grelli  avoit  été  envoyé  au  papcRvec 
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IX. 

Le  pape 

quelques  autres  par  Henri  roi  de  Chipre  & de  Je-  1»  Terre-' 
rufaiem  , pour  demander  du  fecours  après  la  per-  s»^  i. 
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An.  1285  te  de  Tripoli.  Ils  demandoient  en  particulier 
vingc  galères  bien  armées  pour  la  garde  de  la 
H»t».  tf.  Terre- fainte , & fournies  de  toutes  les  munitions 
neceflâircs  pour  fervir  un  an  : ce  que  le  pape  ac- 
corda , prenant  cette  dépenfe  furie  fonds  des  fubli- 
des  qu’il  avoit  reçus  pour  ce  fujet  j & il  envoya  ces 
galeres  fous  la  conduite  de  l’évêque  de  Tripoli  : 
mais  il  o*donna  que  quand  elles  feroient  arrivées 
à Acre  , le  patriarche  de  Jerufalem , & Jean  de 
Grelli  en  euflent  le  commandement,  & des  trou- 
pes qu’elles  portoient.  C’ell  ce  qui  paroît  par  la 
id-  IX f.  n.  S-  pgpg  jjy  patrlarchc  du  treiziéme  Septem- 

bre izSÿ.  Ces  vingt  galeres  furent  armées  à Ve-  - • 
nife  ; mais  quand  elles  furent  arrivées  à Acre  , les 
gens  de  folde  & les  pèlerins  , c’eft-à-dire  les  croi- 
lés  qu’elles  avoient  amenés  étant  demeurés  à ter- 
re , il  fe  trouva  à peine  de  quoi  armer  treize  ga- 
le/es manque  d’armes , & principalement  d’arba- 
lelles  j & le  fultan  n’ayant  point  attaqué  Acre  , 
comme  on  croyoit  en  12^0.  ces  troupes  ne  firent 
rien  de  confiderable. 

».x.  Au  commencement  de  la  meme  année  le  pape 
Nicolas  publia  une  bulle  , où  il  exagere  pathéti- 
quement la  prife  & la  ruine  de  Tripoli,  & le  pé- 
ril extrême  où  fe  trouve  laTerre-fainte , exhortant 
tous  les  fideles  à la' croifâde  qu’il  avoit  ordonné 
de  prêcher  , <&  promettant  l’indulgence  pleniere 
& les  autres  grâces  que  l’on  avoit  accoutumé  d’ac- 
cordêr  aux  croifés , même  l’abfolution  des  cen- 
fures  qu’ils  auroient  encourues.  -Cette  bulle  eft 
du  cinquième  janvier  1250.  Vers  le  même  tems  il 
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en  adrefla  une  à Nicolas  patriarche  Latin  de  Je-  An.  12Î5. 
rufâlem  & fbn  légat  , par  laquelle  il  lui  ordon- û,,. 
ne  d’établir  dans  les  terres  de  fa  légation  des  in-  *• 
quifiteurs  par  le  confeil  des  provinciaux  des  freres 
Prêcheurs  , & des  freres  Mineurs.  C’eft  qu’en  Sy- 
rie Sc  en  Paleftine  les  délbrdres  de  la  guerre  atti-  . 

roient  l’impunité  aux  hérétiques  & aux  Juifs.  | 

Pour  avancer  l’af&ire  de  la  croilàde  , le  pape  x. 
envoya  en  France  deux  cardinaux  légats , Gérard  le 
de  Parme  évêque  de  Sabftie  , & Benoift  Cajetan 
du  titre  de  faint  Nicolas  , qu’il  recommanda  au  fu/».  uÿo. 
roi  Philippe  par  fa  lettre  du  vingt-troiliéme  de 
Mars , le  priant  de  chercher  avec  eux  les  moyens 
de  faire  cedêr  les  plaintes  portées  au  Ikint  fiege  dés 
le  tems  d’Honorius IV.  parles  égtifes  & les  prélats 
de  France  , contre  les  vexations  des  baillifs  & des 
autres  officiers  du  roi.  Le  pape  Nicolas  dit  avoir 
reçu  de  pareilles  plaintes  dans  les  commence- 
mens  de  Ion  pontificat  , particulièrement  de  la 
part  de  l’évêque  de  Poitiers  , & des  égliles  de 
Chartres  & .de  Lyon.  L’évêque  de  Poitiers  étoit 
Gautier  de  Bruges  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , 
dont  il  a été  parlé,  homme  exaél  & ferme  à fou- 
tenir  les  droits  de  l’églife.  Quant  à celle  de  Lyon  , 
il  fera  parlé  enluite  de  fes  differens  avec  le  roi.Les 
deux  légats  étoient  aufTi  chargés  de  retirer  du  roi 
Philippe  le  Bel  les  deniers  desaJecîmes  que  Philip-  ,7. 
pe  le  Hardi  fon  pere  avoit  reçus  pour  les  frais 
de  la  croifade  qu’il  n’avoh  pas  exécutée  j Sc  ils 
dévoient  accommoder  les  diffèrent  qui  commen-  , ,1. 
joient  à naître  entre  le  roi  de  France  ^Sc  le  roi 
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d’Angleterre  , Sc  qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les 
légats  étant  arrives  à Paris  , y aflemblerent  tous 
les  prélats  du  royaume  , & tintent  un  concile  dans 
l’églife  de  fainte  Geneviève. 

Le  pape  avoic  aufli  reçu  des  plaintes  contre  le 
roi  Edoüard  touchant  pîuficurs  entrepnfes  fur  la 
liberté  ecclefiaftique.  Il  l’en  avertit  premieremenc 
par  Guillaume  de  Houdon  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs , que  le  roi  lui  avoit  envoyé  l’année 
précédente  touchant  l’affaire  de  la  croifade  , & 
avoit  promis  de  lui  envoyer  un  nonce  particulier  , 
c’eft  pourquoi  cette  année,  il  luienvoya  Barthe- 
lemi  évêque  de  Grofletto  en  Tofeane  de  l’ordre 
des  freres  Mineurs  , avec  une  lettre  , où  il  dit  : 
Nous  avons  apris  que  quand  nous  accordons  dés 
lettres  qui  regardent  le  tribunal  ecclefiallique  ;•  on  - 
n’ofe  les  prefenter  aux  juges  , & fi  on  le  fait  il 
vient  un  ordre  de  vôtre  part  qui  défend  de  s’en 
fervir  , & fouvent  on  prend  ceux  qui  s’en  fervent, 
quoiqu’ils  Icnent  ecclehaftiques.  On  les  empri- 
fonne  pour  des  fautes  legeres,&  on  ne  leur  permet 
pas  de  fortir  du  royaume  , quand  nous  les  man- 
dons : enfin  vôtre  cour  prend  connoiiîance  de 
quelques  caufes  qui  appartiennent  indubitablement 
au  tribunal  ecclefialliijjue  , & dont  un  laïque  n’efl: 
pas  capable  de  connoitre.  Corrigés  donc  ces  abus 
par  un  édit  general  1 & les  faites  entièrement  cef- 
fer  i autrement  le  laint  fiege  ne  pourra  fe  difpen- 
fer  de  procéder  contre  ceux  qui  en  feront  coupa- 
bles , félon  que  la  jullice  lui  fuggercra.  La  lettre 
eft  da  vingtième  Mai  1 290. 
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Par  une  autré  donnée  quatre  jours  devant  , le  A n.  1290. 
pape  déclare  au  même  roi  qu’il  a fixé  le  tems  du»  «i-‘3  «i-».  ,, 
paflâge  general  à la  Terre- fiainte  au  jour  de  la 
faint  Jean  129?.  & réglé  les  payemens  delà  decî- 
me  de  fix  ans  qu’il  lui  avoir  accordée.  Nous  avons 
vu  que  dés  Tannée  1284.  le  roi  Edouard  avoir  dé- 
claré au  pape  Martin  IV.  qu’il  étoit  refblu  de  fe 
croifer  demandant  les  decîmes  à certaines  con- 
ditions , fur  lefquelles  le  pape  trouva  de  la  diffi- 
culté. La  négociation  continua  avec  Honorius  • 

IV.  & Nicolas  IV.  fous  lequel  Edouard  fe  croilâ 
elK;(5livementTan  i288.àBIanquefortenGafcogne.  ckr.  Trh,t  t,.t 
Le  pape  Nicolas  régla  donc  avec  les  envoyez  de  ce 
prince  le  temsdupaflagé  &lcsconditionsaulquelles 
il  recevroit  la  decîme,&  Edouard  les  acceptai  mais 
il  ell  inutile  d’en  expliquer  le  détail  , puilque  le 
voyage  ne  fe  fit  point. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ne's'étoit  point  croifé , & 
toutefois  le  pape  Nicolas  le  regardant  comme  le 
prince  le  plus  capable  de  fecourir  la  Terre  fàinte  , 
lui  envoïa  Jean  de  Samois  fbn  penitencier  de  Tordre 
des  freres  Mineurs  , pour  le  prier  d’y  envoyer 
promptement  un  fecours  fuffifant  de  cavalerie  6c 
d’infanterie  , principalement  d’arbalétriers , avec 
un  nombre  convenables  de  galeres>  en  un  mot  de  ' 

prendre  fous  fa  garde  la  Terre-fainte  , julques  au 
paffiige  general  des  croiffiz.  Le  roi  prit  l’avis  de  ^ 

fon  confeil,qui  confiderant  les  affaires  qu’il  avoic 
fur  les  bras  & l’état  prefent  des  chofes  , conclut 
que  pour  lors  il  ne  devoir  p«s  fe  ch.irger  de  la  gar- 
de de  la  Terre-fainte  >puifque  U par  malheur  il  y 
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mefarivoit , on  pourroit  lui  en  imputer  la  faute.' 
C’eft  que  les  gens  fenfez  voyoient  bien  que  la  perte 
de  cette  terre  étoit  inévitable. 

Cette  année  arriva  à Paris  un  miracle  célébré 
fur  l’euchariftie.  Une  pauvre  femme  avoit  em- 
prunté trente  fols  à un  Juif  , & lui  avok  donné 
engage  fâ  meilleure  robe. Les  trente  fols  valoienc 
la  moitié  d’un  marc  d’argent.  La  fête  de  Pâque 
approchant,  la  femme  vint  trouver  le  Juif& le  pria 
de  lui  rendre  fon  habit  pour  ce  feul  jour  , qui  cet- 
te année  étoit  le  fécond  d’Avril.  Le  Juif  lui  dit: 
Si  tu  m’apportes  ce  pain  que  tu  recevras  à l’églife  , 
& que  vous  autres  Chrétiens  appeliez  votre  Dieu, 
je  te  rendrai  ta  robe  pour  toujours  & fans  argent. 
La  femme  en  convint  j & ayant  reçu  la  commu- 
nion à faint  Méri  fa  paroifle , elle  garda  la  fainte 
hollie  &.  la  porta  au  Juif.  Il  la  mir  fur  un  coffre 
& la  perça  à coups  de  canif  j mais  il  fut  bien  étonné 
d’en  voir  fortir  du  fang.  Il  y enfonça  un  clou  à coups 
de  marteau  , & elle  feigna  encore.  Il  la  jetta  dans 
le  feu,  d’où  elle  fortit  entière  voltigeant  parla  cham- 
bre i enfin  U la  jetta  dans  une  chaudière  d’eau  bouil- 
lante i qui  parut  teinte  de  fàng } & l’hoftie  s’élevant 
au-deflûs,  la  femme  du  Juif,  qu’il  avoit  appellée  , 
vit  à la  place  J.  C.en  croix. 

La  maifon  où  ceci  fe  paflbit , étoit  dans  la  ruë 
nommée  alors  des  Jardins , à prefent  des  Biüet- 
tes  , à caufe  , comme  l’on  croit , de  l’enfeigne  du 
Juif.  Un  de  fes  enfans  étoit  à la  porte  quand 
on  fonna  la  grande,  meffe  à fainte  Croix  de 
ia  Bretonneric  qui  eft  tout  proche  > ic  voyant 
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pafTcr  iquamicé  de  gens  , il  leur  demanda  où  ils 
alloient.  Nous  allons , dirent-ils , à l’églile  adorer 
nôtre  Dieu  : Vous  perdes  vôtre  peine , dit  l'enfant, 
mon  pere  vient  de  le  tuer.  Les  autres  mépriferenc 
le  difeours  de  l’enfant,  mais  une  femme  plus  eu- 
rieufe  entra  dans  la  mailbn  du  Juif , fous  prétexte 
de  prendre  du  feu.  Elle  trouva  l’Hollie''  encore 
en  l’air , la  reçût  dans  un  petit  vailTeau  qu’elle 
portoir,<5:  la  remit  au  curé  defaintjean  en  Grève, 
qui  eft  la  paroilfe  de  cette  rue.  Elle  lui  raconta 
ce  qui  s’étoit  pafTé}  & il  en  rendit  compte  à Simon 
<Je  Bufli  évêque  de  Paris , qui  fît  prendre  le  Juif 
& toute  fa  famille.  Le  coupable  interrogé  con- 
fefla  tout  i âc  l’évêque  l’ayant  exhorté  à fe  repentir 
& renoncer  au  JudaîTme , il  demeura  obfliné. 
C’ell  pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Paris  , qui 
Je  condamna  au  feu , <&  le  6t  executer. 

La  femme  & les  enfans  du  Juif  fe'  convertirent 
& reçurent  le  baptême  & la  confirmation  de  la 
main  de  l’évêque.  L’Hoûie  miraculeufe  fut  gar- 
dée à faint  Jean  en  Greve  , où  on  la  montre  en-^ 
core  : & le  peuple  nomma  la  maifon  du  Juif  , la 
malfon  des  miracles  : où  quatre  ans  après  Renier 
Flaming  bourgeois  de  Paris  fit  .bâtir  à fes  dépens 
une  chapelle  donnée  enfuite  aux  frétés  hofpita- 
liers  de  la  charité  N.  Dame.  Ce  miracle  fut  con- 
nu dans  les  pays  étrangers , & Jean  Villani  auteur 
.du  tems  le  rapporte  dans  fbn  hifloire  de  Florence. 

Renoul  de  Homblieres  évêque  de  Paris  étoit 
mort  dés  le  douzième  de  Novembre  1288.  Entre 
autres  libéralités  qu’il  fit  à fon^ghfe,4l  lui  lailïà 
Terne  Yyy 
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An.  i2i?o..  trois  cens  livres  parifis  pour  fonder  l'office  delà  coft» 
ception  de  la  Ste  Vierge,  ce  qui  fait  croire  qu’il  x 
le  premier  établi  cette  fête  dans  l’églifê  de  Paris.. 
Pour  lui  fucceder^le  chapitre  élût  tout  d’une  voiit 
un 'Italien  nommé  Adenulfe  d’Anagni,  qui  avoit 
été  prévôt  de  faint  Orner , Sc  chanoine  de  Paris  ^ 
puis  il  s’étoit  ieiiré  à faint  Viélor.  Son  éleélionfut 
Confirmée  , mais  il  mourut  avant  que  d’être  facré. 
On  élût  donc  évêque  de  Paris  Simon  Matifas , dit 
de  Buffi  du  lieu  de  là  nailfance  dans  le  Soiflonnois. 
Il  fut  premièrement  profefTeur  en  droit  civil  âc  ca'^ 
nonique  , puis  juge  en  l’échiquier  de  Rouen , qui 
était  le  lôuverain  tribunal  de  Normandie.  Il  ^ 
élû  évêque  en  1289.  étant  archidiacre  de  Rheims 
& chanoine  de  Paras  > dont  il  remplit  le  fiege  pen- 
dant quinze  ans. 

M*f».  n.  4t.  y»-  Provence  & dans  lès  pays  voifins , le  com- 
ün-  merce  avec  les  Juifs  avoir  introduit  chés  les  Chré- 

tiens beaucoup  de  luperilkions.  Plufieurs  dans  leur» 
maladies  & leurs  autres  peines  tenoientdes  lampes 
* ^ft'des  chandelles  allumées  dans  les  fÿnagogues, 
y faifoient  des  ofitandcs>  pour  obtenir  la  gue- 
• tifon  aux  malades  , l’heureufe  navigation  à ceu* 

qui  étoieilt  former,  la  délivrance  aux  femmes  en 
travail , 5t  la  fécondité  aux  fteriles.  Pour  cet  effdc 
ils  rendoient  le  même  refpeél  que  les  Juifs  au  rou- 
leau qui  contient 'les  cinq  livres  de  )a  loi  : ce  qui 
parodlôk  aux  autres  Chrétiens  uhe  fcfpece  d’ido- 
lâtrie».Le  pape  voulant  réprimer  ces  abus , écrivit 
aux  freres  Minei^  , qui  excrçoknt  l’«'ffice  de  l ln- 
quifition  dans  le?  provkces  d'Arles,  d’Aix  & d’Hra- 


Livm  L XX  XIX.  jîp 
triM) , d’en  informer  fôigneufement,ÔJ  de  procéder 
contre  les  coupables , comme  contre  des  idolâtres 
ou  des  hereti<jues.La  lettre  eft  du  vingtième  de  Fé- 
vrier 1390. 

La  même  année  le  pape  Nicolas  renouvella  la 
condamnation  de  certains  prétendus  religieux  <}ui 
fe  nommoient  Apoftolitjues.  La  bulle  eft  adrelTée 
à tous  les  évêques  , & le  pape  parle  ainli  : Le  pa- 
pe Grégoire  X.  condamna  au  concile  de  Lion  tou- 
tes les  religions  & les  ordres  Mandians  , inventez 
après  le  concile  general  de  Latran  , qui  n’onc 
point  été  confirmez  par  le  faint  fiege.  Toutefpis 
le  pape  Honorius  IV.  fut  informé , qu’au  mépris 
de  cette  défenfe  quelques-uns  avoient  pris  un 
nouvel  habit  fous  le  nom  de  l’ordre  des  apôtres, 
& fe  répandoient  en  differentes  parties  du  monde, 
mandiant  & menantune  vie fcandaleufe, quelques- 
uns  même  infe<5fez  d’herefies..  C’eft  pourquoi  il 
Voulut  abolir  entièrement  cette  feéfe  , & vous  or- 
donna de  contraindre  par  ccnfures  tous  ceux  qui 
la  profeflbient  , & qui  fe  trouveroient  dans  vos 
diocéfes , à en  quitter  l’habit  & de  les  exhorter  à 
entrer  dans  quelque  ordre  approuvé , s’ils  vouloienc 
embraflêr  la  vie  religieufe.  Que  s’ils  méprifoient 
les  cenfures  ecclefiaQiques , vous  les  puniffiez  par 
prifôn  ou  autrement , implorant  même  , s’il  étoic 
befoin , le  bras  feculier , & que  vous  défendilTiez  aux 
fideles  de  les  recevoir  ou  de  leur  donner  l’aumô- 
ne. Nous  avons  cette  conftitution  du  pape  Ho- 
norius en  datte  du  onziém'e  Mars  izSj.  Lepapc 
Nicolas  la  confirme , &,  ajoute  : Nous  vous  ordon- 
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nons  donc  que  s’il  fe  trouve  dans  vos  dioceles  de 
ces  fortes  de  gens  , vous  les  contraigniez  par  cen- 
fûres  à quitter  leur  habit  , & à répondre  fur  les 
articles  de  la  foi , fur  lelquels  nous  voulons  qu’ils 
foient  foigneufement  examinez  par  les  inquifi- 
teurs  des  provinces  > le  tout  du  confentemenc  des 
prélats  de  ces  vagabonds.  Et  vous  ne  fouffrirez 
point  qu’ils  courent  par  le  monde , qu’ils  prêchent 
ou  entendent  les  confelhons  , ni  qu’on  les  nomme 
apôtres.  Ces  prétendus  Apoiloliques  avoient  auffi 
été  condamnez  en  Angleterre  dans  le  fynode  tenu 
à Chicheftre  par  l’évêque  Gilbert  l’année  précé- 
dente 128:9.. 

On  compte  pour  auteur  de  cette  fe<5le  un  nom- 
mé Gérard  Segarelle  natif  de  Parme  de  bafle  condi- 
tion, là  ns  lettre  & de  peudeiêns,  qui  vers  l’an  124^^. 
étant  encore  jeune  demanda-  à être  reçu  chez  le» 
frétés  Mineurs.  N’étant  pas  écouté  , il  ne  laiflôic 
pas  de  demeurer  dans  leur  égliie  autant  qu’il  pou-* 
voit , & regardoit  attentivement  une  peinture  ou- 
ïes apôtres  étoient  reprefentez  cnvelopez  de  man- 
teau* avec  des  fandales  aux  pieds,  comme  on  Lt 
peint  ordinairement.  Sur  cette  peinture  ce  pau- 
vre idiot  le  mit  en  tête  d’imiter  la  vie  des  apôtres. 
Il  laiflâ  croître  fa  barbe  & (es  cheveux  , fe  fit  faire 
un  habit  de  bilêt  avec  un  manteau  blanc  d’une 
grofle  étamine  j prit  une  corde  pour  ceinture  & 
des  fandales  comme  les  frétés  Mineurs.  Puis  ib 
vendit  là  petite  mailon  & en  ayant  reçu  le  prix- 
monta  fur  une  pierre;  d’où  lepodefta  Parme- 
haranguoit  autreiois  j.  il  appeilaqjcJques-  canailles: 
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«juî  joüoient  aux  dés  là’auprés  dans  la  place  & leur 
jetta  fon  argent,  en  criant  : Prenne  qui  voudra, c'dl 
pour  lui.  Les  joücurs  le  tamairerent  profriptement 
& retournèrent  à leur  jeu  qu’ils  continuèrent,  blaf-' 
phêmant  le  nom  de  Dieu  en  prelênce  de  Gérard. 

Après  qu’ïl  eût  demeuré  quelque  tems  feul  à 
Parme  , im  nommé  Robert  qui  avoit  fervi  les 
freres  Mineurs  , fe  joignit  à lui  j & bien- tôt  il  eût 
jufqucs  à trente  compagnons.  Mais  comme  il 
vouloir  toujours  demeurer  oifif  , fans  prendre 
aucun  foin  de  fes  fc(5lateurs  , un  d’eux  nommé 
Gui  Putage  auffi  Parmefan  fe  mk  à leur  tête  > puir 
ne  le  pouvant  fouffrir  , ils  choifirent  pour  chef 
un  nommé  Maihieo.r  Ils  étoient  déjà  répandus  en' 
plufieurs  villes  d’Italie  , Si  cette  première  divifiorr 
arriva  à Fayence  , où  fe  trouvoit  alors  Gérard' 
Segarelle  , qui  y commit  de  grandes  infâmies. 
Ses  difciplcs-  à fon  imitation  s’abandbnnorent  à 
toutes  fortes  tfimpuretez,  ce  qui  contribua  à mul- 
tiplier la  feéle  j & elle  s’étendit  prefque  par  touter 
l’Europe  j mais  Segarelle  demeura  à Parme.  L’é- 
vêque de  cette  ville  étoit  alors-  Opizon  de  faint 
"Vital  neveu  du  pape  Innocent  IV.  qui  fit  prendre 
Segarelle  vers  l’an  ii8o.  & le  tint  quelque  terne 
en  prilôn  } mais  il  contrefit  l’infenfé , Sc  l’évcquc 
l’ayant  tiré  de  prifbn  le  retint  dans  fon  palais,  où 
il  fut  le  jouet  de  tout  le  monde.  Mais  enfuite  l’é- 
veque  étant  bien  informé  dé  les  crimes  «5c  de  ceux 
des  autres  faux  apôtres,  les  chaflâ  de  Parme  & de 
tout  le  dioGcfe  en  Enfin  quatorze  ans  apres 

. Segarvllc- fut  repris  par  ordre  du  meme  évêque  & 
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de  l lî  quifiteurMainfroi,  (S^^ut  condamné  & brûlé 
le  dix  huitième  de  Juillet  }300. 

Vers  le  meme-tems  où  le  pape  Nicolas  IV. 
condamna  les  faux  Apndoliques , il  ordonna  àRai<> 
mond  GofFredi  general  des  freres  Mineurs  , de 
procéder  contre  quelque  religieux  du  mêm^  or- 
dre dans  la  province  de  Narbone  , qui  étant  fec- 
tateurs  de  Pierre-Jean  d’Olive,  condamnoient l’é- 
tat des  autres  freres  Mineurs  , & prétendoient 
avoir  beaucoup  plus  d’accès  & de  familiarité  avec 
Dieu.  Toutefois  on  trouva  qu’ils  excitoient  dans 
les  provinces  du  fcandale  & des  féditions,  & qu’ils 
répandoient  des  erreurs  contre  la  faine  doélrine. 
Raimond  donna  la  com million  d’informer  contre 
eux  à Bertrand  de  Cigotere  Inquifiteurdansle  com- 
té VenaifTin  , pour  en  faire  fon  rapport  au  general  » 
qui  en  feroit  le  lien  au  chapitre  qu’on  alloit  tenir  à 
Paris.  On  trouva  queq^uelques-uns  de  ces  prétendus 
fpirituels  avoient  effecHvement  donné  dans  des  er- 
reurs j ce  qui  nuidt  à l’oblervance  reguliere , car  dés 
que  quelqu’un  parloit  de  la  rétablir  > on  l’acculbit 
d’être  de  cette  feéfe. 

Amanieu  frere  de  Gérard  V.  comte  d’Arma- 
gnac  , étoit  archevêque  d’Auch  depuis  vingt-huit 
ans  , quand  il  tint  un  concile  provincial  à Nouga- 
rot  en  Armagnac  le  famedi  après  l’Alîbmption  , 
c’ell-à-dire^le  dix-neuviéme  d’Aouft  1250.  iix  des 
évêques  fes  fuffragans  y aflillerent  5 lavoir , ceux  de 
Coulerans  , d’Oleron , de  Tarbe , de  Lelcar,  d’Ai- 
re  & de  Bafas  , avec  les  députez  de  Cominge  le 
liege  vacant.  Ce  concile  fit  dix  canons , dont  le 
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f>remier  porte  que  le  comte  de  Foix  & la  femme  ^ i». 
feront  admonellés  par  les  évêques  de  Tarbe  & 
d’Oleron  , de  rellitucr  dans  quinze  jours  à l’évê- 
que de  Lefear  fa  ville , les  châteaux  & les  autres 
places  exprimées  dan#  la  monition  , autrement  ils  ...  . 
feront  excommuniés  Le  comte  de  Foix  étoit  Ro-  Xf  »rcs 
ger-Bernard  , qui  avoit  époufé  Marguerite  fille  & * 

heriticre  de  Gallon  VIî.  vicomte  de  Bear n , décédé 
îa  même  année  lapo.levingt-lix  d’Avril.Or  Gérard 
comte  d’Armagnac  frere  de  l’archevêque  d’Auch 
avoit  époufé  Mate  de  Béarn  foeur  de  Marguerite  , 
qui  ne  voulut  point  executer  le  teftament  deGaf- 
ton  leur  pere  : ce  qui  caufa  une  lon^e  guerre  en- 
tre les  mailbns  de  Foix'&  d’Armagnac. 

En  ces  guerres  particulières  on  n’épargnoitpasles 
biens  & les  perfonnes  des  ecclefiaftiques  & des  évê- 
ques mêmes  : aulTi  dans  ce  concile  on  renouvelle , & 
on  accumule  toutes  les  peines  contre  ceux  qui  fai- 
foient  quelques  violences  aux  évêques  , l’excom- 
munication  , l’interdit  i la  privation  de  fepulture 
ecclefiaftique  : l’exclufion  de  la  tonfure  5c  de  l’en- 
trée en  religion  pour  leurs  -enfans  t la  perte  des 
'fiefs  '5c- autres  droits  dépendans  de.'léglîfe.  Oh  .7. 
prononce  les  mêmes  peints  à proportion  pour  la 
iureté  des  abbés  , des  prieurs  , des  archidiacres  Sc 
'des  àûtrës' ecclefiaftiques , 5c  en  general  contre  mo. 
icotrs'  les  ' infraéléurs  des  libertés  de  ' l’églife.  Ce 
même  concile  défend  de  pourfuivre  les  Icpfeux 
devant  le  juge  laïque  pour  les  aélions  perfonncl- 
les  •:  apparerirment  comme  étans  fous  la  protec- 
• tion'de  l’églife  qui  les'féparoit  du  relie  du  peu- 
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ceremonie  que  nous  lifons , encore 
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XIV.  Ladiflas  roi  de  Hongrie  , toujours  abandonné 

^ débauches , & Hvré  aux  Comains  , fut  enl'm 
et:«-  lue  par  ces  barbares  le  lun^i  ave^nt  la  fainte  Mar- 

^ c’eli-à-dire  , le  dix-fepticme  de  Juillet 
J290.  Comme  il  ne  laiflbic  point  d’enfans , il  fe 
trouva  trois  pretendans  au  royaume  de  Hongrie  : 
Charles  Martel  fils  de  Charles  IL  roi  de  Sicile  âC 
de  Marie  de  Hongrie , fœur  de  Ladiflas  : André  le 
Vénitien  ou  Andreafle , petit-fils  du  roi  André  II. 
(&  l’empereur  Rodolfe,  qui  prétendoit  que  la  Hon- 
j,  ruuni.  ut  ^toit  un  fief  de  l’empire.  Charles  Martel 
»ii.  U4.  Je  dix-huit  ans  , Sc  le  roi  fon  pere  le  fit 

couronner  folcmnellement  à Naples  par  le  légat 
du  pa'pe  en  prefence  de  plufieurs  prélats  le  jour  de 
Ja  nativité  de  N.  Dame,  huitième  Septembre  1290. 
comme  heritier  par  fa  mere  du  ro’iaume  deHongrie. 
André  étoit  fils  d Eliienne  fils  pofthume  du  roi 
André  IL  lurnommé  de  Jerufâlem,morc  en  1235.  & 
de  la  fille  du  marquis  d’Efle.  Eliienne  s’établit  à 
Venife,  où  il  époula  la  fille  d’un  Morofini  & y 
mourut , laiflânt  fon  fils  André, qui  par  les  fecours 
de  fes  oncles  riches  Vénitiens  , vint  s’établir  en 
Hongrie  du  vivant  de  Ladiflas  , & en  fut  couron- 
né roi  incontinent  après  fa  mort , & partie  de  gré 
partie  de  force , fe  rendit  maître  de  la  plus  grande 
partie  du  royaume.  ' . , , 

Le  pape  Nicolas  avoit  deftiné  pour  le  légat  en 
4»-  Hongrie,  du  vivant  de  Ladiflas,  Bû^venu  évêque 
d Eugubio , & lui  avoit  fait  expédier  fes  lettres  ; 

mais 
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mais  ayant  appris  la  mort  de  ce  prince,  il  en  ajouta 
une  pour  l’empereur  Rodolfe  , où  il  témoigne  la 
jcrainre  qu’il  a que  ce  royaume  fbit  troublé  par  les 
Tartares,les  Sarrafins,les  l’ayens&  les  hérétiques 
dont  il  ert  rempli  , au  grand  préjudice  de  la  reli- 
gion. C’ell  pourquoi  il  prie  l’empereur  d’accor- 
der la  proteélion  au  légat.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième de  Septembre  1290.  Au  commencement  de 
l’année  fiiivante  il  y envoya  Jean  évêque  d’Iefî 
pour  s’informer  des  circonllances  de  la  mort  du 
roi  Ladiflas  5 favoir  s’il  s’étoit  repenti  de  fes  cri- 
mes , Sc  s’il  étoit  mort  en  vrai  Chrétien.  De  plus 
il  avoit  ordre  de  déclarer  à l’empereur  Rodolfe  de 
à fon  fils  Albert  duc  d’Autriche  , que  le  royaume 
de  Hongrie  appartenoit  au  pape  & à l’églife  Ro- 
maine j avec  proteftation  que  perlbnne  de  quel- 
que dignité  ou  condition  qu’il  fut  , n’entreprit 
de  s’y  attribuer  aucun  droit  ou  y caufer  aucun 
dommage.  La  lettre  eft  du  fécond  de  Janvier  1291. 
C’eft  que  Rodolfe  avoit  invefti  fbn  fils  Albert  de 
■ce  royaume  , comriie  d’un  fief  dévolu  à l’empi- 
• re.  Au  refte  cette  prétention  du  pape  n’étoif  pas 
nouvelle  , Sc  plus  de  deux  ans  auparavant  Gré- 
goire VII.  l’a  voit  foûtenuë  comme  un  droit  incon- 
teftable. 

Eftienne  roi  de  Servie  & la  reine  Helene  fon 
époufe  envoyèrent  au  pape  Nicolas  , Marin  archi- 
diacre d’Antivari , qui  demanda  de  la  part  du 
roi  des  perlbnnes  capables  d inftruire  & de  rame- 
ner au  fein  de  l’églife  les  hérétiques  de  la  Bofli- 
ne  , qui  étoient  en  grand  nombre  , <Sc  qui  s’tft'or- 
7 orne  XriU.  Zzz 
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An  I k P^*"  difcours  féduifans  d’alterer  la  for 

catholique.  Le  roi  demandoit  des  miflionnaires 
qui  fçuflent  la  langue  du  pays  , & dont  la  vie 
exemplaire  pût  édifier  les  peuples.  Sur  quoi  le 
pape  manda.au  provincial  des  freres  Mineurs  eu- 
Ëfclavonie  de  choillr  deux  freres  de  l’ordre , tels 
que  le  roi  les  defiroit , pour  les  envoyer  dans  1» 
Bofline  > &il  en  donna  avis  au  roi , lui  recomman- 
dant ces  deux  religieux  par  là  lettre  du  vingt-troi* 
me  de  Mars  1250.. 

»4o.  La  reine  Heléne  fit  dire  au  pape  parle  même 
archidiacre  d’Antivari  , quelle  fe  propofoit  d’a- 
voir l’cfté  fuivant  une  conférence  avec  George 
empereur  des  Bulgares , pour  le  ramener  à la  for 
catholique  Sc  à robéïflànce  de  l’églife  Romaine, 
G’eft  pourquoi  elle  prioit  le  pape  d’écrire  à ce  prin- 
ce 3 ce  qu’ilaccorda  volontiers  exhorta  la  reine 
a.  3».  if.  à pourfuivre  courageufement  là  pieufe  entreprife. 
Le  pape  n’écrivit  pas  feulement  à l’empereur  deS' 
Bulgares>  mais  encore  à leur  archevêque,  l’exhor- 
tant de  travailler  à la  réünion  du  roi  & de  toute  la 
nation;  mais  il  ne  connoifloit  pas  la  perfonne  de  ce 
prélat , puilqu’il  témoigne  douter  s’il  étoit  le  même 
qu’il  avoit  vu  autrefois  à C.  P.  Toutes  ces  lettres 
font  de  la  même  datte  ,.c’eft-à-dire,  du  vingt-troi- 
£éme  de  Mars. 

^ La  reine  Hclene  & l’archevêque  d’Antivari  écri- 
virent aufli  au  pape  , qu’une  ville  d’Albanie  nom- 
mée Sava  , après  avoir  été  long-tems  ruinée , s’étoit 
rétablie  de  nouveau,  & que  le  peuple  qui  y étoit  ca- 
tholique ayant  inltamment  demandé  un  évêque , 
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le  tiergé  de  la  ville  avoit  élu  un  prêtre  nommé 
Pierre  , & avoit  demandé  à 'l’archevêque  de  con- 
firmer l’éleélion,  mais  il  n’avoit  point  voulu  l’ac- 
corder fans  la  permiffion  du  pape.  Le  pape  ré- 
pondit : Si  après  l’information  convenable , vous 
trouvée  l’éleélion  canonique  & la  perlbnne  capa- 
ble, nous  vous  mandons  de  laconhrmer,  de  l’avis 
du  prieur  des  freres  Prêcheurs  , & du  gardien  des 
freres  Mineurs  de  Ragufe , & de  facrcr  enfuite  l’élû. 
La  lettre  eft  du  onzième  de  Juin  1291.  La  ville  de 
Sava  doit  être  la  Sappe  en  Albanie,à  prefent  ruinée. 

La  prile  d’Acre  & la  ruine  des  Chrétiens  à la 
Terre- fainte  , donnèrent  bien-tôt  au  pape  des  af- 
faires plus  preflantes.  Depuis  la  perte  d’Antio- 
che , de  Tripoli , de  Tyr  & des  autres  villes  que 
, les  Chrétiens  latins  avoient  en  Syçe , comme  ils 
fe  trouvèrent  réduits  à la  feule  ville  d’Acre , elle 
. augmenta  confiderablement  en  peuple  & en  puif- 
fance.  Le  roi  de  Jerufâlem  , le  roi  de  Chipre  j le 
prince  d’Antioche , le  compte  de  (Tyr  & celui  de 
Tripoli , les  Templiers  & les  Hofpitaliers  , les  lé- 
gats du  pape  , & les  croifez  entretenus  par  les 
rois  de  France  & d’Angleterre , tous  y faifoienc 
leur  refidence  j enforte  qu’il  fe  trouvoit  jufques  à 
dix-fèpt  tribunaux  qui  condamnoient  à mort , indé- 
pendans  les  uns  des  autres  , ce  qui  caufoit  une 
grande  confullon.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut 
fait  trêve  avec  Kelaoun  Elalfi  fultan  d’Egypte  , il 
vint  à Acre  environ'feize  cens  hommes,  tant  pè- 
lerins que  foudoyers  , qui  fe  difoient  envoyez  de 
la  part  du  pape  > ils  prétendirent  n’être  point  obli- 
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À N.  125  I.  ^ trêve  faite  fans  eux  , & n’écoutant  point 

de  raifbn  , ils  fe  mirent  à piller  & tuer  tous  les  * 
Mufulmans  , qui  fur  la  foi  du  traite  apportoient 
à Acre  des  vivres  & d’autres  marchandifes.  Ils 
fbrtirenc  même  enfeignes  déployées , car  les  ha- 
bitans  d’Acre  ne  pouvoient  les  retenir  fans  grand 
danger  -,  & ils  firent  des  courfes  aux  environs,  pil- 
lant & tuant  les  habitans  de  plufîeurs  villages. 

Lefultan  l’ayant  appris  envoya  fës  amballâdeurs 
à ceux  qui  commandoienc  dans  la  ville  , deman- 
der la  réparation  de  ces  dommages , & qu’on  lui 
envoyât  prifonniers  quelques-uns  des  infradleurs  de 
la  trêve  pour  en  faire  juftice.  Les  habitans  d’A- 
cre furent  partagez  fur  la  réponfe  qu’ils  dévoient 
faire  i & quelques-uns  foûtinrent , que  füivant  une 
coutume  immémoriale  on  n’étoit  plus  obligé  à 
tenir  les  trêves  avec  les  infidèles , quand  quel- 
qu’un des  plus  grands  princes  de  deçà  la  mer  ju- 
geoità  propos  de  les  rompre.  Or  , ajoûtoicnt-ils  , 
ceux  dont  il  s’agit  font  venus  de  la  part  du  pape 
chef  de  toute  la  Chrétienté.  On  envoya  donc  feu- 
lement faire  au  fulcan  des  exeufes  , dont  il  ne  fut 
Funurf  .tio.  pas  fatisfait.  C’ell  pourquoi  il  vint  avec  une  puil- 
fante  armée  au  mois  d’Oélobre  1290.  à dellcin 
d’exterminer  ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  latins  ea 
Syrie  j mais  il  mourut  en  chemin  , &.fon  fils  Ca- 
lil  autrement  Mclecferaf  lui  fucceda.  Celui-ci' 
pourfuivant  le  dellein  de  fon  perc  , vint  mettre 
le  fiege  devant  Acre  le  cinquième  d’Avril  1251.. 
avec  une  armée  de  cent  foixante  mille  hom- 
mes & foixante  mille  chevaux.  Henri  roi  de  Chi- 
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pre  & de  Jerulalem  , vint  au  fecours  le  cjuatricme  An, 
de  Mai  avec  deux  cens  chevaliers  & cinq  cens  hom-  f 
mes  de  pied  •,  les  infidèles  cependant  pouflôient 
toujours  leurs  attatjueS)  & enfin  levcndredidix-hui- 
tiéme  du  même  mois  ils  donnèrent  un  allâut  fi  vio-  \ 
lent,  qu’ils  entrèrent  dans  la  ville  & s'en  rendirent 
maîtres. 

Les  troupes  des  afTicgcz  étoient  commandées 
par  le  maître  du  Temple  , qui  s’avança  pour  re- 
poufler  les  ennemis  , & fut  tué  en  combattant 
vaillamment  } la  plupart  des  Chrétiens  fe  retirè- 
rent vers  la  mer  qu’ils  avoient  libre  , & quelques- 
uns  fe  réfugièrent  dans  le  Temple.  Le  roi  Henri  >»?»• 

s’embarqua  la  nuit  & s’enfuit  honteufement  avec 
ceux  qu’il  avoir  amenez  & trois  mille  autres.  Le 
patriarche  Nicolas , qui  avoir  fortement  exhorté 
les  afTiegez  à Li  défenfe , fut  tiré  malgré  lui  par 
les  fiens  à une  chaloupe , pour  gagner  une  galere 
qui  étoit  proche  j niais  il  reçût  charitablement 
tant  de  monde  dans  la  chaloupe  qu’elle  coula  à 
fonds.  Ainfi  mourut  le  dernier  patriarche  latin 
de  Jerulâlem  , qui  ait  refidé  dans  le  pays  : car  ptp,kr.„  n. 
ceux  à qui  les  papes  ont  donné  ce  fiege  ,-de  tems  ^7i- 

en  tems  , n’en  ont  eu  que  le  titre  feul.  Il  y avoir 
dans  Acre  un  monallere  fameux  de  filles  de  fàin-  f 
te  Claire,  dont  l’abbefle  apprenant  que  les  Sarrn- 
fins  croient  dans  la  ville  , afiembla  joutes  les 
fôeurs  en  chapitre  , & leur  dit  : Mes  filles  mépri- 
lons  cette  vie  pour  nous  conferver  à nôtre  époux, 
pures  de  corps  & de  coeur  i faites  ce  que  vous  me 
verrez  faire,-  Aufli-tpt  elle  fe  coupa  le  nez  & lou 
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An.  1251.  vifage  fiit  couvert  de  fàng  : les  autres  fuivirent 
fon  exemple , & fe  découpèrent  le  vilâge  en  di- 
vcrfcs  maniérés.  Les  Sarrnlîns  étant  entrez  dans  le 
monaftere  l’épée  à la  main , furent  faifis  d’éton- 
nement à ce  fpeélacle  j puis  l’horreur  fe  tournant 
en  furie , ils  les  maflâcrerent  toutes.  Les  freres 
Mineurs  du  convent  d’Acre  furent  aufli  tués  ea 
cette  occafion. 

yui.  En  general  les  Mufulmans  firent  main  - baflê 
fur  la  plupart  des  Chrétiens  qui  fe  prefenterent 
devant  eux  , & em menèrent  captifs  tous  les  au- 
tres , de  tout  âge  & de  tout  fexe  j en  forte  qu’on 
faifoit  monter  le  tout  à foixante  mille , tant  morts 
qu’efclaves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie  de  ri- 
chefles  innombrables  , depuis  qu’elle  étoit  de- 
venue le  centre  de  tout  le  commerce  du  Levant  & 
du  Ponant:  puis  ils  y mirent  le  feu  en  quatre  en- 
droits, abatirentles  murs  , les  tours,  les  églifes  , 
& les  maifons.  Cette  deftruiSlion  d’Acre  fut  re- 
gardée comme  la  jufte  punition  des  crimes  de 
lés  habitans  , les  plus  corrompus  qui  fuflent  en- 
tre les  Chrétiens  , particulièrement  pour  les  pé- 
chez d’impureté , tant  les  hommes  que  les  fem- 
mes. 

s»nmt  f.%îu  Le  jour  nacme  de  la  prife  d'Acre  , les  habitans 
de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  défen- 
dre, & f^fauverent  par  mer.  Ceux  qui  étoient  à 
j.tji.  Barut  fe  rendirent  fans  refiftance  i enfin  les  Chré- 
tiens latins  perdirent  tout  ce  qu’il  leur  reftoit  dans 
le  pays.  La  plupart  de  ceux  qui  fe  fauverent  fe  re- 
tirèrent dans  l’ifle  de  Chipre.  Telle  fut  la  fin  des 
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guerres  pour  la  conquête  ou  le  recouvrement  de 
la  Terre-fainte,  quiavoit  duré  prés  de  deux  cens 
ans. 

Avant  que  le  pape  eut  nouvelle  de  cette  perte , 
Sc  avant  même  quelle  arrivât  , on  avoit  conclu 
un  traité  entre  la  maifon  de  France  & celle  d’Ar- 
ragon , touchant  l’affaire  de  Sicile.  Dés  le  com- 
mencement de  Février , les  deux  légats  Gérard  Sc 
"Benoift  fe  rendirent  à Tarafeon  où  fe  trouva  le 
roi  Charles  de  Sicile , les  ambaflâdeurs  de  Phi- 
lippe le  Bel  & d'Alfonfe  roi  d’Arragon.  Les  condi- 
tions du  traité  furent  qu’Alfonfe  envoyeroit  à Ro- 
me demander  pardon  de  fa  défbbéïllânce  pafice  , 
& qu’il  payeroit  à l’églife  Romaine  le  tribut  de 
trente  onces  d’or  que  Ion  bifayeul  avoit  promis  : 
qu’il  pafiêroit  avec  une  bonne  flote  au  fecours  de 
la  Terre-fainte  j qu’à  fon  retour  il  obligeroit  fa. 
mere  Confiance  & fon  frere  Jacques  de  renoncer 
à la  Sicile  , Sc  publieroit  un  ordre  rigoureux  à 
tous  les  Arragonnois  , fbldats  ou  chevaliers  d’en 
fortir.  Que  Charles  de  Valiois  renonceroic  au 
droit  que  Je  pape  lui  avoit  donné  fur  l’Arragon  j 
que  le  pape  recevroit  Alfonfe  en  fes  bonnes  grâ- 
ces , Sc  envoïeroit  un  prélat  pour  lever  l’interdit 
jetté  fur  l’Arragon  , Sc  retirer  les  otages  que  Char- 
les avoit  donnez  à Alfonfe.  Ce  traité  fut  conclu 
fans  la  participation  du  roi  Jacques  & des  Siciliens , 
qui  en  furent  trés-mécontens  ) mais  les  deux  rois 
Alfonfe  Sc  Charles  le  ratifièrent  à Jonquieres  le 
feptiéme  d’Avril. 

Alfonfe  roi  d’Arragon  fe  difpofoit  à époufer 
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' ^ Elconore  fille  d’Edouard  roi  d’Angleterre  quand  il 

‘ fnourur  à Barcelone  le  dix-huitiéme  de  Juin  1251. 
dans  la  vingt- feptiéine  année  defon  âge.  Le  pape 
î3.  Nicolas  ayant  appris  cette  mort  , écrivit  à Ja- 
ques frere  du  défunt  qu’il  qualifie,  non  pas  de  roi, 
mais  feulement  fils  de  Pierre  , jadis  roi  d’Arragon  , 
lui  ordonnant  de  fe  remettre  aux  ordres  de  l’égli- 
fe  , & de  quitter  abfolument  au  roi  Charles  l’ifle  de 
Sicile  & tout  ce  qu’il  occupe  du  même  royaume! 
De  plus  il  lui  défend  , comme  chargé  de  plufieurs 
cenfures  ecelefiaftiques,  de  fe  mêler  en  aucune  ma- 
niéré du  gouvernement  de  quelque  royaume  que  ce 
füit,  particulièrement  de  l’Arragon  & de  fes  dépen- 
dances ; autrement,  ajoute-t-il , nous  procéderons 
contre  vous  fpirituellement  & temporellement , 
comme  nous  jugerons  à propos.  La  lettre  eft  du  pre- 
mier jour  d Aouft.  Le  pape  écrivit  aulfi  aux  évê- 
ques 3 aux  abbez , & à tout  le  clergé  d’Arragon  3 leur 
défendant  fous  les  plus  grofles  peines  , de  recon- 
noître  Jaque  pour  leur  roi.  Mais  ces  défenles  &ces 
menaces  furent  fans  eftèt.  Car  fi-tôt  que  le  roi  Ja- 
ques eut  appris  la  mort  de  fon  frere  Alfonle,  il  partie 
de  Sicile  dont  il  laiflà  le  gouvernement  à Fride- 
ric  fon  autre  frere  3 ^ étant  débarqué  à Barcelone, 
il  pafla  à Sarragoflê , où  il  fe  fit  couronner  lôlem- 
nellement  roi  d’Arragon  le  ‘vingt-quatrième  de 
Septembre  J2ÿi. 

xviir.  Quand  le  pape  Nicolas  eut  reçu  les  trilles  nou- 
pourucroifaac.'*  vcllcs  dc  la  prifc  d’A cre  & de  la  perte  entière  de 
la  Terre-fainte  3 il  fit  tous  fes  offres  pour  exciter 
les  princ.es  Chrétiens  à la  regagner  , & pour  for- 
tifier 
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tifier  la  croiladc  qui  dévoie  s’exécuter  deux  ans  ^ j* 
apres.  Le  premier  jour d^^Aouft  il  publia  une  bulle  ‘ 
adreflee  à tous  les  fidellcs,  où  le  fccretaire  em- 
ploie  toutes  les  figures  & epuife  tous  les  lieux 
communs  de  la.  mauvaife  rethorique  4^^  tems, 
pour  décrire  pathétiquement  cette  perte,  & ex- 
norter  les  chrétiens  à la  reparer  fous  la  conduire 
du  roi  d’Angleterre  Edoüard  , qui  doit  s’embar- 
quer à la  tête  des  croilés  à la  faint  Jean  1193.  Le 
relie  de  la  bulle  contient  la  promefle  d^l’indul- 
gence  plcniere  & de  toutes  les  autres  grâces  fplri- 
tucUesôc  temporelles , tant  de  fois«repetées  dans 
toutes  les  bulles  femblables.  Le  meme  jour  il  en 
fut  expédiée  une  autre  adrclfée  à tous  les  métro- 
politainSjtant  pour  eux  que  pour  leurs  fuffragans, 
où  le  pape  leur  donne  commilTion  de  prêcher  la 
croifadt , chaque  archevêque  dans  fa  province  , 

& chaqife  évêque  dans  fon  diocéfc,  nonobftant 
& fans  préjudice  des  comraiflions  qui  en  ont  été 
données  à d’autres.  Il  leur  donne  la  faculté  d’ac- 
cd^d^ercent  jours  d’indulgence  à ceux  qui  aflilte- 
ront  aux  prédications  de  la  croifade  , de  la  prê- 
cher dans  les  lieux  interdits  & d’ablbudrc  dç  plu- 
lieurs  cenfures  refervée;  au  faint  fiege. 

Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  & aux  Vé- 
nitiens*, comme  étant  les  plusàportée  de  fecou- 
rir  laTerre-fainte  parleurs  forces  maritimes.  C’eft 
pourquoi  il  les  exhorte  à faire  la  paix  cnfemble  , 

& à executer  rigoureufement  les  défenfes  du  con- 
cile de  Latran  renouvellées  en  celuy  de  Lion  , de 
fair.e  aucun  commerce  dans  les  terres  du  fultan  , 
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J particulièrement  d’armes  &:  de  matières  pour  les 
’ conllrudlions  des  vaiiTeaux.  Enfin  il  leur, ordonne 
de  luy  envoïer  des  ambalTadeurs , pour  délibérer 
avec  eux  des  meilleurs  moïens  de  recouvrer  la  Ter- 
re-fain'  e -,  Sc  comme  les  Venitien^ctoient  en  guer- 
re avec  le  patriarche  d’Aquilée  , le  pape  envoïa 
l’cvêque  d Orviete  pour  les  accommoder  5c  lever 
cet  obftacle  à la  croifade.  Le  pape  écrivit  enfiiite 
" ***  auroiPhilipe  le  Bel,  que  les  plus  fages  conve- 
noient  lous  d.  la  neceflTité  d’envoïer  incelTamment 
undccours  de  galeres  à la  Terre-fainte  , à quoi  il 
l’exhorte  de  contribuer  (elon  l’ctenduë  de  fapuiC- 
fancc , vu  que  tous  les  autres  princes  jettent  les 
yeux  fur  luy  pour  voir  ce  qu’il  fera  en  cette  ren- 
ln.ii.  contre.  La  lettre  eft  du  vingt-troificme  d’Aouft} 
ôc  par  une  autre  il  prelTe  le  roi  de  fe  croifer , ou  de 
rendre  les  decimeS  que  fon  pere  avoir  reçues  pour 
la  croifade.  • 

Le  pape  écrivit  aufil  aux  prélats  de  France,  les 
confultantfur  ce  qu’ils  jugeoient  le  plus  neceffai- 
rc  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte,  irs 
priant  humblement  d’y  exciter  le  roi  , la  noblef- 
fc  ôc  le  menu  peuple.  .A  quoi  les  prélats  fatisfi- 
rent  avec  affeéiion  , ôc  chaque  métropolitain  af- 
fembla  pour  cet  effet  le  concile  de  fa  province  : 
puis  ils  envoïerent  au  pape  le  rcfultat  de  leurs 
deliberations,  fçavoir;  qu’il  falloir  premièrement 
pacifier -ôc  rcünir  tous  les  princes  chrétiens  , ôc 

fuincipalementapaifer  les  Grecs,  les  Siciliens  ôc 
Ann  66«r  ».  i Arragonois:  après  quoi  fi  - le  pape  le  jugeoic 
ncceffaire  on  prêcheroit  la  croifade  par  toute 
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la  chrétienté.  Lepape  cnvoïa  le  mcmc  ordre  à 
tous  les  métropolitains  de  tenir  leurs  conciles 
provinciaux , pour  délibérer  fur  lesmoïens  de  fe- 
courir  la  Terre  - faintc  ; & en  particulier  fur  le 
confeil  qu’on  luidonnoit  d’unir  cnfemble  les  trois 
ordres  militaires  des  Templiers,  des  Hofpita- 
liers,  ôc  des  chevaliers  Tcutoniques,  Sur  quoi  le 
concile  de  Stralbourg  confeilla  au  pape  d’unir  les 
trois  ordres , en  choififfant  les  meilleures  obfer- 
vances , & d’apeller  au  fecours  de  la  Terre-fainte 
le  roi  des  Romains  avec  les  princes  d’Allemagne: 
mais  le  pape  mourut  avant  que  cette  reponle  ar- 
rivât en  cour  de  Rome. 

De  tous  les  conciles  tenus  à cette  oçcafion , 
celuy  dont  il  nous  rertc  le  plus  de  détail  eft  celuy 
de  Milan  , tenu  par  l’archevêque  Otton  Vifeonti. 
Il  manda  â tous  fes  fuffragans  de  fe  trouver  à Mi- 
lan quatre  jours  avant  la  faint  André,  c’eft-à-dirp, 
le  vingt-fixiéme  de  Novembre  ; & le  vingt-fept 
il  commença  le  concile  dans  l’églife  de  fainte 
Tecle  , où  il  prefidoit  allis  fur  un  échalFaut , en- 
vironné des  évêques  , des  abbés  & des  autres  cc- 
clefiartiques  conftitués  en  dignité.  On  lût  les 
trois  lettres  du  pape  , la  première  contenant  la 
perte  de  la  Terre- faintc  & l’exhortation  à la  croi- 
fade  : la  fécondé  portant  ordre  à tous  les  évê- 
ques de  la  faire  prêcher:  la  troirtéme  touchant 
l’union  des  Templiers  & des  Hofpitaliers.  Après 
CCS  IcAures  l’archevêque  ordonna  que  tous  fc 
trouvaflent  au  même  lieu  le  lendemain-, •&  ce  joui; 
vingt-huitième  Novembre  un  frère  Prêcheur  & 
* Aaaa  ij 
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un  frcrc  Mineur  firent  chacun  un  fermon  pour 
exhorter  à exécuter  l’intention  du  pape,&  àdoner 
chaçun  leur  avis  par  écrit.  Le  lendemain  veille  de 
laiiit  André  le  concile  s’alTembla  encore,  on  lût 
plufieurs  avis  , & il  tut  ordonné  que  le  jour  fui- 
vanr  on  feroic  à la  mclTe  des  prières  particulières, 
puis  on  ccriroit  au  pape  qu’il  fit  le  Roi  de  France 
chef  de  l’entreprife  , &c  qu'il  pria  tous  les  princes 
chrétiens  d’y  entrer.  Qu’il  procurât  la  paix  entre 
les  Vénitiens  , les  Pifans  , les  Génois  & les  autres 
villes  maritimes.  Que  l’on  fit  une  ligue  entre 
toutes  les  villes  d’Italie  , pour  établir  la  fureté 
publique,  principalement  dans  le  Montferrat. 
Que  le  pape  fit  mettre  ordre  à la  marine  , dé- 
fendant le  commerce  d'outre-mer.  Que  les  trois 
ordres  des  Templiers  , des  Hofpitalicrs  &c  des 
Teutoniques  tuifent  réunis  fous  un  fcul  maître  , 
qui  leur  ieroit  donné  par  le  pape.  Enfin  on  pria 
l’archevcque  Otton  de  choifir  un  Sindic  pour  tout 
le  clergé,  qui  allât  vers  le  pape,  avec  un  ample 
pouvoir  d’executer  toutes  les  re^lutions  du  con- 
cile, &on  luy  donna  jufques  â la  Chandeleur  pour 
faire  fon  voïage. 

Le  pape  Nicohis  n’écrivit  pas  feulement  aux 
ai'pipe.*'**”*  priuces  de  fon  obédience  , pour  les  exciter  au  re- 
quin. ii.îi.  couvrement  de  la  Terre-Iainte.  Il  en  écrivit  à 
^ l’empereur  de  C. P.  Andronic  Paleologueôc  àl’em- 

pereur  deTrebifonde  , Jean  Comnene  : aux  rois 
d’Armenie,d'Iberie  & de  Géorgie.  Il  écrivit  même 
^â  Argon  can  des  Tartares,  & luy  envoïa  deux  frè- 
res Mineurs , Guillaume  de  Chéri  fon  pcnitencier. 


XX. 


ntt 

f,  4-  f 


■ Drgitizüfl  byCTT< 


Livre  LXXXIX.  557 

& Mathieu  de  Thietc  profefl'eur  cp  théologie.  Il  1191. 
le  lotie  d'être  favorable  aux  chrétiens  , & d'avoir 
permis  à un  de  fcs  fils  de  recevoir  le  baptême  : Il 
l'exhorte  à fe  faire  baptifcr  luy-même  , & à mar- 
cher promptement  contre  les  Sarrafins,  pour  faci- 
liter aux  chrctiervs  le  recouvrement  de  laTerre- 
fainte.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  d'Aouft. 

Le  pape  écrivit  auflî  au  prince  nouveau  bapti-  ^ 
fé , qui  avoir  change  fon  hom  de  Carbaganda  en  Rtm.  ».  ». 
ccluy  de  Nicolas  ; & luy  confeille  de  ne  rien 
changer  à fon  habit  ni  à fa  nourriture  , de  peur 
de  choquer  ceux  de  fa  nation  : rpais  de  garder  en  Htittn  e.  41* 
ces  fortes  de  chofes  le  même  uTage  qu’avapt  fon 
baptême.  Ce  prince  l'avoir  reçu  à la  perfuafion  de 
fa  merc  Eroc  caton  chréâcnne  trés-zelée  , mais 
quand  elle  fut  morte  il  fe  fit  Mufulman  & prit  le 
nom  de  Gaïareddin. 

Cependant  le  roi  d'Armcnie,  prclTé  par  les 
Mufulmans  aufquels  il  ne  pouvoir  refifter,  envoïa  »■ 

au  pape  Nicolas  deux  freres  Mineurs , Thomas 
de  Tolentin  & MarçdeMontlupon  avec  unGen- 
tilhomc  nommé  Geoffroi  Contelfe  , pour  deman- 
der du  fecours  aux  princes  chrétiens.  Le  pape 
les  envo'ia  au  roi  de  France , avec  une  lettre  de 
recommandation  dattcc  du  vingt  - troifiéme  de 
Janvier  1x92,.  ôc  en  meme  tems  il  promit  l'in-  • 
dulgence  de  la  croifade  a tous  les  fidclles  qui 
çiarcheroient  au  fecours  de  l'Armenie.  Mais  le 
roi  de  France  avoir  des  affaires  pluspreffantes , ôc 
il  ne  paroît  pas  que  ces  recommandations  du  pa- 
pe aient  eu  d'effet. 
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Edouard  roi  d’Angleterre  fembloit  perfifter 
dans  la  rcfolution  de  palTer  à la  Terre-faince  , 
mais  il  failbic  toujours  au  pape  de  nouvelles  de- 
mandes. Il  luy  envoïa  deux  chevaliers , Jean  de 
faint  Jean  ôc  Roger  de  Lellrange  , avec  des  let- 
tres de  creance,  & ils  demandèrent  que  le  pape 
donnât  à leur  maître  les  décimés  des  roïaumes 
& des  a&tres  pais , dont  les  princes  n’iroient  point 
en  perfonnç  àlaTerre*-  fainte , qu’il  contraignit 
par  cenfures'tous  les  croifes  à taire  le  paflage 
avec  luy,  de  qu’il  luy  donnât  un  cardinal  pour 
légat  de  la  croifade.  Le  pap'e  apres  les  avoir 
oüis  en  confiftoire , les  renvoïa  avec  une  lettre 
au  roi  Edoüard , où  ii  dit  : Quant  aux  décimés  , 
il  ne  nous  eft  rien  venu  de  et  lies  de  France.  L’é- 
glifc  n’a  rien  touche  non  plus  de  celles  de  Caf- 
tille,  parce  que  le  pape  Grégoire  lès‘ accorda  au 
roi  Alfhorffe  pour  certaines  raifons.  De  celles 
d’Allemagne  & des  pais  duNort,  il  en  eft  venu 
peu  à l’cglife.Vous  fçavez  que  celles  d’Angleterre, 
d’Ecofle  , de  Galles , &:  d’Irlande  vous  ont  etc 
données  pour  le  fecours  de  la  Terre-fai nte,  ainfi 
vous  pouvés  compter  ce  qui  refte  , fans  parler  des 
depenfes  que  l’eglife  a faites  & fait  continuelle- 
ment pour  afoiblir  les  ennemis  Sc  faciliter  le  paf- 
fage  futur  , entretenant  toujours  un  grand  nom- 
bre de  troupes  & de  galeres.  Au  refte  l’églife 
ne  ceflfe  point  de  travailler  au  recouvrement  de^ 
décimés  , &d’en  lever  tous'les  obftacles  ; & ne 
ceftera  point  de  vous  fournir  de  l’argent  à vous 
& aux  autres  , pour  le  fervice  de  la  Tcrre-fainte 
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fur  le  fonds  quelle  aura  entre  les  mains. 

• Quant  à contraindra  le»croifcs  au  paflage  , il 
faut  qu'il  foit  tellement  affurc  qu'ils  en  fâchent 
certainement  le  tems  , le  lieu  de  l'embarquement 
&r  du  débarqucrnent,afin  qu'il  ne  femble  pas  qu'on 
fè  moque  d’eux.  Nous  vous  donnerons  aufli*  un 
légat , quand  nous  faurons  que  vôtre  voïage  fera 

firct.  La  Lettre  eft  du  "douzième  de  Février.  Par 
es  memes  envoies  le  roi  Edouard  avoir  demandé 
au  pape  de  confirmer  la  ceilion  que  quelques 
feigneurs  lui  avoient  faite  de  leurs  prétentions 
fur  le  roïaume  d'Efeoffe  : mais  le  pape  le  ref  ufa  , 
p.oufcne  pas  déroger  au  droit  que  l’Eglifc  Romai- 
ne prétendoit  fur  ce  roïaume. 

Le  pape  avoir  aufli  fondé  quelques  efperanccs 
fur  lempeteur  Rodolphe  pour  le  fccours  delà  Ter- 
re-fainte  : mais  ce  prince  mourut  dès  l’année 
precedente  1x91.  le  trentième  de  Septembre  après 
dix-huit  ans  dercgne,fans  avoir  été  couronné 
à Rome.  Au  commencement  de  l’année  fuivante 
on  élût  à Francfort  pour  roi  des  Romains  Adolfe^ 
comte  de  Naflau  qui  fut  enfuite  couronné  .à  Aix- 
la  chapelle.  Il  étoit  brave  de  fa  perfonne  , mais  il 
n’étoit  ni  riche  ni  foûtenu  par  fa  parenté  , quoi- 
que d’une  ancienne  famille  : il  régna  lix  ans. 

Tous  les  projets  de  croifade  furent  arretés  par 
le  décés  du  pape  Nicolas  IV.  & la  longue  vacance 
du  faint  fiege.  Il  mourut  à Rome  confumé  de 
vieillefle,  le  vendredi  faint  quatrième  jour  d’A- 
vril  1 191.  & fut  enterré  à fainte  Marie-Mafjeure  , 
qu’il  avoir  fait  rebâtir.  Son  pontificat  fut  de  qua- 


An.i  191. 

n.  10. 


».  1». 


■ 09. 

Sun.  a».  ix9t. 


Hijf. 

«»n.  lelm.  Ht- 
Um,Litc 


XXI. 

MottiicNicolas 

IV. 

K»i».  I).  «7- 


»p.  Btl.  tt, 

t-  4}> 


f 444- 


5<îo  Histoire  Ecclesiastique. 

A ~~  tre  ans  & fix  fcmaines , & le  faint  fîege  apres  fa 
more  vaqua  deux  ans*  ôc  jrois  mois  , par  la  divi-’' 
7.  K.//4»,.  VII.  entre  les  cardinaux , dont  une  partie  vou- 
loir un  pape  agréable  au  roi  Charles,  & leurchef 
croit  Mathieu  Roifo  des  Urlins  ; .le  chef  du  parti 
Ktin.  n.  i».  19,  opolé  ctoit  Jacqucs  Colonne,  Il  fe  trouvoit  à Ro'- 
me  douze  cardinaux , fix  Romains , quatre  du  ref- 
te  de  l’Italie  & deux  François  : apres  les  funérail- 
les du  pape,  ils  s’enfermèrent  enfemble,  ôtl’c- 
vêqued’Oftie  Latin  des  Urfins  de  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs , leur  fit  une  belle  exhortation  pour 
leur  perfuader  d’élire  promptement  un  digne  fu- 
■ jet:  mais  ils  n’en  furent  point  touchés,  & ne  pu- 
rent même  demeurer  en  place.  Après  avoir  été  dix 
jours  au  palais  que  Nicolas  IV.  avoir  fait  bâtir 
vâfaintc  Marie- Majeure  ; ils  palTercfit  à celuy 
d’Honoriûs  IV’  prés  lainte  Sabine  au  mont- Aven- 
tin.  Delà  ne  pouvant  s’accorder  , ils  allèrent  à la 
Minerve  : mais  à la  faint  Pierre,  c’cll-â-dire  , à la 
fin  de  Juin  furvinrent  des  maladies  , dont  mou- 
rut le  cardinal  Jean  Cholet,  le  fécond  jour  d’Aoûr. 
*Des  onze  cardinaux  reftans  , quatre  fe  retirèrent 
à Rieti , & y paflèrent  l’efté  dans  un  air  plus  fain  ; 
fçavoir  Gérard  de  Parmc,Mathicu  d’Aqua  fparta, 
Hugues  du  titre  de  fainte  Sabine  François  de  na- 
tion, Pierre  du  titre  de  faint  Marc  Milanois.  Six 
qui  étoient  Romains  demeurèrent  à Rome  , deux 
evêques.  Latin  d’Oftie  , Jean  de  Tufculum  : qua- 
tres  diacres  , Mathieu  Roflb  , Jacques  Colonne  , 
Napoléon  des  Urfins,  Pierre  Colonne.  Benoift, 
Çaïetan  fe  retira  à Anagni  fa  patrie.  Les  cha- 
leurs 


I 

3 . 

II 


■ — DigitizeO  byC' 


• LivuË  LXXXIX.  iSi  

(eurs  Sc  les  maladies  étant  paifées  , il  revinrent  à AnTÏTJzT' 
Rome  vers  la  mi-Oélobre  , & s’aflèmblerent  en- 
core à la  Minerve  , mais  fans  pouvoir  s’accor- 
der, . • - ■ ' ; ' ' 1 : 

Pendant  la  vacance  du  lâint  fiege  l’archevê-  Vdevoi» 
ché  de  Genes  vaquoit  auffi  par  le  décès  d’Obi-  ginc. 
zon  de  Fiefque  neveu  des  papes  Innocent  IV.  & /»■  ♦. 

Adrien  V.  mort  la  même  année  1292.  le  chapitre  ^ 
élût  tout  d’une  voix  pour  fon  fuccefleur  Jaques 
de  Voragine  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , ainli  J«.  w.  r*r. 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflanee  , qui  étoit  Vàra- 
gio  petite  ville  entre  Genes  & Savone.  Jacques 
naquit  vferS  l’an  1250.  & entra  dans  l’ordre  au 
couvent  de  faint  Dominique  à Genes  en  1244.  Il 
fê  diilingua  par  fa  do<51rine  & fa  pieté,  & devint 
doéJeur  en  théologie  & prédicateur  fameux  : en 
1257.  il  fut  fait  provincial  de  Ion  ordre  en  Lombar- 
die , «Sc  exerça  cette  charge  pendant  prés  de  vingt 
ans.  Le  cardinal  Latin  des  Urfins,  qui  avoit  été’du 
même  ordre  , le  facra  archevêque  de  Genes  à 
Rome  le  Dimanche  de  Quafimodo  treiziéme 
Avril  1252  & le  college  des  cardinaux  le  char- 
gea de  réunir  à Genes  les  Guelfes  & les  Gibel-  , . 
lins  , de  quoi  il  s’aquitta  fi  bien  qu’il  pacifia -la 
ville  divifée  depuis  cinquante  ans.  Il  n’étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  vertu  que  par  la  , 

do(5Jrine  , fur  tout  il  fut  très- charitable  envers  les' 
pauvres.  Il  parloit  fort  bien  fa  langue  , & fut'le  . ' 

premier  qui  traduifit  en  Italien  l’écriture  Sainte 
tant  l’ancien  que  le  nouveau  teftament.  Après 
avoir  gouverné  l’églile  de  Genes  pendant  fept 
TomeXnU.  Bbbb 
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ans  avec  éJilication  , il  mourut  au  mois  de  Juin 
1258.  &.  fut  enterré  dans  l’églife  de  Ton  ordre. 

Il  relie  de  lui  pluficurs  écrits  , entre  autres  une 
cronique  de  Genes  & de  les  évêques  , jufques  à l’an 
12SU  qui  n’dl  pas  encore  imprimée  j mais  Ion  ou- 
vrage le  plus  fameux  efl  le  recueil  des  vies  des 
faints  , nommé  la  Legende  dorée,  nom  qui  mon- 
tre l’eflime  qu’on  en  fît  pendant  deux  cens  ans. 
Depuis  la  critique  s’étant  réveillée,  & l’amour  de 
la  vérité  ayant  prévalu , cette  legende  eft  tombée 
dans  un  grand  mépris  , à caufe  des  fables  dont 
elle  cil  remplie , & des  étymologies  abfurdes , 
par  lefquelles  commencent  la  plupart^  des  vies. 
Il  en  faut  moins  aceufer  l’auteur  que  le  mauvais 
goût  de  fon  Cecle  , où  l’on  ne  cherchoit  que  le 
merveilleux.  Il  n’a  pas  inventé  ces  fables  > on  les 
voit  & d’autres  femblablcs  dans  les  auteurs  qui 
l’ont  précédé  , comme  Vincent  de  Beauvais  j il  y 
a/^ûut  au  plus  ajouté  quelques  ornemens  , des 
circonftances  & des  difcours  vrai-femblables  , qu’il 
a crû  utiles  à l’édification  du  leéleur , & il  l’a  fait 
avec  efprit. 

. En  Angleterre,  Jean  Pecam  mourut  cette  an- 
née I2«)2.  après  avoir  gouverné  l’églife  de  Cantor- 
beri  pendant  treize  ans  & demi.  11  fut  zélé  pour 
la  diï'cipline  de  l’églife  , particulièrement  contre 
k pluralité  des  bénéfices  , la  non-refidence  , & 
le  concubinage  des  clercsj  mais  il  amafla  de  grands 
biens  3 enforte  qu’il  laifla  en  mourant  la  valeur 
de  cinq  mille  livres  flerlin  & plus  , Sc  enrichit  fa 
famille.  U laifla  un  grand  nombre  d’écrits  , la 
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plupart  des  matières  théologiques  / mais  peu  Ai^V2i)î. 
Connus.  / ' ! . ; . 

Après  fa  mort  le  ficge  de  Cantorberi  vaqua^/f»s«* />«■/»•«• 
un  an  & neuf  mois  , à caule  de  la  longue  vacan-  “■ 
ce  du  S.  fiege,  pendant  laquelle  le  chapitre  de  Can|-  ' 

torberi  élût  pour  fon  archevêque  Robert  de  Vin-' 
chelfée  théologien  fameux.  Après  avoir*  commen- 
cé fes  études  en  Angleterre  , il  alla  les  continuer 
à Paris  , où  il  fut  paflé  maître  és  arts  i âc  pcù 
apres  élu  reéfeur  de  rUniverfité.-Il  vint-cnlûite  à' 

Oxfort,  où  il  fut  fait  do(5leur  en  théologie , puis 
chancelier  de  l’Univerfité  j puis  archidiacre  d’EA 
fex  dans  l’églife  de  Londres  , où  il  vint  refider 
étant  alTidu  à l'olhce  divin  , failant  des  leçons 'de 
théologie  «St  prêchant  fouvent.  Son  éleéHon  pmir 
le  flege  de  Cantorberi  réjouit  le  roi,  les  grands, 
le  clergé  & le  peuple  j mais  pour  lui  à peine  au 
bout  de  trois  jours  fe  put*il  relbudre  a y confen- 
tir.  Enlùite  il  prit  le  chemin  de  Rome  pour  de- 
mander fa  confrmation  > mais  il  fallut  attendre 
qu’il  y eût  un  pape  j & cependant  il  gagna  tellement 
les  cœurs  qu’on  le  jugeoit  digne  de  l’être  lui-mê- 
me. Outre  les  qualitez  eflèntielles , il  étoit  très-bien 
fait  de  là  perfonne  , & trés-agréable  en  fes  m'a-  , , . > 

nieres.  ' ' • ■ . 

A Rome  cependant  s’émut  une  violente  fé-  x x v. 
dition  à l’occafon  des  fenateurs  qu’il  fallut  re-  *' 

nouveller  au  commencement  de  l’année  i2«>î.en-  Btii  ». M f.44» 
forte  que  pendant  fix  mois  Rome  fut  fans  fena- 
teurs , & fes  citoyens  fe  firent  une  cruelle  guerre. 

On  enfonça  des  portes  , on  brûla  des  tours  6c  des 
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maifons  on  pilla  des  meubles.  Trois  des-  car-^ 
dinaux  Romains"  fe  fentant  les  plus  foibles  , allé-» 
renç  palier  l’efté  à Rieti  avec  Mathieu  d’Aqua- 
fparta , & Gérard  de  Parme  ; Benoît  Caïetan  de- 
meura feul;  à Viçerbc.  Les  trois  autres  Romain*; 
demeurèrent  à Rome , lavoir  Jaccjues  & Pierre 
Colonne  Si  Jean  de  Boccamace  évêque  de  Tul- 
culum.  Ces  trois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  : 
Nous  pouvons  étant  à Rome  faite  un  pape  en  vô- 
tre abTence  mais  .nous  aimons  mieux  le  faire 
de  concert  avec  vous.  Venez  donc  promptement 
Ir  vous  voulez  mettre  fin  à la  vacance  du  faine 
fiege.  _ . 

, '^Ceçte  déclaration  fit  craindre  un  Ichifme  en 
cas  que  les^ttpis  -cardinaux  qui  étoient  à Rome 
prétendillènt  avoir' droit  d’élire  feuls  par  le  privi- 
lège du  lieu  , & que  les  autres  qui  étoient  à Rieti 
voulullent  prévaloir  par  leur  nombre.  Ceux  - ci 
allemblerent  les  plus  habiles  jurifconfultes  pour 
examiner  la  quellion , & par  leur  confeil  ils  firent 
un  compromis  Sc  prirent  des  arbitres  , qui  déci- 
dèrent que  tous  les  cardinaux  s’allembleroient  à 
Perqufe  à la^lâint  Luc  la  fécondé  année  de  la  va- 
cance., c’eft-.dire , le  dixrhuitiéme  d'Oélcbre  129}. 
terme  qui  étoit  alors  allez  proche.  Les  cardinaux, 
fuivirent  cette  refolution , ils  le  rendirent  à Pèroufe, 
mais  l’hyver  fe  pallâ  encore  avant  qu’ils  fiflent  une: 
élt<5Uon. 

Cette  année  mourut  Henri  de.  Cand  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiffance  , dodleur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris  , & fi.  eftimé  en  foa- 
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tems  qu’il  fut  (urnommé  le  do<5lcur  folemnel  II  A 
relie  de  lui  plufieurs  écrits , dont  les  plus  fameux 
ell  le  catalogue  des  écrivains  ecclefialliqucs  qui 
continué  celui  de  Sigebert  de  Geniblours.  Henri  de 
Gand  fut  archidiacre  de  Tournay , où  il  mourut  le 
jour  de  faint  Pierre  vingt-neuvième  Juin  1253.  âgé 
de  foixante-quinze  ans. 

A Conllantinople  le  patriarche  Athanafe  fe  x x v. 
rendoit  odieux  par  fa  feverite  , & encore  plus  par  nafc'prtriarfhcdê 
celle  de  fes  minillres  , c’ell-à-dire  , des  moines 
étrangers  qu’il  avoit  attirez  au  tour  de  lui  de  di*-  *•  “• 
vers  cotez.  Ils  attaquoient  principalement  les 
moines  de  C.  P.  & leur  faifoient  des  crimes  de  tout 
ce  qui  fentoit  un  peu  le  relâchement.  A l'un  on  avoit 
trouvé  de  l’or,  à l’autre  un  habit  neuf,  à l’autre  deux 
ou  trois  tuniques } à celui-ci  une  croix  d’argent, ou 
un  couteau  bien  fait , ou  un  efllii-main  blanc.  Get 
autre  s’étoit  baigné  , ou  étant  malade  avoit 
confulté  un  médecin.  Toutes  ces  fautes  étoient 
châtiées  par  des  reprimendes  , des  pénitences , 
des  priions  & de  rudes  difciplines.  On  levoit 
même  des  taxes  fur  les  monafteres  fous  prétexté 
d’ôter  la  matière  des  palTions.  Le  relâchement 
des  moines  de  G.  P.  donnoit  matière  à cette  fé-  Cuxurm ut.n.  . 
vérité.  Athanafe  ne  leur  permettoit  ni  de  le  nou-  * *' 
rir  délicatement  , ni  de  garder  de  l’argent  , ni 
de  vivre  dans  l’oifiveté.  II  vouloir  que  leurs  ha- 
bits fulTent  fimplcs  Sc  leur  contenance  modefte  , 

& furtout  qu’ils  marchailent  à pied  y trouvant 
fort  abliirde  que  tandis  qu’il  alloit  à pied  lui  me-' 
me,  on  les  vit  iuperbement  montez  fur  des  chc- 

b b b b ii) 


Digitized  by  Google 


s€6  Histoire  Ecclesiâs tïquS.’ 
vaux  fringans  faire  du  fracas  dans  les  rues  & les 
places  publiques. 

Il  ne  pouvoir  IbulFrir  ceux  , qui  avant  que  d’ê- 
tre bien  inftruits  de  la  vie  monaftique  , s’enfer- 
moienc  dans  des  cellules  fous  pretexce  d'une  plus 
haute  perfedlionj  ou  qui  frequentoient  les  mai- 
fons  des  grands  > ou  qui  fe  prevaloient  de  la  fim- 
plicité  des  femmes  à la  faveur  de  leur  habit , & fe  les 
airujettiflc)ient  quelques  fois  jufqu’à  leur  infinuer 
des  herefies  : Enfin  ceux  qui  par  vanité  ou  par 
interet  affc<5loient  des  tranfports  d’une  fureur  fa- 
natique. Athanafe  s’efForçoit  de  reprimer  tous 
ces  faux  moines  j ceux  qu’il  jugeoit  corrigibles  , 
il  les  enfermoit  dans  des  monalleres  nombreux  , 
les  exhortant  à obferver  de  tout  leur  pouvoir  le  re- 
noncement à leur  propre  volonté  ; quant  aux  in- 
corrigibles , ou  il  les  enfermoit  dans  des  priions  j 
pour  les  fauver  malgré  eux  , ou  il  les  challbic 
de  C.  P. 

Athanafe  entreprit  aulTi  de  réformer  le  clergé, 
dont  les  plus  confiderables  voyant  d’abord  à fes 
maniérés  Sc  à fes  regards  terribles  l’amertume  de 
fon  zele  , fe  tenoient  cachez  & enfermez  chez 
eux  , où  même  furent  réduits  à fortir  de  la  ville. 
Mais  il  s’attacha  principalement  à en  éloigner  les 
évêques  qui  y lejournoient  en  grand  nombre  , 
& à les  renvoyer  dans  leurs  diocefes  : difant  qu’il 
étoit  jufte  que  chacun  gouvernât  le  fien  , com- 
me le  patriarche  prenoit  foin  de  C.  P.  & que 
chacun  veillât  par  lui-même  fur  fon  troupeau  , 
fans  fe  contenter  d’en  tirer  du  revenu.  U crai- 
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gnoic  aufTi  que  fe  trouvant  enfemble  ils  ne  fit-  ^ 

fent  des  cabales  les  uns  contre  les  autres  & con- 
tre  lui-même.  Enfin  il  ne  vouloir  point  qu’ils  fàb-  F.Boivinntu 
fentafiênt  de  leurs  diocefes , finon  pour  tenir  les 
conciles  tous  les  ans  fiiivant  les  canons  > ou  pour 
folliciter  auprès  de  l’empereur  ou  du  patriarche 
quelque  affaire  fpirituelle  , & retourner  auffi  - tôt. 

On  a plufieurs  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fiijet  à 
l’emper^r  Andronic  & à divers  évêques. 

Enfin  fon  zelc  pour  la  juftice  s’étendoit  aux 
plus  grands  , jufques  aux  parens  de  l’empereur  Sc 
à fes  enfans , qui  craignoient  plus  les  reprimen- 
des  du  patriarche  que  celle  de  l’empereur  même. 

Tant  il  s’étoit  acquis  d’autorité  par  fa  vie  irrepre- 
henfible  & le  relpeôl  que  l’empereur  avoit  pour 
lui.  Toutefois  ce  prince  n’eut  pas  la  force  de 
le  foûcenir  ni  de  refiller  aux  clameurs  publiques 
qui  s’élevèrent  contre  lui  , la  quatrième  année 
de  fon  pontificat.  Ce  n’étoit  d’abord  que  des 
murmures  fecrets  , mais  on  en  vint  enfuite  aux  u.n. 
plaintes  déclarées  : tout  le  monde  s’éleva  contre 
Athanafê  , les  évêques  , les  moines  , les  laïques  , 

&on  ne  le  menaçoit  pas  de  moins  que  de  le  met- 
tre en  pièces  , s’il  ne  quittoit  le  fiege  de  C.  P, 
Quelques-uns  du  peuple  lui  difbient  des  injures 
jufques  dans  l'églife  , d’autres  lui  jettoient  des 
pierres  quand  il  paroifîôit  dehors.  Se  voyant  donc 
abandonné  de  l’empereur  contre  fon  efperance , 
il  refolut  de  fe  retirer  , & lui  demanda  des  gar- 
des pour  le  pouvoir  faire  en  fureté.  Avec  cette 
efcorte  il  fortic  la  nuit  du  palais  patriarcal , & ga- 
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A n.  125  5-  monaltere  de  Colmidion  , d’où  il  envoya 

, à l’empereur  l’acSle  de  fa  den.iflion  , où  il  difoit: 
Puillpe  j’ai  été  mis  fur  le  fiege  patriarcal  pour 
procurer  la  paix  au  peuple  Chrétien  , & cjue  les 
clîofes  ont  tourné  contre  mon  efperance  & de 
ceux  qui  m’avoient  fait  cette  violence  j enforte 
que  le  peuple  me  juge  indigne  de  cette  place  , 
m’en  reconnoiflânt  moi-mênie  incapable,  com- 
me pécheur  & foible  , je  renonce  au  fi^;r  Joce , 
& jejdcmande  pardon  des  fautes  que  j’y  aicom- 
mifes  j je  prie  aulTi  le  Seigneur  qu’il  vous  par- 
- donne  , & qu’il  vous  donne  un  pafteur  convena- 
ble. Athanafe  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  quatre 
Suf.n.».  ans  entiers  depuis  le  quatorzième  d’Otflobre  1289. 
julques  aux  feize  d’Oélobre  1295. 

XXVI.  Comme  on  lui  cherchoit  un  fiicceflèur , il  fe 
de  CP.  trouva  a C.  P.  un  moine  nomme  Colme  origi- 
e.17.  naire  de  Sozopolis  , qui  avoir  été  long-tems  ma- 
Gref.  «.  f.  ^ puis  ayant  quitté  la  femme,  il  embrafla  la 
vie  monallique , & étant  venu  à C.  P.  il  entra  dans 
le  monaftere  de  làint  Michel  appartenant  à l’em- 
pereur , & y exerça  plufieurs  charges  même  cel- 
le d’ecclefiaftique.  Dans  le  tems  de  la  réünion 
avec  les  Latins  , l’empereur  Michel  voulut  favoic 
les  fentimens  des  moines  de  cette  maifon , pour 
en  chafler  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à la  volon- 
té, Cofme  fut  de  ce  nombre  , & ayant  été . mis 
en  prifon  il  y demeura  long-tems  volontaire- 
ment, & en  fut  délivré  par  l’intercelTion  du  pa- 
triarche d’Alexandrie.  Alors  il  fe  retira  dans  une 
Cellule  qu’il  avoir  fait  bâtir  fur  fon  fonds  dans 
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nne  îfle,  & vint  à la  connoillânce  du  grand  con- 
nétable Glâbas  Tarchaniote  , qui  aimoit  les  moi- 
nes & les  hommes  vertueux,  & qui  le  fit  connoî- 
tre  à l’empereur  Andronic  j pour  cet  effet  il  le  ra- 
mena à G.  P.  & lui  donna  le  gouvernement  de  fon 
monallere  de  la  mere  de  Dieu. 

Cofme  étoit  dans  une  belle  vieillefle , fans  au- 
cune teinture  des  livres  profanes  , mais  humble 
& doux } & l’empereur  le  goûta  tellement , qu’il 
le  mit  au  nombre  de  les  confelîêurs  , & le  tenoic 
pour  un  faint.  Les  évêques  étant  donc  aflemblez 
pour  choifir  un  patriarche  , n’en  trouvèrent  point 
de  plus  agréable  à l’empereur  , ni  de  plus  con- 
venable à la  circonftance  du  tems  ÿ car  fbus  (on 
pontificat  ils  elperoicnt  voir  le  calme , apres  la 
tempête  excitée  par  la  rigueur  excclTive  d’Athana- 
fe.  En  effet  Cofme  étoit  bon  &compatifiânti  fon 
feul  défaut  étoit  d’être  un  peu  interefle  , moins 
par  inclination  naturelle  que  par  fimplicité  & par 
habitude  à la  vie  privée.  Ainfi  il  fut  élu  tout  d’une 
voix  : on  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Jean  i 
l’empereur  lui  donna  le  bâton  paftoral  fuivant  la 
coutume,  & il  fut  ordonné  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1294. 

L’empereur  Andronic  Paleologue  fit  couron- 
ner par  ce  patriarche  fon  fils  aîné  Michel  qu’il 
avoit  affocié  à l’empire  dés  l’année  précédente 
i2i)j.  Il  le  fit  couronner  folemnellement  à fainte 
Sophie  le  vingt-uniéme  de  Mai  1294.  jour  auquel 
les  Grecs  celebrent  la  mémoire  du  grand  Conf- 
tantin.  Il  fit  expédier  un  aéle  autentique  de  c% 
Tome  XP'UL  Cccq 
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T7Ô  Histoire  Ec'cl es i a st i q u ï; 
couronnement , Sc  voulut  qu’il  fut  foufcrit  à l’of- 
dinaire  par  les  prélats , mais  il  les  pria  d’y  ajou- 
ter des  excommunications  & les  malediflions  les 
plus  terribles  , fans  elperance  d’abfolution  pour 
quiconque  oferoit  fe  révolter  contre  le  nouvel 
empereur.  C’ell  ce  qu’il  ne  put  perfuader  au  pa- 
triarche ni  aux  évêques.  Il  fuffit  , lui  dirent-ils  , 
que  les  loix  impofent  aux  rebelles  des  peines  fi 
rigoureufes , que  la  vie , quand  ils  font  convain- 
cus , leur  devient  plus  infuportable  que  la  mort. 
Il  n’eft  pas  jufte  , 6c  ne  nous  convient  pas  à nous 
qui  devons  être  pleins  de  compaflion , d’y  ajou- 
ter contre  ces  malheureux  la  féparation  de  J.  C. 
Il  vous  fied  bien  de  faire  obferver  la  feverité  des 
loix  3 c eft  pour  vous  un  devoir  indifpenlàbfe  : 
mais  vous  ne  devez  pas  contraindre  l’églife  à être 
impitoyable,  elle  qui  a coutume  d’interceder  pour 
les  malheureux. 

L’empereur  fe  voyant  ainC  refufé  ne  voulut  pas 
même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  ofFroient 
de  faire  expedier  > mais  il  leur  témoigna  fon  reC- 
fentiment  par  une  nouvelle  qu’il  publia  pour  re- 
trancher les  prefens  <|ui  fe  failbient  aux  ordina- 
tions des  évêques  , ou  l’on  avoit  accoutumé  de 
diftribuer  à tout  le  clergé  des  gratifications  cha- 
cun félon  fa  foniflion.  L’empereur  traitoit  cet 
ufige  de  fimoniaque  , & en  failoit  honte  au  cler- 
gé, Quelques  évêques  voulant  paroître  définte- 
relTés  donnèrent  dans  le  fens  de  l’empereur  3 mais 
la  plupart  s’y  oppoferent , reprefentant  que  c’étoit 
tine  ancienne  coutume  autorifee  par  des  loix  » 
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<jue  ces  droits  attachez  aux  charges  étoient  necef^ 
faires  pour  la  fubnUance  des  ecclefiadiques , & que 
leur  retranchement  nuiroit  au  fèrvice.  Ils  ne  ga- 
gnèrent rien  j «&  la  conftitution  fut  publiée  «SC 
îbufcrite  par  le  patriarche  & tous  les  évêques, 
excepté  feulement  celui  de  Smyrne  & celui  de 
Pergame.  Mais  ce  ne  fut  pas  les  évêques  qui  en 
fouffrirent , ce  fut  le  clergé  qui  n’y  avoir  pas  con- 
fenti. 

Les  cardinaux  étoient  toujours  à Peroufe  fans 
pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  L’hy- 
ver  étoit  prefque  pafle  quand  Charles  le  Boi- 
teux roi  de  Sicile  revenant  de  France  arriva  à Pe- 
roufe , où  il  rencontra  fon  fils  aîné  Charles  Mar- 
tel roi  de  Hongrie  , qui  venoit  de  Poiiille  au- 
devant  de  lui.  Les  cardinaux  envoyèrent  pour  les 
recevoir  à quelque  diftance  de  la  ville,  deux  car- 
dinaux diacres  > fçavoir  , Napoléon  des  Urfins  Sc 
Pierre  Colonne,  avec  un  nombreux  clergé  ; le  ref- 
te  des  cardinaux  les  reçût  à l’entrée  deféglifè  «SC 
les  falua  par  le  baifer  , puis  ils  les  firent  afleoir 
au  milieu  d’eux.  Le  roi  de  Sicile  les  exhorta  à 
remplir  promptement  le  fiiint  fiege , & le  cardinal 
Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  college  : mais 
le  roi  eut  de  grolTes  paroles  fur  ce  fujet  avec  le 
cardinal  Benoill  Caïetan.  Après  avoir  féjourné  peu 
de  jours  à Peroufe , il  continua  Ion  voyage  & arriva 
à Naples.  ! 

Le  faint  fiege  vaquoit  depuis  vingt-fept  mois  ; 
& l’on  étoit  au  commencement  de  Juillet  1294. 
quand  les  cardinaux  étant  alTemblez  vinrent  à 
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palier  de  la  more  , à l’occafion  de  Napoléon  qui 
avoir  été  obligé  de  s’abfenter  , parce  qu’il  avoit 
perdu  Ton  frere  tué  d’une  chute  de  cheval.  Cet 
accident  fît  faire  aux  cardinaux  de  ferieufes  ré- 
flexions , & Jean  Bouccamace  évêque  de  Tufeu- 
lum  dit  : Pourquoi  donc  differons-nous  fi  long- 
tems  de  donner  un  chef  à l’églife  ? pourquoi  cette 
divifion  entre  nous  ? Le  cardinal  Latin  ajoura  : U 
a été  révélé  à un  faint  homme  que  fi  nous  ne 
nous  preflbns  d’élire  un  pape , la  colere  de  Dieu 
éclatera  avant  quatre  mois  j c’eft-à-dire,  à la  Toufi- 
iàints.  Benoill  Caïetan  dit  en  fouriant  : N’efl:  ce 
point  frere  Pierre  de  Mouron  à qui  cette  révé- 
lation a été  faite  i*  Latin  répondit  : C’eft  lui-mê- 
me , il  me  l’a  écrit , & qu’étant  la  nuit  en  priere 
devant  l’autel  , il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  de 
nous  en  avertir.  Alors  les  cardinaux  commen- 
cèrent à s’entretenir  de  ce  qu’ils  favoient  du  faint 
homme  -,  l’un  relevoit  l’aufterité  de  fâ  vie  ^ l’au- 
tre fes  vertus  , l’autre  fes  miracles  3 quelqu’un  pro- 
pola  de  le  faire  pape,  & on  raifonna  fur  cette  pro- 
poCtion. 

Le  cardinal  Latin  voyant  les  efprits  bien  dif- 
pofez  s’avança  & donna  le  premier  (a  voix  à Pierre 
de  Mouron  pour  être  pape  3 puis  il  demanda  les 
fufFrages  , & fix  autres  le  fuivirent.  Jaques  «SC 
Pierre  Colonne  différèrent  de  £ê  déclarer  jufques 
à ce  que  l’on  eût  appris  l’intention  de  Pierre  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  faint  Marc , qui  étoit  à fbn 
logis  malade  de  la  goutte.  On  envoya  à Napo- 
hop.  , qui  vint  «Sc  approuva  les  avis  des  autres. 
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Enfin  fous  les  fufFrages  des  onze  cardinaux  con-  An,  1254 
coururent , même  celui  du  cardinal  de  faine  Marc 
abfent  , & tous  fcuidans  en  larmes  , fe  fentirenc 
comme  infpirez  d’élire  Pierre  de  Mouron.  Mais  toiUf 
pour  procéder  plus  régulièrement  , ils  donnèrent 
pouvoir  au  doïen  Latin  évccjue  d’Oftie  d’élire 
Pierre  au  nom  de  tous  5 ce  qu’il  fit  auffi-tot , & 
les  autres  ratifièrent  l’éleéfion.  C’dl  ce  que  por- 
te l’aifle  public  qui  en  fut  drefîe  à Peroufe  le  lun- 
di cinquième  Juillet  1254.  enfuxte  ils  écrivirent 
une  lettre  à Pierre  , pour  lui  notifier  Téleélion  , & 
le  fupplierde  l’accepter,  & la  lui  envoyèrent  avec  >4;?. 
le  décret,  par  Béraud  de  Goût  archevêque  de  Lion, 

Leonard  Mancini  évêque  d’Orviette  , & Pandulfe 
évéque  de  Patti  en  Sicile , avec  deux  notaires  du 
faint  liege.  On  auroit  dû  envoyer  des  cardinaux  , 
mais  la  divifion  recommençant  entre  eux  , ils  ne 
purent  s’accorder  fur  ce  point,  f-45» 

Les  cinq  députez  arrivèrent  à la  ville  de  Sul- 
mone  y prés  de  laquelle  étoit  Mouron  fur  une 
montagne  haute  & efcarpécj  & c’étoit  là  que  dc- 
meuroit  le  pape  clû  , dans  une  petite  cellule  com- 
me un  reclus.  Ils  lui  firent  demander  audiance  s>if.  r,v.  tw„i. 
par  l’abbé  du  S.  Efprit  de  Magelle  chef  de  fon  nou- 
vel  ordre,  & le  lendemain  ils  montèrent  la  mon- 
tagne par  un  chemin^  tres-rude  , où  ils  fondoienc 
en  fueur,  & à peine  pouvoient  paflèr  deux  de  front. 

Le  cardinal  Pierre  Colonne  fe  joignit  à eux  de 
fôn  propre  mouvement.  Enfin  ils  arrivèrent  à la 
cellule  du  faint  Reclus*,  qui  ne  parloic  que  par 
une  fenêtre  grillée.  Ce  fut  ainfi  qu’il  leur  donna 

Cccc  iij, 


Digitized  by  Google 


JT74  HlSTOrHE  ECCLESIASTIQ.US. 

An.  1250.  audiance.  A travers  cette  grille  ils  virent  un  vieîl- 
t-  4ti-  lard  d’environ  foixante  douze  ans  , pâle , atténué 

f. 451.  de  jeûnes,  la  barbe  herilTée,  les  yeux  enflez  des 

larmes  qu’il  avoir  répandues  à cette  furprenante 
nouvelle  , dont  il  étoit  encore  tout  effrayé.  Les 
députez  fe  découvrirent  , s’agenouillèrent , & fe 
profternerent  liir  le  vifage  : Pierre  fe  profternade 
fbn  côté.  Enfuite  l’archevêque  de  Lion  commença 
à parler  , & lui  déclara  comme  il  avoir  été  élu 
pape  par  acclamation  , tout  d’une  voix  «fe  contre 
toute  efperance , le  conjurant  d’accepter  & de  faire 
cefler  les  troubles  dont  l’églife  étoit  agitée.  Pierre 

g.  répondit  ; Une  fi  furprenante  nouvelle  me  jette  dans 
une  grande  incertitude  j il  faut  confultcr  Dieu  , 
priez-le  aufTi  de  vôtre  côté. 

Alors  il  prit  par  fa  fenêtre  le  décret  d’éIe<5Hon  , 
& s’étant  encore  profterné  , il  pria  quelque  tems  : 
puis  il  dit  : Il  ne  faut  point  de  grands  difeours 
pour  des  perfonnes  telles  que  vous  êtes.  J’accepte 
le  pontificat  , «fe  je  confens  à l’élc(5lion  3 je  me 
foûmets  , & je  crains  de  refiffer  à la  volonté  de 
Dieu  , & de  manquer  à l’églife  dans  fon  befoin. 
Aufli-tôt  les  députez  lui  bailêrent  les  pieds  , mais 
il  les  bai  fa  à la  bouche  : ils  louèrent  Dieu  & fôu- 
pirerent  de  joye.  La  nouvelle  de  cet  événe- 
ment s’étant  répandue , on  accourut  de  tous  cô- 
tez  voir  le  nouveau  pape  j & entre  les  autres  y 
vint  Jaques  Stefanefehi  Romain  , depuis  cardinal  , 
de  qui  nous  tenons  tout  ce  détail.  Il  y vint  des 
évêques  , des  ecclefiaftiques  , des  religieux  , des 
comtes , des  Seigneurs , des  nobles , des  grands  «fe 
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des  petits  j tbus  s’empreflbient  de  voir  le  faint 
homme  , qui ‘auparavant  ne  fe  laiflbic  pas  voir  à 
tous  ceux  qui  le  déllroient.  Charles  Martel  fils 
du  roi  de  Sicile  & roi  titulaire  de  Hongrie , vint 
à ce  fpedlacle  comme  les  autres,  & le  roi  Char- 
les le  boiteux  fon  pere  vint  le  lendemain  trouver 
le  nouveau  pape  à l’abbaye  du  faint  Elprit , où  il 
avoit  pafle  pendant  la  nuit  accompagné  du  cardi- 
nal Pierre  Colonne.  Ce  monallere  du  laint  Efprit 
prés  de  Sulmone  étoit  le  chef  de  l’ordre  , fondé 
par  Pierre  de  Mouron , lirivant  la  réglé  de  làint  Be- 
noît, & approuvé  vingt  ans  auparavant  par  le  papa 
Grégoire  X. 

Pierre  de  Mouron  ayant  renoncé  dés  làjcuneflê 
à toutes  les  efperances  du  fiecle  , n’avoit  étudié  , 
ni  le  droit  ni  les  autres  feiehees  j & il  avoit  for- 
mé dans  le  même  efprit  les  moines  de  la  nou- 
velle congrégation  j enforte  que  c’étoient  de  bon- 
nes gens  rulliques  & làns  étude.  Il  fe  déhoit  des 
cardinaux  & de  tout  le  clergé  feculier  , & fe  li- 
vra à des  jurifconlîiltes  laïques  , dont  il  ellimoit 
l’habileté  pour  les  affaires  , mais  peu  inffruits  des 
matières  cccleGafliqucs  qui  leur  étoient  nouvel- 
les. Il  écrivit  aux  cardinaux  à Peroufe  qu’il  lui 
étoit  impoflïble  de  les  y aller  trouver  , & de  faire 
un  fi  grand  voyage  dans  les  chaleurs  de  l’ellé  , 
lui  qui  étoit  avancé  en  âge  & accoutumé  au  froid 
des  montagnes.  Il  étoit  environ  à Ibixante  mille 
ou  vingt  lieues  de  Peroufe.  Il  prioit  donc  les  car- 
dinaux de  venir  jufques  à la  ville  de  l’Aquila , Sc 
de  lui  faire  lavoir  leur  intention.  Cependant  U 
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fe  rendit  à cette  ville  nouvelle  & encore  peu  ha- 
bitée, n’ayant  été  fondée  qu’environ  quarante  ans 
auparavant  par  l’empereur  Frideric  II.  Le  pape  y 
entra  monté  fur  un  afne  , dont  la  bride  étoit  te- 
nue à droite  & à gauche  par  les  deux  rois  Charles 
le  pere  & le  fils  ÿ 3c  cette  monture  fît  fouvenir 
les  fpc(5lateurs  de  l’entrée  de  J.  C.  à Jerufalem. 
D’autres  croient  qu’il  eut  mieux  fait  de  renfer- 
mer rhumilité  dans  fbn  cœur  , de  monter  fui- 
vant  la  coutume  un  cheval  richement  enhar- 
naché. 

Pendant  que  le  pape  attendoit  les  cardinaux  à 
l’Aquila  , il  donna  cüverfes  charges  à des  hom- 
mes du  pays , c’efl-à-dire  , de  l’Abruzze , & prit  un 
laïque  pour  fon  fecretaire , ce  qui  parut  une  étran- 
ge nouveauté.  Il  fit  vice  - chancelier  de  l’églife 
Romaine  Jean  de  Caftroceli  , qui  de  moine  & 
prévôt  du  mont  CalTin  avoit  été  élu  archevêque 
de  Benevent  & confirmé  par  le  pape  Martin  IV. 
en  1282.  Il  favoit  la  théologie  & le  droit  canoni- 
que , mais  il  étoit  intereflé  , & on  lui  attribua 
plufieurs  fautes  qu’il  fit  faire  au  pape.  Cepen- 
daiît  le  pape  reçût  une  lettre  des  cardinaux  qui  le 
prioient  de  venir  les  trouver  , & de  confiderer  le 
mauvais  exemple  qu’il  donneroit  de  transférer  la 
cour  de  Rome , fi  jamais  on  élifoit  un  pape  de 
pays  étranger  J joint  le  péril  des  maladies  dans  la 
iaifon  où  l’qn  étoit , & la  dépenfe  que  toute  la 
cour  feroit  obligée  de  faire  pour  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Ils  avoient  écrit  cette  lettre  avant  que  de 
recevoir  celle  du  pape , après  laquelle  ils  s’expli- 
quèrent 


— ■ Digittztïd'by^ii— “**• 


«■J 


Livre  LXXXIX.  577 

‘tjuercnt  plus  clairement,  en  difantrll  nous  efl:  dur 
«d'ctre  appelles  dans  le  roïaume  de  la  Poüillc,  &c  • 

■nous  n’avons  pas  oublie  que  le  pape  Martin  IV. 

'fut  prefle  par  les  François  d’y  pafler  quand  les  Ar- 
ragonois  menaçoient  ce  roïaume  : mais  ce  fage 
-pape  aima  mieux  l’expofer  aux  ennemis  que  de 
■ibreir  de  fes  terres.  Nous  voïons  bien  qu’à  votre 
âge  il  eft  incommode  de  voïager  au  mois  d’ Aouft, 

•mais  vous  pouves  venir  en  litiere. 

'Le  pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  railbns  ôc  &cre*deCe- 
‘perfifta  à vouloir  êtrefaerc  à l’Aquila,  cedant  aifx 
perfuafions  du  roi  Charles  le  boiteux,  qui  vouloit 
montrer  là  puilTance  à faire  de  nouveaux  cardi- 
Jiaux.  Le  cardinal  Latin  Kialebranche  des  Urfins 
* devoir  facrer  le  pape,  comme  ctatu  eveque  d’Of- 
ticj  mais  il  mourut  à Peroufe  le  dixiéme  d’ Aouft. 

Alors  le  pape  donna  l’évéché  d’Oftie  à Hugues 
Seguin  ne  à Billon  en  Auvergne,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Sabine,  & le  fit  facrer  par  l’ar- 

* chevêque  de  Benevent  : puis  il  prit  lui-même  les 
ornemens  de  pape  élu  ; favoir  la  mitre  ornée  d’or 
& de  pierreries.  Il  les  reçut  de  Napoléon  cardinal 
diacre, qui  étoit  venu  àl’Aquila  avec  Hugues:  & 
en  même-tems  il  changea  (on  nom  de  Pierre  en 
celui  de  Celeftin  : ce  que  Napoléon  aïant  publié, 
tout  le  monde  vint  baifer  les  pieds  au  nouveau 
pape,  les  évêques,  les  rois,  le  clergé,  les  feigneurs,  • 

il  monta  en  un  lieu  élevé,  d’où  il  donna  la  be- 

* ncdidlion  au  peuple, 

-Les  cardinaux  ojantapris  ces  nouvelles  vinrent 
en  diligence  àl’Aquila  où  Celeftin  fut  facré  le 
1 orm.  X^ lIL  D d d d 
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dimanche  vingt-neuvième  d’Aouft  jour  de  la  dç- 
collation  de  (ains  Jean  , par  les  mains  du  nouvgi 
cvêcjue  d’OIlic  , le  cardinal  Hugues.  Matthieu 
Roflo  le  plus  ancien  cardinal  diacre  lui  prefenra 
le  Pallium  Taiant  pris  fur  l’autel,  & après  la  mclTc 
lui  mit  fur  la  tète  la  couronne  pajjalc..  Enfuitc  le 
pape  s’aflit  fut  un  échafFaut  drefl'c  dans  la  campa- 
gne près  de  l’eglife , pour  fe  montrer  au  peuple  , 

& rentra  dansl'Aquilacn  procelïîon  monte  fur  un 
cheval  blanc  : enfin  il  mangea  en  feftin  avec  les 
Cardinaux  félon  la  coutume. . 

Quoiqu’il  ne  manquât  nr  de  bon  fens  ni  de  dif- 
cernement  pour  parler  a propos , fon  défaut  d’ex- 
perience  &:  de  connoilîance  du  monde  le  rendoic 
incertain  & timide.  Il  parloit  peu  & toujours  en  * 
Italien  , ne  fachant  pas  alTcz  de  latin  pour  s’ex- 
pofer  à le  parler  ; & ne  rendoit  jamais  de  fa  bou- 
che aucune  reponfe  en  public  , il  les  faifoit  ren- 
dre par  d’autres.  Comme  il  ne  confultoit  point 
les  cardinaux  , il  fit  plufieurs  mauvais  choix  d’é- 
vèques  & d’abbes , foit  de  lui-même , loit  par  fug- 
gciîion  d’autrui. 

Etant  encore  à l’Aquila  , il  envoïa  fuivant  ia 
coutume  une  lettre  circulaire  aux  évêques  fur  fa 
promotion  au  pontificat , où  il  dit  : Cette  char- 
ge nous  paroilfoit  tellement  au-delTus  de  nos  for- 
ces que  nous  en  etipns  épouvantes  : d’autant  plus 
que  vivant  depuis  trés-long-tems  en  lolitudê  , 
nous  avions  renoncé  à tous  les  foins  des  affaires  * 
du  monde.  Toutefois  confijcrant  qu’un  plus  • 
gfand  retardement  dans  l'cleclion  d’un  pape  at-; 
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. droit  de  grands  maux  à,  toute  l’églife  , & pour 
ne  pas  reiîller  à la  vocation  divine  ; nous  avons 
fubi  le  fardeau , nous  confiant  au  fecours  de  ce- 
lui (j^ui  nous  l’a  impofé.  Ces  paroles  font  voir  la 
faulletc  de  ce  qu’on  publioit  cent  ans  apres  , que 
ce  faint  homme  avoir  d’abord  refufe  le  ponti- 
ficat , Si  s’etoit  meme  enfui  pour  l’éviter  : car 
il  n’auroit  pas  manque  de  le  dire  en  cette  let- 

ri  I • 

Le  famedi  des  quatfe  teins  dix-huiticme  de  Sep-  - rromotion  de 

I -11'*  • Il  J • caidiiiaur. 

tembre , il  ht  une» promotion  oc  douze  cardi-  , ^7. 
naux  , fept  François  & cinq  Italiens  : En  voici 
les  noms.  Béraud  de  Goût  fils  du  feigneur  de 
Villandrau  en  Gafeogne , & frere  de  Bertrand  tle^caf,  t. 
Goût,  qui  fut  depuis  pape.  Btraud  croit  arche- 
vêque  de  Lion  des  l’an  1190.  &c  le  pape  Celeftin 
le  fit  cardinal  éveque  d’Albane.  Le  fécond  cardi- 
nal fut  Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  Bour-  f 'l*- 

1 / I)  I I • I - / A*  I r.  I r *->-****I'*- 

ges  des  J an  iz8i.  Ccleltin  le  ht  eveque  de  Palcl- 
trine.  Le  troifiéme  fut  Jean  Lemoine  natif^ de 
-Crefli  près  d’Abbeville  au  diocefe  d’Amiens,  & 
frere  d’André  Lemoine,  depuis  éveque  deNoïon.  . 

Jean  aïant  étudié  à Paris , SJ  été  reçu  doéleur  en 
droit , pafla  en  cour  de  Rome  , où^  il  fut  auditeur 
de  Rote,  Sc  fe  fit  particulièrement  connoîtte  du 
roi  de  Sicile.  Ccleftin^e  fit  Cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Marcellin  & faint  Pierre.  Le 
quatrième  nommé  Guillaume  Ferrier  & pré- 
vôt de  l’églife  de  Marfeille  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Clement.  Le  cinquième  Nicolas  de 
Nonancourt  natif  de  Paris,  mais  d’une  ancienne 
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nobleflcjfut  cardinal  prqtre  du  titre  de  faïnt  Lau- 
rent in  Damafo.  Le  Irxicme  fut  Robert  abbé  de 
Cilteaux  & cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentienc.  Le  fcpticme  Simon  moine  dcClugni^, 
& Prieur  de  la  Charité  fur  Loire,  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Balbinc.  Voilà  les  cardinau:^ 
François. 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  deux 
moines  du  nouvel  ordre , inftitué  par  le  pape 
même,  qui-  les  fit  tous  deu5:. cardinaux-prêtres  ; 
fçavoir  Thomas  de  Teramo  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile, & Pierre  d’Aquila-du  titre  de  faint  Marcel.  ; 
Celeflin  fit  cardinaux  ces  deux  religieux  pour  les 
^av\)ir  auprès  de  lui , & continuer  avec  eux  les 
exercices  de  la  vie^^monaftique,  autant  qnc  la  di- 
gnité le  permettoit.  Pour  cet  effet  il  fit  faire  dans 
fon  palais  une  petite  cellule  de  bois  où  il  fe  rcti- 
roit  de  temsen  tems,  pour  méditer  & prier  avec 
plus  de  receüillement.  Les  trois  autres  cardinaux 
n’étoient  que  diacres;  fçavoir  LandoIfcBrancacio  , 
d’une  famille  noble  de  Naples,  du  titre  de  laine  : 
Ange  ; Guillaume  de  Longi  né  à Bergame , chan-- 
celier  du  roi  de  Sicile*,  du  titre  de  faint  Nicolas  in 
cirare  ? ul!  an  \ §c  Benoift  Cajetan  du  titre  de  faint- 
Cofme.  Il  étoit  d’Anagni  neveu  du  cardinal 
du  même  nom,  qui  fut  depuis  pape  ; ce  detnict 
fut  le  feul  tiié  des  terres  de  l’Eglile. 

Cette  promotion  déplût  à la  plupart  des. an- 
ciens cardinaux.,  à'quL Celeflin  en  ht  un  fecrer, 
& ne  déclara  les  noms  des  nouveaux  que  le  ven- 
dredi, veille  de  l’ordination.  Déplus  ils  étoient. 


— ■ " DigittzetfbyCnn^Ie 


Livre  L XX  XI  Xi  581 

choques  qu’on  leur  donnât  des  confrères  incon- 
nus ,3comme  ctoient  la  plupart  des  François,  in- 
connus au  pape  meme,  qui  avoit  pafl'c  fa  vie  en 
lolicude  : enlbrte  qu’on  voïoit  clairement  qu’il  ne- 
les  avoit  fait  cardinaux  qu’à  la  perfuanon  du  roi- 
Gharles  de  Sicile,  il  eut  encore  pour  lui  lacom- 
plailancc  d’aller  s’erablir  à Naples  > où  ce  prince 
raifoit  fa  réfidence-,  ôc  il  l’y  attira  fous  prétexté' 
de  procurer  la  paix  de  Sicile  : au  lieu  que  les  cha- 
leurs de  l’eftc  étant  paffees  on  s’attendoit  avec* 
railon  qu'il  viendroit  à Rome.  Il  fembloit  que- 
ce  bon  pape  ne  comprit  pas  qu’étant  éveque  de- 
Rome,  il  ctoit obligé  d’en  prendre  foin  par  lui- 
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meme. 

Etant  encore  à l’Aquila  le  vingt-feptiéme  de*-  xxxi. 
Septembre,  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la 
nouvelle  congrégation  de  moine  qu’il  avoit  for- 
mée , lui  attribuant  toutes  fortes  de  privilèges.  La 
bulle  ell  adrelTce  à Onufre  abbé  du  faiut  Efprit 
de  Sulmone,  & aux  autres  abbés,  prieurs  & Supé- 
rieurs des  couvens  fournis  à ce  monallere  ■&  de 
l’ordre  de  faint  Benoift.  Le  pape  les  exempte  de- 
toute  jurifdiéiion  des  eveques,  & les  jirehd  fous 
la  proteékion  particulière  du  faint  f ege  i il  les 
exempte  de  dîxmcs  & de  décimés  : il  leur  permet 
de  recevoir^les  religieux  (tes  autres  ordres , mais- 
non  pas  aux-leurs  de  palTer  à d’autres.  Il  leur- 
permet  de  prêcher  & d’oüir  Jes  conftïlions  : en— 
lin  il  accumule  en  leur  faveur  tous  les  privilèges 
des  autres  religieux,  mais.ils  ont  été  depuiskref-- 
tiftints  par  diverfes  conftitutions  des  papes.  C’elt--  • * • 

Dddd  iij  . 
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* cccte  congrégation  qui  a pris  le  nom  de  Celeftins 

An.  1 194.  (Je  Pqpi  fondateur. 

B>ii.  t-jit.  Il  prctendoit  y réduire  tout  Tordre  de  faint  Bc-'  , 

• noift  -,  &c  comme  il  alloit  à Naples  au  mois  d'Oc- 
tobre  il  pafla  au  mont-Caffin  , dont  étoit  alors 
abbé  Thomas  de  Rocca.  Le  pape  Ccleftin  perlua- 
da  à la  plupart  des  moines  de  cette  maifon  de 

Quitter  leur  habit  noir  & prendre  celui  de  fcs 
ifciples  , qui  étoit  gris  ôc  d'une  étofe  très  grof- 
Ilere  : il  leur  envoïa  environ  cinquante  des  liens 
&c  nomma  leur  fuperieur  , prieur  , au  lieu  de 
doïen.Tl  exila  même  un  des  anciens  moines  pour 
lui  avoir  relKlé  en  cette  occafion.  Mais  cette 
reforme  du  mont-Cairin  finit  avec  fon  pontifi- 
■ cat. 


li. 

.peu  d’Armenie  & déjà  connus  du  pape.  Ils  vin- 
‘ rent  le  trouver,  comme  il  étoit  encore  à l’Aqui- 
la,  & lui  demandèrent  que  fous  fon  autorité  a la^ 
quelle  perfonne  n'oferoit  s’opofer,  il  leur  fût  per- 
mis de  vivre  félon  la  pureté  de  leur  réglé  & l’in- 
tention de  Saint  Françoise  ce  qu’ils  obtinrent  fa- 
cilement. Mais  de  plus  le  pape  leur  accorda  la 
faculté  de  demeurer  enfemble  par  tout  où  il* 
leur  plairoit , pour  y pratiquer  en  liberté  la  ri- 
• • guenr  de  leur  ohfetvance  : Il  leur  donna  pour_ 


Ceux  d’entre  les  frères  Mineurs , qui  fe  pre- 
tendoient  les  plus  zélés  pour  l’étroite  obfervan- 
ce  , ne  manq^uerent  pas  de  profiter  de  la  difpofi- 
tion  favorable  du  pape  Celeftin  pour  l’aufteritc  . 
& la  réforme.  Ils  lui  envoïerent  donc  frère  Li- 
bérât & frere  Pierre  de  Macerata  revenus  depuis 
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fîiperieur  fir.  Libérât , &.  pour  les  mettre  à couvert 
des  fupcricurs  majeurs  de  l’ordre,  il  voulut  qu’ils 
• ne  s’apellaflent  plus  ireres  Mineurs, mais, les  pau- 
vres ermites,  & on  les  apella  enfuite  les  ermites 
du  pape  Celeftin.  il  leur  donna  des  lettres  de  re- 
commandation pour  Napoléon  des  Urfins  cardi- 
nal de  faint  Adrien  , homme  liberal  & favorable- 
aux  caufes  pieufes.  Les  luperieurs  Majeurs  furent 
‘ tres-raccontens  de  cette  divifîon  de  l’ordre,  mais  ' 

' ils  n’oferent  rien  entreprendre  contre  , pendant  - 
le  pontificat  de  Celeilin.  * 

Charles  roi  de  Sicile  voulut  aulTi  profiter  du  Gta«s 
pouvoir  qu'il  avoir  fur  Celeilin,  pour  les  intérêts  châaes*" 

* particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confirmation  du 
traité  qu’il  avoir  fait  avec  Jacques  roi  d’Arragon, 
dont  les  principaux  articles  étoient.  1.  Charles 
procurera  la  réconciliation  de  la  maifon  d’Arra-  • 
^on  avec  l’églife , & la  révocation  de  toutes  les 
fentences  prononcées  contre  le  roi  Pierjp  , Al- 
fonfe-,  Jacques  &c  Frideric  fes  enfans.  2..  Jacques  . 
d’Arragon  rendra  au  roi  Charles,  fes  trois  fils  • 

Louis,  Robert  & Raimond,  Berenger  & tous  les  * 

autres  qu’il  tient  comme  otages  ou  prifoniers,  & 
toutes  les  terres  £c  les  places  qu’il  tient  au-deça  ’ 
du  Fare.  3.  Trois  ans  apres  la  ToulTaints  pro- 
chaine Iz94-  il  rendra  l’ifle  de  Sicile  à l’églife  Ro-* 
maine,  qui  la  tiendra  un  an  en  fes  mains,  &c  ne 
la  reftituera  à perfonne  fans  le  confentement  de 
Jacques.  Le  pape  Celeftin  aprouva  6c  confirma 
ce  traité,  pourvu  que  le  roi  de  France  6c  fon  frè- 
re Charles  y confemiftem  j ôc  la  bulle  eft  datée- 
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• 12.94-  * iLoüis,  fécond  fils  du  roi  Charles,  & prifon- 
nier  du  roi  d’Arragon,  n’avoic  que  vingt  & un 
an,  & n’ccoic  pas  encore  tonfuré,  feulement  il 
tcmoignoit  fon  defir  d’entrer  dans  l’état  eccle- 
fiafiique.  Le  pape  ne  laüla  pas  de  lui  donner  l’ar- 
chevcchc  de  Lion  vacant  par  la  promotion  au 
^cardinalat  de  Béraud  de  .Goût  çvcqûe  d’Albane  i 
/&  donna  à ce  jeune  prince  l’adminilhationde  cec 
archevêché,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  La 
bulle  tft  datée  de  Sulmone  le  neuvième  d’Oélo- 
bcc,  mais  elle  fut  fans  effet,  & le  fiege  de  Lionne 
fut  rempli  que  deux  ans  après.  • 

Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celeftin  fuf-* 
•«'dcVwX  pures,  la  fimplicitc  dans  laquelle  il  avoir 

paffc  fa  vie,  le  défaut  d’ expérience,  la  foiblcflc 
de  l’âge  , lui  firent  commettre  bien  des  fautes  par 
.les  artifices  de  fes  officiers  ôc  des  autres,  jiuqucls  il 
ctoit  liÿ^rc:  enfôrte  qu’on  trouvoit  quelquefois  les 
, memes  grâces  accordées  à trois  ou  quatre  perfon- 
nes  & des  bulles  fcellées  en  blanc:on  trouvoit  des 
* bénéfices  donnés  avant  qu’ils  fuffent  vacans. . il 

en  donnoit  plufieurs  fans  confulter  les  cardinaux 
& en  leur  abfence  : meme  des  évêchés.  Enfin  les 
cardinaux  furent 'extrêmement  indignés  de  cc 
qu’il  rcnouvella  l’ordonnance  du. conclave,  pu- 
bliée vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais 
demeurée  fans  execution.  Celeftin  fit  trois  conf- 
tjjytions  fur  ce  fujet  : par  la  première  il  leva  la 
fufpcnfe  de  l’execution  ordonnée  par  fes  préde- 
fefleurs  : par  la  fécondé  il  releva  Je  roi  Charles 

du 
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du  ferment  que  les  cardinaux  avoient  exigé  de 
luy  de  ne  les  point  enfermer  ni  les  retenir  dans 
fon  roïaume,(i  Celeftin  y venoit  à mourir  : par  la 
troidéme  il  ordonna  que  le  decret  du  conclave  fe- 
roit  exécuté  , foiten  cas  de  mort , foft  en  cas  de 
renonciation  du  pape.  Elle  ell  dattée  du  neuviè- 
me Dec^hibre,  loriqu'il  avoit  déjà  pris  ta  rcfolu- 
tion  de  renoncer,.  En  effet  fa  conduite  excita  des 

Flaintes  de  quelques  cardinaux  , qui  trouvoienc 
cglife  & la  ville  de  Rome  en  danger  fous  un 
tel  gouvernement  ; ôc  pendant  qu’il  alloit  à Na- 
ples quelques-uns  luy  infînuerent  qu’il  devoit  re- 
noncer à fa  dignité  , ôc  qu’il  ne  pouvoir  de- 
meurer pape«n  lùreté  de  confcience. 

Le  tems  de  l’avent  étant  proche,  Celeftin  vou- 
lut fe  mettre  en  retraite  fuivant  fa  coutume  , & 
s’enfermer  dans  la  ‘cellule  qu’il  s’étoit  fait  faire 
au  palais  : laifTant  cependant  à trois  cardinaux  le 
pouvoir  d’expedieren  fon  nom  toutes  les  affaires. 
Leur  commiflion  étoit  déjà  dreffée, mais  non  en- 
core fcellée , quand  le  cardinal  Mathieu  Roffi  des 
Urfins  revint  de  Rome  à Naples,  & fît  voir  au 
pape  les  inconveniens  de  cette  commiftion  , qui 
lembleroit  faire  trois  papes,  & l’obligea  de  la 
fufpendre.  Alors  Cefeftin  méditant  dans  fa  cel- 
lule , 8c  voïant  combien  il  étoit  déchu  de  la  per- 
feâion  dont  il  approchoit  auparavant,  difoiten 
pleurant:  On  dit  que  j’ay  tout  pouvoir  en  ce  mon- 
de fur  les  âmes , ôc  pourquoi  ne  puis-je  donc  pas 
affurer  le  falut  de  la  miene,8c  me  décharger  de  tous 
ces  foins, pour  procurer  mon  repos  aufli-bicn  que 
Tome.  XT'III.  E c c c 
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celui  des  aucres  ? Dieu  me  demandc-t-il  l'impofli- 
ble , & ne  m’a  t-îl  élevé  que  pour  me  précipiter  ? 
Jevois  les  cardinaux  divHés,  & j’entens  des  plain- 
tes contre  moi  de  tous  côtés  • ne  vaut -il  pas 
mieux  rompre  mes  liens  2c  biffer  le  faint  fiege  i 
quelqu’un  qui  iaclie  gouverner  l’églife  en  paix  ? 
Si  toutesfois  il  m’ell  permis  de  quitter  ftttc  place 
6c  de  retourner  à ma  fblitude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à un  petit  livre 
qu’il  confultoit  dans  fon  défère , pour  fupléer  à la 
icicnce  qui  lui  manquoit  , 6c  qui  contenoit  en 
abrégé  les  maximes  du  droit.  Il  y trouva  qu’il 
eft permis  à tout  ecclefiaftique  de  renoncer  à fen 
bénéfice  ou  à la  dignité,  pour  cauib  vabble  & du 
confentement  de  Ion  luperieur  : mais  il  douta  fi 
le  pape,  qui  n’a  point  de  fuperieur,  étoit  com- 
pris dans  la  règle  generale  fur  cette  difficulté 
il  confulta  un  ami , qui  lui  dit  : Vous  pouvez  fans 
doute  renoncer,  pourvu  que  vous  en  aies  une 
caufe  fulfilànte.  Je  c’en  manque  pas  , reprit  Ce- 
Icllin  , j’en  ai  plulieurs  , 6c  c’eft  à moi  à en  juger. 
Il  confulta  encore  une  autre  perfonne  , qui  dé- 
cida de  meme  : ainfi  il  s’affermit  dans  la  refolu- 
tion  de  renoncer.  Maiscçs  confultatioris  ne  fu- 
rent pas  fi  fecrettes  qu’elles  ne  vinffent  à la  con- 
noiffance  des  Celeffins,  je  veux  dire,  des  moines 
de  la  nouvelle  congrégation  , qui  étoient  conti- 
nuellement auprès  du  pape.  Ils  firent  tous  leurs 
efforts  pour  luy  faire  changer  de  refolution  , luy 
reprefentant  que  s’il  les  abandonnoit , ils  feroient 
infultés  de  toutes  parts , 6c  ne  pouroient  fubfifter 
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long-tems.  ils  excicercnc  iriCinc  lecrctcmcnt  le 
peuple  de  Naples  à fe  prel'cntcr  en  tumulte  au 
château  où  logeoit  le  pape,  dont  ils  rompirent 
les  portes,  & vinrent  julques  à fa  cellule,  queplu- 
Heurs  nodles  enfoncèrent  demandant  à le  voir. 

Il  vint  à eux  , leur  parla,  & fût  Ii  bien  diflimuler 
fondelTein  qu’il  les  apaifa. 

Cinq  jours  après  il  alTembla  les  cardinaux  , & 
leur  reprefenta  comment  il  avoit  palTc  fa  vie 
dans  le  repos  & la  pauvreté  , les  douceurs  qu’il 
y avoit  goûtées , les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de 
Dieu , à qui  il  raportoit  tous  fes  biens  fans  fe  rien 
attribuer.  Puis  il  ajouta  avec  larmes  : Mon  âge  , 
mes  manières,  la  groflicreté  de  mon  langage,  mon 
peu  d’cfprit , le  manque  de  prudence  & d’ expé- 
rience me  lont  craindre  le  péril  auquel  je  fuis 
expofé  fur  le  faint  lîcge.  C’eft  pourquoi  je  vous 
demande  inftamment  votre  confeil  , puis-je  cé- 
der en  fureté  , & fera-t-il  pas  utile  à l’églife  que 
je  renonce  à un  métier  que  je  ne  fçai  pas  ? Les 
cardinaux  apres  y avoir  bien  penfé  lui  confeillc- 
rent  de  selfaïer  encore  pendant  quelque  tems,  évi- 
tant les  mauvais  confcils,  qui  nuifoient  aux  affai- 
res & â fa  réputation  -,  5c  ils  luy  promirent  un  heu- 
reux fuccés,s’il  vouloitles  croire.Cependantils  lui 
confeillerent  d’ordonner  des  proceflions  5c  des 
prières  publiques,  pour  demander  à Dieu  qu’il  fit 
connoîcre  ce  qui  feroit  le  plus  utile  â fon  églife. 

On  fit  donc  une  proceflion  folemnelle,  depuis  b,u.  p. 
la  grande  églife  de  Naples  , jufqu’au  château  du 
roi,  où  logeoit  le  pape,  comme  raconte  Ptedo- 
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mcc  de  Luques , qui  y allifta.  Plufieurs  évcqucs 
<lu  pais  s'y  trouvèrent  avec  tous  les  religieux  ôc 
tout  le  clergé,  & quand  on  fut  arrive  au  Château, 
toute  la  procelfion  s’écria  demandant  au  pape  fa 
bencdiéUon.  Il  vint  à une  fenêtre  accompagne 
de  trois  évêques  , & après  qu’il  eut  donné  la  be- 
nedicfâion  , un  des  évêques  de  la  procellion  luy 
demanda  audiance  : puis  au  nom  du  roi , de  tout 
leroïaume,  du  clergé  & du  peuple,  il  le  fuplia 
a haute  voix,que  ouifqu’il  étoit  la  gloire  du  roïau- 
me , il  ne  fe  laiflat  perfuader  en  aucune  maniéré 
de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  ctoient  avec  le  pape, 
répondit  par  fon  ordre  , que  ce  n’étoit  point  Ion 
intention  , à moins  qu’il  ne  vit  quelqu’autre 
railon  qui  l’y  obligeât  en  confcience.  Alors  l’évê- 
que qui  parloit  pour  le  roi  & le  roïaume  ^ntona 
le  i e Uium  & chacun  retourna  chés  foi.  C’étoic 
au  commencement  de  Décembre,  vers  la  faint 
Nicolas  ; & tout  le  monde  , le  roi  même, 
croïoit  que  Celeftin  ne  penfoit  plus  à renon- 
cer. 

Mais  le  treiziéme  du  même  mois  jour  de  fat#- 
te  Luce,  il  tint  un  conHlloire  où  étant  affis  avec 
les  cardinaux  , revêtu  de.  la  chape  d’écarlate  & 
des  autres  ornemens  de  pape  , il  tira  un  papier 
fermé  , & après  avoir  défendu  aux  cardinaux  de 
l’interrompre  , il  l’ouvrit  & le  lût  en  ces  mots  , 
Moi  Celeftin  pape  cinquième  du  nom  , mû  de 
caufes  légitimés  , d humilité,  de  defir  d'une  meil- 
leure vie  , de  ne  point  blefler  ma  confcience , de 
la  foiblclTe  de  mon  corps , du  défaut  de  fcience. 
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& de  la  malignicc  du  peuple  : 6c  pour  retrouver 
le  repos  & la  confolacion  de  ma  vie  paflee , je 
quitte  volontairement  & librement  la  papauté , 
Ce  j e renonce  expreffement  à cette  charge  6c  à cet- 
te dignité  : donnant  des-à-prefent  au  lacté  colle- 
ge des  cardinaux  la  pleine  6c  libre  faculté  d'élire 
canoniquement  un  pafteur  'à  l’églife  univerfelle. 
A cette  leéfure  les  cardinaux  ne  purent  retenir 
leurs  foûpirs  &:  leurs  larmes , 6c  Mathieu  Rofii  le 
plus  ancien  diacre  , par  ordre  de  tous , dit  à Cc- 
îelHn:  Saint  pere  , s'il  n'ell;  pas  poflible  de  vous 
faire  changer  de  refolution  j faites  une  conftitu- 
tion  , qui  porte  exprelTcment  que  tout  pape  peut 
renoncer  à fa  dignité , 6c  que  le  college  des  cardi- 
haux  peut  accepter  fa  refignation.  Celeftin  l’accor- 
da , Roilî  diâia  la  conlHtution , 6c  elle  fut  depuis 
inferée  au  fexte  des  décrétales. 

Alors  Celeftin  fortit  du  confiftoire  , & les  car- 
dinaux après  en  avoir  délibéré  admirèrent  fa  re- 
frgnation,  & l’aïant  fait  rentrer  l’cxhortcrent  à de- 
meurer tranquile  6c  à prier  J^our  le  peuple  qu’il 
laiftbit  fans  pafteur.  Mais  l’etat  où  ils  le  virent 
leur  Ht  encore  répandre  des  larmes  , car  il  avoit 
quitté  toiltes  les  marques  de  fa  dignité  , 6c  avoit 
repris  l’habit  de  fimple  moine.  Il  avoit  tenu  le 
faint  Hege  cinq  mois  6c  quelque  jours  depuis 
fon  éleftion  , 6c  depuis  fon  facre  trois  mois  6c 
demi.  Cette  ceffion  du  pape  Celeftin  fut  inter- 
prétée divcrlèment  : Ic^  gens  du  monde  la  re- 
gardèrent comme  une  aélion  de  pufillanimité  , 
fie  de  baftelfe  de  courage  : mais  les  plus  fages 
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l’admirerenc  comme  un  effet  de  la  plus  fublimc 
vertu.  • 

Apres  la  Celfioiide  CelclUn  , les  cardinaux  at- 
tendirent dix  jours  luivant  la  réglé,  & s'étant  en- 
fermés en  conclave  dans  le  palais  du  roi  , ils  cé- 
lébrèrent la  melTc  & firent  les  prières  accoutu- 
mées,& le  vingt-quatrième  deDeoembre  veille  de 
Noël , l’an  1 194.  ils  élurent  pape  à la  pluralité  des 
voix  le  Cardinal  Benoilf  Caïetan , alors  prêtre 
du  titre  de  fair.t  Silveftre  & faint  Martin,  qui 
prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Il  étoit  né  à Ana- 
gni  & fils  de  Leufroi  Caïetan.  Dés  fa  jeunelTe  il 
s’appliqua  à l’étude  du  droit  tant  civil  que  cano- 
nique , & fut  doéfeur  en  cette  faculté.  11  fut  cha- 
noine de  Paris  & de  Lyon  , & exerça  à Rome  la* 
fonction  d’avocat  6c  de  notaire  du  pape.  Son  pre- 
mier emploi  fut  auprès  du  cardinal  Ottobon  le- 

f;at  en  Angleterre.  En  1280.  le  pape  Nicolas  III. 
’envoïa  avec  le  cardinal  Mathieu  Roflî  pour  le 
traité  entre  Rodolfe  roi  des  Romains  6c  Charles 
I.  roi  de  Sicile^  L’année  fuivante  le  pape  Martin 
IV.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas, 
puis  l’cnvoïa  au  meme  roi  Charles , pour  le  dé- 
tourner du  duel  avec  Pierre  roi  d’Arragon.  Ni- 
colas IV.  le  fit  légat  en  Poüille  , puis  le  chargea 
de  l’accommodement  entre  le  clergé  de  Portugal 
6c  le  roi  Denis.  Ce  meme  pape  le  fit  cardinal  prê- 
tre, 6c  l’envoïa  avec  le  cardinal  Gérard  de  Parme, 
pour  terminer  les  différends  entre  4e  roi  Charles 
de  .Sicile  6c  Alfonfe  roi  d’Arragon,  6C  entre  Phi- 
lipe  le  Bel  & Edoüard.  ■ - 
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Boniface  commença  foa  pomificat  par  la  rc-  * 

J ^ r n.  J An  1195. 

vocation  des  grâces  accordées  par  Celdrin  , de  • ^ 

la  fimplicicé  duquel  on  avoir  abulé  , & cette  rc-  ttls'.»- 
vocation, le  fit  de  l’avis  des  cardinaux  dés  le  jour  '■ 
de  iaint  Jean  l’cvangclifte  yingt-fepticme  de  Dé- 
cembre. Enfuite  il  le  mit  en  chemin  pour  aller  à 
Rome,  nonobllant  la  rigueur  delà  lailon  , &c 
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partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier 
I Lp  J.  Il  palTa  à Anagny  fa  patrie,  où  il  fut  reçu 
avec  des  danfes  & d’autres  marques  de  rcjoüiflan- 
ce  publique  ; &c  là  vint  une  grande  partie  de  la 
noblefle  Romaine  luy  oftrir  la  dignité  de  fena- 
tcur  qu’il  accepta.  Rome  le  reçût  comme  s’il  eut 
été  délivré  de  la  prifon  des  ennemis;  la  nobleiïc 
faifoic  dcscourfcsà  cheval  , le  clergé ‘marchoic 
en  proccflion  avec  l’encens  enchantant.  Il  alla 
d’abord  à faint  Jean  de  Latran  , puis  il  vint  lo- 
ger à faint  Pierre,  où  il  fut  facréfolemnellementle 
dimanche  feiziéme  de  Janvier , puis  couronne  à 
la  porte  de  l’églife  au  haut  des  degrés  , de  la  cou- 
ronne que  l’on  croïoit  alors  avoir  été  donnée  à 
faint  Silveftrc  par  Conftantin.  £nfuite  le  pape  /.  4<».  (.  ». 
marcha  en  cavalcade  à faint  Jean  de  Latran  , ac- 
compagne des  deux  rois  à pied  , dont  le  perc  roi 
de  Sicile  tenoit  la  bridfe  defon  cheval  à droite,  & 
le  fils  roi  de  Hongrie  à gauche;  5c  les  mêmes  /;47i- 
princes  le  fervirent  à table  au  feltin  folemnel  la 
couronne  en  tête.  Boniface  avant  fonfacre  fit  fer- 
ment fur  l’autel  de  faint  Pierre  de  conferver  la 
foi  & la  difeipline  de  l’églife , particulièrement 
les  huit  conciles  generaux  , ce  qui  montre  que 
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cette  formule  de  ferment  étoit  au  moins  du  dixié- 
me fiécle. 

Cependant  Boniface  vcilloit  avec  une  atten- 
tion particulière  fur  la  conduite  de  Pierçe  de  Mou- 
ron (on  predecelTeur  : craignant  que  l’on  n’abulac 
de  fa  (implicite  , pour  lui  perfuader  de  reprendre 
la  dignité  c^u’il  avoit  quittée  : ou  le  reconnoître 
pape  maigre  luy,  (ouspretexte qu’il  n'avoit  pu  re- 
noncer, comme  en  effet  quelques-uns  le  prétendi- 
rent, Boniface  le  traita  donc  avec  humanité,  refo- 
lu  de  le  mener  avec  luy  à Rome.  Il  l’avoit  envoie 
devant  avec  quelques  per(onnes  pour  l’accompa- 
gner 6c  l’obferver  : mais  en  partant  de  Naples  le 
premier  ou  le  fécond  jour  de  janvier,  il  aprit  avec 
étonnement  que  Pierre  s’étoit  dérobe  de  nuit  à fa 
compagnie,  & s’étoit  échapé  , fuivi, feulement 
d’un  jeune  religieux  de  fon  ordre  , voulant  rc-' 
tourner  à fa  cellule  prés  de  Sulmone.  Boniface 
allarmé  de  cette  nouvelle  fit  courir  après  luy  , 6c 
on  le  trouva  prés  de  Viefti  ville  maritime  de  la 
Capitanate  : car  fachant  qu’on  le  cherchoit , il 
avoit  refolu  de-  paifer  en  Grèce  pour  fe  mettre  en 
(uretc:  mais  le  vent  contraire  le  retint  , & il  fut 
reconnu  quoiqu’il  fc  fut  deguifé.  On  l’arrêta  par 
ordre  du  pape  Boniface  SC  du  roi  Charles , mais 
avec  grand  rcfpeéb  : car  le  peuple  le  regardoit 
toûjours  comme  un  faint  , coupoit  des  mor- 
ceaux de  (ôn  habit , 6c  arrachoit  du  poil  de  fon 
âne  comme  des  reliques.  Quand  on  l’eut  ame- 
né à Boniface  , il  le  reçût  avec  beaucoup  d'hon- 
nêteté , luy  donna  de  grandes  louanges , l’en- 
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voïa  d’abord  à Anagni;  &c  le  fît  enfin  convenir 
• de  dcm.'urtr  au  chafttau  de  Fum».ne  ei.  Cam-  " 
panie. 

Le  pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  traite 
entre  le  roi  Charles  de  Sicile  & Jacques  roi  d’Ar-  *“ 
ragon  déjà  confirmé  par  le  papeCeleftin:  fuivanc  n.mm,. 
lequel  Jacques  promettoit  remettre  la  Sicile  à la  J 
dilpofition  du  pape,  qui  le  rétablifioit  en  tous  Tes 
droits  fur  le  roïaume  d'Arragon,  révoquant  du 
confentement  de  Charles  de  Valois  la  concclTion 
qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Martin  IV.  La  bulle  si-itx  x.m. 
de  Boniface  elt  du  vingt-uniéme  Juin  1195.  fouf-  " 
crite  par  dix-fept  cardinaux.  Mais  ce  ttaué  de- 
meura fans  execution  quant  à l'Ule  Je  Sicile  : car 
le  roi  J.icques  y avoir  laiiTé  Fridcric  Ion  fiCie,  qui 
s'y  maintint,  nonobftant  les  efforts  que  fit  le  pape 
par  fes  lettres  &c  p.iV  fês  légats,  pour  lui  faire  ac-  /»•<;»  » j*  -y 
cepter  & exécuter  la  paix.  ^ 

Il  ne  réuflit  pas  mieux  à la  procurer  entre  la 
France  & l’Angleterre,  quoiqu’il  eût  envoïé  pour  '''■»•  4«- 
cet  effet  deux  cardinaux  légats , fçavoir  Bcrard 
évêque  d’Albane,  & Simon  évêque  de  Palcftrine, 
qui  arrivèrent  à Paris  au  mois  de  Mai  1195.  & en 
Angleterre  au  commencement  de  Juillet.  Ils  y 
furent  reçus  avec  honneur,  & le  roi  Edoüard  af-  4>4- 

fcmbla  les  prélats  & les  feigneurs  à Oüeftminlfcr  *»• 

le  cinquième  d’Aouft.  On  y expofa  aux  légats 
la  ca'ule  de  la  guerre,  & fur  les  propofitions  de 
paix  qu’ils  avancèrent , on  Içur  répondit,  qu’on 
ne  pouvoir  y entendre  fans  la  participation  du  roi 
des  Romains  Adolfe  de  Naffau.  Ils  demandèrent 
TomeXnn.  Ffff 
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au  moins  une  trêve  ou  une  fufpenfion  d’armes, 
parce  qu’en  même  tems  les  François  prirent  5e  * 
brûlèrent  Douvres  : ainll  les  légats  retournèrent 
en  France  fans  rien  faire,  Hnon  qu’ils  tirèrent 
beaucoup  d’argent  des  religieux  d’Angleterre.  Le- 
pape  ne  laifla  pas  de  Icmi  autorité  , d’ordonner 
une  trêve  fous  peine  d’excommunication,  entre 
les  trois  princes , le  roi  des  Romains , le  roi  de 
France  &c  le  roi  d’Angleterre,  5c  cette  trêve  de- 
voir durer  de  la  faint  Jean  en  un  an.  Elle  fut  de-' 
nonçcc  au  roi  des  Romains  par  l’archevêque  de 
Regio  ôc  l’êvêque  de  Siene  : mais  les  deux  cardi- 
naux ne  la  dénoncèrent  point  aux  rois  de  France 
ôc  d’Angleterre  , cfperant  les  faire  convenir  dé 
quelque  accord, ou  plutôt  voïant  qu’ils  en  croient 
trop  éloignes. 

Cependant  le  papcBonifacê  écrivit  au  roi  Phi- 
lipc  le  B4l , pour  le  prier  de  protéger  l’abbé  & le 
monaftere  de  Saint  Antonin  de  Pamiers  contre 
les  entreprifes  6c  les  violences  de  Roger  comte 
de  Foix  ÿ ôc  peu  de  tems  après  il  érigea  cette 
abbaïe-en  évêché.  Elle  étoit  occupée  par  des 
chanoines  réguliers,  ôc  avoit  été  fondée  vers  l’an 
788.  en  l’honneur  de  faint  Antonin  martyr,  dont 
on  ne  fçait  ni  le  tems  ni  l’hiftoire.  Il  eft  aflcs'vrai- 
femblable  que  c’ctl  le  même,  qui  étoit  honore 
a Apamee  en  Syrie,  car  Pamiers  en  latin  fc  nom* 
me  aufli  Apamée.  La  bulle  d’éredHon  eft  du  fei- 
ziême  de  Septembre  1195,  ôc  le  papeBonifoce  f 
parle  ainfi  : Le  pape  qui  eft  le  fouverain  pafteur 
de  tout  le  troupeau  catholique , qui  a reçu  du 
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Seigneur  la  plenicude  de  puilTance  &c  à qui  tout 
obéît , unit  quelquefois  les  évêchés,  & quclquc- 
•fois  les  fepare,  ielon  les  tems  & les  railons.  Or 
nous  avons  cônfideré  que  la  grandeur  du  dioçcfe 
de  Touloufe  fait  que  l’évcquc  ne  peut  le  vifiter 
comme  il  devroit,  au  grand  préjudice  des  âmes, 

& fes  revenus  font  il  amples  qu’ils  pourroient  fu- 
lirc  à plufieurs  eveques.  C'ell  pourquoi  le  pape 
clément  IV.  bien  informé  de  l'état  du  païs, avoir  • 
réfolu  de  vifiter  l’évcché  de  Touloufe , ôc  nous 
de  l’avis  des  cardinaux  ic  de  la  plénitude  de  notre 

fui  (Tance,  avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers, 
exemtant  abfolument  de  la  jurifdidtionde  l’évê- 
que de  Touloufe,  du  diocefe  duquel  elle  étoit , 5c 
ordonnant  que  l’églife  de  faint  Martin  proche  de 
ladite  ville,  en  laquelle  on  dit  que  repofe  le  corps 
de  faint  Antonin  martyr,  lui  ferve  de  cathédrale. 

Il  réglé  enfuite  le  revenu  de  i’évêque  de  Pamiers, 

• 8c  marque  les  bornes  du  diocéfe.  Il  ne  fait  aucu-  • 

ne  mention  du  confentement  de  Tévêque  de  Tou- 
loufe ni  de  l’archevêque  de  Narbonc  fon  métro- 
politain, ni  du  roi  ; au  contraire  il  menace  d'ex- 
communication quiconque  s’opofera  à cette  érec- 
tion de  quelque  dignité  qu’il  foit.  Le  premier  c»ii.ii>r  fiti, 
evêque  de  Pamiers  fut  Bernard  de  SailTct  abbé  de 
faint  Antonin  , que  le  pape  Boniface  pourvût  de 
cette  dignité  ; & les  chanoines  de  la  nouvelle  ca- 
thédrale demeurèrent  chanoines  réguliers, comme 
ils  font  encore. 

Raimond  Lulle  revint  à Rome  fous  le  pontifi- 
cat de  Boniface  ; c’eft  pourquoi  je  reprendrai  ici  lX 
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^ ~ la  fuite  de  fes  avantures.  Etant  venu  à Paris  en 
n »l87.  il  expliqua  publiquement  fon  livre  de  l’arc 
general,  par  ordre  du  cnancclier  de  l’Univerfitc- 

Ki>  II»;.»?;  O 1 î r /•  f . „ t 

» I*-  Bertauld  de  laint  Denis  -,  & apres  avoir  vu  la  ma- 

niere  d'étudier  à Paris,  il  retourna  à Montpellier 
vers  l’an  it8?.  & y compofa  fon  art  de  trouver  la 
• vérité  ; puis  étant  paffé  à Genes  il  le  traduilît  en 
Arabe.  De  là  il  alla  à Rome  pour  la  fécondé  fois, 

• fous  le  pape  Nicolas  IV.  en  1191.  folliciter  l’éta- 
bliifement  de  fes  monafteres  pour  l’étude  des  lan- 
gues Orientales  ôc  l’union  des  ordres  militaires  : 
mais  il  y avança  peu,  à caule  des  affaires  dont  la 
cour  de  Rome  étoit  alors  occupée-,  & il  retourna 
à Genes , voulant  paffer  chez  les  infîdelles , & 
effaïer  ce  qu’il  pourroit  faire  lui  feul  pour  leur 
converfion.  Car  il  efperoit  par  le  moïen  de  fon 
art , que  conférant  avec  leurs  fçavans , il  leur 
prouveroit  les  myfteres  de  l’Incarnation  Sc  de  la 
« Trinité,  &c  le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la- 

ville  de  Genes,  le  peuple  fut  très  édifié  de  fa  réfo- 
lution.  Mais  comme  il  étoit  prêt  à partir,  aïanc 
t-  “i-  déjà  fajt  porter  fes  livres  Sc  fes  hardes  dans  le  vaif- 
feau , tout  d’un  coup  il  lui  vint  en  penfée  que  fitôt 
qu’il  feroit  arrivé , les  Sarrafins  le  feroient  mou- 
rir, ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon  perpé- 
tuelle. Il  demeura  donc  à Genes  : puis  dés  que 
le  vaiffeau  fut  .parti,  il  eut  honte  de  fa  foiblelTc 
& du  fcandale  qu’il  avoit  donné  , jufques  à en 
tomber  malade;  & malgré  les  efforts  de  fes  amis, 
il  s’embarqua  avant  que  d’être  guéri  fur  un  autre 
bâtiment  qui  alloit  à Tunis.  Il  y arriva  en  bonne 
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lantc,  & aïant  aflcmblc  peu  à peu  les  plus  fçavans  ^ 
Mufulmans,  il  leur  dit  : Je  fuis  bien  inftruit  des 
preuves  de  la  religion  Chrétienne,  ôc  je  fuis  venu 

four  entendre  les  preuves  de  la  vôtre , afin  de 
embraifer,  fi  je  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
fulmans lui  aïant  aportc  les  preuves  de  leur  reli- 
gion, il  y répondit  facilement,  & ajoûta  : Tout 
homme  id^e  doit  fuivre  la  créance  qui  attribue 
à Dieu  plus  de  bonté,  de  puifiance,  de  gloire  ic 
de  perfedion  j & qui  met  entre  la  première  caufe 
& îbn  effet  plus  d’accord  & de  convenance.  Il  t **s> 
s’efforçoit  ainfi  par  des  raifonnemens  metaphyfi- 
ques,  de  leur  prouver  les  myfteres  de  la  Trinité 
& de  l’Incarnation,  & croïoit  en  avoir  perfuade 
pfufieurs  qu’il  difpofoit  au  baptême  : quand  un 
Mufulman  homme  de  Pé^utation  reprefenta  au 
roi  de  Tunis,  que  ce  Chrétien  s’efforçoit  de  ren- 
verfer  leur  religion , & le  pria  de  lui  faire  couper 
la  tête.  Surquoi  le  roi  aïant  tenu  confeil,  penchoit 
à faire  mourir  Raimond  :-mais  un  autre  fage  Mu- 
fulman l’en  détourna,  & il  fe  contenta  d’ordon- 
ner que  l’on  le  chaffat  inceffamment  du  roïaume, 
fous  peine  d’etre  lapidé , fi  on  l’y  retrouvoit  ; & 
en  effet  un  autre  Chrétien  qui’  lui  reffcmbloit 
penfa  être  lapidé  pour  lui. 

DcTunis  Raimond  vint  àNaples,où  il  continua 
d’enfeigner  fon  art  & de  compofer  des  livres,  & y 
demeura  jnfques  à l’éledion  du  papeCelcftin:puis 
il  paffaàRome,&  follicita  auprès  de Boniface  VIII. 
les^  affaires  ^u’il  avoir  à cœur  depuis  fi  longtems, 

• fur  tout  l’etabliffemenc  de  l’étude  des  langues 
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Orientales  : mais  il  n’y  réullic  pas  mieux  fous  ce 
ponf ilîcat  que  fous  les  precedens.  Ainfi  il  retourna 
à Genes  > ôc  enfuite  à Paris , où  il  étoit  au  mois 
d’Aouft  1198. 

Le  pape  Celeftin  avoir  fait  patriarche  de  Jcru- 
falem  Raoul  de  Grandvillc  de  l’ordre  des  ireres 
Prêcheurs,  6c  il  avoir  etc  facrc  à Paris  par  fon  or- 
dre en  1194.  niais  étant  allé  à Rome,  il  fut  depo- 
fc  par  le  pape  Boniface  : qui  donna  le  titre  de  pa- 
triarche de  Jcrufalcm  à un  nomme  Landulfe , & 
le  recommanda  aux  Syriens  6c  aux  rois  deChipre 
& d’Armenie. 

Aux  quatre-tems  de  l’avent  cette  année  1x95. 
le  pape  fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux,  fea- 
voir  fr.  Jacques  Thomafio  Gaëtan  de  l’ordre  aes 
frères  Mineurs  né  à Anagni  & neveu  du  pape, fils 
de  fa  feeur.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Clément;  6c  voulut  aulfi  faire  cardinal  un 
autre  frere  Mineur  fon  parent , fçavoir  André 
d’Anagni  de  la  famille  des  comtes  de  Segni,  mais 
le  faint  religieux  ne  voulut  jamais  accepter  cette 
dignité.  Un  autre  neveu  du  pape  l’accepta  ; fça- 
voir François  Gaëtan  fils  de  GeofFroi  frere  du 
pape,  6c  il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  en  Cofmedin.  Letroifiéme  cardinal  de  cette 
promotion  fut  François  Napoléon  des  Urfins  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatrième  Jacques  ‘ 
Stephanefehi  Romain , qui  avoir  écris  en  vers  la- 
tins l’éleéfion  du  pape  Celeftin,  6c  écrivit  depuis, 
le  couronnement  de  Boniface.  Il  fut  cardinal  dia- 
cre de  faint  George  au  Voile  d’or.  Le  cinquième 
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auffi  cardinal  diacre  du  cicre  de  iaince  Marie  la  An.ii<)<>. 
Neuve  fut  Pierre  Valerien  de  Piperno,  qui  fous  le 
pape  Celeftin  avoir  été  vice-chancelier  del’églifc 
Romaine.  Le  pape  Bonifacc  l’cnvoïa  peu  de  tems 
après  légat  dans  la  Tofcane  , la  Romagne  , la 
Marche  d’ Ancône  & les  provinces  voifines,  pour 
pacifier  les  peuples  divifes  : avec  pouvoir  de  pto- 
ceder  fpirituellement  & temporellcmcnt  contre 
les  auteurs  des  troubles  & les  ennemis  de  la  paix. 

Sa  commifTion  ell  du  vingt-feptiéme  d' Avril 

Cependant  Pierre  de  Mouron  qui  avoir  été  Ip 
pape  Celeftin  étoit  enfermé  au  chateau  de  Fu- 
mone  dans  une  tour  trés-forte, gardé  jour  & nuit 
par  fix  chevaliers  & (rente  foldats.  On  lui  four- 
niflbit  abondamment  leschofes  neceffaires , donc 
il  ufoit très- fobrement, gardant fon  ancienne abf- 
tinence  : mais  on  ne  le  laiflbit  voir  à perlbne.  Il  de- 
* manda  deux  freres  de  Ion  ordre  pour  célébrer  avec 
eux  l'office  divin , & on  les  lui  accorda:  mais  ils  ne 
pouvoientfouffrir  long- temps  cette  prifon  fi  étroi- 
te : on  les  en  tiroit  malades , ôc  d’autres  leur  fuc- 
cedoient.  Le  lieu  étoit  fi  ferré  que  le  faint  hom- 
me la  nuit  en  dormant  avoir  la  tête  au  même  en- 
droit où  il  p>ofoit  les  pieds  le  jour  en  difant  la 
meffe.  Il  foulfroic  toutes  ces  incommodités  le» 
mauvais  traitemens  de  fes  gardes  fans  donner  au- 
cun figne  d’impatience. 

Apes  qu’il  eut  été  dix  mois  en  cette  prifon  , le 
jour  de  la  Pentecôte  treiziéme  de  Mai  i2.9<>.  aïanc 
dit  la  meffe  il  fit  appeller  les  chevaliers  qui  le  gax^ 
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An.  1 196.  doient , & leur  dit  qu'il  mourroit  avant  le  diman- 
che fuivant.  En  effet  il  fut  attaqué  le  jour  meme 
d'une  (îevre  violente , il  demanda  l'extremc' onc- 
tion , & l’aïant  reçûc  il  fe  fit  mettre  fur  une  plan- 
che couverte  d’un  méchant  tapis  , & le  famedi 
dix-neuviéme  du  mois , comme  il  achevoit  de  di- 
re vêpres  avec  Tes  religieux , il  rendit  l’efprit. 
Qjelque-uns  de  fes  gardes  raporterent  enluitc 
au  pape  Boniface  Sc  à d’autres  que  depuis  le  ven- 
dredi jufqu’à  l’heure  de  fa  mort,  ils  avoient  vu  une 
petite  croix  de  couleur ’d'or  fufpenduë  en  l’air  dc- 
. v^nt  la  porte  de  fa  chambre.  Il  fut  enterré  à Fe- 

rentino  dans  l’églife  de  fon  ordre.  Un  cardinal 
envoïé  par  Boniface  affilia  à fes  funérailles,  & Bo- 
niface meme  célébra  pour  Iqj  à Rome  une  melTe 
fülemnclle. 

xui.  Dès  le  commencement,  de  cette  année  le  pape 
' Boniface  donna  en  faveur  de  Jaques  roi  d’Arra- 
R«.».  n»7-  ■■  gon  une  bulle , où  après  avoir  déplore  la  perte  de  * 
laTerre-fainte,  il  dit,  qu’entre  les  princes  Chré- 
tiens , il  n’en  voïoit  point  de  plus  capable  de  la 
fccourir  que  ce  roi  nouvellement  réconcilié  à l’é- 
glife  Romaine , de  laquelle  il  le  fait  gonfalonier  , 
capitaine  ôc  amiral  general  pendant  fa  vie  : pour 
co  ninandcr  toutes  les  armées  de  mer  que  l’eglife 
forrrtera  , & qu’elle  entretiendra  à fes  dépens , & 
les  conduire  fuivant  les  ordres  qu’il  recevra  d’el- 
le i foit  pour  le  fecours  de  la  Tcrre-fainte  , foit 
contre  tous  les  autres  ennemis  de  l’églife  , aux 
conditiofts  exprimées  au  long  dans  la  bulle  : en- 
tre autres , que  tant  qu’il  fera  ce  fcrvice  en  per- 

fonc 
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fonne,  il  recevra  la  dccimc  des  revenus  ccde/îaf-  XïTTï^ 
tiques  dans  tous  fes  états  pdndant  trois  ait# , & 
tous  les  legs  pieux  dellincsau  fervice  delà  Tcrre- 
faintc.  La  4julle  ell  du  vingtième  de  Janvier 

En  mcme-tems  Çoniface faifoit  tous  fes  efforts 
pour  perfuader  aux  Siciliens  & ’à  Fridcric  d’Afra- 
gon  , d’exccutcr  le  traité  tait  entre  le  roi  Charles 
& le  roi  Jacques  , en  remettant  l’Ille  de  Sicile  au 
pouvoir  de  l’églHe  Romaine  : mais  tous  ces  ef- 
forts furent  inutiles.  Frideric  2c  les  Siciliens  ren- 
votèrent  avec  mépris  & rnenWes  les  nonces  du 
pape  , fans  même  leur  donner  audience  : ?u  con- 
traire ils  élurent  Frideric  roi  de  Sicile^  & il  fc  rit  • 
facrer  & couronner  folemnellement  à l^lcrme  le 
jour  de  Pâque  vingt-cinquième  d.  Mars  la  me- 
me anncê  1196.  Le  pape  l’aïant  apris  , publia  con- 
tre iuy  une  bulle  le  jour  de  l'Afccnfion  troiriéme 
de  May  , où  il  reprend  fommairement  l’affaire  de 
Sicile  depuis  l'invalion  de  Pierre  roi  d’Arragon  : 
enfuite  venant  au  couronnement  de  Frideric  , il 
le  traite  de  crime  horrible  & d’ufurpation  punif- 
fablc  , le  déclare  nul  auflî-bien  que  l’cledtion  qui* 
l’a  précédé,  défend  à ce  prince  de  prçndrclenom 
de  roi , ni  de  fe  mêler  du  gouvernement  de  la  Si- 
cile t Se  luy  ordonne  de  revenir  à l’obciflancedu 
faint  fiegc  dans  l’oélave  de  la  f«int  Pierre  , fous 
peine  de  procéder  contre  luy  fpirituellement  Sc 
temporellemcnt.  Il  défend  à tous  les  ridelles  fous  " 
peiné  d’excommunication  de  lui  donner  aucun  fe- 
cours  ni  aux  Siciliens;  & il  révoqué  tous  les  pri- 
TonuXf^ili 
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\nTÏ^  vilegcscjui  leur  ont  ccc  accordés  parle'faint  fiege. 

Fric^iric  ni  lesSicilifns  ne  furent  point  touches  de 
ces  menaces  , que  Boniface  renouvclla  le  jour  de 
la  dédicacé  de  laint  Pierre  dix-huiiicme  de  No- 
venThre  , mais  avec  aulli  peu  dVffet. 

rt  ne  rcüllit  pas  mieux  à f^iire  la  paix  entre  la 
France  Sc  l'Angleterre  , quoique  par  fa  huile  du 
treiziéme  d’AouIf  il  prétendit  renouveller  la  trê- 
ve qu’il  avoit  ordonnée  l’année  precedente  entre 
Adolfe  , Philipe,  ôc  Edouard  ; & que  dès  le  der- 
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/ ^ 1 
Maïcnce  , pour  lay  détendre  de  donnera  l’empe- 
reur Adolfe  aucun  fecours  en  cette  occafion, 
nonobftaiw  fes  fermens.  La  guerre  ne  lailToit  pas 
d'alltr  fdh  train,  &c  ces  princes  ne  croïoient  pas 
devoir  abandonner  au  gré  du  pape  les  interets 
de  leurs  états , ni  les  loûmettre  à (on  ji/gemcnt, 
ainlî  qu’^1  prétendoit.  Et  comme  pour  lubvenir 
aux  frais  de  la  guerre,  ils  taiioient  des  impofitions 
de  deniers  , non  feulcmelit  fur  le  peuple,  mais  fur 
le  clergé  ; le  pape  Ht  cesce  année  une  conftitution 
i.dtim-  fameule.,  qui  commence  par  Cleuas  laicos,  & où 
” *'  «il  dit  en  lubllance  : 

L’antiquité  nous  apprend  l’inimitié  des  laïques 
contre  les  clercs  , &c  l’experience  du  temsprcîcnt 
nous  la  déclare  manifcllcmcnt  ; puifque  fans  fon- 
. fiderer  qu’ils  n’ont  aucune puiflance  fur  les  per- 
fonnes  ni  fur  les  biens  eccldiaftiques,  ils  chargent 
d’impofitions  les  prélats  S:  le  clergé  tant  régulier 
que  lécuUer;  &c  ce  ql!ie  nous  raportonsavec  dou- 
leur , quelque  prélats  6c  autres  ecclefiaftiques 
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craignant  plus  d'oiicnftr  la  majclté  temporelle 
.que  l’cternelle , acquidçant  à ces  abus.  Voulant 
donc  y obvier  , nous  ordonnons  que  tous  prélats 
ou  ecclclîaftiques  réguliers  ou  leculiersqui  paie- 
ront aux  laïques  la  décimé  ou  telle  autre  partie 
que  ce  foit  de  leurs  revenus  à titre  d’aide  de  fub- 
. vention  oû  autre  (ans  l’autorité  du  laUit  lîcge  ; & 
les  roisjles  princes,  les  magi(l[ats  & tous  les  autres 

3ui  les  impoferont  ou  les  exigeront , ou  qui  leur 
onneront  aide  ou  confeil  pour  ce  fuj et, encoure-* 
ront  des  lors  l’excommunication  donc  l’ablolu- 
tion  fera  refervee  au  faint  fiege  feul  ; & Ce  non- 
obllant  tout  privilège.  Cette  averfion  des  laïques 
contre  le  clergé  que  le  pape  marque  d’abord  , 
ne  remoritoit  pas  aune  (i  grande  antiquité  : puif-  • * 

que  pendant  les  cinq  ou  lix  premiers  (iccles  , le 
clergé  s’attiroit  le  refpcjl:  &:  l’adcdlion  de  tout 
le  monde  par  fa  conduite  charitable  6c  definte- 
reflcce.  • , 

Des  la  fin  de  l’année  precedente,  le  clergé 
d’Angleterre  avoit  accordé  au*roi  Edoüard  une 
décimé  : mais  cetK  année  i il  tint  un  parle- 
ment à la  faint  Martin  , où  les  bourgeois  luy  ac- 
cordèrent le  huitième  denier  , les  autres  le  dou- 
zième, 6c  le  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le  roi 
irrite  marqua  un  teins  pour  en  délibérer  &lui  fai- 
re une  réponfe  plus  agréable  i & cependant  il  fit 
fceller  toutes  les  portes  de  leurs  greniers.  Alors 
l’archevêque  de  Cantorberi  Robert  de  VAichelfce 

fît  publier  dans  toutes  les  églifes  cathédrales  la  • 

bulle  du  pape  que  je  viens  de  raporter. 
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En  France  le  roi  Philipe  le  Bel  fie  une  ordon- 
nance le  dix-fepticme  d’Aoufl:  Ii9<;  portant  defen- 
fes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  ou  na- 
tion qu’elles  fuflént  de  tranfporter  'hors  de  fon 
roïaume,  or  ni  argent  en  maire  , en  vaillclle,  en 
joiaux  ou  enmonnoïe  : des  vivres,  des  armes,  des 
dievaux  ou  des  munitions  de  guerre  , fens  la  per- 
milTion  exprefl'e  , fous  peine  de  confifeation.  Le 
pape  Bonitace  fut  choque  de  cette  ordonnance , 

^ &c  d’une  autre,  par  laquelle  le  roi  défendoit  aux  • 
etrangers  de  demeurer  en  fon  roïaume , & d’y  fai- 
re le  commerce.  Il  luy  adrelfa  donc  une  grande 
bulle  où  il  releve  d’abord  la  liberté  de  l’églife 
époufe  de  J.C.  à laquelle,  dit-il,  il  a donné  le  pou- 
voir de  commander  à tous  les  fideles , & à cha- 
cun d’eux  en  particulier.  Puis  venant  à la  défen- 
fe  du  tranfport  d’argent*,  il  dit  : Si  l'intention  de 
ceux  qui  l’ont  faite  a été  de  l’étendre  à nous, à nos 
freresles  prélats  5c  au«  autres  ecclefialHques:  elle 
feroit  non  feulement  imprudente , mais  infenfée , 
puifque  ni  vous  iTi  les  autres  princes  feculicrsn’a- 
vés aucune  puilfance  fur  eux  vous  auriés  en- 
couru l’excommunication  pour  avoir  violé  la  li- 
berté ecclefiaftique. 

Le  pape  explique  enfuitela  conftitution  Clcrids 
Imcos  y &c  déclare  qu’il  n’a  pas  défendu  abfolu- 
ment  au  clergé  de  donner  au  roi  quelque  fccours 
d’argent  pour  les  necefhtés  de  l’état  : mais  feule- 
ment d»îe  faire  fans  la  permiflion  du  faint  fiege. 

Il  ajoute  que  Je  roi  des  Romains  & le  roi  d’An- 
gleterre ne  refjfent  pas  de  fubir  fon  jugemenr 
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pour  les  différends  qu’ilsont  avec  Philipe.  Et  il  eft 
hors  de  doute  , continue-t-il , que  le  jugement 
nous  en  apartient , puifqu’ils  prétendent  que  vous 
péchés  contre  eux.  Il  finit  en  menaçant  le  roi 
d’avoir  recours  à des  remedes  plus  extraordinai- 
res. La  bulle  eft  dattée  d'Anagni  le  vingt-unié- 
mc  de  Septembre,  & elle  fut  envoïce  parï’cvcque 
de  Viviers.  • 

; On  y fit  une  réponfe  au  nom  du  roi  qui  porte, 
en  fubftance  : De  tous  tems  le  roi  de  France  a 
pû  hiire  des  ordonnances  pour  fe  précautionner 
contre  les  attaques  de  fes  ennemis,  & leur  ôter 
les  moïens  de  nuire  à Ton  roïaume.  C’eft  pour  ce 
•fujet  que  le  roi,  qui  eft  à prefent  , a défendu 
la  traite  des  chevaux , des  armes  , de  l’argent 
& chofes  fembl^bles  > mais  il  a ajouté  , fans 
fa  permiffion  , afin  qué  quand  il  fçauroit  que 
ces  chofes  .ipartiendroicnt  à des  clercs,  & que  la 
■ traite  ne  nuiroit  point  à fon  état , il  la  permît  en 
connoifTance  de  caufe.  L'cglife  époufe  de  J.  C. 
n’cft  pas  feulement  compofée  du  clergé  , mais  en- 
core des  laïques  : il  l’a  délivré  de  la  fervitude  du 
péché  & du  joug  de  l’ancienne  loy  , & a Toulu 
que  tous  ceux  qui  la  compofent,  tant  clercs  que 
laïques  , joiiilTcnt  de  cette  liberté.  Ce  n’cll  pas 
pour  les  feuls  ecclefiaftiqucs  qu’il*  eft  mort,  ni  à 
eux  feuls  qu’il  a promis  la  grâce  en  cette  vie  , ôc 
la  gloire  en  l’autre  : le  clergé  ne  peut  donc  s’apro- 
prier  que  par  abus  la  liberté  que  J.  C.  nous  a ac- 
quife.  Mais  il  y A(^es  libertés  particulières  accor- 
dées aux  minilfres  de  l’églifc  par  les  papes  à la 
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prière  ou  du  moins  par  la  permillion  des  princes 
leculiers  i &:  ces  libertés  ne  peuvent  ôter  aux 
princes,  ce  ^ui  dl  necefiaire  pour  le  gouverne- 
ment Se  ladeteiife  de  leurs  états.  Les  ecclelialH- 
ques  (ont  membres  de  l’état  comme  les  autres  , 

& par  conicquent  obligés  à cpntribucr  à la  con- 
lervation  ; Sc  d’autant  plus  qu’en  cas  de  guerre 
leurs  biens  font  les  plus  exp«lés.  Il  eft  contre 
je  droit  naturel  de  leur  détendre  cette  contribu- 
tion , tandis  qu’on  leur  permet  de  donner  à des 
amis  ou  à des  boufons , &c  de  Faire  des  dépenfes 
fuperfluës  en  habits  , en  montures , en  fcitins  ôc 
en  autres  vanités  feculicres  au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  craignons  Dieu  & nous  honorons  les  • 
miniftres  de  l’églifc:  mais  nous  ne  craignons  point 
les  menaces  déraifonables  des  lymmes , Tachant 
que  la  lullice  eft  de  notPc  côté.  L’auteur  juftific 
enluite  la  conduite  du  roi  Philipe  tant  à l’égard 
du  roi  d'Angleterre,  que  du  roi  des  Romains. 

Frere  Gilles’de  Rome  doéleur  tamtux  dans 
l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin  en  fut  clû 
general  au  chapitre  tenu  à Rome-  le  fixicme  de 
Janvier  1191.  Le  fiege  de  Bourges  .liant  v;iqué.  au 
mois  de  Septembre  1194.  par  la  pi  omet  ion  de  Si- 
mon de  Beaulieu  au  cardinalat  & a l’évêché  de 
Paleftrine,  le  p*pe  Bonitacc  en  pourvût  Gilles  de 
Rome  cette  année  1 t‘j6.  &il  gouverna  cette  égli- 
fe vingt  ans.  Ilreftcdcliiy  grand  nombie  d’écrits 
de  thi  ologic  &:  dcphilolophie  , fuivant  les  prin- 
cipes d’Ariftote  , & les  Ichola^iqucs  le  nom- 
moient  le  docteur  Tresfondé.  Nousavonsvû  tou- 
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tes  fois  que  dix  ans  auparavant*  il  fut  oblige  de 
rctraclcr  quelques  propolitions  qu’il  avoir  avan- 
cées. 

La  meme  année  1196.  mourut  Guillaume  Du- 
ranti,  évêque  de  Mchde  t.imcuxaulii  pour  la  doc- 
trine. Il  naquit  a Pui- Millon  en  Provence, 
étudia  à Boulogne  le  droit  civil  5c  le  droit  cano- 
nique 6c  y tue  paüé  docteur  , puis  y enfeigna  pu- 
bliquenica:  5ccnfuitcà  Modene.  Il  couduiloit  les 
aifaircs  avec  tant  de  capacité , qu’on  le  nomma  le 
pcrc  de  la  pratique.  Le  pape  Clenienc  IV.  Pro- 
vençal comme Juy  , le  fît  Ion  chapelain  5c  audi- 
teur general  de  Ion  palais  : il  fut  aufii  chanoine 
de  Beauvais  ôc  de  Narbonne  ôc  doïen  de  Char- 
tres. Nicolas  III.”  le  Ht  gouverneur  du  patrimoi- 
ne de  laine  Pierre  &c  gclaeral  des  troupes  de  l’état 
ccclcfiaftique , avec  iclquelles  il  remporta  plu- 
lîcurs  avantages  lur  les  villes  rebelles  de  la  Ro- 
magne.  Eftiene  évêque  de  Mende  étant  mort, 
Guillaume  Duranti  alors  doïen  de  Chartres  fut 
élu  par  voie  de  compromis  ,*  ôc  réleétion  confir- 
mée par  Honorius  IV.  le  quatrième  de  Février 
ii86.  L’archevcchc  dcRavenne  aïant  vaqué  en' 
I Z94.  par  le  décès  de  Boniface  de  Lavagne,  le  pa- 
pe Boniface  VIIJ.  y voulut  transtercr  l’évcquc 
de  Mende  : mais  il  le  refufa  ; ôc  mourut  à Rome 
le  jour  de  laToulTaints.  Il  fut  enterré  dans 

l’églifede  faintc  Mariedela  Minerve,  où  l’on  voit 
encore  fon  épitaphe. 

Il  eft  fameux  par  fes  écrits,  dont  les  deux  prin- 
cipaux font  le  miroir  du  droit  S^uulum  )uris , qui 
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luy  a fait  doniïcr  le  furnom  de  SprcuLtor-,  & le 
, , ’ Ratioiial  des  offices  divins  qu'il  acheva  en  i i8tf. 
iit.vi.f.  I.  comme  il  témoigné  luy- meme.  Cet  ouvrage  eft 
confiderable  par  les  vertiges  qu’on  y trouve  de  • 
• l’ancienne  dilciplinc.  Par  exemple  on  baptifoit 

encore  par  immerrton  , & ôn  regardoic  comme 
lategle  de  ne  baptifer  qu’à  Pâque  & à la  Pente- 
côte  , hors  les  cas  de  neceffite  ; c’ell  pourquoi  à 
la  benedidion  des  fonts  , -on  baptifoit  au  moins  • 
quelque  peu  d’enfans,  afin  d’en  conlervcr  la  mé- 
moire. L’office  du  famedi-faint  fc  faifoit  encore 
de  nuit  en  la  plupart  des  lieux  & ceux  qui  le 
faifoient  de  jour,  ne  le  commençoiei;t  qu’à  la 
dixiéme  heure,  c’eft-à-dire  , à quatre  heures  du 
foir.  On  donnoit  la  confirmation  aurti-tôt  apres 
le  baptême  ou  fept  jours  ^prés.  Le  IcÜeur  attentif 
y trouvera  plufieurs  antiquités  feniblables. 

Le  fuccerteur  de  ce  prélat  dans  le  ficge  de  Men- 
de fut  fon  neveu  nommé  comme  luy  Guillaume 
Duranti  archidiacre  de  la  même  églife,:  auquel 
le  pape  Boniface  VIII.  conféra  cet  évêché  , quoi 
qu’il  n’etu  encore  ni  les  ordres  , ni  l’âge  necef- 
'Taire.  La  bulle  ert  du  dix-feptiéme  de  Décembre 

J 

Le  jour  de  faint  Hilaire  qu;jtorziéme  de  Jan- 
DiiR^cVd  entre  vicr  U97.  Robcrt  aiclievcque  de  Cautorberi  tint 
^(■"'dhev^ue''*  fon  concile  provincial  avec  fes  hift'ragans  à Lon- 
dres dans  l’eglile  de  faiht  Paul.  Ils  y traitèrent 
huit  jours  durant  de  la  demande  que  le  roi 
Edouard  leur  iaifoit  d’un  lubhde  , fans  pouvoir 
trouver  moïen  de  le  contenter,  il  en  fut  telle.- 
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ment  irrite  qu’il  les  déclarât  déchus  de  fa  protec- 
tion , envoïa  de  fes  gens  â leur  rencontre  , qui 
leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux  , comme  en 
pleine  guerre,  & défendît  â fes  legiilesde  plaider 
pour  eux  â l’échiquier  ou  aux  autres  tribunaux.  Il 
ordonna  de  plus  à cous  les  ecclef  alliques  de  luy 
donner  volontairement  le  cinquième  de  leurs  re- 
venus, ou  d’abandonner  tous  leurs  biens  -,  à quoi 
' quelques  oHîcicrs  de  fa  cour  obéïrcnr,pour  racheter 
fa  proteétion  & attirer  les  autres  par  leur  exem- 
ple. Auflî-tôtles  vicomtes faifirent  tous  lesbiens 
meubles  & immeubles  du  clergé  , qui  fe  trouve-, 
rent  fur  les  fiefs  laïques , & les  confifquerent  au 
roi  : ils  y mettoient  meme  le  prix,  pour  les  expo- 
fer  en  vente  au  plûtoft.  On  faille  ainfi  les  biens  de 
l’archevêque*  de  Cantorberi  , qui  paroilfoit  un 
peu  trop  ferme  à refifter  au  roi  ,•&  il  le  fouftrit 
patiemment.  Tout  le  clergé  étoit  dans  un  grand 
embaras  ; s’ils  accordoienc  quelque  chofe  au  roi, 
ils  craignoient  de  tomber  dans  l’excommunica- 
tion de  la  bulle  Clertm  laicos  : s’ils  n' accordoienc 
rien, ils  ne  pouvôient  éviter  les  violentes  contrain- 
tes que  l’on  exerçoit  contre  eux. 

Le  vinge-fixiéme  de  Mars  de  la  meme  année 
1x97.  l’archevêque  de  Cantorberi  alfembla  enco- 
re quelques-uns  de  fes  fuffragans  à laint  Paul  de 
Londres  , où  deux  avocats  fie  deux  frères  Prê- 
cheurs s’efforcèrent  de  prouver  que  le  clergé 
pouvoir  fecourir  le  roi  de  fes  biens  en  tems  de 
•guerre  , nonobftant  la  défenfedupape.  Il  fut  aulfi 
défendu  fous'peine  de  prifôn  de  publier  aucune 
Tome  X^Lll.  H h b h 
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excommunication  centre  !e  roi  Sc  contre  ceux 
qui  avoicnc  cherche  ia  protection  , parce  qu’il 
avoir  apcllc  à la  cour  de  Rome  pour  luy  üc  pour 
eux.  Le  concile  fe  fep.ira  ainfi  , l’archevêque  ex- 
hortant chacun  des  prélats  à fe  fauver  comme  il 
pourroit. 

Trois  mois  apres  il  publia  un  mandement , où 
il  difoit  ; Au  dernier  concile  de  Londres  , célébré 
après  la  faint  Hilaire , il  a été  refolu  que  dans 
les  églifes  cathédrales  & dans  les  autres  de  cha- 
que diocefe  , on  dénonceroit  frapés  d’excommu- 
, nication  majeure  tous  ceux  qui  enleveroient  les 
biens  ecclefialliques  , fans  la  permiflîon  des  maî- 
tres ou  de  leurs  baillifs  : mais  depuis  nous  avons 
apris  avec  douleur,  que  ces  dénonciations  ont 
été  omifesen  tout  ou  en  partie  par  quelques-uns 
de  nosconlreres  : ce  qui  pourroit  donner  aux  mé- 
chans  plus  de  hardiefle  de  commettre  de  tels  cri- 
mes, comme  ils  l’ont  déjà  fait,  il  ordonne  en- 
fuite  à Richard  évêque  de  Londres , à qui  ce  man- 
dement eft  adrefle  , de  faire  puMier  l’excommu- 
nication dans  toutes  les  cglilcs  de  fon  diocéfe  au 
fon  des  cloches  & avec  les  chandelles  allumées  : 
Car  , ajoûte-t-il,  les  laïques  font  plus  frapés  de  ces 
ceremonies  que  de  l’excommunication  même.  La 
date  ell  du  dix  de  Juillet  1197.  & il  eft  à croire  que 
ce  mandement  fut  envoïé  aux  autres  évêques  de 
la  province. 

■ Leroi  Edouard  s’etoit  reconcilié  avec  l’arche- 
vêque , &c  lui  avoit  rendu  la  joüiflance  de  fes 
terres  fe  préparant  à s’embarquer  p‘our  paffer  en 
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Flandres;  & le  quatorzième  du  même  mois  de 
Juillet  il  monta  lur  un  échalFaut  drefle  devant 
la  grande  iale  de  Oüeilminfter,  accompagné  de 
fon  Hls  , de  rarchcvcquc  & du  comte  de  Varvic 
en  prelence  du  peuple.  Là  le  roi  baigne  de  lar- 
mes demanda  humblement  pardon  de  fes  fautes  , 
avouant  qu'il  n'avoit  pas  gouverne  fes  fujets , 
comme  il  devoit , & s’exculànt  des  impoluions 
dont  il  les  avoit  charges  fur  laneceflité  de  repouf- 
fer les  ennemis  de  l’état.  Il  promit  de  leur  rendre 
tout  à fon  retour  , &:  s’il  ne  revenoit  pas  , il  leur 
recommande  de  couronner  fon  fils:  l’archeveque 
fondant enlarmes  de  fon  côte  le  promit,  & tout 
lé  peuple  témoigna  fa  fidelité  en  étendant  les 
mains. 

Jacques  roi  d’Arragon  vins  à Rome  la  même 
année  i z.97.  & le  quatrième  d’ Avril  le  pape  Boni- 
face  luy  donna  en  fiefpourluy  & toute  la  pofterué 
le  roïaume  de  Sardaigne  &de  Corfe  , à condition 
de  fournir  à l’églife  Romaine  un  certain  nombre 
de  troupes , &c  de  luy  païer  tous  les  ans  un  cens  de 
deux  mille  marcs  d’argent. Le  pape  luy  donnaH’in- 
velUture  par  une  coupe  d’or,  & reçût  fon  lcrmenc 
de  fidelité. Il  luy  avoit  déjà  promis  cerc-ïaume  par 
la  bulle  du  vingtième  de  janvier  i iptf.  en  le  fai- 
fantGonfalonier  de  l’églile  Ronftine.  Or  il  avoit 
fait  venir  ce  prince  en  Italie  , pour  emploïcr  fes 
forces  contre  les  Colonnes  , avec  lefquels  il  avoir 
un  différend,  qui  fut  pouffé  jufqu es  à uneguer- 
re  ouverte. 

LeSamedy  quatrième  de  May  1107.  le  pape  Bo- 
hl h h h i j 
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niface  envoïa  un  clerc  de  fa  chambre  figniher  à 
Jacques  Colonne  cardinal  diacre , du  titre  de  faill- 
ie marie  In  via  lata  Pierre  Colonne  fon  ne- 
veu aufli  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eulla- 
che,  de  comparoître  en  perfonne  devant  luy  le 
même  jour  au  foir  en  prefcnce  des  cardinaux, 
pour  entendre  ce  qu‘il  luy  plairoit  de  leur  dire  : 
parce  qu'il  vouloir  fçavoir  s’il  étoit  pape,  c’dl-à- 
dire,  s’ils  le  tenoient  pour  tel.  Les  deux  cardinaux 
ne  cruretit  pas  pouvoir  obéir  à cet  ordre  fans 
mettre  leurs  perlonnesen  péril;  & envoyèrent  le 
jour  meme  propolcr  leurs  exeufes  par  des  procu- 
reurs: qui  n’aïant  pas  été  admis,  firent  le  lende- 
main dimanche  une  proteftation  dans  la  cham- 
bre du  pape  en  prefence  de  fes  huifliers  : puis  les 
cardinaux  fortirenc  de  Rome,  & fe  retirèrent  au 
château  de  Longetic  dans  le  territoire.  Quant 
au  dernier  article  de  la  citation  , ils  y répondi- 
rent par  un  aéte  public , où  ils  difent  : Nous  ne 
vous  croions  point  pape  légitimé  , & nous  le  dé- 
nonçons au  facré  college  des  cardinaux,  que  nous 
prions  d’y  pourvoir , comme  à un  point  impor- 
tant à l’églife  & au  fondement  delà  foi.  Car  nous 
avons  fouvent  oui  dire  à des  perfonnes  de  grande 
autorité,  que  l’on  doutoit  raifoimablesnenc  fi  la 
renonciation  du»pape  Celeftin  de  fainte  mémoire: 
a été  canonique.  Leur  raifon  eft  que  la  papauté 
vient  de  Dieu  feul,  luy  ièul  la  peut  conférer  , ôc 
luy  feul  par  confequent  la  peut  ôter.  La  décréta-  > 
le  Inur  O)r;)oraiit , dit  expreflement  que  la  depo-: 
lltion  , la  tranflation  &:  la  démiilion  des  évêques 
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cft  refervce  au  pape  fcul , en  tant  qu’il  cft  vicaire 
de  Dieu  ; donc  il  n’y  a que  le  fuperieur  du  pape, 
c’eft-à-dirc.  Dieu  qui  puifleluy  ôter  fa  dignité  , 
bien  loin  qu’aucun  de  les  inferieurs  lepüidé. 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plufieurs  ar- 
gumens  pour  appuïer  cette  conclulion  , puis  ils 
ajoutent  : On  alTure  que  dans  la  renonciation  de 
CelelHn , font  intervenuësplulîeurs  Iraudes  ôc  ar- . 
cifîces  ] qui  la  rendroient  nulle  quand  mêmme  elle 
feroit  pollîble  de  droit.  Nous  ne  pouvons  donc 
nous  empêcher  dans  une  affaire  fi  importante  à 
l’cglifc  , de  délirer  l’éclaircilTement  de  la  verhé  : 
c’ell  pourquoi  nous  demandons  inftament  que 
l’on  alfcmble  un  concile  general  pour  décider  ces 
queftions  , li  la  renonciation  ôc  l’éleélion  faite  en 
confcquence  font  canoniques.  Cependant  nous 
demandons  , comme  nous  y Ibmmes  obligés  en  * 
confciencc  , que  tout  exercice  de  votre  pouvoir 
demeure  en  fufpens.  Ils  parlent  au  pape  , qu’ils 
ne  nomment  que  Benoift  Caïetan  ; ôc  que  vous 
vous  abfteniés  de  toute  fonéHon  paftorale , juf- 
ques  à la  décilion  du  concile.  Nous  nous  met- 
tons , nous  ôc  tous  ceux  qui  voudront  nous  ad- 
hérer fous  la  protection  du  concile  ôc  du  pape 
véritable.  Et  parce  que  nous  craignons  votre  ty- 
ranie  , & que  vous  ne  procediés  contre  nous  par 
cenfures  ou  par  voie  de  fait  : nous  protefton?  de 
nullité  contre  toutes  vos  procedures , ôc  apellons 
au  faint  fiege  ôc  au  concile  general.  Enfin  ils  ex- 
hortent tous  les  fideles  à fe  joindre  à eux  pour  la 
tenue  du  concile,  ôc  ne  plus  rendre  aucune  obëiC 
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fance.1  Benoift.  L’adte  porte  les  noms  de  plufîeurs 
témoins  la  plupart  Franççis , & dl  daté  du  ven- 
dredi dixiéme  jour  de  May  1 197. 

Le  même  jour  le  pape  Boniface  publia  de  fon 
côté  une  bulle  contre  les  Colonnes , où  il  dit  : Des 
le  temps  du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colonne  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faintc  Praxede  , & Üdon 
Colonne  fon  neveu  fe  joignirent  à l’empereur  Fri- 
dcric  pour  perfecuter  l’églife,  du  tems  que  Ma- 
thieu RolTi  des  Urfins  beauherc  d’Odon  croit  fe- 
nateur  de  Rome.  Et  toutesfois  le  cardinal  Jean  &c 
fa  famille  reçurent  pluiieurs  bien-faits  de  celle 
de  Mathieu,  particulièrement  du  pape  Nicolas 
III.  qui  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
In  Via  lata  Jacques  Colonne  fils  d’Odon  fort  jeune 
&c  fort  ignorant , au  defavantage  du  faint  fiege 
&.dela  famille  des  Urfins,  que  Jacques  & Pierre 
fon  neveu  aulli  cardinal  ont  attaquée  en»  plufieurs 
maniérés.  Car  ils  ont  favorife  la  révolté  de  Jac- 
ques roi  d’ Arragon , lorfqu’il  croit  ennemi  de  l’c 
glife  ôc  celle  des  Siciliens  , au  grand  préjudice  de 
Charles  roi  de  Sicile , & du  fccours  de  la  Terre- 
faintc  i & en  dernier  lieu  ils  ont  fecrctenient  aide 
le  jeune  Frideric  frère  du  roi  Jacques  dans  fon 
ufurpation  de  la  Sicile. 

Nous  avons  plufieurs  fois  elTaïc  de  ramener  ces 
deux  cardinaux,  tant  par  des  avertilTcmens  cha- 
ritables que  par  des  menaces  : mais  voïant  qu’ils 
y croient  infcnfibles  , nous  leur  avons  étroite- 
ment enjoint  de  remettre  à notre  dilpofition  les 
terres  que  tenoient  Eftiennc  Colonne  frere  du  car- 
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* dinal  Pierre  j fçavoir  la  ville  de  Paleftrine  & les 
châteaux  de  la  Colonne  & deZagarole,&  de  n’y 
recevoir  ni  Frideric  , ni  fes  fauteurs.  Car  on  ne 
doutoit  point  qu’Ellienne  ne  tint  ces  places  pour 
les  deux  cardmaux  fon  frere  & fon  oncle,  afin  d’en 
frullrer  les  autres  parens,  à qui  ils  apartenoient 
par  fucceflion.  Mais  les  deux  cardinaux  loin  d’e- 
xecuter  cet  ordre  ne  font  plus  revenus  auprès  de 
nous. 

Nous  avons  donc  refolu  d’ufer  de  notre'puif- 
fanec  pour  dompter  leur  orgueil  ; & de  l’avis  des 
autres  cardinaux  , nous  privons  ces  deux  rebel- 
les, fçavoir  i Jacques  du  titre  de  faiiite  Marie  In 
'Via  lata,  & Pierre  du  titre  de  faint  Euftache  de  la 
dignité  du  cardinalat  & de  tous  les  droits , hon- 
neurs & emolumens  qui  y font  annexés.  Nous 
les  dépouillons  de  tous  leurs  bénéfices,  & les  dé- 
clarons incapables  à perpétuité  d’être  élus  papes, 
ou  cardinaux,  ou  pourvus  de  quelque  bénéfice  ou 
dignité  que  ce  foit , à la  diftance  de  cent  milles 
de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous 
ceux  qui  les  reconnoîtront  encore  pour  cardinaux, 
ou  qui  adhéreront  à leur  fchifme-,  & nous  décla- 
rons tous  les  dcfce’ndans  de  Jean  Colonne,  juf- 
ques  à la  quatrième  génération  incapables  de  tous 
bénéfices.  Enfin  nous  ordonnons  aufdits  Jacques 
& Pierre  de  comparoître  devant  nois  dans  dix 
jours  pour  recevoir  le  traitement  qu’ils  méritent, 
fous  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles & immeubles.  La  bulle  eft  datée  de  Rome  en 
confiftoirc  public  le  dixiéme  de  May. 
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Les  Colonnes  fe  gardèrent  bien  d’obcïr  à la  ci-* 
cation;  & le  jour  de  l’Afcenfion  vingt-troificme 
du  même  mois  de  May,  le  pape  Boniface  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  : où  il  fe  plaint  de  l'é- 
crit qu'ils  ont  répandu  , fait  afficher  à diverfes 
eglifes  de  Rome,  ic  mis  jufques  furTautel  de  laine 
Pierre  : dans  lequel  ils  foûtiénncnt  qu’il  n’eft 
point  pape,  quoi  qu’ils  l’aient  élu  eux-mêmes, 
reconnu  & fervi  comme  tel  dans  les  fonctions 
publiques  pendant  prés  de  trois  ans.  C'cH  pour- 
quoi il  confirme  la  fentcncc  prononcée  contre- 
eux  , fie  déclare  que  perfillant  dans  leur  fchifmc 
ils  doivent  eftrc  punis  comme  hérétiques.  Il  ajou- 
te à leur  condamnation  celle  de  leurs  plus  pro- 
ches parens  au  nombre  de  cinq  , entre  lefquels  il 
nomme  Jacques  Colonnc,furnommé  Sciarra,c’cft- 
à-dire.  Querelle  : par  oùl’on  peut  juger  de  laqua- 
litc  d’efprit  de  cç  perlbnnage.  Le  pape  les  décla- 
re incapables  de  toutçs  charges  publiques  , ecclc- 
fialHques  ou  feculieres,  infâmes  fie  excommuniés. 

Il  ordonna  enfuite  aux  inquificeurs  de  les  pour- 
fuivre  comme  hérétiques.  Mais  les  Colonnes  loin 
d’être  ébranlés  de  ces  menaces , fe  lièrent  avec 
Frideric  roi  de  Sicile,  & reçurent  fesambaffiadeurs 
dans  leur  ville  de  Paleftrine.  C’eft  pourquoi  le 
pape  donna  une  troifiéme  bulle  contre -eux, 
qui  confirme  les  precedentes , 6c  qui  fut  publiée 
le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  dix-huitié- 
me  de  Novembre  de  cette  année  12.97. 

Il  y avoit  deux  cens  ans  que  les  reliques  de 
faint  Antoine  étoient  honorées  dans  le  diocéfe  de 
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Vienne  au  prieure  de  Bencdi(5hns  établi  par  Gui-  ÂïTïTô 
gues-Didier  du  tems  du  pape  Urbain  II.  & depen-  ' ' 

dant  de  rabbaïedeMont-majouraudioccfe  d’Ar- 
les.  Prés  du  prieuré  étoic  un  hôpital  pour  les  ma- 
lades qui  vçnoient  implorer  rintcrceinonde  faine 
Antoine , & il  étoit  fervi  par  de  vertueux  laïques 
alTociés  pour  cette  bonne  oeuvre  : dont  le  premier 
fut  un  gentilhomme  nommé  Gjllon  avec  Girond 
Ion  fils , aufquels  huit  autres  fe  joignirent  enfuite. 

Guigues  - Didier  fondateur  du  prieuré , voulue  * 

prendre  part  à cette  œuvre  , & leur  donner  la 

f)lace  où  fut  bâtie  la  maifon  que  Ion  nomma 
'Aumônerie.  Ils  lérvoie’nt  principalement  ceux 
qui  étoient  attaqués  de  la  maladie  nommée  les 
ardens  ou  le  feulacré,  ôc  pour  laquelle  on  recla- 
moit  faine  Antoine  : leur  fuperieur  fc  nommoit 
maître  ou  précepteur , ou  pour  marque  de  leur 
proféflion  ilsportoient  fur  leur  h.lbit  la  ligure  d’u- 
ne potence  > celle  (j|ue  celles  donc  fe  fervent  les 
impotens  pour  fe  foutenir. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  furvint  de  grands  dif- 
férends encre  les  moines  du  prieuré  & les  hofpita- 
liées  , pour  les  offrandes  & les  legs  teflarh  entai  rts 
faits  à S.  Antoine,  &fur  plufieurs  autres  articles} 

& les  concordats  faits  de  tems  en  tems  pour  finir 
ces  querelles  n'p  avoientpâremcdier.  Les  plain- 
tes en  aïant  été  portées  au  pape  Boniface  VIII. 
il  renvota  les  moines  du  prieuré  à l'abbaïe  de 
•Mont  majour  , donna  aux  hofpicaliers  le  prieuré 

3u’il  crigea  en  abbaïc  chef  d'ordre , leur  ordonna 
e prendre  la  réglé  de  faine  AugufUn  comme 
Tome..Xnil  I i i*i 
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chanoines  réguliers*  gardant  toutesfois  leur  ha- 
' bit  avec  le  T.  ou  potence  qu’ils  portoient  ; ôc  leur 
donna  pour  premier  abbe  Eftienne  Aimon  , qui 
ctoit  alors  leur  précepteur.  La  bulle  eft  datée 
d’Ofvietc  le  dix-nuitieme  de  May  1137.  & telle  a 
etc  l’origine  de  l’ordre  des  religieux  hofpitalicrs 
de  faint  Antoine. 

E»?ii«iioo  Je  Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  voïant  le 
h bulle,  chr.  rnurmnre  qu’excitoit  en  France  la  bulle  Clerids 
fr/uv.  dif  f.  Licos  écrivit  au  pape  Boniface  au  nom  de  toute 
fa  province  , le  priant  de  remedier  à ce  fcandale, 
ficenvoïa  des  évêques  à Rome  tout  exprès  pour 
donner  au  pape  fur  ce  fbjet  des  inftru^ions  ne- 
««in.iw  » j«.  celfaires.  Le  pape  y eut  égard  j & par  une  bulle 
adrelTée  à tous  les  prélats  Sc  les  feigneurs  de  Fran- 
ce , il  fe  plaint  que  quelques- uns  ont  mal  interpré- 
té fa  conftitution,  & l’expliquant  lui-même  il  dé- 
clare que  la  défenfequ’clle  porte  ne  s’étend  point 
aux  dons  ou  prêts  volontaires  faits  par  le  clergé  au 
roi  ou  aux  feigncursrmais  feulement  aux  exactions 
forcées  : ni  aux  fervices  qu  aux  redevance's  donc 
les  ccclehaftiques  font  chargés  envers  les  laïques, 
à caufe’de  leurs  fiefs.  Il  ajoute  qu’en  cas  de  necep 
fité  pour  la  défenfe  du  roïaume  le  roi  peut  de- 
mander au  clergé  un  fubfide  & le  recevoir , fans 
même  confulter  le  pape;  &c  que  c’eft  au  roi  à ju- 
ger en  fa  confeience  ce  cas  de  necefljté.  La  bulle 
eft  datée  d’Orviete  le  dernier  Juillet. 
ono«V>t!oa  de  jours  après  le  pape  Boniface  termina- 

acfiiutUüii.  une  affaire  glorieutc  à la  France,  qui duroit  de-’ 
» J»,  J vin^t-quatre  ans , fçavoir  la  canonifation.  de 
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faint  Louis.  Trois  ans  apres  Ta  mort,  c’eft-à- dire, 
en  1173.  le  pape  Grégoire  X.  commit  Simon  de 
Bric  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile  & légat  en 
France , pour  informçr  fecretement  des  miracles 
du  faint  roi,  avant  que  d'en  venir  aux  procedures 
publiques.  Le  légat  fit  ^in^ormation  & l’envoïa 
au  pape  Grégoire  , mais  elle  n’arriva  qu’apres  fa 
mort , & l'affaire  demeura  en  fufpcns  par  le  peu 
de  duree  des  trois  papes  fuivant  Innocent  V. 
Adrien  V.  & Jean  XXL  On  la  reprit  fous  Nico- 
las III.  & le  roi  Philipc  le  Hardi  luy  envoïa  tiois 
ambaffadeurs , fçavoir,  Guillaume  de  Mâcon  évc'^- 
que  d’Amiens , Guillaume  doïen  d’Avranches , Sc 
Raoul  d’Eftrees  maréchal  de  France  , pour  prier 
le  pape  de  faire  procéder  à l’information  publi- 
que. Sur  quoi  le  pape  Nicolas  ne  trouvant  pas 
la  première  information  fufifantc  , «ordonna  au 
même  légat  Simon  de  Bric  d’en  faire  une  plus 
ample,  comme  il  paroiftparlacommiflîondu  der- 
nier jour  de  Novembre  1 178.  Le  légat  s’en  acqui- 
ta  foigneufement , & le  pape  a’fant  reçu  fon  inlor- 
mation  la  donna  à examiner  aux  cardinaux  Gérard 
de  Parme  6c  Jourdain  du  titre  de  faint  Eufttichc  : 
mais  la  mgrt  de  Nicolas  111.  interrompit  encore 
cette  procedure. 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Bric  qui  luy  fuc- 
ccdafous.le  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon  eveque 
de  Chartres  fon  neveu  6c  Guillaume  évêque  d’A- 
tniens  vinrent  le  trouver  de  la  part  des  trois  arche- 
vêques de  Reims,  de  Sens  6c  de  Tours  6c  de  plu- 
(leurs  autres  prélats  de  France,  pour  luy  deman- 
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AîTTI^t  canonilation  du  faint  roi.  Sur  quoi  le  pape 

Martin  voubm  procéder  en  cette  aHraire  avec  tou- 
te la  circorrfpeâion  poflrble  , donna  une  nouvelle 
commiffion  à Guillaume  de  Flavacourt  archevê- 
que de  Roüen , à Guillaume  de  Grés  évêque 
• d’Auxerre  & à Roland  de  Parme  évêque  de  fpo- 
lete  , leur  ordonnant  de  fe  tranfporter  à l’abbaïe 
de  S.  Denis  & aux  autres  lieux  où  ils  jugeroienc 
à propos , pour  informer  de  nouveau  de  Ta  vie  Sc 
des  miracles  de  faint  Loüis  fur  les  articles  qu’il 
leur  envoïoit.  La  commiflioneft  datée  d’Orviete, 
'•  Je  vingt-troifiéme  de  Décembre  1181. 
j.inviUi  f II*.  Ces  com  mi  flaires  vinrentà  Paris  & délai  faint 

Denis , où  ils  furent  long-temsà  faire  leur  enquê- 
, . te.  Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le  lire  de 
r’-  Joinville  & le  retinrent  deux  jours  peur  aprendre 

deluy  ce  qu'il  fçavoit  de  la  vie  du  faint  rpi.  ils 
vérifièrent  jufques  i foixante  - trois  miracles , Sc 
en  envoïerent  les  preuves  en  cour^de  Rome  ; où 
pendant  les  feize  années  fuivantes  > il  y eut  tou- 
jours quelques  perfonnes  chargées  de  follicitcr 
cette  afl^aire.de  la  part  du  roi , des  prélats  &c  des 
feigiKurs  de  France  : entre-autres  Jean  de  Samois 
frere  Mineur,  depuis  évêque  de  Lifleux.  Le  pape 
Martin  donna  l'arfaire  à examiner  i trois  cardi- 
naux , mais  il  mourut  avant  qu’ils  en  euflent  fait 
leur  raport  y & Honorius  fbn  fuccefleur  mourut 
aufli  avant  qu’on  eût  achevé  de  ladifeuter.  Ni- 
colas IV.  donna  trois  nouveaux  commiflaires  pour 
cet  examen  , parce  que  les  cardinaux  commis 
pour  cet  effet  étoient  morts,  les  nouveaux  fu-. 
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t.’rir  l’cvcvjue  d’Oftie,  l’cvcquede  Porto  & Be- 
iiviiit  CajcidO)  &l’cvês^üe  d’Oftic  étant  mort,  on 
luy  liibthma  l'c/cque  de  Sabine.  Bcnoift  étant  de* 
Venu  pape  fauslc  nom  de  Boniface  VIIL  nechaxi- 
gea  point  les  examinateurs,  mais  il  fit  encore 
examiner  plnlieurs  miracles  par  eux  & par  plu- 
fieurs  autres  cardinaux^  & il  leur  fit  donner  à cha- 
cun leur  avis  par  écrit , afin  qu’ils  opinaflent  plus 
librement,  Ênfin  il  décida  que  le  roi  Louis  devoit 
erre  mis  au  nombre  des  faints. 

Il  prononça  deux  iermons  fur  ceVujet  àÔrvie* 
’te  , le  premier  dans  fon  palais  le  mardi  avant  la 
S.  Laurent , c'dl-à-dire,  le  fixicme  d’Aoufi:  1x97  : 
où  il  reprend  fommairement  toute  la  procedure 
faite  pour  parvenir  à cette  canonifation  j & dit  en* 
tre  autres  chofes  : Le  pape  Nicolas  III.  difoit  que 
les  vertus  de  ce  faine  lui  étoient  fi  connues  qu’il 
l’auroic  canonifé  s’il  avoit  vu  deux  ou  trois  mira- 
cles. Ët  enfuite;  L’affaire  a été  tant  de  fois  exami- 
née que  l’on  y fait  plus  d’écritures  qu’un  afne  n’en 

fourroit  porter.  Bouiface  fit  l’autre  fermon  dans 
églife  des  freres  Mineurs  d Orvictc,  le  jour  mê- 
me qu’il  publia  la  canonifation  ,qui  fut  l’onzième 
d’AouH.  La  bulle  qui  efi  datée  dumêmejour  & 
adreffée  à tous  les  évêques  de  France,  contient  en 
, abrégé  la  vie  du  faint  &plufieurs de  fes  miracles, 
’ & ordonne  que  fa  fête  fera  célébrée  le  jour  de  fa 
mort  lendemain  delà  faint  Barthclcmi , c’ell-à- 
dire,  le  vingt-cinquième  d’Aouft, 

Huit  jours  apres  cette  canonifation  mourut  un 
autre  faint  Loüis,qui  fut  auffi  canonifé  en  fon 
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tems.  C’ctoit  le  petit  neveu  du  laint  roi , ôc  le 
fécond  fils  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples. 

Il  commença  à fe  fandHficr  dans  la  prifon  en  Ca- 
talogne , étant  donné  en  otage  avec  deux  de  fes 
frères  à Jacques  roi  d’Arragon  pour  la  liberté  de 
leur  pere'.  Louis  n’avoit  que  quatorze  ans , & en 
demeura  fept  dans  cette  prilon , pendant  lefquels 
il  s’apliqua  fortement  à l'étude  lous  la  cot^duite 
de  quelques  frétés  Mineurs , qui  lui  tenoient  com- 
pagnie, enforte  qu'il  fe  rendit  capable  de  difpu- 
ter  des  fcieni^s  humaines  & de  la  théologie  en 
public  & en  particulier,  & meme  de  prêcher.  Il 
étoit  fort  aflidu  à l'oraifon , fe  confcflbit  avant 
que  d'oüir  la  mefl'e,  Sc  communioit  aux  grandes 
fêtes  avec  beaucoup  de  préparation  : quand  il  fut 
prêtre  il  difoit  la  mefl'e  tous  les  jours.  Il  ctoit  fort 
atentif  aux  fermons , &c  nourriflToit  fon  ame  de  la 
leéfure  de  l’écriture  fainte. 

Il  eut  des  l’enfance  un  grand  amour  pour  la 

f>uretc  : il  fuioit  la  compagnie  des  femmes  & ne 
eur  parloir  jamais  feul  à feul , finon  peut-être  à 
fa  mere  ou  à fes  fœurs.  Il  avoir  horreur  des  pa- 
roles fales,  6c  reprenoit  feverement  ceux  qui  en 
difoient  : deux  religieux  6c  quelquefois  quatre 
couchoient  dans  fa  chambre,  pour  être  témoins 
de  fa  pureté.  Il  étoit  très  fobre  dans  fes  repas  : fe 
donnoit  la  difeipline  de  fa  main  , ou  fe  la  faifoit* 
donner»avec  des  chaînes  de  fer,^  portoit  à nud 
une  ceinture  de  grofles  cordes.Il  fitivœudés  le  tems 
de  fa  prifon  de  quitter  le  monde  6c  d’entrer  dans 
l’ordre  des  freres  Mineurs  -,  ôc  à fon  retour  de  Ca- 
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talogne  il  vouloit  l’accom 
Montpellier  : mais  voïai 
gnoient  de  déplaire  auroifon  pere,  quictoiepre- 
lenc , il  fe  conceiica  de  réitérer  folemnellenient 
ion  vœUd 

Nous  avons  vu  comme  le  pape  Celeftin  le 
pourvût  de  rarchcvéchc  de  Lyon  avant  qu’il  eût  5,^., 
reçû  les  ordres  facrés  : mais  cette  proviüon  fut  * 
révoquée  par  Boniface  VIII.  & il  donna  à Loüis 
l évêché  de  Toulouie,  qui  vaquaen  Cour  de  Ro- 
me  le  lixiérae Décembre  izpô.  parle  décés  del’é- 
vcque  Hugues  Maicaron.  Loüis  ne  voulut  point 
l’accepter  qu’ifn’cut  accompli  Ion  voeu  d’embraf- 
fer  la  réglé  de  faint  François  ; ce  qu’il  fit  à Rome  * 

la  veille  de  Noël  au  convent  d’Araccli  entre  les 
mains  de  fr.  Jean  de  Mur  quatorzième  general  de 
l’ordre.  Loüis  renonça  alors  en  faveur  de  fon 
frere  Robert 'au  droit  du  roïaume  de  Naples , 
dont  il  étoit  heritier  prefomptif , & le  jour  me- 
me de  fa  profeilion,  il  fut  déclaré  évêque  deTou- 
loufe  , mais  la  bulle  ne  fut  expédiée  que  le  vingt- 
neuvième  du  meme  mois  de  Décembre  , après 
que  le  pape  l’eût  facré  de  fes  propres  mains. 

Pour  ne  pas  choquer  le  roi  ion  pere  : le  pape  lui 
ordonna  de  cacher  l’habit  de  S.  François  ious  un 
habit  ordinaire  d'eccleiîahique  : mais  le  jour  de 
fainte  Agathe  cinquiénte  Février  1197.  Loüis  re- 
prit publiquement  fon  habit  régulier  en  prefencc 
de  deux  cardinaux,  £c  marcha  ainfi  dans  Rome, 
avec  la  ceinture  de  corde  & les  pieds  nuds  depuis 
le  Capitole  julques  à faint  Pierre  où  il  prêcha. 


phr  dans  le  convent  de  . 
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Àn  1197  Enfuite  il  Ce  mit  en  chemin  pour  aller  prendre 

{bn  églife.  A Sicne  il  logea  chez  les 
'•  Freres  Mineurs  , & voulut  être  traite  comme  les 

autres  Fans  aucune  diilinâiion , juFques  à laver  la 
vaiflcllc  avec  eux  après  le  dîner.  A Florence  il 
reFufa  de  coucher  dans  une  chambre  magnifique- 
ment meublée  pour  le  recevoir.  U Fut  reçu  à 
• Touloufe  avec  une  joie  8c  une  vénération  extrê- 
me ; l’orfqu’il  y Fut  établi  il  chargea  un  Fecre- 
*'  Caire  en  qui  il  avoir  confiance  de  s’inFormer  de 

la  quantité  des  revenus  de  cette  églife,  qui  étoit 
crés-riche  , 6c  de  ce  qui  Fufiloic  ^our  Tentretien 
caifonnable  de  fa  maifon,  qu'il  fixa  à une  (ômme 
• ^ médiocre  ; voulant  que  tout  le  refte  fut  cmploïê 

à la  FubfiHance  des  pauvres.  Tous  les  jours  il  en 
nourridbit  vingt-cjnqdans  Fa  maifon  8c  les  Ferv oit 
de  fes  propres  mains. 

Il  s’acquitoit  avec  foin  des  Fonctions  cpifcopales, 
difant  lamcfTeainduëment , célébrant  les  ordina- 
tions avec  grande  dévotion,  8c  examinant  Fur  la 
• doctrine  8c  fur  les  moeurs  les  clercs  qu’il  vouloir 

fiourvoir  de  bénéfices.  Il  avoir  un  grand  zele  pour 
a converfion  des  Juifs  8c  des  autres  infidèles  , 8C 
^ ^ en  leva  quelqups-uns  des  fonts  b^tifmaux.  En- 

fin  étaiît  en  Provence  pour  des  affaires  piclfces, 
il  tomba  malade  à Brignoles  , 3c  y mouru.  le  dix- 
• ncuviémed’Aoull,agéd^nviron  vingtr  rois  ans. 
rr*”*  D’autres  remetent  fa  mort  àl’année  fui  va  iteii68. 

Ilfut  enterré  a Marfcillc  chés  les  freres  Mineurs, 
comme  il  avoir  ordonné  par  fon  teltamcnt,  d'où 
vient  que  plufieurs  le  nomment  S.  Louis  de  Mar-- 
feille.  Les 
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Les  freres  Mineurs  étoienc  toujours  divifêz  en  An.  1257, 
tre  eux  par  les  difputes  fur  robfervation  de  leur 
réglé,  dont  le  principal  auteur  étoit  fr.  Pierre- Jean 
d’olive  , qui  mourut  le  feiziéme  de  Mars  cette 
année  1297.  âgé  de  cinquante  ans , après  avoir  reçu 
tous  Tes  facremens  déclaré  Tes  derniers  lèncimens 
touchant  l’obfervance  de  fa  réglé.  Il  le  fît  en  ces 
termes;  Je  dis  qu’il  eft  eflentiel  à nôtre  vie  évan- 
gelique  de  renoncer  à tout  droit  temporel  , & 
nous  contenter  du  Cmple  ufâge  des  chofès.  C’eft 
un  péché  mortel  de  foûcenir  opiniâtrement  lei 
tranfgreflTions  de  la  réglé  Sc  les  imperferSHons  con- 
traires à la  pauvreté  : d’y  vouloir  contraindre  les 
freres  & perfecuter  ceux  qui  obfervent  la  réglé 
dans  fâ  plireté.  Il  efl  plus  criminel  d’introduire 
les  relàchemens  dans  tout  le  corps  de  l’ordre , que 
■ d’y  induire  quelques  particuliers  j & les  relâche- 
mens  les  plus  pernicieux  font  ceux  qui  font  plus 
durables  & plus  publics  , & par  confequent 
les  plus  fcandaleux  : comme  les  grands  bâti- 
mens  qui  engagent  à des  quêtes  importunes, 

C’eft  un  grand  éloignement  de  la  réglé  de  plai- 
der pour  des  frais  mneraires  ou  des  legs  pieux, 
quoique  les  pourfuites  fe  faflent  en  aparence  par 
des  fcculiers.  J’en  dis  autant  de  l’emprefTement 
à procurer  qu’on  fe  fafle  enterrer  dans  nos  égli- 
iês  , à caufe  du  profit  qui  en  revient , & de  s’en- 
gager à des  annuels  de  meftês  j & en  general  de 
procurer  à nos  maifons  des  revenus  ou  des  provi- 
fjons  certaines  tous  les  ans.  Enfin  c’eft  une  déri- 
fion  de  la  réglé  de  prétendre  qu’il  foit  permis  | 
TcmiXnU.  Kkkk 
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nos  freres  d’êcre  bien  vêtus  & bien  chauflez  , d’al- 
ler à cheval , & de  vivre  aufli  commodément  qu’il 
ell  en  ulàgechez  des  chanoines  réguliers. 

A cette  déclaration  Pierre-Jean  d’Olive  ajouta 
fa  profefTion  de  foi  , en  difant  : Je  protefte  devant 
Dieu  & devant  vous , que  je  ne  m’attache  qu’à 
l’écriture  fainte  & à la  foi  de  l’églife  catholique 
& Romaine  , à laquelle  préfide  maintenant 
le  pape  Boniface.  Je  ne  m’attache  comme  de 
foi  à aucune  opinion  humaine , foie  la  mienne 
fbit  d’  un  autre  , quelque  grand  do<5leur  qu’il  Ibit. 
Je  ne  me  crois  point  obligé  de  convenir  qu’une 
propofition  foit  de  foi  , fi  elle  n’eft  déclarée  tel- 
le par  le  pape  ou  le  concile  general  ) mais  je  ne 
lailîè  pas  de  refpc(5ter  les  opinions  d^s  théolo- 
giens > & je  crois  qu'il  eft  utile  d’en  foûtenir  de 
Contraires , pour  exercer  les  efprits  & éclaircir  la 
vérité.  Pierre-Jean  d’Olive  mourut  à Narbonne 
au  convent  de  fon  ordre  , où  il  fut  enterré  , & 
fes  feélateurs  prétendirent  qu’il  s’y  étoit  fait  des 
miracles.  Il  laiifa  plufieurs  écrits  , dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite  j entre  autres  des  commen- 
taires fur  l’écriture  , & en  particulier  fur  l’apoca- 
lypfe. 

Sa  mort  n’éteignit  pas  l’animofité  des  freres  de 
Provence  , principalement  de  ceux  qui  aimoient 
le  relâchement.  Ils  firent  condamner  fa  mémoi- 
re comme  d’un  heretique  , par  Jean  de  Mur  ge- 
neral de  l’ordre  j & il  châtia  rigoureufement  ceux 
qui  gardoient  par  devers  eux  quelques-uns  de  fes 
ouvrages , s’ils  ne  les  remettoient  aux  juges  com- 
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mis  pour  cette  affaire , afin  de  les  brûler.  PIu- 
Ceurs  frétés  furent  mis  en  prifon  pour  ce  fujet  > 
& dans  le  premier  chapitre  general  qui  fiiivit  , 
on  défendit  abfblument  la  leélure  des  livres  de 
Pierre-Jean  d’Olive.  Il  eut  toutesfois  des  défen- 
feurs  entre  autres  fr.  Ubertin  de  Cafal  Ton  difei-^ 
pie  y qui  naquit  en  izyp.  & entra  dans  Tordre  en 
1 27 3 . Il  étoit  grand  zélateur  de  Tobfervance , & fut 
encouragé  dans  ces  fentimens  par  Jean  de  Par- 
me , qu’il  vifita  dans  fa  retraite  de  Grecia.  Il 
écrivit  une  apologie  pour  Pierre-Jean  d’Olivc , 
où  Ü répond  à onze  articles  d’erreurs  dont  il  étoic 
aceufé. 

Des  apollats  de  divers  ordres  religieux  , & d’au- 
tres qui  n’avoient  jamais  embraffé  aucune  religion 
approuvée , femoienc  alors  plufieurs  erreurs.  Ils 
fe  nommoient  Bizoques  ou  Fratricelles  3 c’eft-à- 
' dire  , petits  frères  3 ils  prcchoient  publique- 
ment tant  hommes  que  femmes  , fe  vantoient 
de  donner  le  faint  Efprit  par  Timpofition  de  leurs 
mains  , & d’abfoudre  les  pécheurs  qui  fe  con- 
fefiôient  à eux  3 ils  condamnoient  le  travail  des 
mains , & s’élevoient  ouvertement  contre  Tégli- 
fe  Romaine.  Le  pape  Boniface  les  avoit  condam:- 
nez  des  Tannée  precedente  par  une  bulle  du  pre- 
mier d’Aouft  , défendant  à tous  les  fideles  de  les 
retirer  ou  de  les  affilier  en  aucune  maniéré  , & 
ordonnant  aux  prélats  & aux  inquifiteurs  de  pro- 
• ceder  contre  eux  félon  les  canons  3 & cette  an- 
née 1297.  il  donna  une  commiflion  particulière  à 
Mathieu  de  Chieti  frere  Mineur  & inquifiteur 
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pour  rechercher  & pourfuivre  les  Bizoques  qui  (è 
trouvoienc  dans  l’Abrudè , la  Marche  d’Âncone  dc 
les  provinces  voifînes. 

Il  écrivit  aufli  à l’inquiliteur  de  Carcaflonne , 
d’informer  contre  plufieurs  citoyens  de  Beziers  , 
que  l’on  foupçonnoit  d’être  encore  Albigeois 
comme  leurs  peres.  Ils  violoicnt  la  liberté  eccle- 
liallique , impofant  au  clergé  des  tailles  Sc  des 
exaflions  extraordinaires  > ils  fruftroient  les  égli- 
fes  de  leurs  droits  > & pour  le  faire  avec  plus  de 
liberté  , Lis  s’y  engageoient  par  des  llatuts  & des 
conventions  faites  entre  eux.  Ils  fe  moquoTent 
des  cenlures  eccledalliques  , dilânt  qu’ils  fe  por- 
toient  mieux  pendant  l’interdit , & que  l’excom- 
munication ne  leur  faifoit  perdre  ni  l’apetit  ni  le 
fommeil.  Ils  parloient  indignement  du  pape  j ils 
s’adrellôient  aux  juges  féculiers  pour  fe  faire  ab- 
foudre  des  cenfures  par  leur  autorité  : plufieurs 
demeuroient  excommuniez  depuis  deux  ans  & plus. 
La  commifTion  eft  dattée  d’Orviete  le  treiziéme 
Oélobre  12  <>7. 

A C.  P.  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née de  jeunes  garçons  de  la  maifon  du  patriarche 
Jean , cherchant  des  nids  de  pigeons  dans  les  ga- 
leries hautes  de  l’églife  de  fâinte  Sophie , appliquè- 
rent une  échelle  contre  une  colonne  au  haut  de 
laquelle  ils  prirent  des  pigeonneaux  j mais  ils  trou- 
vèrent de  plus  deux  pots  de  terre , qui  enfermoient 
un  écrit.  L’ayant  tiré  & déplié , ils  furent  fur- 
pris  de  ce  qu’ils  y lurent  , & le  portèrent  au  pa- 
t^che , qui  crut  le  devoir  communiquer  à l’cm- 
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pereur  Andronic.  Or  cet  écrit  avoit  été  compo-  An. 
îe  par  le  patriarche  Athanafe  en  même-tems  qu’il 
donna  fa  démifTion  , c’eft-à-dire  , prés  de  quatre  Suf^ty 
ans  auparavant  , & contenoit  de  grandes  plain- 
tes de  ce  qu’aprés  l’avoir  placé  malgré  lui  fur  le  fie- 
ge  patriarcal  , on  avoit  trouvé  mauvais  qu’il  ulat 
de  fon  pouvoir  contre  les  pécheurs  fcandaleuxj 
& on  avoit  reçu  leurs  accuîations  contre  lui  juf< 

^ues  à l’obliger  à fedépofer , quoi  qu’il  ne  fe  fen- 
• tit  coupable  d’aucun  crime  , ni  contre  la  foi , ni 
contre  les  mœurs  j il  concluoit  en  prononçant 
anatheme  contre  tous  les  auteurs  de  cette  injuf- 
tice  , quels  qu’ils  fuflent.  Athanafe  Ibufcrivit  cet 
écrit  de  la  main  ; le  féella  de  fa  bulle  de  plomb , 
l’enferma  en  deux  pots  de  terre  liés  cnfemble 
d’une  corde,  & le  plaça  lui- même  dans  le  ttoa 
ou  il  fut  trouvé  j voulant  laiflêr  à la  pofterké  ce 
monument  éternel  de  lôn  innocence  & de  fon  leA 
fentimenr. 

Le  patriarche  Jean  ayant  dont  lu  cet  écrit , St 
l’ayant  fait  lire  à l’empereur,  ils  furent  l’un  & l’au- 
tre fort  embaralTez.  Car  il  étoit  évident  que  cet 
anatheme  tomboit  fur  fempereur  , il  étoit  pro- 
noncé par  un  homme  qui  en  avoit  le  pouvoir 
étant  encore  patriarche  j mais  alors  étant  devenu 
fimple  particulier  , il  n’avoh  pins  le  pouvoir  de 
lever  cette  cenfure.  Sur  cette  difficulté  ils  aflem- 
blerent  le  patriarche  d’Alexandrie , Jean  ancien 
métropolitain  d’Ephefc  , & les  évêques  qui  Co  • 
trouvèrent  àC.  P.  qui  furent  tous  indignez  de  l’ac-» 
lion  d’ Athanafe , Si  le  foupçonne’rent  d’avoir  vou- 
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An.  12^7!^  préparer  une  voye  pour  rentrer  dans  ion  fie- 
^ ge.  Quant  à l’anathême  , les  uns  croycnt  qu’il 

falloit  les  prier  de  le  lever  lui-même  ^ les  autres  di- 
. {oient  que  c’étoit  lui  demander  rimpoflible , puif- 
qu’il  n’étoit  plus  quefimplc  particulier  ÿ mais  les 
plus  infiruics  fbûtenoient  qu’il  ne  falloit  point 
d’abfolution  j & que  la  cenfure  étoit  nulle  Sc 
.contre  les  canons  , étanç  prononcée  fecrettement 
Tans  que  ceux  quelle  frappoit  en  euflènt  connoif* 
fance. 

L’empereur  toute  fois  fut  d’avis  d’envoyer  vers 
Athanafe  pour  le  faire  expliquer.  Il  reconnut  foa 
^crit , & déclara  qu’il  étoit  prêt  de  lever  la  cen- 
fure , comme  il  fit  par  un  nouvel  écrit , où  il  di- 
foit  en  fubftance  ; Le  chagrin  & l’amertume  de 
coeur  où  m’avoient  mis  les  perfecutions  que  j’ai 
{bufFertcs  pendant  mon  patriarcat,  m’ont  fait  com- 
pofer  cet  écrit  que  j’ai  caché  dans  fâintc  Sophie. 
Mais  après  ma  demiflTion  , je  nai  penle  qu’à  me 
mettre  l’efprit  en  repos  , & en  effacer  tout  ce  que 
cet  écrit  contient  de  plus  fâcheux  ; pardonnant  de 
bon  cœur  à tous  ceux  qui  m’ont  perfecuté.  Car  je 
fais  bien  que  quiconque  connoît  les  commande- 
mens  de  Dieu  , & penle  au  jugement  futur  , ne 
peut  garder  une  inimitié  , & prononcer  des  ma- 
lediélions  contre  ceux  qui  l’ont  offenfé.  J’avois 
donc  tellement  ôté  de  mon  efprit  toutes  ces  trif- 
tes  penfées  , que  j’ai  même  oublié  de  reprendre 
. l’écrit  & de  le  fupprimer.  Mais  puifqu’il  a été  trou- 
vé , je  déclaré  que  dés  ma  renonciation  au  pa- 
triarcat , j’ai  dépouillé  tout  reflêntiment  & tout 
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défir  de  vangeance , & j’ai  levé  ces  excommunica- 
tions & toutes  autres  cenfures.  Et  de  plus  par'cé 
prelent  écrit  j’accorde  un  plein  pardon  à tous  ceux 
qui  m’ont  offenfé  , & que  j’ai  frappés  de  quelque 
cenfure  connue  ou  à connoître  , & je  veux  garder 
avec  tous  la  paix  & la  charité  félon  Dieu , fans  au- 
cune animofité  ni  relTentimenc  contre  perfonne. 
La  date  étoît  du  mois  de  Sej>tembre  indiélion  on- 
zième qui  venoit  de  commencer. 

Six  mois  après  «5c  à la  fin  du  mors  de  Mars  i2$S. 
mourut  l’ancien  patriarche  Jean  Veccus , la  plus 
grande  lumière  qu’eût  alors  l’églife  Gréque.  De- 
puis plus  de  quinze  ans  qu’il  avoit  quitté  le  fiege 
de  C.  P.  il  avoit  toujours  vécu  en  exil  «S:  en  di- 
verfes  prifons  j celle  où  il  mourut  étoit  un  châ- 
teau nommé  de  faint  Grégoire.  Il  fit  un  tefta- 
ment , où  il  dit  : Plufieurs  mourant  en  exil  «5c  en 
prifon  , âc  n’ayant  rien  de  quoi  difpofer  , ne  laiA 
fent  pas  de  faire  un  taftament  pour  fe  juftifier 
des  crimes  dont  on  les  aceufe.  Je  fais  le  mien  , 
au  contraire  , pour  confelîcr  le  crime  pour  le- 
quel je  fuis  perfecuté  , qui  eft  de  foutenir  que 
le  faint  Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils.  Il  s’é- 
' tend  enfuite  lur  la  preuve  de  ce  dogme , & ajou- 
te à la  fin  : Je  n’ai  à difpofer  ni  d’argent , ni  d’he- 
ritages  ^ on  m’a  tout  oté  avec  mon  fiege  > mais  le 
peu  qui  me  relie  dans  ma  pauvreté  ^ je  le  lailfe  à 
partager  à ceux  qui  font  demeurez  avec  moi  dan» 
ma  prifon  , donc  l’un  me  tient  lieu  de  fils  , l’ain 
tre  de  doineftique.  Il  fut  enterré  fans  ceremonie 
au  lieu  même  où  il  étoit  logé  > & ConHantin  Me- 
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letiniote  qui  étoit  enfermé  avec  lui  fut,  transféré 
à C.  P.  & rais  avec  George  metochite  diacre  de 
la  grande  églife  autre  difciple  de  Veccus  : mais 
comme  ils  ne  pouvoient  convenir  avec  les  fehif^ 
matiques  au  gré  de  l’empereur , on  les  enferma 
dans  le  grand  palais.  Jean  Veccus  a laifle  grand 
nombre  d’écrits  , la  plupart  fur  la  proceflion  du 
faint  Efprit , & l’union  des  égîifes. 

Cette  année  1258.  les  hermites  de  faint  Auguftln 
tinrent  à Milan  leur  chapitre  general , où  le  vingt- 
cinquième  de  Mai  ils  élurent  pour  general  de  l’or- 
dre frere  Auguftin , qui  étoit  alors  en  cour  de 
Rome  penitencier  du  pape.  Il  fe  nommoit  dans 
le  monde  Mathieu  de  Thermes  , & étoit  né  en 
Sicile  prés  de  Palerme , d’une  famille  noble  ori- 
ginaire de  Catalogne.  On  le  fit  étudier  dés  fbn 
enfance,  & il  alla  enfuite  à Boulogne  , où  en  peu 
d’années  il  parvint  au  degré  de  doéfeur  «St  de  pro- 
felTeur  en  droit  civil  & canonique  : après  quoi  il 
retourna  en  Sicile  , où  fa  réputation  le  fit  con- 
noîcre  à Mainfroi  qui  y regnoit  alors  j enfortc 
qu’il  le  fit  juge  perpétuel  de  fa  cour , & fbn  prin- 
cipal minilfre  d’état.  En  cette  élévation  il  con- 
ferva  une  grande  pureté  de  mœurs  & une  parfai- 
te intégrité  dans  l’adminiffration  de  la  juflice.  Il 
accompagnoit  Mainfroi  à la  bataille  de  Bene- 
vent  , où  ce  prince  périt  j «&  comme  Mathieu 
difparut  dés  lors  , on  crut  qu’il  avoit  été  tué  en 
cette  occafion  : mais  la  crainte  de  la  mort  l’avoic 
fait  fuir  & repafler  en  Sicile. 

Il  y fut  attaqué  d’une  maladie  fi  violente  qu’il 
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fe  >crûc  prêt  à mourir  , &‘Craignanc  le  jugement!  A.N.  1298^ 
de  Dieu,  il!  promit  , s’il  revenoit  en  fanté  , d’en-’ 
trer  auffi-tôt  en  religion  pour  y faire  penitence^ 

Etant  guéri  & voulant  accornplir:fbn  vœa',:il  re-f 
folut  d’entrer  dans  l’ordre  de  faine  Dominique  ; 

^ envoya  deux  de  fes  dbmefliques  pour  lui  ame- 
nei^des  frétés  de  cet  ordre  j mais  ils  fe  méprirent 
jufques  à trois  fois , & lui  amenèrent  toujours  des 
Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu  l’appelloit  à;  vi- 
vre avec  ces  derniers  , il  leur  découvrit  fon  défr 
fein  & prit  leur  habit.  Mais  il  ne  leur  fit  point 
connoître  qui  il  étoit j il  cacha  fa.  naiflance , fâ  feien- 
ce , fes  grands  emplois , il  changea  foa  nom  en  ce- 
lui d’Auguftin  , & fe  conduifit  comme  le  moin- 
dre des  frétés.  Il  alloit  à la  quête , lavoit  la  vaif. 
felle  & rendoit  à la  maifbn  les  fervices  les  plus  bas  : 
il  obfervoit  une  exatSle  pauvreté , fe  contentoit  de 
la  nourriture  la  plus  grofliere , 3c  np  mangeoit  qu’u- 
ne fois  le  jour.  , 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems  en  Sicile, 
il  apprit  qu’en  Tofeane  & prés  de  Siene,  il  y avoit 
un  couvent  de  l’ordre  dans  un  lieu  fort  fôlitaire 
dédié  à fainte  Barbe.  Il  y pafla  par  la  permilTton 
de  fon  fùperieur , 3c  y vécut  entièrement  inconnu 
3c  pratiquant  à fon  ordinaire  les  exercices  les  plus 
humilians.  Delà  fon  prieur  le  mena  à Rofia , où 
il  fut  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit  à cette  occafion. 

Les  frétés  de  ce  couvent  avoient  un  procès  en 
cour  de  Rome  , pour  un  certain  bien  qu’ils  étoient 
prêts  de  perdre  , 3c  qui  contribuoit  fort  à la  fub- 
fiftance  de  la  maifon*  Frété  Auguftin  les  voyant 
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leur  faifoic  grand  tort  , alla  trouver  leur  procu- 
reur & lui  demanda  en  fecret  de  quoi  écrire.  Le 
procureur  s’en  mocquoit , ne  croyant  pas  même 
qu’il  fût  lire  : .toutefois  comme  il  perfeveroic  • 
dans  fa  demande  , lui  donna  du  papier,  de  l’enr 
cre  & une  plume.  Frcre  Auguftin  écrivit  un  ÿie- 
moire  court  & folide , qui  ayant  été  communiqué' 

. . au  procureur  de  i la  partie  adverfe , il  dit  : Celui 

qui  a drelfé  ce  mémoire  eft.  un  diable  ou  un  ange,, 
ou  le  feigneur  Mathieu  de  Thermes  avec  lequel 
j’ai  étudié  à Boulogne,  & qui  eft  mort  à la  batail- 
le du  roi  Mainfroi.  Il  voulut  voir  l’auteur  du  mé- 
moire & L’ayant  reconnu  , touché  de  fon  humilité 
il  l’embrafla  tendrement , & ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. Auguftin  le  prioit  de  ne  pas  troubler  lôn  re- 
pos en  le  faifant  connoître,  mais  il  ne  put  s’y  re- 
ibudre,  & dit  avx  auguftins  :'Vous  avez  un  tréfor- 
caché  : c’eft  ici  le  plus  excellent  Jiomme  du  mon- 
de , traitez- le  comme  il  le  mérité  ) & au  refte. 
vous  avez  gagné  vôtre  caufe.  Ils  commencèrent 
, donc  à le  refpeéler,  mais  il  rejettoic  tous  les  hon- 
neurs & continuoit  dans  fes  pratiques  d’humilité— 
Cependant  le  bien-heureux  Clement  d’OlTimo  ge- 
«4-  ncral  de  l’ordre  vint  à Siene,  où  ayant  appris  quel 
étoit  frere  Auguftin  , il  le  fit  venir,  le  prit  pour 
Ion  compagnon , «&  le  mena  en  ccur  de  Rome  , 
où  nonobftant  fa  refiftance,  il  le  fit  ordonner  prê- 
tre} & ils  drefl'erent  enfemble  les  conftitutions  de 
l’ordre.  Pendant  le  fêjour  qu’ils  firent  à la  cour  , 
le  pape  Nicolas  IV.  demalida  au  general  de  lui 
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donner  un  religiujx  capable  d’y  entendre' les  tor>- 
fefl'ions.  Il  lui  amena  firere  Auguftîn'  en  plèin 
confiftoire  > & les  cardinaux  voyant  la  |>auvret6 
de  Ton  habit  & Faufterité  de  fôn  vifagç , demaii- 
doient  de  quelle  forêt  on  l’avoit  amené.  Il  vint 
aux  pies  du  pape  fans  favoir  de  quoi  il  s’agiflôit  : 
mais  voyant  que  le  pape  lui  impolbit  les  mains 
pour  le  faire  fon  penitencier  , il  pleura  fi  amere-' 
ment , qu’il  attira  les  larmes  du  pape  & 'des  car- 
dinaux. A mefurc  qu'ils  le  connurent  davantage  , 
ils  conçurent  pour  lui  beaucoup  d’affe(5fion  Sc  de 
xefpeéî:  j & il  exerça  cette  charge  de  penitencier 
environ'  vingt  ans,  ayant  toujours  46'=  Cœur  à la 
chere  folitude.  Son  zele  pour  la  juftice  l’enga- 
geoit  à ufer  quelquefois  envers  le  pape  & les  car- 
dinaux , non  feulement  de  prières , mais  de  repri- 
mendes>&  ils  les  écoutoient patiemment,* tant  ils 
avoient  de  vénération  pour  lui.  'Car- les  confeils 
étoient  reçus  comme  venant  du'ciel.  - 

Il  étoit  encore  en  cour  de  Iteme  quand  ont  tint 
à Milan  le  chapitre  de  fon  ordre  , où  quoi  qu’ab- 
fent  il  fut  élu  general*  tout  d’une  voix  : mais  il 
n’auroit  point  accepté  l’éleélion  , s’il  tty  eût  été 
contraint  par  le  pape  Boniface.  Il  exerça  fa  chair* 
ge  avec  beaucoup  d’humilité , de  charité  , de  fer- 
meté & de  zele  j mais  il  ne  la  garda  que  deux 
ans.  Car  encore  que  fuivant  l’ufage  de  l’ordre  , le 
chapitre  general  ne  le  tint  que  tous  les  trois  ans , 
il  en  aifembla  un  à Naples  le  premier  jour  de  Mai 
1 3 oo.  où  quelque  inltance  que  lui  fiflènt  fes  con- 
frères, de  continuer  à les  gouverner , ils  ne-pu* 
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rent  l’obtenir.  S étant  ainfi  déchargé  du  genera>î 
lat^il  ne  retourna  pas  en  cour  de  Rome  , mais 
droit  à fa  folitude,  c’eft  à-dire, à l’hermitage  defainc 
Leonard  prés  de  Siene,  où  avec  quelque  peu  de 
freres  , >1  ne  s’occupoit  que  de  Dieu  feul.  Toute- 
fois fa  réputation  lui  attiroit  des  vilîtes  même  de 
loin  , de  plufeurs  perfonnes  qui  venoient  recevoir 
.Tes  ii^drudlions  & la  confblation  dans  leurs  peines. 
Au  bout  de  neuf  ans  il  mourut  faintement  dans 
cette  retraite  le  lundi  de  la  Pentecôte  dix-ncuviéme 
de  Mai  1309» 

En  Allemagne  trois  éledléurs , l’archevêque  de 
Mayence  ,t)0  duc  de  Saxe  & le  marquis  de  Bran- 
debourg >i<'oyant  que  le  roi  des  Romains  Adolfe 
.de  Naffaa  ne  vouloit  pas  fuivre  leurs  corsleils  dans 
le  gouvernement  du  royaume  , relblurent  de  le 
dépofer.  ,&  d’appeller  Albert  duc  d’Autriche  fils 
.de'l’ejçipereur  R^dolfe,  Par  leur  confeil  Albert 
envoya  à Rorne  follieiter  auprès  du  pape  la  dépo- 
lition  d'Adolfe,  coiame  incapable  de  l’empire  j mais 
Adolfe  y envoya  auffi  de  fon  côté,  & le  pape  Boni- 
façe  déclara  à fes  envoyez  qu’il  n’auroit  point  d’é- 
gard. auX'ppurfuites  d’Albert  ni  des  éleéleurs  j & 
ajpùta  : I)iceshardirnentau£oi  qu’il  n'a  qu’à  venir, & 
je  le  facrerai  empereur. 

- La  veille  de  la  faint  Jean  vin’gf  - troifiéme  de 
Juin,  1298.  les  trpis^  élcdleurs  étant  à Mayence  , 
aflqnd;)lerenc'  le.  peuple  iau  fon  des  cloches, , & 
vinrent  à l’églife  , oàfe  tournant  vers  l’autel  ,ils  di- 
rent avec  fêrmenc;  L’empire  étant  vacant  il  y a fix 
dns , nous  élûmes  canoniquement  pour  roi  des  Ro- 
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mains  Adolfe  de  Naîlau  , n’en  connoiflânt  point 
alors  de  plus  digne.  D’abord  il  s’eil  gouverné  la- 
gement  j mais  peu  de  tems  après  , il  a fuivi  de 
mauvais  confeils  i & Te  trouve  deftitué  de  richeA 
fes  & d’amis  , outre  pluficurs  autres  defFauts.  Nous 
l’avons  fait  lavoir  au  pape  , lui  demandant  le  pou- 
voir de  le  dépofer  & d’en  élire  un  autre.  On  nous 
a dit  que  nos  envoyez  l’ont  obtenu , quoique  les’ 
envoyez  d’Adolfe  difent  qu’il  l’a  refiifé.  Donc  par 
l’autorité  qui  nous  a été  donnée  , nous  dépolîms 
Adolfe  comme  incapable  , & nous  élifons  pour 
roi  des  Romains  le  feigneur  Albert  duc  d’Autri- 
che. Enfuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert  ce- 
pendant s’avançoit  avec  une  armée  pour  le  fai- 
re reconnoître.  Adolfe  s’avançoit  de  lôn  côté 
avec  de  plus  grandes  forces , & s’étant  rencon- 
trez prés  de  Spire  , il  y eut  un  combat  où  Adol- 
fe  lut  tué  le  fécond  de  Juillet.  Enfuite  Albert  Annaistmn. 
fc  rendit  à Francfort  , où  il  fut  élù  roi  des  Ro-  t- 

mains  par  tous  les  éleéfeurs  la  veille  de  faint  Lau- 
rent  neuvième  jour  d’Aouft  , & incontinent  après 
couronné  à Aix  la  Chapelle. 

■ Au  commencement  de  l’avent  de  cette  année  „ ' , 

12^8.  le  pape  Bomtace  fit  fix  cardinaux:  lavoir  caraman». 
Gonlalve  Rodrigués  Efpagnol  archevêque  de  ^ ^ 
Tolede  , cardinal  évêque  d’Albane  , qui  mou- 
rut le  feptiéme  Novembre  de  l’année  fuivante.  o»ufrt-i9i- 
Thieri  Rainier  d’Orviete  élù  archevêque  de  Pife  , 
fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  "de  fainte  Qroix  Vih.10  t f.io9- 
en  Jerufalem.  Nicolas  Bocalin  de  Trevife  neu-  itiJ.f.ioo,. 
«.viéme  general  des  fr.  Prêcheurs  fut  cardinal  prê- 
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tr^  c’u  titre  de  (ainte  S.abine  , & depuis  pape.' 
Gentil  de  Montefiore  de  Tordre  des  freres  Mi- 
neurs , maître  du  facré  palais  , fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Silveftre.  Les  deux  derniers  fu- 
rent cardinaux  diacres,  Luc  de  Fiefque  noble  Gé- 
nois du  titre  de  fainte  Marie  tn  via  lata^Sc  Ricard 
Petroni  de  Siene  , du  titre  de  faint  Euftache. 

Il  étoit  jurifconfulte  fameux  & vice- chancelier  de 
Téglife  Romaine. 

Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  dotSleurs 
donc  le  pape  Boniface  fe  fervit  pour  la  compila- 
tion du  Sexte  des  décrétales.  C’eft  le  recuëil  des 
conftitutions  des  papes  , publiées  depuis  la  collec- 
tion de  Grégoire  IX.  favoir  du  meme  Grégoire  , 
d’innocent  1V^  d’Alexandre  IV.  d’Urbain  IV.  cfe 
Clement  IV.  de  Grégoire  X.  de  Nicolas  III.  & 
de  Boniface  lui  même.  Il  fit  choifir  entre  toutes 
leurs  conftitutions  , celles  qui  parurent  les  plus 
utiles  pour  être  fiiivies  dans  les  jugemens  & en- 
feignées  dans  les  écoles  : on  en  retrancha  , 6c 
on  changea  ce  qu’on  jugea  à propos  j & comme 
les  décrétales  de  Grégoire  IX.  étoient  divifées  en 
cinq  livres  j ce  nouveau  recuëil  fut  nommé  le 
Sexte , c’dl-à-dire  le  fixiéme  } 6c  toutesfois  il  eft  ’ 
encore  divifé  en  cinq.  Boniface  emploïa  à ce 
travail  Guillaume  de  Mandegot  archevêque  d’Ero- 
brun , Bcrenger  de  Fredol  évêque  de  Beziers , 6c 
Richard  de  Sienne.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle 
mife  en  tête  du  Sexte , 6c  adreffee  aux  univerfités 
de  Pologne , de  Padôüe , de  Paris  & d’Orléans. 

Ce  livre  fut  publié  le  troifiéme  jour  de  Mars , 
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à la  fin  de  Tan  12^8.  ceft-à-dire  , en  1255.  avant  T 

T,,  An.  12518. 

Faque. 

Le  pape  Boniface  ne  manqua  pas  d’y  faire  in-  Pai««f'"'niin&. 
ferer  fous  le  titre  des  fchifmatiques  une  bulle  <»"«.  * ‘ 
qu’il'  avoit  publiée  contre  les  Colonnes  le  jour 
de  l’Afcenuon  quinziéme  de  Mai  12^8.  par  la- 
quelle il  confirmoit  les  trois  de  l’année  précéden- 
te. Il  fit  au(Ti  abatte  les  palais  & les  maifons 
quils  avoient  dans  Rome,  & pour  les  challer  de  *• 

Paleftrine  & de  leurs  autres  places  , il  fit  prêcher 
Ja  croifade  contre  eux  avec  la  même  indulgen- 
ce que  pour  la  Terre-fainte.  Le  pape  aflcmbla 
ainfi  une  armée  , où  il  envoya  pour  légat  ?le  car- 
dinal Mathieu  d’Aquafparta  évêque  de  Porto. 

L’armée  aifiegea  Nepi , qui  fe  rendit  à compofi- 
tion  j & au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1278.  les  Colonnes  traitèrent  d’accommode- 
ment j & étant  venus  à Rieti  où  le  pape  tenoit 
fa  cour , ils  fe.  jetterent  à fes  piés  & lui  deman- 
deront mifericorde.  Il  leur  pardonna  âc  leva  l’ex- 
communication j mais  il  voulut  qu’ils"  lui  ren- 
difïênt  la  ville  de  Paleftrine  , & quand  il  en 
fut  le  maître  il  la  fit  abatte  «&  ruiner  entière-  * 
ment. 

Enfuite  il  donna  une  bulle , par  laquelle  pour  • 
punir  cette  ville  de  fa  révolté , il  la  prive  du  droit  • 

de  cité  êc  de  communauté , de  la  dignité  d’é- 
vcché  & de  cardinalat , & défend  de  l’habiter  à 
l’avenir.  Mais  pour  conferver  l’ancienne  inftitu- 
tion  des  fix  êvêchez  de  cardiiianx^  il  déclare  qu’il 
a fait  bâtir  près  du  lieu  où  fut  Paleftrine , une  ville 
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nouvelle  , qu'il  veut  qu’on  appelle  cité  Papale  ^ 
dont  la  cathédrale  foit  l’églife  du  martyr  faint 
Agapit , qui  l’étoit  de  Paleftrine , & dans  laquelle 
fera  dreflé  un  autel  en  l’honneur  de  fâint  Boni- 
face.  ^La  bulle  eft  du  treiziéme  de  Juin  1299. 

Il  domia  pour  évêque  à là  nouvelle  ville  Thieri 
Rainier  d’Orviete  , qu’il  avoir  fait  cardinal  au 
mois  de  Décembre  precedent  : mais  la  ville  Pa- 
pale ne  dura  que  pendant  la  vie  du  pape  Boni- 
face.  Cette  deftruéfioo  de  Paleftrine  fe  fit  contre 
le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  Colonnes  , qui  fe 
voïant  ainfi  trompez  fe  révoltèrent  de  nouveau 
avant  la  fin  de  l’année , & le  pape  recommença  à 
les  excommunier  5c  à procéder  contre  eux  : c’ell 
pourquoi  craignant  pour  leur  vie  & leur  liberté  , • 

ils  quittèrent  le  voifinage  de  Rome  , 5c  fe  retirè- 
rent les  uns  en  Sicile  , les  autres  en  France , où 
en  d’autres  lieux  , fe  cachant  5c  changeant  fou- 
vent  de  demeure , principalement  les  deux  car- 
dinaux > 5c  ils  demeurèrent  ainfi  en  e:^il  tant  que 
Boniface  vécut. 

Pendant  le  fiege  de  Paleftrine  un  frere  Mi- 
neur nommé  Jacopon  s’y  trouva  enfermé  , 5c  fut 
traité  durement  par  Boniface  , qui  avant  fon  pon- 
tificat avoit  eu  grande  liaifbn  avec  lui.  Mais  Ja- 
.copon  reprenoit  avec  grande  liberté  ce  qui  lui 
déplaifoit  dans  la  conduite  du  pape  : c’eft  ponr-  . 
quoi  quand  il  fut,  maure  de  Paleftrine  , il  fk 
mettre  ce  religieux  dans  une  obfcure  prifbn , 
chargé  de  chaînes  , & n’aïant  pour  nourritqre 
que  du  pain  de  l’eau  : il  demeura  en  çet  état 

. ■ un 


~ CTIgitHecrtjÿ  Gôogl 


Li  V R i LXXX'IX.  ' 641 

un  an  & demi , & dans  la  prilbn  , julques  à la 
mort  de  Boniface.  Il  étoit  depuis  vingt  ans 
dans  l’ordre  des  frcres  Mineurs  , ôc  fa  conver- 
fion  avoit  été  finguliere.  Il  nâcjuic  à Todi  de 
la  famille  noble  des  Benedettoni , & fut  nommé 
Jaque  au  batême.  Dés  fa  jeunelïe  il  s’appliqua  à 
l’étude  du  drcdt  civil  & y réudit  tellement , qu’il 
devint  doéleur  & avocat  fameux  à Rome.  Il  ne 
fongcoit  qu’à  acquérir  des  honneurs  & des  richef- 
fes  , vivoit  dans  le  luxe  , & employoit  là  ns  Icru- 
pule  les  mauvais  artifices  dont  ufinent  les  gens 
. de  la  profedion.  Il  époufa  une  femme  d’une  rare 
pieté,  qu’elle  cachoit  loigneufement  , & paroif- 
foit  au  dehors  comme  les  autres  ^ pour^fe  confor- 
mer aux  inclinations  de  Ibn  mari.  Un  jour  com- 
me elle  alTilloit  à un  fpedlacle  l’échaffàut  llir  le- 
quel elle  étoit  avec  plufieurs  autres  dames  tomba, 
elle  perdit  la  parole  & mourut  peu  après.  Le  mari 
•accourut  fur  La  nouvelle  du  péril  où  étoit  fa  femme, 
&lui  ayant  découvert  le  fein  pour  la  foulager , il  fut 
bien  furpris  de  la  trouver  revêtue  d’un  rude  cilice 
fous  fes  habits  précieux. 

Cette  vùë  & la  promte  mort  de  fa  femme  lui 
firent  faire  de  profondes  reflexions  fur  lui -mê- 
me. Il  refolut  de  renoncer  au,  monde  , & entra 
dans  le  tiers  ordre  de  faint  François.  Son  attrait 
particulier  étoit  de  fe  rendre  méprilâble  , & peur 
cet  effet  il  entreprit  de  contrefaire  l’infenfc  , ce 
qu’il  exécuta  fi  bien  , qu’on  crut  qu’il  l’étoit  tfteéli- 
vement,  «Sconlui  donna  par  mépris  le  nom  de  Ja- 
copon  au  lieu  de  Jaques.  Il  palîa  dix  ans  en  cet 
2 orne  Xy'lLL  M m m m 
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écat  , après  lefquels  il  jugea  plus  iur  de  vivre  fous 
robéilfance  , & demanda  à entrer  dans  le  premier 
ordre  de  faine  François , mais  il  n’y  fut  reçu  <ju’a- 
prlés  de  grandes  épreuves  j & particulièrement  fur 
un  écrit  très  fenfé  qu’il  compofa^touchant  le  mé- 
pris du  monde.  Quoiqu’il  fût  fort  lettré  & doc- 
teur , il  ne  voulut  point  être  prêtft,  mais  fimple 
frere  lai. 

Cette  année  1 299.  le  pape  Boniface  voulant  fai- 
re ceffer  les  différends  , qui  arrivoient  fréquem- 
ment entre  le  clergé  feculier  & les  religieux 
Mandians  , publia  une  conftitution  qui  porte  en* 
fubllance  : Les  treres  Prêcheurs  & les  freres  Mi- 
neurs pourront  prêcher  librement  dans  les  é^lifes 
ou  les  places  publiques  , hors  les  heures  ou  les 
prélats  du  lieu  voudront  prêcher  ou  faire  prêcher 
devant  eux  > & de  même  dans  les  Univerfitez  , ils 
s’abftiendront  de  prêcher  à l’heure  où  l’on  a ac- 
coutumé de  prêcher  au  clergé , ou  à laquelle  i^ 
fera  aflêmblé  par  ordre  du  fuperieur.  Us  ne  prê- 
cheront point  dans  les  églifes  paroiiïiales  , s’ils  n’y 
{ont  invitez  par  les  curez  , ou  s’ils  n’ont  obtenu 
leur  permiflion.  Dans  les  lieux  ni  cos  freres  foiit 
établis  , leurs  fuperieurs  s’adrefferont  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement  , que  les  freres 
qui  feront  choifis  , puiflènt  entendre  les  conlef- 
lions  j & apres  en  avoir  fait  le  choix  , ils  les  pre- 
fenteront  aux  prélats  pour  obtenir  la  pcrmillion 
d’exercer  cette  for.élion  dans  leurs  diocefesj  «St 
le  nombre  de  cts  confeifeurs  fera  proportionné  à 
la  quantité  du  clergé  & du  peuple.  Que  fi  les 
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prélats  leur  refufent  la  pernyfTion  de  ccnfefl'cr  , 
nous  la  leur  accordons  par  la  plénitude  de  notre 
puilîance  : non  toutesfois  au  delà  du  pouvoir  , 
«jui  appartient  de  droit  aux  curez. 

Les  freres  pouront  aufTi  donner  la  fepulture 
dans  leurs  églifes  à tous  ceux  qui  le  délireront  : 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curez  de  leurs  droits, 
nous  ordonnons  que  les  freres  feront  tenus  de 
leur  donner  le  quart  de  tout  ce  qu’ils  recevront 
à l’occafton  des  fepultur-es , de  quoi  nous  char- 
geons leurs  confciences  : mais  les  curez  ne  pour- 
ront rien  exiger  au  delà.  Au  relie  nous  exhor- 
tons, tous  les  prélats  & les  curez  , & neanmoins 
leur  enjoignons  de  ne  fe  point  rendre  didiciles  à 
.l’égard  de  ces  freres  , au  contraire  de  leur  être 
favorables  , & exercer  envers  eux  la  charité  & la 
libéralité.  Cette  conllitution  n’eût  pas  l’effet  que 
fe  propofoit  le  pape  , & ne  fit  qu’augmenter  les 
divilions. 

Dés  l’année  129s,  le  pape  Boniface  avoit  nom- 
mé à l’archevêché  de  Pife  Thieri  Rainier  fôn  ca- 
merier  j mais  l’aïant  élevé  à la  dignité  de  cardi- 
nal , il  donna  l’archevêché  à Jean  de  Pôle  noble 
Pifm  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , le  fit  ordon- 
ner par  le  cardinal  Mathieu  d’Aquafparta  évê- 
que de  Porto  , & lui  fit  donner  le  pallium  par 
le  cardinal  diacre  Mathieu  RolTi  des  Urfins  , com- 
me il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixiéme  Février 
1299-  A la  fin  de  la  même  année  , il  adreffi  une 
autre  bulle  au  même  archevêque  , par  laquelle  il 
de  la  ville  & du  diocefe  de  Pi- 
Mmmm  ij 
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fe  , de  donner  à republique  une  fubventioit 

charitable. 

Le  pape  Boniface  tira  aufTi  cette  année  plufieurs 
prélats  de  l’ordre  des  freres  Mineurs.  L’archeve- 
ché|de  Genes  étant  vacant  par  le  decés  de  Jaques 
de  Varafe  , arrive  au  mois  de  Juin  1298.  le  pape 
s’en  referva  la  proviGcn , & le  troifiéme  de  Fé- 
vrier i2<)9.  il  le  donna  à Porchetto  Spinola  noble^ 
Génois  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , & le  fit 
ordonner  de  même  par  l’évêque  de  Porto.  Il  don- 
na l’archevcché  d’Arbora  ou  Oriftagni  en  Sar- 
daigne à frere  Alamanno  de  Bagnarea  , qui  avoic 
été  inquifiteur  dans  la  province  Romaine,  & depuis 
nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  proviüon  eft  du  vingt 
huitième  d’ Avril  1299.-  mais  le  même  jour  le  • 
pape  le  fit  Ion  vicaire  pour  exercer  dans  Rome 
les  fonélions  épifcopales  , quoique  le  pape  y fut 
préfêht  : & le  nouvel  archevêque  ne  joiiit  pas 
long-tems  de  ces  dignitez,puifqu’il  mourut  en  cour 
de  Rome  la  même  année.  Jean  de  Samois  du  mê- 
me ordre  des  freres  mineurs  avoit  été  penitencier 
du  pape  8c.  employé  en  plufieurs  nonciatures  : en- 
fiiite  il  l’avoit  pourvu  de  l’évêché  de  Rennes  en  1 298. 
& cette  année  U99.  il  le  transféra  à celui  de 
Lifieux  après  avoir  cafié  l’eleélion  du  chapitre. 
La  bulle  eft  du  troifiéme  de  Février.  On  voit’ 
par  ces  exemples  en  quelle  confideration  étoienc 
ces  deux  ordres  des  freres  Prêcheurs  & des  freres. 
Mineurs. 

Mais  le  pape  Boniface  n’avoit  pas  grande  efti- 
mc  des  chanoines  réguliers , comme  il  fit  voir  en 
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les  ôtant  de  l’églife  patriarcale  de  Latran  , pour 
leur  (libftituer  des  chanoinec  feculiers.  Il  y avoit 
deux  cens  trente  ans  que  le  pape  Alexandre  II. 
avoit  établi  ces  chanoines  réguliers  , en  confe- 
quencc  du  concile  qu’il  tint  à Rome  en  1063.  où 
. il  fut  ordonné  que  les  prêtres  & les  diacres  vi- 
vroient  en  commun  & fans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  propre  églile , il  y mit  des  chanoines 
réguliers  qu’il  ht  venir  de  faint  Frigdien  de  Luques  ^ 
dont  il  avoit  été  évêque  j & cette  inllitution  eut 
tant  de  fucccz , qu’elle  s’étendit  à plufieurs  villes' 
d’Italie , où  s’établirent  des  communautez  de  cha- 
noines réguliers  unis  en  congrégation,  dont  le  chef 
étoit  celle  de  Latran. 

Toutesfois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  jour 
de  Septembre  1 2<jp.  une  bulle , o*ù  il  dit  : Nous 
avons  confideré  la  vie  dereglée  des  chanoines 
réguliers  de  cette  églife  , & leur  impuiflance  pour 
la  défenfc  de  fes  droits  j & nous  avons  jugé  qu’el- 
le  ne  pouvoir  être  rétablie  que  par  des  clercs  fe- 
culiers : parce  que  l’engagement  de  la  vie  reli- 
« gieufe  empëchoit  de  trouver  des  hommes  puif- 
lans  & lettrés  , capables  de  défendre  les  biens 
& les  droits  de  cette  églife  , & de  la  remettre 
dans  fl  fplendeur.  C’eft  pourquoi  apres  en  avoir 
délibéré  avec  nos  freres  , nous  avons  ordonné  par 
leur  confeil  , que  l’églife  de  Latran  feroit  déler- 
vie  à perpétuité  par  des  clercs  feculiers  j Sc  ayant 
ôté  les  chanoines  réguliers  qui  y demeuroient  , 
nous  y avons  établi  quinze  perfonnes  choifics  ’en' 
qualité  de  chanoines.  Or  cette  fuprell'ion  des 
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chanoines  réguliers  aans  l’cglife  de  Latran  fie  bien- 
tôt tomber  la  congrégation  entière. 

Le  nouvel  évéque  de  Lizieux  Jean  de  Samois 
aflilla  au  concile  de  Roiien  , célébré  cette  année 
par  l’archevêcjue  Guillaume  de  Flavacourt  au 
prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré  , aujourd’hui  de 
Bonne-Nouvelle  , le  Jeudy  d’après  l’oélave  de  la 
Pentecôte  , c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Juin. 

On  y fit  un  décret  divifé  en  fept  articles , dont 
le  premier  montre  le  déreglement  du  clergé.  Des 
curez  & d’autres  benefici ers  paroilToient  en  public 
avec  des  habits  courts  & l’épée  au  côté  : ils  te- 
noient  chez  eux  des  concubines  ou  d’autres  fem-, 
mes  fufpeéles  : ils  exerçoient  des  charges  dans 
les  jultices  léculieres  , prenoient  à ufure  & vi- 
voient  dans  la  ^lébauche  & les  excès  de  la  table. 
Pour  les  retenir  par  la  crainte  des  peines  tem- 
porelles , aufquelles  ils  étoient  plus  fenfibles 
<]u’aux  rpirituelles , le  concile  ordonne  que  pour 
chacun  de  ces  excès  ils  perdront  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  pendant  une  année  , & s’ils  con- 
tinuent un  an  ians  fe  corriger , ils  perdront  les  ^ 
bénéfices  mêmes. 

La  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  re- 
gardent la  jurifdi(5lion  ccclefiallique  j que  les  fé- 
culiers  s’eftorçoient  toujours  de  rellraindre.  En- 
fin il  efl;  défendu  aux  prélats  de  confier  à l’a- 
venir aux  freres  Prêcheurs , aux  freres  Mineurs 
ou  a quelqu’autrcs  religieux  que  ce  foit , le  pou- 
voir d’abfoudre  des  cas  qui  leur  font  refèrvez  : li 
ce  n’cft  à quelques  religieux  , dont  ils  con- 
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commifTions  donnent  atteinte  au  devoir  de  la  con- 
feffion  annuelle  au  curé. 

Cette  même  année  le  pape  Bonificace  donna  K*'»#  j»- 
des  pouvoirs  trés-amples  à des  freres  Prêcheurs 
qu’il  envoya  chez  les  Grecs,  les  Bulgares  , les  Ruf- 
lés , les  Iberiens , les  Sarrafins , les  Tartares , les 
Indiens  & les  autres  nations  Septentrionales  & 

Orientales.  Il  leur  permet  de  communiquer  avec 
les  excommuniez  , de  les  abfoudre  , de  rehabi- 
liter les  clercs  , de  donner  des  difpenfes  pour  la 
validité  des  mariages,  donner  des  indulgences  & 

Commuer  les  vœux , & ce  qui  paroît  le  plus  fingu- 
lier  de  donner  aux  Neophites  la  clericature  Sc 
l’ordre  d’Acolyte.  La  bulle  eft  du  dixiéme  d’A- 
vril  i2s>p. 

Depuis  prés  de  dix  ans  le  roi  de  Danemarc  ixviii. 
étoit  en  différend  avec  l’archevêque  de  Lunden. 
L’archevêque  Jean  Drofle  étant  mort  en  1285.  on  w 
élût  à fa  place  d’un  confentement  unanime  Jean 
Grandt  évêque  , ou  félon  d’autres  , prévôt  de 
Rofclîild  j mais  cette  éleéfion  ne  plût  pas  au  roi 
Eric  VII.  ni  à la  reine  fi  mere,  qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  fous  ce  prince  , âgé  feulement  de 
quinze  ans.  La  raifon  de  leur  mécontentement 
étoit  la  liaifon  de  parenté  qu’avoit  ce  prélat  avec 
Jacques  comte  de  Halland  & quelques  autres  re- 
belles. Il  ne  lailTa  pas  d’aller  à Rome  malgré  le 
roi  pourfuivre  la  confirmation  de  fon  éleéfion  , & 
l’obtint.  Etant  de  retour  il  tint  un  concile  à Roi-  ? 
child  en  125)1.  ou  12^2.  dans  lequel  il  travailla 
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•quoi  nous  vous  p«ons  & vous  ordonnons  de 
mettre  en  liberté  l’archevêque  , & lui  permettre 
de  venir  librement  en  nôtre  prefence  avec  nôtre 
nonce  Ilârn.  Nous  voulons  aufH  'que  vous  nous 
-envoyez  au  plutôt  des  ambaf%deurs  , qui  puiflent 
nous  inllruire  pleinement  de  l’état  de  vôtre  royau- 
me i afin  que  nous  puifiions  travailler  efficacement 
à y rétablir  la  paix.  La  lettre  ell  datée  d*Anagni  le 
vingt-troifiéme  d’Aouft  i2i>y.  , 

Cependant  l’archevêque  de  Lunden'étoit  gar- 
dé dans  une  tour  les  fers  aux  piés  , & toutefois  il 
fit  fi  bien  qu’il  s’en  tira  par  le  moyen  d’une  lime  & 
d’une  échelle  de  corde  qu’on  lui  porta  enfermées 
dans  un  pain.  Il  pafla  d’abord  dans  l’iile  de  Born- 
holm , & enfiuite  en  cour  de  Rome  , où  le  roi . 
de  Danemarc  envoya  des  ambaflâdeurs  au  defir  • 
du  pape  : fiavoir  Martin  fon  chancelier  & Gui  t- }»« 
prévôt  de  Ripen.  Le  pape  nomma  quelques  car-  * 
dinaux  pour  commiflaires  j & après  que  l’affaire 
eut  été  long-tems  examinée  & à grands  frais  , le 
pape  excommunia  le  roi , le  condamna  à quaran- 
te-neuf mille  marcs  d’argent  envers  l’archevêque, 

& mit  le  royaume  en  interdit.  Le  nonce  Ifarn  fut  3* 
envoyé  en  1258.  pour  faire  executer  cette  fenten- 
ce  j «Sc  comme  il  étoit  à Lubec,  où  il  s’arrêta 
quelque  tems  , Jaques  Lange  prévôt  de  Lunden 
mourut.  Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fiuivante 
1299.  le  nonce  entra  en  Danemarc  , ^ fit  pu- 
blier l’interdit  à Odenzée  dans  l’ille  de  Funen. 
Enfiuite  vers  le  carerwe  , qui  cette  année  commen- 
joit  le  quatrième  de  Mars  , il  écrivit  au  roi  une 
Tomt  XFIII.  Nnnn 
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lettre  , où  il  lui  déclaroit  la  "fomme  qu’il  étoic 
condamne  de  payer  à l’archevêque  : le  menaçant, 
s’il  n’y  fatisfaifoit , de  perdre  fa  couronne , qui  ieroit 
donnée  à un  autre.  Cette  lettre  n’opera  qu’un  fauf 
conduit  à l’archevê^e  pour  venir  à Copenhague 
& tenter  de  terminer  l’affaire  à l’amiable  j mais  le 
prélat  demeura  dans  l’ifle  de  Bornholm  , & fe  con- 
tenta d’envoyer  à la  conférence  un  chanoine  de 
Rofehild  pouc  agir  en  Ton  nom. 

Le  roi  Eric  & le  duc  Chrillofle  fon  frere  avoient 
cependant  fait  prier  le  pape  Boniface  de  lever  les 
cenfures  , offrant  de  fatisfairc  l’archevêque  , fur 
quoi  le  pape  écrivit  au  nonce  Ifarn  de  lever  les 
cenfures  à cette  condition  -,  la  lettre  eft  du  dix- 
• huitième  de  Mars  1259.  En  même  tems  le  pipe 
lui  donna  pouvoir  de  confirmer  le  mariage  du 
roi  avoir  Ingeburge  fœufdu  roi  de  Suede  , quoi 
‘que  contraélé  au  quatrième  degré  de  parenté,  & 
de  lui  accorder  quelques  autres  grâces  > le  tout  après 
qu’il  auroit  été  abfbus  de  l’excommunication  en- 
courue par  la  capture  de  l’archevêque.  La  confé- 
rence de  Copenhague  dura  long-tems.  j & enfin  le 
nonce  Ifarn  donna  fa  fentence  , par  laquelle  il  ad-  v 
jugea  à l’archevêque  le  tiers  de  la  ville  de  Lunden,<Sc 
de  la  fabrique  de  la  monoye  , & les  domaines  qu’a- 
voit  le  roi  dans  l’iflede  Bornholm  & dans  le  diocefe 
de  Lunden.  Mais  le  roi  apella  au  pape  de  ce  juge- 
ment j & le  nonce  ne  leva  point  1 interdit  j enlorte 
que  l’office  divin  cdloit  par  toutou  le  roi  & la  reine 
fc  trouvoient.  - * 

La  même  année  Tyco  évêque  de  Ripen  en 
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Jutlande  étant  mort  , l’archidiacre  Chriftierne  An.  1300. 
lui  fucceda  , & fonda  dans  la  ville  des  biens  de  fon 
patrimoine  un  college  avee  des  revenus  fuffiiâns 
pour  vingt  pauvres  écoliers. 

Il  Te  répandit  alors  un  bruit  à Rome  que  l’année  lxix. 

/•  . ^ I rk  • . . fnftitut'.on  dtt 

luivante  1300.  tous  les  Romains  <jui-  viliteroient  jubiié. 
l’églife  de  faint  Pierre  gagneroient  une  indulgen- 
ce  pleniere  de  tous  leurs  pechez  , & que  chaque  «•  u»®.». 
centième  année  avoit  cette  vertu.  Ce  difeours 
étant  venu  juiqu’au  pape  Boniface , il  fît  cher- 
cher dans  les  anciens  livres , mais  on  n’y  trouva  * 
rien  de  clair  pour  l’autorifer.  Le  premier  jour  de 
Janvier  le  paflâ  preique  entier  fans  qu’on  vît  rien 
d’extraordinaire  , mais  le  foir  & jufqu’à  minuit  il 
le  fît  à faint  Pierre  un  concours  prodigieux  de 
peuple  , qui  s’empreflbit  d’y  venir  , comme  fi  l’in- 
dulgence devoit  finir  avec  cette  journée.  Ce 
concourt  dura  prés  de  deux  mois  : Les  uns 
difiint  que  le  premier  jour  de  la  centième  année 
on  gagnoit  l’indulgence  pleniere  , les  autres  que  , 
c’étoit  feulement  une  indulgence  de  cent  ans. 

La  prelTe  fut  grande  le  jour  où  l’on  montroit  la 
Véronique  , c’eft-à-dire , la  fainte  face  de  N.  S. 

C’étoit  le  dimanche  après  l’oélave  de  l’Epiphanie, 
lequel  fe  rencontrait  cette  année  le  dix-feptiéme  de  "•  "• 

Janvier. 

Le  pape  qui  refidoit  au  palais  de  Latran  , ob- 
fervoit  attentivement  cette  dévotion  du  peuple  , 

& la  favorifoit.  Il  fit  venjr  devant  lui  >un  vieil- 
lard qui  difoit  avoir  cent  fepe  ans  , & qui  dit  en 
prefence  de  plufieurs  témoins  appeliez  exprès  : Je 

Nnnn  ij 
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me  fouviens  qu’à  l’autre  centième  année  mort’ 
pere  qui  étoic  un  laboureur  vint  à Rome , Sc  y 
demeura  pour  gagnet  l’indulgence  autant  que  di>- 
rerent  les  vivres  qu’il  avoir  apportez  > il  m’avertit 
de  ne  pas  manquer  d’y  venir  à la  prochaine  cen-- 
. tiéme  année  , lî  je  vivois  encore  ce  qu’il  ne 
croyoit  pas.  Quelques-uns  des  affiftans  ayant  de- 
mandé à ce  vieillard  ce  qui  l’avoit  fait  venir  à 
Rome  , il  dit  que  l’on  pouvoir  gagner  cent  ans 
d’indulgence  chaque  jour  de  cette  année.  On 
* avoir  en  France  la  même  opinion  de  l’indulgen- 
ce qu’on  gagnoit  à Rome  , comme  témoignoient 
deux  hommes  du  diocefe  de  Beauvais  , âgez  de 
plus  de  cent  ans,  Sc  plufieurs  Italiens  parloient  de- 
même. 

Après  ces  informations  le  pape  confulta  les 
cardinaux  , & fuivant  leur  avis  il  fit  dreilèr  une 
bulle  ■ , où  il  dit  ; Selon  le  rapport  fidelS  des  an-‘ 
ciens  , il  y a de  grandes  indulgences  accordées  à 
, ceux  qui  vifitent  l’églife  du  prince  des  apôtres. 
Nous  les  confirmons  «Sc  les  renouvelions  toutes  , 
mais  afin  que  faint  Pierre  & faint  Pauhfoient 
plus  honorez  , Sc  leurs  églifes  plus  fréquentées  , 
nous  accordons  indulgence  pleniere  à tous  ceux  , 
qui  étant  vrayement  repentans  & s’étant  confefi- 
fés  , vifiteront  refpeélueufement  lefdites  églifes- 
durant  la  prefente  année  1300.  cofnmencée  à 
Noël  dernier,  «Sc  toutes  les  centièmes  années  fui- 
vantes.  Ordonnant  que.  ceux  qui  voudront  par- 
ticiper à cette  indulgence  , s’ils  font  Romains  , j 
vifiteront  ces  églifes  pendant  trente  jours  de  fui- 
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te  ou  Interrompus , & au  moins , une  fois  le  jour  : An.  13 co. 

s'ils  font  de  dehors  ils  les  vifiteront  de  meme  pen- 
dant <juinze  jours.  Mais  plus  ils  y viendront  fou- 
vent  & dévotement,  plus  l’indulgence  fera  effica- 
ce. La  date  ell  du  vingt-deuxième  de  Février  , 
fête  de  la  chaire  de  lâint  Pierre , & la  bulle  fut 
publiée  le  même  jour.  Remarquez  qu’il  n’y  efl: 
point  parlé  de  Jubilé , ni  de  l’exemple  de  l’anAen- 
ne  loi.  * * 

Cette  bulle  fut  reçuë  avec  une  extrême  joye  des  r,;».  ».  3. 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  diftinc- 
lion  d’âge  <&'de  fexe  , vilitoient  les  églifesdes  apô- 
tres pendant  le  nombre  de  jours  preferits.  Enluite 
onty  vint  de  toute  l’Italie , de  Sicile , de  S.irdaigne, 
de  Corfe  , de  France,  d’Efpagnc  , d’Angleterre, 
d’Allemagne  , de  Hongrie.  Non  feulement  les  jeu- 
nes gens  & les  hommes  vigoureux  y venoient  , 
mais  les ‘Vieillards  de  foixante  & dix  ans,&  des 
infirmes  portez  dans  des  litières.  On  remarqua^ 
entre  autres  lin  Savoyard  âgé  de  plus  de  cent  ans, 
que  fes  enfans  portoient,  & qui  fefouvenoit  d’avoir 
alTillé  à la  ceremonie  de  l’autre  centième  année. 

Ces  circonRances  font  rapportées  par  le  cardinal 
Jaques  Stefanefehi  , qui  étoit*  alors  à Rome  , ôc 
avoit  part  aux  confeils  du  pape.  L’hiftorien  Flo-  /.  ym.  rm. 
rentin  Jean  Villani  rend  le  même  témoignage,*’*' 

& dit , que  la  plus  grande  merveille  qu  on  y eut 
jamais  vue  , fut  que  pendant  toute  l’année  il  y eut 
continuellement  à Rome  deux  cens  mille  pèle- 
rins, outre  le  peuple  Romain  , fans  compter  ceux- 
qui  étoient  par  les  chemins  3 & tous  furent  pour- 

N n n n iij 
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An.  J500.  vus  fufîîfàmmenc  de  vivres , tant  les  hommes  qu2 
les  chevaux.  Je  puis  , ajoûte-tril,  en  rendre  témoi- 
gnage , puifque  j’y  fus  prefent  j & des  offrandes 
des  pèlerins  vint  un  grand  tréfor  à l’églife , & les 
Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit  de  leurs 
• denrées. 


Ff'n  du  dix-huiùéme  Volume. 
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Catechifmes  par  les  curés.  ;74 
Celefiin  fl.  pape.  57^.  Son  entree 
à l'Aquila.  facre.  577. 

Tome  XVlLi.^ 
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Il  établit  fa  rélUence  à Naples. 
$8t.  Son  mauvais  gouverne- 
ment. 584.  Il  fc  refont  à cedtr. 

S 8^-  Il  rèxccute.  ^88-  Sa  fui- 
te. s 9 2.  Sa prifon.  599.  Sa  mort. 
lîoo 

Celeftins  moines  benediiflins.  Leur 
inflitution.  tiz.  Privilèges  que 
leur  accorde  le  pape  lêür  fonda- 
teur. S8i 

Cenfurts  ecclcdafliqucs  méprifées 
par  le  clergé  même.  542 

Chandelier  marque  de  l’cpifcopat 
chés  les  Grecs.  . 5 

Chapitre}.  Différends  des  chapi- 
tres des  cathédrales  avec  leurs 
évêques.  292 

Charles  frere  de  faint  Louis  comte 
d'Anjou  & de  Provence  reçoit 
du  pape  leroiaume  deSicile. 

Elu  fenateur  de  Rome.  66.  Cou- 
ronné  roi  8^  >Sa  palTion  pour 
attaquer  C.  P.  297.  Afliege  Mef- 
fme.  ^8<î-  LevTle  ficge.  }9t. 
Sa  mort.  4^9 

Charles  le  Boiteux  prince  de  Sa- 
lernc  prifonnier  de  Pierre  roi 
d’Arragon.  42^.  Délivré  prend 
le  titre  de  roi  de  Sicile.  508* 
Couronné  par  le  pape,  j 2 Cc- 
leAin  V.  lui  accorde  plulieurs 
grâces. s8^  Son  traité  avec  Ja- 
ttes roi  d’Arragon.  ihid.  Con- 
rmé  par  Boniface  VIII.  59^ 
Chipre.  Crimes  impunis  en  ce  roiau-  • 
me.  55 

Ûire'iiens  latins  d'Orient.  Leurs 
crimes.  ijo 

Chriftierne  évêque  de  Ripen  en 
Jutlande , y fonde  un  college. 

Clentent  IV.  pipe  Lettre  à fon 
neveu,  ibid.  Sa  mort'S:  fes  ver- 
tus. 

Le  B.  Cltntem  d'OAimo  general 
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l’es  ermites  de  falnt  Augullin. 

634 

Cltrcs  mariés  à cruelles  conditions 
jouifToient  des  privilèges.  £2i 
Le  pape  permet  au  roi  de  faire 
emprifoner  les  clercs  criminels. 

121 

Qtr^i  d’Arragon  ■ fc  plaint  du  roi 
Jaqueÿ.  ^ Celui  dcCaAiIlcdu 
roi  Alfonfe.  62 

Cj>^nac.  Concile  en  lafii.p.  jg 
LoU^nt,  Synode  en  iî66.  Vio- 
lence contre  le  clergé.  Si.  Au- 
tre concile  en  ta  go.  ji';g 
Celc’ines.  Pourfuites  de  Bonitacc 
VllI.  contre- deux  cardinaux  de 
ente  famille.tîia.  ll-les prive  de 
leur  dignité.  <>15, 

CemAtns.  Ldit  de  Ladiflas  III.  tou- 
chant leur  converflon. 
Cemmendt  étendue  fur  les  cures. 

Communion  fous  les  deux  efpcccs. 

iZi 

Compitgnt.  Concile  en  117g.  par 
l’archevêque  Pierre  Barbet.  101 
Conception  de  la  fainte  Vierge.  Of- 
fice fondé  dans  l'églife  de  Paris. 

S58  , ^ , 

Conclave  pour  l’élcdion  du  pape  : 
ordonné  au  concile  de  Lion  21g. 
Opofttion  des  cardinaux.  262 
Confejftnrs  pour  les  curés  délïgnécs 
parlévcque.  ?58aI7I 

tConfcJfton  annuelle  aux  cures,  j.  Ne 
doit  être  refufée  aux  prifonniers.' 
I ^ Ordonéc  aux  religieux  une 
fois  le  mois.  127 

Confirmation  donnée  aux  petits  en-' 
fans.  . 2 

Conrad  archevêque  de  Magdc- 
bourK.  , ^ 

Conrad  de  Tubinge  provincial  des 
fr.  Mineurs.  ;g6.  Evêque  de 
i'oul.  481.  furnommé  Probus. 


BLE 

482.  Sa  mort.  Hid. 

Conradin  petit  fils  de  Frideric  IL. 
Le  pape  Urbain  IV.  défend  de 
l’élire  empereur,  jj,  Apellé  en 
Italie.  121.  Excommunié  par 
ClementlV.  12 2.  Reçu  à Rome 
124.  pris  par  le  roi  Charles  & 

* cxicuté  à mort.  1 

Confiance  fille  de  MainfroiTépoufe 
Pierre  d’Arragbn.  2 3 1 

Confiantinople  reprife  par  les  Grecs 
fur  les  François.  19.  Concilç  à 
C.  P.  en  1264.  Autre  en 

12 go.  Falfi^tion  d’un  • 

paif^e  de  faint  Grégoire  de 
Nylle.  t-  Autre  concile  des 
fehifmatiques  aux  Blaquerncs  en 
1285.  contre  Vcccus. 411.  Au- 
tre de  même.  4Ç4 

Conii  Glnfian  cardinal  de  faint  Mar- 
cellin. 7,66.  Sa  mort.  49g  . 

' Cofime  furnommé  Jean  patriarche  de 
C.  P.  <69 

CroifatU  prêchéc contre  M.  Paleo- 
loguc.  Croifades  en  divers 
pais.  67.69,  70. 71 

Croifade  en  Catalogne  occahôn  de 
crimes.  ' 44  L 

Croije's  comment  fe  doivent  dil^- 
fer  au  voiage.  2 jJ 

D' 


DEcimes  pour  la  croifade.. 
Le  clergé  de  France  s’en 
plaint.  100.  Le  pape  leur  en 
Élit  des  reproches,  loi.  101. 
Décimés  de  divers  pais  détour- 
nées. 38a.  4;t.  Décimé  pour 
lîx  ans  accordée  au  concile 
de  Lion.  215.  2 ] g.  modérée. 

2 Excommunication  faute  de 
la  païer.  ^^o.  4^1.  Decime 
pour  le  pape  retulée  par  le 
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clergé  d’Allemagne.  480 
Dénier  lâiiu  l’icrrc  en  Pologne. 

449 

Denis  roi  de  Portugal.  } z 3.  plaintes 
diT  clergé  contre  lui.  5 Con- 
cordat autorifé  par  le  pape. 
» * jzt 

Oijpert.Coffimencement  de  ce  droit. 

1x6. 

Dévêtions àe  S.Loiiis.  103 

Dijiribmtions  manuelles  pour  l'alTtf- 
tance  de  l’otlicc.  469 

E 

Ecriture -Sainte  traduite  en 
Efpagnol.  ^15 

Edoiinrdi\Ui\ni  du  roi  d’Angleter- 
re , croifé  pour  la  Terre- Sain- 
te. tZ7.  Arrive  devant  Tunis 
139.  paflê  en  Palcftine.  163.  ell 
en  péril  à Acre,  & en  part.  170. 
Rcconu  roi  d’Angleterre.  173. 
plaintes  du  pape  contre  lui.  5 34. 
Il  demande  des  décimes  fous 
prétexte  de  la  Croilâde.  5 38- 
Maltraite  le  clergé  d’Angleterre. 
6ox.  600,  en  demande  pardon. 

di_i 

.Eleélions  des  évêques.  Leur  liber- 
té troublée  en  quelques  églifes. 
139.  Décrets  du  concile  de 
I inn.zit)  Bulle  de  Nicobs  III. 
contre  les  longues  vacances. 

H8 

Elie  patriarche  titubire  de  Jerûlâ^ 
lem.  Z 94- Sa  mort.  3°! 

Empire  d’Allemagne  difputé  entre 
Richard  roi  d’Angleterre  & Al- 
fonfe  roi  de  Callille.  tz8.  Les 
éleôeurs  veulent  en  élire  un  troi- 
fiémc.  12.9 

En^ili/ri  archevêque  de  Cologne. 

ai 

TmarrcondamnéesàParis  pat  l’é- 


vêque Ellicnne  Tempier.  i6t. 
Autres.  368 

Eric  V IL  roi  de  Dancmarc.  Scs 
dififerends  avec  l’archevêque  de 
Lunden.  ^47 

Ermites  àxs  papeCelcHin  tirez  d’en-  • 
tre  les  freres  Mineurs.  583 
Setim  E/prit , s’il  procède  immédiat 
tement  du  perci*  437 

Efiienne  Hongrois  cardinal  évêque 
de  Palcllrine.  13 

EJltenne  Tempier  évêque  de  Paris. 

Lzi.Samort.  ■ 349 

Efiienne  roi  de  Servie  demande  au 
pape  des  MifTionaires*  343 
Evangile  éternel  ou  du  Saint-£(prit. 

6 

Eve  rcclufe  dévote  au  S.  Sacrement. 

50 

Encharifiie.  Erreur  de  Thicrri  de 
Bavière  fur  ce  myftcrc.  11^  At- 
tribuée faulTcment  à Maurin  ar- 
chevêque de  Narbonc.  1 19.  Eu- 
charillie  trouvée  corrompue  à 

CP.  ^ ^5^ 

Etides  de  Châteauroux  cardinal  eve- 
quedeTufculum.  13 

Etide  Rigaud  archevêque  de  Rouen. 

98. Sa  mort.  330 

Enloeie  fôeur  de  Michel  Paléologue 
fehiimatique.  309. 39^ 

Saint  Euphtmie,  LesrchiCnatiqucs 
prétendent  obtenir  un  miracle 
par  fes  reliques.  41$ 

Emhjrmitis  patriarche  Grec  d’An- 
tioche. Sa  mort.  j_i  1 

E.x'commtmications.  On  y joint  les 
peines  temporelles.  3_8.  J9-  Rz. 
le  pape  veut  l’employer  pour 
contraindre  le  toi  de  France  à 
faire  b paix  avec  le  roi  dcCaAiile. 

Z grî.  On  contraint  à s'en  faire  ab- 
foudre  par  perte  de  bénéfices. 
470.  par  an.cndes  & faifies  de 
. biens.  47i 
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Exiit  qui  fimttidt.  Bulle  en  explica- 
tion de  la  réglé  de  S.  François. 


F Este  du  S.  Sacrement  de  l’au- 
tel inditué  à Liège.  4$.  & 
dans  toute  l'églifc  v par  Urbain 
IV.  JO 

Fîtes  de  rUniveifitc  profanées  par 
les  écoliers.  z6j 

Filles  de  falntc  Claire  à .\cre.  Leur 
• courage.  Ç4p 

Fvrence.  Grégoire  X.  elTaie  de  la  pa- 
cifier & l'interdit.  i8t.  renou- 
velle les  cenfures.  152 

archevêque  d’Arles.  5 
Forme  fubdantiellc  de  l’homme  , 
quelle  elle  eft.  467 

Frssnçois  des Urfins, cardinal  diacre 
de  fainteLuce.  yp8 

Fresttfois  Gaétan  neveu  de  Bonilacc 
VllI.  cardinal  diacre  de  fainte 
Marie  en  Cofmcdin.  çpg 
FraiicelUs  hérétiques  condamnez. 

6z~! 

Frédéric  archevêque  deSalIbourg. 

Frideric  d’Arragon  couroné  roi  cle 
Sicile.  Ikti 


GA'Rde  des  églifes  vacantes. 

On  en  abuloit.  y 

Gautier  Gifïart  évêque  d’Eli,  puis 
archevêque  d’Yorc.  7^ 

Gautier  dcBrugcs  frère  Mineur  évê^ 
que  de  Poitiers.  ^^7 

Geofroi  de  Beaulieu  confefleurde  S. 

Louis.  loj 

Geofroi  àc.  Bar  cardinal  de  fainte  Su- 


L E 

fanne. 

¥t.  Gauthier  de  Reigace  nonce  en 
Angleterre.  m 

George  Acropolite  grand  logothete 
& profelleur  des  fcicnce^.  88 
Ambafiadeur  au  concile  de  Lion. 

Gérard  Bianchi  de  Parme  Cardin^ 
des  douze  apôtres.zSz.puis  évê- 
que de  Sabine.  Légat  en 
Sicile  auprès  du  roi  Charles. 

Gérard  Segarelle  auteur  de  la  fc  Ae 
des  Apoftoliques.  Ç40 

Germain  métropolitain  d’Andrino- . 
pie , puis  patriarche  de  C P.  6a. 
Avance  les  gens  de  mérite,  gg. 
Renonce  au  liège  de  CP.pz.  Am» 
balTadcur  au  concile  de  Lion. 

Gervais  cardinal  de  S.  Martin. 

Sa  mort.  498 

Fr.  Gilles  de  Rome , Augullin  , doc- 
teur  fiuncux  > parle  pour  les  évê- 
qucscontre  les  frcres  Mandians. 

S Se  rctrafte  de  quelques  pro- 
ions. 441.  Fait  archevêque 
de  Bourges.  606 

Girard  d’abbeville  doâeur  de  Paris, 
écrit  contre  les  frcrcs  Mandians. 

*14- 

Godefroi  d’Alatri  cardinal  de  faint 
George.  iz 

Gonfanon.  Confrairie  en  l’honneur 
.de  la  fainte  Vierge.  152 

Conjklve  Rodrigucs  archevêque  ne 
Tolède,  cardinal  évêque  d’Al- 
bane.  ^57 

Grecs.  Difpofitions  de  leurs  évê- 
ques à l’égard  de  l’union  avec  les 
Latinsi  172.  Grecs  fehifmatiques 
excommunient  en  concile  le  pa- 
pe , l’empereur  Paléologue , &c. 

308 

Greg.  X.  pape.  167.  Scs  foins  pour 


- Digitized  by  Cooglè 


DES  MA 

le  fccoursdc  la  Terre-Sainte.  i6S. 
Convoque  un  concile  général, 
169.  V.  Lion.  Grégoire  délire 
la  réunion  des  Grecs.  17a. 
17}.  Vient  à Lion.  lot.Sa  mort, 
lil 

Grégoire  de  Chipre  patriarche  de 
CP*4i7.Son écrit  ou  Tome  lui 
attire  des  reproches.  50^.  Il  fe 
retire.  5 11.  & donne  là  déniif- 
fion.  JJ  J.  Sa  mort.  jj  i 

Crimier  ar^evêque  d’Aix.  2^ 
Gui  de  Monforttuc  Henri  d'AngLe 
terre,  ifii.  Procedures  de  Gré- 
goire X.  contre  lui.  178.  Sa  péni- 
tencc.  aoj 

Cm  le  Gros  ou  Fulcbdi  archevêque 
de  Narbonne,  puis  cardinal  évê- 
que de  Sabine,  a U Légat  en  An- 
gleterre. JJ.  Elù  pape.  V. 
Clément  IV. 

Cm  de  Sulli  archevêque  de  Bourges, 

a£i 

Gui  cardinal  de  S.  Laurent , légat  en 
Danemarc.  29.  194.  tient  un 
concile  à Vienne.  1 16.  palTc  en 
Pologne.  112 

CmlUume  de  la  BrolTç  archevêque 
de  Sens.  Sa  démilTion.  lao 
GmBdame  Durant!  évêque  de  Men- 
de, furnommé  Speculator.  607. 
Son  neveu  de  même  nom , & evê- 
que  du  même  fiége.  (îog 

Cmliamme  dcFlavacourt  archevêque 
de  Rouen.  ; ;o.  Ecrit  aux  arche- 
vêques fur  les  privilèges  des  fr. 
Mandians.  49a 

6mlUmne¥emer-catdin3.\  prêtre  de 
S.  Clément.  J79 

GMillMtme  de  Longi  cardinal  diacre 
de  S.  Nicolas.  580 

CniBAume  marquis  de  Montter- 
rat.  Sa  pénitence  pour  la  mort 
de  l’évêque  de  Tortone.  448- 
Sa  bile  époufe  l’empereur  An- 
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dronic,  4^2 

CmlUume  de  Mafeon  évêque  d’A- 

CuHUume  de  Pontoi(?abbé  de  Cl^ 
gni  , puis  évêque  d’Agen.  J2 

H 

HE  N R I d’Angleterre  airaflî- 
né  par  Gui  de  .Monifotf. 

• 121 

Henri  ///.roi  d’Angleterre.  Sa  mort. 

*75 

Henri  deBrem  frere  Mineur  arche- 
vêque de  Gncfnc.  277 

Henri  de  Callille  fénateur  de  Ro- 
me. Ses  crimes,  ia4.  A.bfous  par 
le  pape  Hoaorius  IV.  4(^4 
Henri  Cnoderet  fr.  .Mineur  confet- 
feur  de  Rodolphe  de  Habsbourg 
fait  évêque  de  B.âlc , puis  arche- 
vêque de  Maicnce.  47$ 

Henri  II.  roi  de  Chipre  couroné  roi 
de  Jérufalem.  jot 

Henri  de  Gand  doâeur  fameux.  Sa 
mort.  «1^4 

Henri  de  Gueldrcs  évêque  de 
Liegea  Le  pape  lui  repro- 
che fa  vie  Icandalcufe.  igs>. 
le  fait  renoncer  à fon  fiege 
a 14. 

Henri  //’'.D.dcSilelie  excommunie 
par  Jes  évêques.  4J0 

Henri  de  Suie  archevêque  d’Em- 
brun  , puis  cardinal  évêque 
d’Oftie  fameux  Jurilconfultc. 

U. 

Henri  archevêque  deTreves.  14 
Hitdebolde  archevêque  de  Brème. 
14.  plus  guerrier  qu'eccleliallique 
115 

Hongrie  préteiulans  à ce  roiaume. 
5^44.  Le  pape  ell  du  nombre. 

545 
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Hontrtus  IV.  pape.  441.  Sa  mort. 

185 

Jlubm  cardial  de  faint  Eudachc. 

az 

Huguet  de  S.  Cher  cardinal  de  faintc 
Sabine.  15.  légat  en  Allemagne. 

HMgMts  II  Lie  Luiignan  roi  de 
pre  & de  Jérufalem. 

HigHts  le  Noir  médecin  cardinal 
*de  faint  Laurent  en  Eneine. 

• ^ ^ 
Hugues  Sevin  ou  Seguin  frere Prê- 
cheur cardinal  de  fainte  Sabine. 
SOI.  Evccjue  d’OIlic.  S77 


J . 

JAcopon  fr. Mineur perfecuté 
par  Boniface  VIII.  640 
Jaejues  d'Arragon  couronné  roi  de 
Sicile.  4.61. Excommunié  parHo- 
noriusIV.  mais  fans  elfct.  461. 
Boniface  VIII.  le  fitit  gonlalo- 
"nicr  de  l’églife.  600.  lui  don- 
ne le  roïaume  de  Sardaigne. 

■*  il  I 

fuijues  Colonne  cardinal  de  làinte 
Marie  in  via  lata.  z8l 

'Jaijuts  le  Conquérant  rot  d'Ar- 
ragon.  Clément  IV.  lui  repro- 
che fon  concubinage,  g y.  %j, 
Aififte  au  concile  de  Lion.^13. 
s'en  retire.  Z rs-  Réprimande 
de  Grégoire  X.  Z47.  Sa  mort. 

^*(jues  Ch*Ui.a  eveques  de  Sardes. 

iB 

Jatjues  Erland  archevêque  de 
Lunden.  2^  Scs  dilferenJs  avec 
Chridofle  roi  de  Dannemarc. 
77.  Plaintes  du  roi  Etic  VI. 
contre  lui.  22i 


L E 

ment  IV.  prend  fa  défenfe.  go. 
Fait  au  roi  Eric  des  reproches 
& des  menaces.  1-94.  L’aftai- 
re  terminée  fous  Grégoire  X. 

I5>^ 

Jaejsies  Gaétan  neveu  de  Boiiilace 
VIII.  cardinal  prêtre  de  S.  Cle- 
ment.  551g 

Jaunes  Savelli  cardinal  de  faintc  Ma- 
rie en  Cofmcdin.  zz 

Jaques  Stephanelchi  cardinal  diacre 
de  S.  George.  593 

Jaques  de  Voragine  > ou  de  Vara^, 
frere  Prêcheur,  archevêque  de 
Genes.  561.  Sa  Légende  dorée. 
Sa  mort.  • 

Jean  XXL  pape.  z6^.  Sa  mort. 

iqi 

Jean  de  l’Alleu  refufe  l’évêché  de 
Paris , & palfe  chez  les  fr.  Prê- 
cheurs. 

Jean  Bouccamacc  cardinal  légat  en 
Allemagne.  ' 4-^y 

Jean  Cholet  cardinal  de  làinte  Ce- 
cile.  3 ég.  légat  en  France.  40g. 
Sa  mort.  rgQ 

jean  de  Courtenai  archevêqué« 
Reims.  , 

/ ean  d’Enguien  évêque  de  Touenai, 
transféré  à Licge.  gz4 

Jean  Gaëtan  des  Urlîns  cardinal  de 
S.  Nicolas,  li.  Elu  pape.  z8i. 
V.  Nicolas  IM. 

Jean  Gnnâ  archevêque  de  Lunden. 
*^47‘  emprifonné  par  ordre  du 
roi.  64g.  Se  fauve,  & va  à Rome. 

649 

Jean  le  Moine  cardinal  prêtrc.de  S. 

Marcellin.  579 

Jean  de  Montforeau  archevêque^ 


Tours. 


3 JO 

/e4/rLafcarisempercurde  CP.aveu- 
glé  par  ordre  de  Michel  Paleolo- 
zo 

je-*».dé  làint  Laurent  Anglois 
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cardinal  prdtrc. 

le»n  Paraftron  frère  Mineur  en- 
voie par  M.  Palcologue  à Gré- 
goire X.  i2i 

7m»  de  Parme  ancien  general  dis 
freris  Mineurs.  Sa  mort,  ^ 
Juin  Pecam  frere  Mineur  arche-  ' 
vêque  de  CantorBcti.  zoo.  Sa 
lettre  au  roi  Edouard  fur  i au- 
torité t|u  pape.  374.  Sa  mort. 
5Êi 

Jean  de  Paul  frere Prefeheur  arclic- 
veque  de  Pife.  645 

Jean  de  Procida  révolte  la  Sicile 
contre  le  roi  Charles. 
iftan  de  Samois  frere  Mineur  pé- 
nitencier du  pape,  s - Evêque 
dcj-iflcuv.  64  4 

Jean  Vcecus  cartophilax  de  lé- 
glife  de  C.  P.  S’opo.'c  à l'union 
avic  tes  Latii».  1 oS-  Eft  cm- 
prifonné.  1 Se  convertit  par 
la  liêlure  des  pères,  zoo.  Elu 
patriarche  de  C.  P.  z^o.  rati- 
fie l'union  avec  les  Latins.  Z7f:r 
Excommunie  les  fchilînatiqiics. 

* Ro.  acculé  &c  mal-foinenu  par 
l’empereur  le  retire.  ^ j.  revient 
^ 17.  fe  retire  encore.  ac- 
cule* en  concile,  puis  exilé.  41 
Ses  plaintes.  45  Sa  juftihea- 
tion  au  fccond  Concile  de  lîla- 
quernes.  4^4.  Son  dernier  exil. 
46 1.  Scs  écrits  contre  le  tome 
oc  Grégoire.  1 10.  Son  teftament* 
& fa  mort.  6 1 1 

l‘ean  de  Vçrceil  general  des  iTc- 
rcs  Prêcheurs.  zpt 

Jean  Vülani  hiHorien  étoit  à Ro- 
me en  l'an  1 joo.  654 

Jetôme  d’Afeoli  general  des  freres 
Mineurs  cardinal  de  lâinte  Poten- 
tienne.  zgt- puis  évêque  de  Pa- 
leftiinc.  465.  Elu  pape.  4pp.  v. 
Nicolas  IV. 


J.  C,  en  quoi  doit  être  imité.  itj 
Innocent  pape.  ^ y 

/«çw/yîr/on.  Nicolas  IV,  y emploie 
les  frères  Mineurs.  5o^.lnqi.i<!- 
tion  à Venilc.  ^ z7 

Jeaihemiihej  & leurs  erreurs,  j. 
Condamnées  au  concile  d'Arles. 

7 

Joantet  évêque  ,dc  ThclTalonique, 
18 

Job  Jafite  moine  écrit  contre  l’u- 
nion avec  les  Latins.  199 

Jonfleurt  & boufeni.  Défenfe  aux 
clercs  de  leur  donner.  46g 
Jourdain  Conti  cardinal  de  wïnt 
Côme.  Z J 

Jourdain  des  Uilîns  cardinal  de 
faint  Eullachc.  -•.gt.  Sa  mort. 

• 4?8 

Joftfh  abbé  de  Galcfc  père  fpiii 
tucl  de  Palcologue.  Or- 
donné pattiarcl'.c  de  CTP.  24. 
Se  rend  odieux.  4.  palfecn  Na- 
lolie.  1 1 ?-  S’engage  par  fer- 
ment contre  l’union,  zn  i.  Se 
retire  pendant  le  concile  tic 
Lion.  Il  R.  Eli  dépofé  & relé- 
gué. 4po.  Rapcilé  à C.  P.  t iz. 
Rappcilé  encore.  ;pp.  Sa  mort. 
< 4'i  „ 

Jfaac  évêque  d’Ephtfe  pere  fpi- 
tituel  oé  Michel  Palcologue. 

, 

Jfabelîe  d’Atragon  époufe  Philippe 
le  Hardi,  ai.  Sa  mort. 

La  B.  Jfabelîe  de  France. /oeur  de 
faint  Loilis.  147 

Jfarn  archiprêtre  de  CarcalTonc 
nonce  en  Dancmarc^  643.  y 
donne  itnc  fentence  contre  le 
roi.  Û5  î 

Jubile  Inl'ituiion  de  l'indulgence- 
de  la  cchtiémc  année  par  BonU 
face  VIII.  <53  Z 

Juifs  aceufés  de  tuer  de  jeunes 


« 
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Chrétiens  le  Vendredi  - faint. 
484.  Plaintes  contre  les  Juifs 
d'Angleterre.48^.  Superftitions 
judaïques  en  Provence.  558 
fnlient  de  Montcornillon  devote 
au  faint  Sacrement.  47 

jMrifditli0necc\eüi(ii<\ae.  Son  éten- 
due au  treiziéme  fiecle.  19;. 
z(o.  félon  les  loix  de  Caflille. 
418-  empêchée  en  Angleterre. 

5 54 

Juftintin  patriarche  Latin  de  C.  P. 
s’enfuit.  ip 

K 

El  AO  U N EUlf  fultan  d’E- 
gypte. i85-Samort.  J48 


K 


LAdislas  III.  roi  de  Hon- 
grie. 186.  Révolte  contre  lui. 
537.  Sa  mort.  544 

E/tmhtih.  Concile  en  ii6i.  ii. 

Autre  en  1 18 1.  .57» 

Jjuicicii  en  Pologne.  Concile  en 
1186.  Sous  l’archevêque  Suinca. 

449 

jL4ffde//è'6rancace  cardinal  diacre 
de  faint  Ange.  3 80, 

Landolfe  patriarche  titulaire  de  Jc- 
rufaicm.  3P8 

Latin  des  Urlîns  de  Mallebranche 
frere  Mineur  cardinal  évêque 
d Ortie.  z8î.  Sa  mort.  377 

Latran.  Bonifacc  VIII.  ôte  de  cette 
églife  les  chanoines  réguliers. 

^45 

Légats.  Eèur  utilité  & leurs  droits 
félon  la  cour  de  Rome.  305 

Lton  de  Perego  archevêque  de 
• Milan.  Sa  mort. 

Lépreux.  Attribution  dè  leurs  cau- 
fes  au  tribunal  ecclefiartique. 
545 


LE 

Liberté  ecclertartique  > decret  du 
concile  de  Lambeth  contre  les 
.entreprifes  des  feculiers.  iz. 
En  quoi  confirte  cette  liberté. 
^03 

Lion.  Grégoire  X.  y indique  un 
concile  general.  178.  Pre- 
mière feifion.  113.  Seconde  & 
troiliéme.  1 15.  Arrivée  des 
Grecs,  izz.  afurtent  » la  meffe 
du  pape.  Il 3.  Tartares  au  con- 
cile. Z 14.  Qi^atriéme  feifion. 
Z Z 3 . cinquième.  131.  fixiéme  & 
dernière.  . • Z54 

Loix  ou  Partidas  d’Alfonfe  roi  de 
Cartillc.  4 ‘5* 

Londres.  Concile  en  ii6i.  il.  au- 
tre en  iz68‘  fous  lo  lcga|  Ot- 
tobon.  1Z3.  Autre  concile  en 
izgiî.  fous  l’archevêque  Jean 
Pecam.  • qfid 

Long-ehamp  abbaie  près  de  Paris. 

148 

S.  Louis  refufe  le  rotaume  de  Si- 
cile pour  un  de  fes  fils.  x6.  ar- 
bitre entre  le  roi  d’Angleterre 
& Ic^  Seigneurs.  43.  Se  croife 
pour  la  îfeconde  fois.  pg.  Scs 
dévotions.  103.  Recherché 
pour  la  réunion  des  Grecs.  143. 
Son  tertament.  14p.  Il  s’em- 
barque à Aigues-mortes.  130. 
Sa  maladie.  133.  Son  inrtruc- 
tion  à fon  fils.  134.  & à fa  fille. 

* 137.  Mort  de  faint  Louis.  13  g. 
Ses  funérailles.  163.  Miracles  à 
fon  tombeau.  1^4.  $a  canonifa- 
tion.  tfz  I 

S. L««rr  évêque  deTouloufe.  £zi. 
Sa  mort.  dzq 

M 

SA  I N T E Magdeleine  , fes  reli- 
ques à Vczelai.  102.  Onpré- 
• tend 
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tend  les  avoir  trouvées  en  Pro!- 
vcncc.  3 3 J.  Sa  vit  & celle  de  fain- 
to Marthe,  par  Marcelle  apocry- 
phes. ibiti.  Martin  IV.  donne  une 
côte  de  làinte  Mâgdelaine  à I é- 
glifedcSens.  3^5 

JlUïtnce.  Concile  en  l^6^.  14 

M*infroi.  Plaintes  d’Urbain  IV. 
contre  lui.  13.45.  publie  con- 
tre lui  une  citation.  40.  Mainfroi 
tué  à la  bataille  de  Benevenr.  gi 
M*UdtRio»s.  Les  évéques  Grecs 
refufent  d'en  ajouter  à leurs  fouf- 
ctipiions.  570 

Fr.  Mruidiâm.  Plaintes  contre  eux. 

Jbfamiel  évéque  de  Theflaloniqiie 
banni.  17 

maltraité  par  M. 

Paleologue,puis  établi  rheteur.gg 
L»  B.  ÂiArgMcrnt  de  Cortone  peni- 
tente.  175 

M*rgutriu  de  Hongrie  religicufe 
de  l’ordre  de  làiot  Dominique 
d'une  rare  vertu.  ‘igd 

Marit  reine  des  Bulgares  fehifma- 
dque, excite  le  (ultan  d’Egypte  , 
contre  l'empereur  fon  oncle.  310 
Martin  Polonois  frere  Prêcheur  , 
lâcré  archevêque  de  Caefne.  Sa 
mort  & Tes  écrits.  34^ 

Martin  II'',  pape.  Se  fait  élire  fena- 
tciirdeR.ome.  3d}5a  mort. 440 
Martyrs  au  château  de  Saphet  pris 
par  Bondocdar.pd.Martyr.  N'ell 
permis  de  s’y  expofer.  138 
MatthitnS Ks\xtx  fparta  general  des 
fr.  Mineurs  , puis  cardinal.  50 1 
Matthit»  des  Uriins  cardinal.  13. 

Proteôeur  des  fr.  Mineurs.  314 
Manrin  archevêque  de  Narbono. 

I ip.  Sa  mort. 

Miditations  de  faint  Bonaveniurc 
fur  la  vie  de  J.  C.  141 

S.  Mtrcnrial  martyr  évêque  de 
Forli.  4<fg 

Tume  XVI h. 
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Mtj[t  des  morts  célébrée  devant 
ceux  qu’on  alloit  exeaiter.  1 5 c 
.^//c^r/Paleologueentrcà C.P.  ip. 
Eli  excommunié  par  le  patriarche 
Arfene.  ap.  Ecrit  à Urbain  IV. 
pour  la  psix.30.33.  Abfbus  parle 
patriarche  Jofeph.py  Recherche 
le  pape  par  la  crainte  du  roi  Char- 
les. 144.  Preflê  les  évêques  GrCcs 
pour  l'union  des  églifes.  iptf.tig. 
Se  rend  odieux  par  Tes  cruautés. 
355  .Excommunié  par  Martin  IV. 
3P3.Samort.  3P5 

Mithtl  Paleologue  (ilf  d'Andronk 
couroné  empereur.  5^p 

A// 4an  interdit  par  Urbain  IV.  17. 
Demande  inutilement  la  levée 
des  cenfures.  log.  Confirmées 
par  Grégoire  X.  Concile  en 
1 1 87.  fous  Oiton  Vifeonti.  4p  1. 
Autreeniapi.  555 

Fr.  Minturi  prétendent  que  la  pro- 
priété de  ce  qu’ils  reçoivent  apar- 
tientau  pape  140.  Nicolas  III.  le 
confirme.  3 i7.Relachemcnt  dans 


cet  ordre. 


SH 


A/r'r4r/r  du  JuifdetBillettes.  53$ 
Moniftllier  établiffcment  de  foh 
Univerfité.  laÿ 

N * 

NAntCs.  Concile  en  iad’4. 

p.  51 

A'ü^eZtMdcsUrfins cardinal  dcfaiut 
Adrien.  50 1 

Naa.artth.  Eglife  de  l'Annociation 
ruinée.  - 

Nietphtri  évêque  d’Epliefe  , puis 
patriarche  de  C.  P.  4.  Sa  mort,  i g 
Nietfhtrt  Blemmide  vrai  philofo- 
phe.  tii 

Nitolai  III.  pape  agi.  Aceufé  de 
! trop  aimer  (es  parens.  £87.  fie 
d’être  contraire  à Charles  roi  de 
Sicile,  a 89.  Sa  mort.  353 
Nitolai  IV.  pjpe.  499.  Accorde  phi- 
. fieurs  privilcgcs  aux  fr.  Mmeurl. 
Pppp 
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<04.  Sa  mort. 

^NicoUt  dci  Ampct  f>«tiitKhe  titu- 
laire de  JerufitlMo.  S«  mort. 

îi> 

NiitUi  Beuafa  general  iu  Aères 
Pcelcbwis  casdintl  de  (àwtc  Sa- 
b«ej  >•  <58 

JJkaIaiiuÀ<\at  de  Couooc-eneoié 
• au  pape pr  M.  PaAôIugue.  ;4 
4riV«MaK»«ricardiii»l  pr*^ 

, ucdcÜLiat  Laureue.  {22 

Hicolu7rit)tt  Mutcur  d’uuc  ceoni- 
tjue  d'Angleterre.  174. 

Ütiera  des  pdie  par  U <pi 

Charles.  . 

Z^nhampu». Concile  en  i atfy. ou 
les  rebelles  Ibnt  excofflnrumies.y  a. 
Narv^.  DüArcndcntreJe  coiMa- 
gnus &Jean«rchcv«|HcdoD<on- 
thciin,  i^uteraHaepar  an  con- 
cordat. 

d’Andt-onkooflCre  les  gra- 
titkaûons  ulùéesauxordiaaetons 
d’évêques.  ^70 

O 

OCtavicn  cardinal  défunte 
Marie.  i£_ 

OÿieUMx  roultiplict  làns  befoin.  557 
Ont»  d'or  valoir  a 5 . livres.  • lôii 
Opixj)n  évêque  de  Parme  prend  la 
défeaTe  des  fr.  Mandiank  ^ 
Ordres  arehevêque de  Braguecar- 
dinalévêquedc  irclcati.  lOa 
Onobtn  de  Fiefe^ue  cardiaai’deùint 
Adrien.  lA.  légat  en  Angleterre. 

2 1. élu  pape. a^8-  V.  Adrien  V. 
Otton  évêque  de  PaiLunSa  mort.  25 
Omn  Vip:tnti  archevêque  de  Milan. 
17.  plaide  ia  cauiê  devoM  Cla- 
ment IV.ifl».remreà  Milan.a7 1 
P ' 

PAcH.YssEit£  hilloricn témoin 
dcsfahsqu’iJ  rapoite.  -tfe-St». 
tultflrini  ruinée  ta  haine  des  Co- 
lonnes. ' 4 

T ambu  éqgé«iéirêd^..j 


1 


iM 


LE 

faft.  Combien  fa  puiflance  cA  mile 
aux  Princes  félon  Urbain  IV.  31. 
Scs  prérogatives  Iclon  les  lotx  de 
Caûille. 

PafiirbitA  diftribué  aux  troupes  de 
Michel  Paleologue.  371 
P.4r/r.  Concile  eu  ladq..  p.^t.autre 
en  lag  t.loucluot  les  trërci  14  aa- 
dians. 

Par»! fl,  ordonné  d'p  entendre  l’of- 
6cc  divin.  340.  confrÆon  an- 
nuelle au ctireT” 35g.  tgi.  T»a- 
tortfes  méprilécs.  382 

Patriarches  d’Alexandrie  & d’An- 
tioebe  rdidtnsàC.P.  4tx 
Patrenare  dcséglifcs.  On  en  abuloit 
en  Hongrie.  341 

Pastvresè  parfaite  félon  làint  Bona- 
venture.  ijg. 

Petbt  originel  mene  en  enfer.  115 
Ptttiunce  publique  autreiziénie  lîé- 

«'<:•  ' 4tg 

Pmfitn  fur  des  racmaderes  étaoiie 
parlepapeàla  pricreduroi.  466 
Pttes  de  i’églili;  les  plus  ediniés  des 
Grecs. 

Perfstlicn  Si  impcrfcâior)  comment 
opoÊcs.  1 ^ 

S.  Philtpfe  Beniii  propagateur  de 
l’ordre  des  Services.  1^7 

Phlippt  évêquede  Fermo  légat  en 
Hongrie , cardioal  évêquede  Pa- 
leftrine.  Légat  en  Pdlogne 
3 17.chaflede  Hongrie.  34^ 
PhUippe  Fontaine  archevêque  de 
Ravenne..  • 14 

Phii^pe  le  Hardi  roi  de  France,  i fg, 
viciiti  Rome  & vifitelts  cardi- 
naux ailcmbiés  en  conckve.  16  a. 
Sa  mort.  44^ 

Rér/l^ardievêque  deSalsbourg  , 

chaifé.  25 

Phtüppe  ÂeSiyosc  êlü  Juehevêque 
I de  Lion,.&  évcqiié  de  Valence  , 
deviciucomtede  Savoie.  X04 
Pttrre  d'Aqiiila  Celellm  cardinal 
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prêtre  de  S.  Marcel. 

Fitrritoi  d’Arragoii  cntrcprcnu  de 
fe  (aire  roi  de  Sicile,  t yo.Ellcou- 
f oné  à Pj  lerrnc.  3 9 1 .excommunié 
par  Martin  iV.  393.  Croifade 
prcchée  contre  lui.  401.  4^4. 
proppüe  le  duel  au  toi  Charles: 
40  3.  kil  dcpolè  par  le  ppc.  404. 
s'enmoque.4a3.  Sa  mort.  443 
Piern dëBenâb  évêque  de  Baieus 
te  retire  prêt  du  ppe.  . 196 
Herrtde âtvoti  de  Philippe 
. le  Hardi.  z^6 

S.  Pierre  Ceitfiin.  Ses  commcnce- 
me ns.  a 10.  U fe  retire  au  mont  de 
Mourron  y puis  au  mont  de  Ma* 

. gclle.  a I L.  Son  inflitut  cottfinné 
par  Urbain IV,  puis  pr  Grégoire 
X.  à Lion.  lia.  Il  elt  élu  pape. 
573.  V.  Celeftin  V.  . ■_ 

Pierre  eU  Üttrni  archevêque  de 
Sens.  120 

Pierre  Celamntcuiina\  de  S.EuAa* 
che.  joi 

Pierre  Jnlien  medeeïn, cardinal  é^- 
que  de  TuAulum  , étû  ppc. 
263.  V.  IcanXXl. 

Pierre  àe  Montbrun  archevêque  de 
Narbone.  331 

Pierre  Jeen  d’OlIve  frere  Mineur 
zélé  pour  l’obrervaiice.  tgg. 
avance  des  proportions  dange- 
reufes.  330.  examiné.  ^3,  Ses 
fvâaieuis  pourfi1ivis.342.Sa  dé- 
claration éi  fit  mort.  Sa  tné- 

mo'rc&fesécritscondamnci.dlS 
Pierre  PcregroUb  cardinal  dé  fiiiiu 
George.  308 

Pierre  le  RicIk  mcdecin  évêque  de 
Bâle.  . 476 

Pierre  de  Ropecaux  archevêque  de 
BorJc.tux.  38.  Sa  mort,  xèa 
Pierre  de  T atam.iifc  frere  Prêcheur 
. ,,  archevêque  de  Lion.  204.  cardi 
Bal  évêque  d'OAie.  211.  élu  pa- 
..  pc.  23.7.  V.  lofloccnt  y* 
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Pierre  Valerien  cardinal  diacre  de  • 
faintc  Marie  kt  Neuve. 

Ptdis  eU  4s  Perte.  Ainlicuce  que  S. 

Loiiis  doooit  en  pcilonc,  '43 
PUerrelhi  de  bénéfices  condamnée 
pr  S.  Louis,  autorifét  par  Içs  dif- 
penfits.  ; > . , I ad 

Patstérr.  Synode  en  laRoc-  337 
Pemetukweer,  Gancilceti  iz<Î7.  ÿj 
autre  ca  1 273.  . 3 30 

Pertheto  Spinel»  Er.MMeur^  arche* 
vêquede  Geocs.',  644 

^rx^inxrifsic  de&Loins.  ..  1 3 3 

PreUtmêi  ^N’cA  permis  la  Irechet* 
cher.  ^ 132 

Priviieget.  Templiers  & Hofpitai* 

•liers  abufoient  de  leurs  privikgct.g 
Prefejpete  de  foi  de  l'églile  Latine 
^envolée  par  Clcment  IV.  à Mi- 
' cbcl  Paléologue.  ' zr) 

R 

RArMotto  Geffredi  general 
des  fr.  Mirtcuri.  324 

PrtimentiLoUe.  Scs  commencemens 
434.  Apend  l'Arabe.  43d.C0m* 
pofefon  grand  art.437.Sc.s  divers 
voïagcsuùil  folliciie  1 élude  des 
. langues.  336.  Sa con&resec  avec 
lesMurulmansàTunis.  337 
S..^aniwnWdc  Pegnafort.  Sa  mots. 

JfaswZdeChevtiereaévêque  d'Al^ 
c ne  légat  en  Sicile.  SjjJégot  pour 

. la  Croitidé.  147.5a mort.  133 

Â4enl  de  GcandviUe  patriarche  ti- 
tulaire de  Jurufalcm.  3 v8 

iUeeil  de  Grofparmi  évêque  dTi- 
vrtux , pis  cardinal  évci.]uc 
7.  d’Albane.  ‘ ii 

JUvé/ene.Coatile  t2.<i.  14.  Autte 
{ -en  I2gd.  fous  Boniface  de  La- 
. : viffaé.'.  '■  I ■ 4$7 

. Jieeiittgm  fur  la  Tamifc.  Concile  en 

<•  . 33£ 

Peferwe^eeéen  des  moriirs  recomman- 
u ^éc aux  prélatsdans  Icconcikde 
Pppi^ij 
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Lion. 

Xeiale  foutenueparS-Loiliscomre 
le  pape.  85.  iio.  le  concile  de 
Lion  défend  de  l'établir  de  nou- 
veau. contcdéc  au  roi  de 
CadiUe.jai.furqnoi  fondce.428 
JLtitnt.  Concile  en 

Barbet.  493 

Rtlifitux.  Nouveaiu  ordres  défen- 
dus. 25).  Héformcordouée  an 
concile  de  Salfbourç.  241 
Rtmttitréuti  dnclergc  aS.LoUU  lur 
les  cacommunicationa.  37 
Rtntud  de  Corbcil  cvêijuc  de  Paria. 

Sa  mort.  121 

Rtntnl  de  Homblieres  évétjoe  de 
Paris.  330.  Sa  mort.  537 
Réftrvts  d'évcchcz  à la  dirpoliüon 
du  pape.  75.  7<î 

Xiehdrd  Annibaldi  cardinal  de  £>int 
Ange.  id.  légat  en  Sicile.  ÿj 

Xiehdrd  d’Angleterre  élu  roi  des 
' Romains.  Sa  mort.  i($8 

Robert  abbé  de  Cilfeaux  cardinal 

prêtre  de  faintePrudentiene.  580 
Robert  de  KiloUarbi  ftere  Prêcheur 
archevet^uedeCantorberi.  171$. 
cardinal  evêque  de  Porto.  28t. 
Sa  mort.  ibid. 

Robert  de  VincheKèe  éld  archevêque 
deCantorberi.  5<$3.  s’opofeaux 
exaâions  du  roi  Edouard.  60%. 

610 

Rodolfe  C.  de  Hapsbonrg  élu  des 
Romiins.  i g4..reconu  par  le  pape 
' Grégoire  X.  240.  leur  entrcvûé  à 
Laïuane.  254.  Il  confirme  les 
droits  de  l’églile  Romaine.  233. 

»8<î 

Re^er  Bacon  fir.  Mineur.  Sa  doûrine 
condamnée.  295 

Rome.  Conftitution  debéicoiasIlL 
pour  le  gouvernement  de  Ro- 
me. 289 

Le  B.  Ro^ding  de  Câpre  archevêque 
d’Arles.  506 


B L 'l  ' 

Roiten.  Concile  en  1299.  6^6 

S 

SAcremeks  peuftéquentezau 
treiziéme  uécle.  .132 
Sdiftddin  Kelaoun  Elalfi  Sultan 
d’Egypte.  303 

Sdim.Tv.ïc  del'empereu  tdeCP.  36g 
Sdltboeerg.  Concile  en  1274.  240. 

autre  en  i2gi.  3yd 

ÂMcirc  archevêque  deToledetué  en 
guerre  par  les  Mores.  243 
Sdttche  inmt  de  CadUle  déclaré 
iuccelTeur  à la  couronne.  2^7. 
reconu  roilV.dû  nom.  463 
Sdrrdfint.  Le  pape  exhorte  le  roi 
d’ArragOn  à les  chafTer  de  Tes 
terres.  gtf 

Seleijmt  enuclcs  Grecs.  1 10.  antre. 

249 

SehifmeetiMti  Grees.  Leur  procédé 
pour  abolir  l'union.  399  419. 
évêque  dépofez  pour  ce  fujet. 
420.  épreuve  par  le  feu  pour  fe 
réunir  encrceux,fansruccès.433 
SefdltMbes  des  excommuniez  loin 
des  cimetières.  3 gg 

Serment.  Evêques  Grecs  en  poflef- 
fion-de  n’en  point  faire.  3 g! 
dirrifirej.  Ordre  confirmé  au  concile 
de  Lion.  237 

Soxte  ou  fixiéme  livre  des  Décréta- 
les. ^38 

Sicile  donéeparClementIV.à  Char- 
les d’Anjou,  & à quelles  condi- 
ditions.d3.  fe  révolte  contre  lui. 

Sifrid  de  Vefterbourg  archevêque 
de  Cologne.  33g 

Simon  de  Beaulieu  archevêque  de 
Bourges.  470.  continué  la  viiàte 
de  fa  province.472xardioa>.évé- 
que  de  Paleftrinc.  3 79 

. Sémen  de  Brie  cardinal  de  lâintc  Cé- 
cile. 22.  légat  cnFrance.43.$ig. 
2 5 g.  élû  pape.  j6  2 . V.Marth>  IV. 
prieur  de  la  Charité  > cardU 


DigiüzectbyXifc- 


DES  MATIERES. 


nal  pr£trc  de  rainte  Balbine.  580 
Sitnott  Matifas  de  BuiTi  évêque  de 
Paris.  538 

Simt»  de  Momfilice  cardbial  de  S. 

Silvcftrc.  i* 

Simen  de  Rocbecliouard  archevê- 
. que  de  Bordeaux.  ^6o 

Smiijîde  du  centième  dmier  accordé 
par  le  clergé  de  France  pour  la 
Tcrrc-lâinte.  3< 

T 

T Art  A RES.  Précautions  du 
pape  Alexandre  IV.  contre 
' leurs  progrès.  10.  Tartares  au 
concile  de  Lion.  2 24.  AmbaiTade 
i Jean  XXL  ftifpeâe.  284*  Tar- 
tares convertis.  «W. 

TtmfhtTS  rebelles  au  pape.  70 
Tirre-féinte.  Vains  efforts  deNife- 
las  IV.  pour  la  fecourir.  5 5 x.  per- 
due pour  les  Chrétiens  Latins. 
551.  efforts  du  pape  pour  la  re- 

Ttjfamtm.  La  prefence  du  cure  ne- 
cefTaire.  387-  Sipourt^uol.  471. 
doivent  être  renvdiea  a 1 evêqnc. 

388 

TheaJtf*  de  ViWe-hardoüin  archi- 
mandrite , nommé  le  Prince.2  30. 
étû  patriarche  d’Antioche.  3ti. 
donne  (à  démiffion.  422 

Tbihaud  roi  de  Navarre.Sa  mon.idi 
Th/iiawiéouThrA/dfVifeonti  archi- 
diacre de  Liege  élû  pape,  idd* 
V.  Grégoire  X. 

7l«*rr»Rainierarchtvêqne  de  Pife 
cardinaldefilnte  Croix.  «37 
S.  Thom»t  d’Aquin  refufe  l’arche- 
vêché de  Naples.  74.compofe  fa 
Somme,  ihii.  Appellé  an  concile 
de  Lion.  205.82  mort.  207.  Ses 
écrits.  *08 

Tbtmts  de  Beaumès  archevêque  de 
Reims.  Sa  mort.  84 

TlumM  évêque  de  Breflcau  maltrai- 
té par  le  D.  de  Siléüe.  449.  leur 


réconciliation.  480 

S.  Thamds  deChanteloup  chancelier 
d'AnglcKrre,  puis  é vcque  d’Her- 
• fort.  177 

Thomas  de  Lentin  patriarche  de  Jé- 
rufalem  & évêque  d'Acre.  170. 
Sa  mort.  294 

T’hamas  de  Theramo  Céleftin  car- 
dinal prêtre  defâinteCecile.  580 
Travail  des  mains  ordoné  par  fàint 
François,  rcllraint  parN'icolasIII 

5*8 

TriHfonJe.  Réfidence  d'un  empe-  , 
reur  Grec.  307 

Triniti.  Inflitution  de  l'office  de  ce 
mpftere.  8 

Triftli.  Divifion  entre  les  Francs 
, en  ce  comté.  284.28<$ 

S.  Trophim*  d’Arles  crû  difciple  de 
S.  PauL  8 

Tialoaft.  Ce  comté  réüni  à la  couro- 
ne  de  France.  ’ i (>4 

Tournois  rétablis  parPhilippe  IcHar- 
di.  3 1 g.  Le  pape  s’en  plaint,  519 
Tisrrr. Concile  en  1282.  388 

Tirm.  S.  Loliis  refout  de  l’attaquer. 
151.  Les  croifés  s’en  retirent.159 
V 

Vacance  nt  turia  établie 
par  les  papes.  i20 

f'aÜHce  en  Daufiné,  union  de  cet 
évêché  avec  celui  de  Die.  2 53 
yinaijjincotaxi  apartenant  à l’égliK 
Romaine.  505 

yindredi-Saint , comment  S.  Loiiis 
lepaffoit.  103 

f'inije  mife  en  interdit  par  Martin 
IV.  pour  avoir  favorifè  les  Sici- 
liens. 4<I 3..  interdit  levé  par  Ho- 
noiius.  4^4 

Vtrntr  archevêque  de  Maïence.  14 
yipres  SieWtnts.  383.  procedures 
du  pape  en  conféquence.  3 84 
Fitairts  perpétuels  avec  portions 
congrues.  8 

Fice-domt  Fice-domi  neveu  de  Gre- 
Ppppiij 


T A B L"E  DES 

goircX.&  archevêque d'Aix.  igi 
cardmil  évêque  de  Palefliine.ao  ^ 
yienne  cnAuuicbe.Conoilciad^.iiêî 
ytrshtHr^.  Concile  en  1187  477 
f^Ver/v.SeditioD  pour  faire  ubiciWr 
le  conclave.  >6  ».  Bulle  contre  les 
feditieux.  idq.  autre  (édition. 
UiédijUt  archevêque  de  Salshourg. 

• 

Ulrif  archevêque  de  Salsbourgre* 
nonce  â ce  licge.  , .75 

Üm$n  des  Grecs  avec  les  Latins.  Scs 
^ priiKifauKarticles.ai9.Soa(crip« 
V lions  extorquées  pour  cet  eifet. 

' a a I . Union  ' faitei  an  concile  de 
Lion.  1x6.  ratifiée  par  M.  Paleo- 
ioçue.  177.  & par  les  évêques. 
i78.rejctécdeplu(ieurs.  ago*!»- 


M A TI  EU.  E S. 

Aruâion  de  Nicolas  ilLà  Tes  lé- 
gats pour  l'alfitrinir.  ipp.  l’unioa 
produit  une  révolte  contre  Mi- 
chel Palcotogae.  jotf.  (csarcificee 
pour  tromper  les  légats.  5 1 4.  let- 
Cie  astificieure  des  évêques  Grecs 
' Su  pape.  3 1 7.unioti  rompue.  3pd 
écrits  de  JaVeccus  pour  la  foute.- 
nir.  3 ^o.cruautcsdcM.  Paleolo- 
eue  a même  fin.  334. 

f'ylliterilù  archevêque  de  Cnclne. 

Lefeo  le  Noir  empêche  (à  Confira 
< mation.347.Vo(tlibcrrenonccà 
! fon  droit.  377 

Urhiin  /i^'.pape.  id.  fait  deux  pro- 
motiofls  de  cardinaux,  xi.-fa 
mort,  d I . la  bouté  à pardoncr  les 
inj  uses.  c 4s 


Fil»  d»  U 7ailt  drs  Mitiew. 


j4  P X O B ETIONS. 


J’AY  Kl  par  ordre  de  MonlêiCTcur  le  Chancelier  le  dix-buitiême  TomrdtrH^ 
toift  Zeclcfnfli^t  de  M.t  Abté  Fleart , compofe  des  8 J.  8<.  87.  88.  te  8ÿ.  livres, 
oû  il  ne  m'a  rien  paru  qui  diit  en  cmpcclier  rimprcHion.  Fait  à Paris  ce  14.  luillcc 
1715.  Signé  . ROBUSTE. 


J ’ AY  U1  par  ordre  de  Mooleigneor  le  Chaocelier , un  Difeours  de  M.  tAU/  flturj, 
imituJc:  SiAéme  ptfmrsfur  rxjinre  Ecelefi»fii^.Crrifaein.ttakPMxnx  xf, 
Aouft  1715.  Signé,  ROBUSTE. 

Le  public  peut  beaaepup  profiter  du  granttcrarTail  d’on  piciuSrit^avaiit  Anccnii 
qui , fans  dilUmaJcr  les  divi&ohs  & les  lcaud.rlcs  qui  le  trouvent  dans  tous 
les  CccIcStf^ait  éeiirc  l’HiRoIre  de  l'églife  avec  l'cxaclitude  & la  d'gp.ii  l uî  lui 
conv  ennent.  D/t» , dit  rEcriture,  n'a  fai  bffiin  de  ms  men  fange  1 , ni  epie  fan  in- 
vente de)  faufSettx  faur  le  déftnélre,  Sc  rien,  félon  S Augultia , ne  lui  plaît  tant  que 
la  vérité:  Nan  flaett  Dta,  nifiverum.  Autiavcrsdcs  trittesmages  niséleTeaC  de 
teins  e»  lemr  dans  le  feia  même  de  l'églife  , il  fera  toùiaurs  aife  de  recomioitre 
les  caraélerct  de  rcfprit  de  fâgelTe  & de  vérité  qui  ta  gouverne,  8c  au  milieu  des  fc- 
coulTcs  qui  viennent  du  dedans  8c  du  dehors,  on  ne  ccilcra  ïamais  d’admirer  l'immo- 
tilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elle  ell  fondée.  C'efl  dans  rette  vOt  ponrréd'licarioa 
de  lu  foi  8c  de  la  pieté , que  l’on  doit  lire  ce  Tome  dix-huitième  de  t Hi/laireBralafiafli 
aue , comme  on  a fait  les  précédeos.  Fait  à Palis  ce  i a.  Aooft  17I;.  Signé,  O.  LËù£R, 
AbM  de  BELOZANE. 


- - ^ — DtfîHizeâ’by  tvoo^e 


PRiriLEGEDV  K O Y. 

L ou IS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  (le  Fj^ce  & de  Navarre  : A no* 
amez  & féaux  Conicillers  ,1c*  G^ns  tenons  ooc  Cour*  de  Parkmciu, 

A lames  des  Rec]u  êtes  ordinoiresde  notre  Hâtcl,Grand'Conkil,  Prévôt  de 
Pari*,6ailljl*,  Suiechauz  leurs,  Lieutcinn*  Civils  &:  autres  no*  Juilicicr* 
i)u'il  appartiendra , Salut  4 N otre  bien  amé  Pierre  Emery,  pere , Doyen  des 
Syndics  desLibtaires  & Imprimeurs  de  Paris,  nous  ayant  trc*-huinblemcnt 
lait  remontrer  que  dans  ks  Lettres  dePrivilegc  que  nous  luy  avons  accor- 
dées le  deuxième  Février  dernier  pour  trente  années , pour  l'imprclTtoa 
de  tous  ks  Ouvrages  du  Ikur  Abbé  Fleury  notre  Conl'eileur,  iln’yelt  lait 
mention  que  de  Ion  Hiftoke  Eeckl'iailiquc,  qui  ne  kicqu’une  partie  de  fet 
Ouvrage*;  ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catéehifine  Hilloriquc 
& fonAbregé , ks  Mocuts  des  Ifraélitcs , ks  Moeurs  des  Chrétiens , J’inlli-  • 
tutkm  au  Droit  Ecckhailiquc  , k traité  du  Choix  &;  de  la  Méthode  de* 
Etudes  & le  Devoir  de*  Maîtres  & des  Dotnclliquc*  ; & que  comme  notre 
inteiuion  avoit  été  de  bai  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tou*  Ica 
Ouvrages  dudk  ficur  Abbé  Fleury,  il  fe  trouvoit  neanmoins  privé  de  cette 
grâce  par  la  kaie  omiiSon  de*  titre*  dehiit*  livres  dans  nolUites  Lettre* 
du  deuxième  Février  dcru'cr  : ce  qu’il  ne  peut  lôire  (ans  qtic  nous  luy  ac> 
cordiofude  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il nousa  ires-hiutiblement 
lait  fupplitr  de  lui  vouloir  accorder.  A cts  Causes  : Voulant  favorable- 
ment trakcT  kditEmerypciCi&krccompenlcr  de  Ibn  application  à noua 
avoirdonné  depuis  quarante  aiis  l'iniprdlian  sk  plus  de  foixantc  Volumes  , 
tant  cpi'iM-tyiMrra,  dont  quelques-uns n'om  pascû  tout  le  fucccs  qu'il 

avokeiMré.Nous  luy  avois  permise  aoeordé,permettons&  accordons  par 
ces  Preientcs  , d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  fieur 
AbbéFkury,iniitulez:  Hifioirt  Eeclefisfii^iie  dtM.  (jibhi  Henry,  ftn  Ca- 
téchijme  Hifltritjtit  avec  fon  yibreqt  & en  ternes  Ungeees,  Us  Aicenrs  des  Jfra  'è- 
kies , des  Chrétiens , (hjlitsttimt  esse  Dreit  EccU^flUjue , U Irtite  des  Choix 

& eU  U Adeihede  des  Eendes,  & fin  Treàti  dse  devoir  des  Maîtres  & Ées 
Domeflitfttet.  Cemmentaire  Littéral  fitr  ttms  Us  Livres  ele  t Ecriture  Jointe, 
aveedes  Dt^ertattotesem  PrtUgemeaes.far  U Pere  CaJnut , avec  fou  Ût flaire 
de  /’ Htsiien  & du  Nouveau  Teflamtm , C"  U Diüiormat  re  Hiflori^ue , Ceogra- 
piii<jue,Chrottohoi^ , Critique  & Littéral  de  la  PiiU,  du  même  Hutheuri 
en  tels  volumes  ^ forme,  marge,  caraftcrc,  en  tout  ou  en  partie,  conjoin- 
tement ou  feparement  , & autant  de  fuisque  bon  luy  kmblcra,  & de  les 
vendre,  Dite  vendre  de  débiter  partout  notre  Royaume  , pendant  k tem*  - 
de  irente  années  tonfteutives , à compterdu  jour  de  la  datte  defditcs  Prr- 
Icntcs.  Faifons  défenfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  cpiclquc  qualité  de 
condition  qu'elles  foienf , d’en  immduirc  d’imprelTion  étrangeté  dans  au- 
cun lieu  de  n<  tre  ohérflânee  , à frinc  de  trente  Irvros  pour  chatjue  vc.Jt;ma 
dcfd'ts  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comtnc  aoKi  à roi  sLihrap- 
rts,lipptirrcurt&autres,  d’iirpf mer, faire  imprnncr,  vendre  , faiie  ven- 
dre, débiter  ni  contrefaire  aucun defdits  Ouvrages  cy-dcllus  explique*,  en 


grncral  ou  en  particulier , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  , (ôiis  quelque  pre- 
• texte  que  ce  loit,d'augmenutiontCorrcâion,  changement  de  titre,  mê- 
me de  traduftion  étrangère  ou  autrement , que  nous  entendons  être  Cii- 
fis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  ttouvez , fans  le  confentement  exprès  & 
par  écrit  dudit  expoUnt,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  con- 
tifeation  des  exemplaires  contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à nous  , un  tiersà  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  l’autre  tiers  audit  expofant , & detous  dépens , dommages,  & interets; 
à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregÜlrées  tout  au  long  furie  Kegif- 
tre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , 6c  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles  que  l’imprcifion  delÜits  Livres  C)-defl'us 
fpecifici,fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non  ailleurs,  en  bon  papier, 
& en  beaux  carafteres, conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  & 
qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  , les  manuferits  ou  imprimez,  qui 
auront  fervi  de  copie  à l’impreifion  dcfdits  Livres , feront  remis  dans  le 
même  état  où  les  aprobations  y auront  été  données,  ès  mains  de  notre  très- 
cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  (leur  de  Voyerde 
Paulmy , Marquis  d’Argenfon  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplai- 
res de  chacim  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  ficurdeVoyer  de  Paulmy,  Marquis  d’Ar- 
genfon, le  tout  à peine  de  nullité  des  Prelêntes.  Du  contenu  dclquelles, 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expolântou  fesayans  cau- 
fe , pleinement  & paifiblcment , lâns  (ouffrir  qu’dleur  foie  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  delHites  Prelêntes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  defdiu  Livres  foit 
tenue  pour  duëment  bgnifiée,&  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amtz  6c  féaux  Conieillers  6c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’Ori- 
ginal.Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent.de  faite  pour  l’e- 
xecution d’iccllcs  tous  aâes  requis  6c  ncceffaircs  (ans  demander  autre  permif- 
hon,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  & Lettres  à ce 
c Acraircs  ; C A R tel  eft  notre  plaihr.  D o n n e’  à Paris  le  dix-huitiéme  jour 
dti  mois  doMay,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  neuf  ,&  de  notre  Régné  le 
quatrième,  Par  le  Roy  en  Ibn  Confeil,D  E SAINT  HILAIRE. 

J'ay  (ait  fan  à Mon  fieur  Mariette  4c  la  nwkié  Ju  prerent  PrÎTilrge,  pour  ce  qui 
renrdc  les  Ouvrages  de  MoDGcur  l’Abbc  Fleurj  reulcincnt  , le  de  l'autre  moitié 
deTdits  Ouvrages :cômme  aurti  de  la  totalité  du  prclïm  Privilège,  pour  ce  qui  re- 
garde les  Ouvrages  du  R.  P.  D.  Calmet , à Eitiery , mou  (ils  , Saugrain  $c  Martin, 
mes  gendres,  pour  en  (oUir  en  mon  lieu  te  place,  fnivaut  iSiccord  fait  entre  nous , 
à' Paris  le  lo.  May  17  ij.  P*  EM  ER  Y. 

Reriftré  h prtfim  PriviUf*  , enfimbU  Ui  cejfions  ej-dt^us  fur  It  Xtgtihe 
ly.  de  U CommHttÂMie  des  Libreurei  & Imprimeurs  de  Périt , p.rçc  qgp. 
IsT.  ^i^.cersftrmement  eux Refirmens noiemmini  éCylrrtt  du  Cuuftil 
du  ly  jdeAtiJOi’  -rd  Purùle  16,  ^utn  lyip  Signé  , DEL  AU  L N E. 
Syndic.  ..  , 
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